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PRÉFACE. 


UouYrage  que  je  mets  sous  les  yeux  du  public 
est  le  fruit  de  quatre  années  de  séjour  dans  les 
Pyrénées. 

J^anivai  dans  ces  montagnes  en  août  1808  ;  je 
m'arrêtai  en  premier  lieu  dans  la  vallée  de  Bai- 
gorry, 'département  des  Basses -Pyrénées".  JTy 
passai  onze  mois,  pendant  lesquels  j'ai  fait  de 
firéqaentes  excursions  dans  les  diverses  contrées 
de  cette  partie  des  Pyrénées,   principalement 

"  Cest  à  mon  ami  M.  Lardy,  directeur  général  de  l'administra- 
tion forestière  du  canton  de  Yaud ,  minéralogiste  distingué , 
que  je  suis  redevable  de  l'occasion  d'avoir  pu  visiter  les  Py- 
rénées. Connaissant  le  désir  que  j'avais  de  voyager  pour  me 
fivrer  à  l'étude  de  la  géognosie,  il  m'engagea  à  quitter  la 
place  qne  j'occupais  dans  le  conseil  des  mines  de  la  Silésie, 
pour  accepter  celle  de  directeur  des  mines  de  cuivre  de  Bai- 
gorry,  dont  on  se  proposait^  après  une  longue  interruption, 
de  reprendre  les  travaux.  Cependant  des  événements  impré- 
vus et  malheureux  se  sont  jusqu'à  présent  opposés  à  cette  re- 
prise. 
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sr  leur  constitution  géognos- 

qrvy  en  juillet  1809  pour  me 

',  dans  le  département  de  TAr- 

diriger  la  construction  d^une 

S  avec  martinet,  fenderie  et 

ler  les  divers  gîtes  de  minerais 

connus  dans  le  pays.  J*y  fis  un  séjour  de  treize 

mois,  pendant  lequel  j*ai  eu  occasion  d^étudicr 

la  plupart  des  montagnes  situées  entre  la  vallée 

de  la  Garonne  et  celle  de  FArriége, 

Je  quittai  Angoumer  à  la  fin  d^août  18 10;  mais 
je  restai  encore  deux  ans  dans  les  Pyrénées,  pres- 
que uniquement  occupé  à  parcourir  les  contrées 
que  je  n'avais  pas  encore  visitées,  et  à  revoir 
celles  qui  m'avaient  offert  les  faits  les  plus  im- 
portants à  constater,  ou  les  plus  difficiles  à  saisir. 
Fendant  ce  temps,  Toulouse  était  en  quelque 
sorte  le  point  de  départ  de  mes  excursions  :  j'y 
ai  passé  presque  en  entier  les  hivers  de  1810  et 
de  181 1,  occupé  à  mettre  en  ordre  mes  notes  et 
à  rédiger  mes  observations. 

<Jatî)iqûè  lé  birt  principal  de  mon  séjour  dans 
lés  Pyrénées  fût  Tétude  de  leur  constitution 
géognostique ,  je  n'ai  pas  négligé  de  porter  mon 
attention   sur  d'autres  objets  intéressants    que 
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présente  ce  pays.  Je  me  suis  procuré  des  rensei- 
gnements exacts  sur  sa  topographie ,  sur  le  trai^ 
tement  du  fer  selon  la  méthode  dite  catulaney  et 
même  sur  les  langues  qu^on  parle  dans  les  di- 
verses contrées  des  Pyrénées  '. 

Je  n^ai  pas  cru  convenable  de  réunir  dans  un 
seul  corps  d'ouvrage  ces  diverses  observations, 
non  seulement  parce  que  cet  ouvrage  serait  de- 
venu ti'op  volumineux ,  mais  surtout  parce  qu'il 
aurait  renfermé  des  objets  trop  hétérogènes  et 
d'un  intérêt  trop  spécial.  Pour  obvier  à  ces  in- 
convénients, j'ai  classé  toutes  mes  observations, 
en  réunissant  celles  qui  se  rapportent  au  même 
objet,  ou  bien  à  des  objets  qui  ont  entre  eux  une 

*  Parmi  les  langues  qu'on  parle  dans  les  diverses  parties  des 
Pyrénëes,  le  basque  y  usité  dans  la  partie  occidentale  de  ces 
montagnes ,  est  celle  qui  offre  le  plus  d'intérêt  par  son  génie 
particulier ,  preuve  évidente  de  sa  haute  antiquité  et  de  son 
indépendance  complète  du  celuque  et  de  toutes  les  autres 
langues  connues.  Le  peu  de  mots  étrangers  qui  se  sont  glissés 
dans  la  langue  basque  se  rapportent  tous  à  des  objets  et  k  des 
idées  qui  y  dans  Torigine ,  étaient  inconnus  aux  Ibériens ,  et 
qu'ils  n^ont  reçus  et  adoptés  que  tard  ,  lorsqu'ils  ne  pouvaient 
plus  se  refuser  à  entrer  en  relation  avec  les  nations  environnantes 
plus  civilisées  qu'eux.  Personne  n'a  mieux  saisi  et  plus  claire- 
ment développé  l'esprit  et  la  structure  de  la  langue  basque  que 
M.Guillaume  de  Humboldt.  (Voyez BerichtigungenundZusaetze 
zum  Milhridates ,  etc.,  pag.  277  etsuiv.) 

a. 
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certaine  connexion.  De  -cette  manière,  j'ai  formé 
trois  ouvrages  entièrement  distincts ,  dont  Tun  a 
pour  objet  l'examen  de  la  constitution  physique 
et  géognostique  des  Pyrénées;  c'est  celui  que  je 
publie  actuellement.  Un  autre  traite  de  la  partie 
topographique  de  ces  montagnes  ^  et  des  mœurs, 
des  usages  et  des  langues  des  habitants  ;  sa  rédac- 
tion, quoique  très  avancée,  n'est  pas  encore  en- 
tièrement achevée.  Le  troisième  enfin  contient 
la  description  des  divers  procédés  pour  traiter 
le  minerai  de  fer,  confondus  sous  le  nom  de 
méthùde  à  la  catalane;  ce  travail  est  terminé  de- 
puis long-temps. 

L'ouvrage  que  je  livre  dans  ce  moment  au  pu- 
blic est,  comme  je  viens  de  le  dire,  le  recueil  de 
mes  observations  sur  la  constitution  physique  et 
géognostique  des  Pyrénées;  mais,  désirant  de  ré- 
unir dans  un  seul  travail  tout  ce  qu'on  sait  de  plus 
certain  et  de  plus  intéressant  sur  la  structure 
extérieure  et  sur  la  composition  minéralogique  de 
ces  montagnes,  je  n'ai  point  négligé  de  consulter 
les  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur  ce  même  sujet 
par  les  savants  qui  ont  visité  les  Pyrénées  avant 
moi.  J'ai  eu  soin  de  citer  leurs  observations  ou 
leurs  opinions,  chaque  fois  qu'elles  se  rapportent 
à  quelque  fait  important. 
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Parmi  les  nombreux  écrits  qui  traitent  des  Py- 
rénées '  sous  différents  points  de  vue,  les  ouvrages 
ou  mémoires  de  MM.Palassou,  Lapeyrouse,  Ra- 
mond,  Reboul,  Vidal,  et  Cordier,  sont  ceux  qui 
offirent  le  plus  d'intérêt  aux  géognostes'.  Parmi 

*  On  trouve  une  liste  chronologique  de  presque  tous  les  écrits 
relatifs  aux  Pyrénées,  publiés  jusqu'à  i8i3 ,  â  la  fin  del'intro^ 
duction  à  la  Description  des  Pyrénées  de  M.  Dralet. 

>  Les  travaux  de  ces  savants  sont  trop  connus  pour  qu'il  soit 
nécessaire  d'entrer  dans  de  grands  détaib  k  leur  sujet.  Je  rap- 
pellerai seulement  que  M.  Palassou  a  reconnu  le  premier  le  pa- 
rallélisme qui  existe  entre  la  direction  de  la  chaîne  des  Pyrénées, 
et  celle  de  la  stratification  des  roches  qui  la  composent  (  voyez 
son  Essai  sur  la  minéralogie  des  monts  Pyrénées)  ;  que  M.  de 
Lapeyrouse  est  le  premier  naturaliste  français  qui  a  distingué 
le  calcaire  primitif  du  calcaire  secondaire  (  voyez  son  Traité 
sur  les  mines  de  fer  et  Us  forges  du  comté  de  FoiXy  et  sesfrag^ 
menis  sur  la  minéralogie  des  Pyrénées,  insérés  dans  le  3"  volume 
des  Mémoires  de  l'académie  de  Toulouse  )  ;  que  M.  Ramond  a 
démontré  le  premier  l'existence  du  terrain  de  transition  dans 
les  Pyrénées  (voyez  son  Foyage  au  Mont-Perdu ,  Journal  des 
Mines ,  n®  83  )  ;  et  enfin  que  MM.  Reboul  et  Vidal  ont  fait 
connaître  par  des  opérations  trigonométriques  l'élévation  des 
principales  cimes  des  Pyrénées ,  et  ont  prouvé  que  la  Mala- 
detta  est  la  montagne  la  plus  élevée  de  cette  chaîne ,  et  non 
le  Mont-Perdu  comme  on  l'avait  cru  (  Voyez  V Exposition  d'un 
mveUement  fait  dans  les  Pyrénées  pendant  les  mois  de  juâlet 
et  d'août  1787,  inséré  dans  lés  Mémoires  de  l'académie  des 
sciences  de  Toulouse ,  tome  IV,  et  le  Nivellement  des  principaux 
sommets  des  Pyrénées,  dans  les  Annales  de  chimie  et  de  physi-* 
que,  tome  V,  juillet  1817.  ) 
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les  autres  auteurs  qui  ont  traité  des  Pyrénées ,  les 
uns  ont  passé  entièrement  sous  silence  là  géo- 
gnosie  ;  les  autres ,  s'étant  laissé  entraîner  par 
leur  imagination,  se  sont  liyi*és  à  des  spéculations 
géologiques,  et  ont  négligé  l'observation  directe  ; 
ou  bien,  ayant  écrit  à  une  époque  où  la  science 
était  encore  en  quelque  sorte  au  berceau ,  ils  se 
sont  bornés  à  discuter  des  faits  et  des  opinions 
sur  lesquelles  tout  le  monde  est  aujourd'hui  d'ac- 
cord ;  d'autres  enfin  se  sont  contentés  de  répéter 
ce  qui  avait  été  dit  avant  eux,  sans  y  ajouter  au- 
cun fait  nouveau'. 

Quant  au  plan  de  la  rédaction  de  mes  observa- 
tions, j'ai  préféré  à  tout  autre  celui  qui  avait  été 
adopté  par  M.  de  Buch  dans  sa  Description  géo- 
gnostique  des  erwirons  de  Landeck;  par  M.  Bro- 
chant de  Villiers  dans  son  Mémoire  sur  le  terrain 
de  transition  de  la  Tarentaise  ;  et  par  M.  d'Aubuis- 
son  dans  sa  Statistique  minéralogique  du  départe- 
ment  de  la  Doire  :  c'est-à-dire  que  j'ai  rapporté 
mes  observations,  non  dans  un  ordre  géogra- 

<  La  Description  des  gîtes  de  minerais  des  Pyrénées  par  M.  de 
Dietrich  n'est  même  d'aucun  secours  pour  le  gëognoste ,  parce 
que  cet  ouvrage  ne  traite  des  gîtes  de  minerais  que  sous  le  rap- 
port de  leur  utilité  et  de  leur  exploitation ,  sans  indiquer  leur 
gisement  ni  aucune  des  cii^constances  géognostiques  qui  les  ac- 
compagnent. 


Digitized  by 


Google 


PRÉFACE.  Tîj 

phique,  ni  dans  Tordre  suivant  lequel  je  les  ai 
faites  pendant  mes  yoyages,  mais  dans  Tordre  des 
idées  mêmes  qui  résultent  de  Tensemble  de  ces 
observations.,  / 

Cette  manière  de  rédiger  la  description  géo- 
gnostique  d^un  pays  me  parait  préférable  à  toutes 
les  autres,  parce  qu^elle  me  semble  être  la  plus 
propre  à  présenter  au  lecteur  Tensemble  des  faits 
aussi-bien  que  leurs  détails,  et  à  lui  faire  saisir 
les  rapports  qullsont  entre  eux.  Elle  offre  encore 
le  grand  avantage  d^abréger  singulièrement  le 
récit  sans  rien  omettre  d^essentiel,  et  de  ne  point 
entraîner  à  des  répétitions  qui ,  dans  tout  autre 
genre  de  rédaction,  sont  inévitables,  plus  ou  moins 
fréquentes,  et  toujours  ennuyeuses. 

Je  n'ignore  point  que  pour  le  voyageur  qui,  le 
livre  à  la  main,  désire  vérifier  les  faits  qui  y  sont 
consignés,  le  mode  de  rédaction  qui  rappoiteles 
observations  dans  un  ordre  géographique,  ou  dans 
Tordre  du  voyage  qui  les  a  fait  faire,  est  infini- 
ment plus  commode  que  celui  que  j'ai  adopté  ; 
mais  j'espère  que  le  plan  que  j'ai  suivi  sera  pré- 
féré par  le  plus  grand  nombre  de  mes  lecteurs, 
c'est-à-dire  par  tous  ceux  qui  désirent  connaître 
la  constitution  géognostique  de  ces  montagnes, 
sans  avoir  l'occasion  de  les  visiter  eux-mêmes. 
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Néanmoins,  par  le  soin  que  j'ai  pris  d'indiquer 
exactement  les  localités  auxquelles  les  observa- 
tions se  rapportent,  et  par  la  manière  détaillée 
dont  j'ai  rédigé  la  table  des  matières ,  j'ai  tâché  de 
rendre  mon  livre ,  autant  que  possible ,  d'un  usage 
facile  pour  le  voyageur,  qui  avec  le  secours  de 
cette  table  trouvera  promptement  tout  ce  que 
j'ai  dit  de  la  contrée  qu'il  parcourt 

On  pourra  m'accuser  de  prolixité  dans  les  cita- 
tions de  localités,  et  je  sens  moi-même  que  ce  re- 
proche sera  fondé  jusqu'à  un  certain  point  ;  mais 
il  m'a  semblé  qu'il  valait  mieux  pécher  par  excès 
que  par  défaut,  parce  qu'une  observation  géognos- 
tique  perd  beaucoup  de  sa  valeur  si  elle  ne  porte 
pas  avec  elle ,  si  je  peux  m'exprimer  ainsi,  sa  pièce 
justificative,  c'est-à-dire  si  elle  est  dépourvue  du 
moyen  de  la  vérifier  par  l'indication  précise  du 
lieu  auquel  elle  se  rapporte.  J'ose  même  espérer 
que  ce  détail  de  localités,  fort  ennuyeux  pour  le 
lecteur  sédentaire, sera  au  contraire  bien  reçu 
par  le  lecteur  voyageur. 

J'ai  divisé  mon  travail  en  trois  parties  :  la  pre- 
mière traite  d'une  manière  succincte  de  la  consti- 
tution physique  des  Pf  rénées,  c'est-à-dire  de  leur 
cbnfiguration  ou  structure  extérieure  et  des  phé- 
nomènes qui  en  dépendent.  Je  n'ai  pas  cru  conve- 
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nable  d'y  entrer  dans  de  grands  détails  ;  je  me 
suis  borné  à  des  généralités  suffisantes  pour  faire 
bien  saisir  ce  que  j'avais  à  dire  sur  la  constitution 
géognostique  ou  structure  intérieure  de  ces  mon- 
tagnes'. 

Dans  la  seconde  partie,  j'ai  donné  un  aperçu 
général  de  la  con^sitîon  et  de  la  disposition  des 
divers  terrains  qu'on  rencontre  dans  les  Pyrénées, 
pour  que  le  lecteur  puisse  se  former  d'abord  une 
idée  exacte  de  l'ensemble  de  la  structure  de  ces 
montagnes,  ce  qui  lui  rendra  les  descriptions  des 
divers  terrains  beaucoup  plus  intelligibles.  Cette 
seconde  partie  renferme  encore  l'exposé  des  phé- 
nomènes principaux  qu'offre  la  stratification  des 
roches. 

La  troisième  partie  enfin  renferme  la  descrip^ 
lion  détaillée  de  chacun  des  terrains  qu'on  ren- 
contre dans  les  Pyrénées.  Ces  descriptions  se 
suivent  dans  l'ordre  de  la  superposition  des  ter- 
rains auxquels  elles  se  rapportent,  en  commen- 
çant par  les  terrains  inférieurs. 

Quant  à  la  manière  dont  j'ai  décrit  ces  divers 
terrains,  j'ai  suivi  la  marche  que  Werner  obser- 

'  Le  travail  particulier  que  j'ai  indiqué  plus  haut ,  sur  la  topo  - 
graphie  des  Pyréne'es ,  traite  d'une  manière  beaucoup  plus 
détaillée  tout  ce  qui  concerne  leur  constitution  physique. 
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vait  dans  ses  leçons  de  géognosie;  c'est-à-dire 
que  j'ai  classé  mes  idées  et  mes  observations  dans 
le  même  cadre  dans  lequel  mon  illustre  maître 
rangeait  les  siennes. 

J'ai  suivi  également  la  méthode  wemérienne 
dans  les  descriptions  oiryctognostiques ,  parce 
que ,  lorsqu'il  ne  s'agit  pas  de  caractériser  une 
espèce ,  mais  seulement  de  décrire  quelque  variété 
ou  quelque  échantillon,  cette  méthode  me  paraît 
préférable  à  toutes  les  autres. 

J'ai  conservé  les  noms  de  roches  de  l'école 
allemande,  ou  bien  leur  traduction  littérale  en 
français,  parce  que  ces  noms  sont  encore  aujour- 
d'hui les  plus  connus  et  les  plus  généralement  em- 
ployés. Cependant  je  regrette  d'avoir  conservé  le 
nom  de  calcaire  alpin j  (alpenkalk)  pour  dési- 
gner le  zechsteiHy  c'est-à-dire  le  calcaire  dont  la 
formation  a  immédiatement  suivi  celle  du  grès 
î*ougey  parce  que  cette  dénomination  tend  à  af- 
firmer comme  positif  un  fait  exti^êmement  dou- 
teux ,  celui  de  Tidentité  du  zechstein  avec  le  cal- 
caire du  versant  septentrional  des  Alpes;  car  il 
me  parait  très  probable  que  le  calcaire  des  Alpes 
appartient  aux  terrains  de  transition  ;  par  consé- 
quent le  nom  de  calcaire  alpin,  comme  synonyme 
de  celui  de  zechstein,  devrait  être  entièrement 
supprime. 
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Je  me  suis  décidé  à  rédiger  mon  travail  en 
français,  par  la  considération  que  la  plupart  des 
personnes  auxquelles  il  pourra  offrir  quelque 
intérêt  comprendront  probablement  la  langue 
française ,  et  non  pas  également  bien  la  langue 
allemande. 

C'est  en  faveur  de  ce  motif  que  j'ose  réclamer 
rindulgence  de  mes  lecteurs ,  qui  s'apercevront 
à  chaque  page  que  j'ai  écrit  dans  une  langue  qui 
n'était  pas  la  mienne.  Mon  ancien  et  excellent  ami , 
M.  Brochant  de  Yilliers,  a  bien  voulu  prendre  la 
peine  de  rectifier  les  locutions  les  plus  vicieuses , 
et  de  faire  disparaître  les  germanismes  ;  mais  pour 
opérer  ces  corrections  plus  parfaitement,  il  lui 
eût  fallu  refondre  tout  le  manuscrit. 

Je  dois  encore  rappeler  que  près  de  dix  années 
se  sont  déjà  écoulées  depuis  la  rédaction  de  mes 
observations';  pendant  ce  temps  la  géognosie  a 

'  J'ai  commencé  cette  rédaction  en  1810  :  elle  était  avancée, 
au  printemps  de  181 3,  jusqu'à  la  fin  de  la  description  du 
grés  rouge.  Les  observations  que  j'ai  faites  pendant  mes  courses 
de  18 1 2  9  et  la  description  du  terrain  du  calcaire  alpin  et  du  ter- 
rain amphibolique  secondaire,  y  ont  été  ajoutées  depuis  que  j'ai 
quitté  les  Pyrénées.  La  publication  de  ce  travail  a  été  tou- 
jours retardée  par  les  circonstances  ,  et  j'y  aurais  probable- 
ment entièrement  renoncé,  si  quelques  savants ,  qui  s'étaient 
donné  la  peine  de  prendre  connaissance  de  mon  manuscrit , 
ne  m'avaient  pas  encouragé  à   le  faire  imprimer.  Le  suffrage 
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fait  de  grands  progrès  dans  toutes  ses  parties ,  sur- 
tout dans  celle  qui  s'occupe  du  signalement  et 
de  la  détermination  des  êtres  organisés  fossiles, 
principalement  des  espèces  animales  qui  semblent 
caractériser  certains  terrains  secondaires.  Ne  me 
trouvant  plus  sur  les  lieux,  je  n'ai  pas  osé  appli- 
quer dans  mon  travail  les  principes  et  les  idées 
auxquelles  on  est  parvenu  dans  les  derniers  temps. 
J'ai  cru  plus  convenable  de  laisser  subsister  ma 
rédaction  telle  que  je  l'avais  faite  il  y  a  dix  ans, 
que  d'y  apporter  des  changements  dont  je  n'avais 
plus  le  moyen  de  vérifier  la  justesse.  Mon  travail 
est  donc  l'exposé  exact  des  idées  que  je  m'étais 
formées  de  la  structure  des  Pyrénées ,  à  l'époque 
où  je  les  parcourais. 

bien  honorable  pour  mot  que  l'Académie  royale  des  sciences 
a  daigné  accorder  à  mon  travail ,  et  la  manière  flatteuse  dont 
M.  d'Aubuisson  a  bien  voulu  s'exprimer  à  son  sujet  dans  son 
excellent  Traité  de  géognosie*^  m'ont  enfin  décidé  à  le  pu- 
blier ,  quoique  j'aie  tout  lieu  de  craindre  que  la  bienveillance 
que  M.  d'Aubuissonm'a  témoigné  dés  mon  enfance ,  et  l'întérét 
qu'il  a  conservé  pour  ma  famille,  ne  l'aient  rendu  trop  indul- 
gent en  ma  faveur.  Ce  savant  n'a  fait  au  reste  qu'augmenter 
les  droits  qu'il  avait  déjà  acquis  à  ma  reconnaissance ,  par 
les  secours  qu'il  m'a  prêtés  dans  mes  recherches ,  particulière- 
ment dans  celles  qui  avaient  pour  but  la  détermination  de  l'es- 
pèce minérale  que  j'ai  décrite  sous  le  nom  de  pyroxène  en  roche, 

*  a  vul.  io-8,  Paris  1819,  chez  F.-6.  Levrault. 
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£n  finissant ,  je  dois  payer  un  juste  tribut  de  re- 
connaissance à  toutes  les  personnes  qui  ont  bien 
Toolu  me  faciliter  mes  courses  et  mes  recherches, 
et  en  particulier  à  MM.  Navarre ,  maire,  et  £tche- 
Ycrry,  Juge  de  paix  de  la  yallée  de  Baigorry;  à 
MM.  Paul  Boileau,  docteur  en  pharmacie,  et  Sen- 
gez,  docteur  en  médecine,  à  Bagnères  de  Luchon; 
à  M.  Marchand,  àSt-Beut;àM.  Delort,  à  Ângou- 
mer  ;  à  MM.  Vidal,  Bois,  et  Rives,  à  St-Girons; 
à  M.  Vidal,  curé,  à  Lacour  ;  à  M.  Osy,  à  Oust  ;  à 
MM.  Mercadier,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées,  et  lipkens,  ingénieur  du  cadastre,  à 
Foix  ;  à  N.  Gosse,  à  St^Paul  ;  à  M.  Matthieu  Marrot, 
ingénieur  des  forges,  à  Saurat;  à  M.  Bergasse  de 
Lajiroule,  à  Rabat  ;  à  MM.  de  Lafond  et  Boyer,  à 
Tarascon  ;  à  MM.  Vergnies  de  Bouichères,  à  Vie- 
dessos'  ;  à  M.  Bugard ,  curé ,  à  Saleix  ;  à  M.  Vamier, 

'  A  Yicdessos ,  j'ai  été  accueilli  avec  une  grande  bienveillance 
dans  la  maison  de  feu  M.  Vergnies  de  Bouichères,  avantageuse- 
ment connu  des  métallurgistes  par  ses  profondes  connaissances 
dans  l'art  du  traitement  du  fer  à  la  méthode  catalane,  et  révéré  de 
ceux  qui  ont  visité  son  pays,  et  qui  tous  ont  reçu  de  lui  cette  hospi- 
talité franche-dont  j'ai  été  si  souvent  l'objet  «  et  qu'on  ne  trouve 
guère  que  dans  les  Pyrénées.  La  mort  a  enlevé  cet  homme  respec- 
table à  ses  nombreux  amis  depuis  que  j'ai  quitté  la  France;  mais 
son  souvenir  reste  gravé  dans  le  coeur  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu  ,  et  rien  ne  pourra  me  faire  oublier  les  bontés  que  lui  et 
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à  Quillan;  à  M.  Barrera,  à  Pradcs;  à  M.  Xatard, 
maire  de  Pratsde  MoUo;  à  MM.  d'Aubuiâson,  in- 
génieur en  chef  des  mines,  Camey,  professeur  de 
mathématiques,  Marquet-Victor,  professeur  de 
physique,  Vigueri ,  professeur  en  chirurgie ,  de  Sa- 
get,  de  Marsac,  Abadie  et  Perrière,  à  Toulouse ,  etc. 
Combien  il  m'est  douloureux  de  penser  que 
Tune  des  personnes  qui  ont  le  plus  de  droits  à  ma 
reconnaissance  ne  puisse  plus  entendre  la  faible 
expression  des  sentiments  qu'elle  a  imprimés 
pour  toujours  dans  mon  cœur!  M.  le  baron  Picot 
de  Lapeyrouse ,  célèbre  auteur  de  là  Monographie 
des  Saxifrages  et  de  V  Histoire  abrégée  des  plantes 
des  Pjrrénées\  dont  le  nom  est  si  souvent  cité 
dans  cet  ouvrage,  et  dont  les  sciences  ont  dé- 


tous les  membres  de  sa  digne  famille  m'ont  témoignées.  Feu 
M.  Yergnies  de  Bouichéres  m'a  beaucoup  aidé  dans  le  tra- 
vail que  j'ai  fait  sur  les  forges  à  la  catalane  ;  MM.  ses  fils  m'ont 
fréquemment  accompagné  dans  mes  courses  ,  et  c'est  à  l'amitié 
de  MM.  Casimir  et  Victor  Yergnies  que  je  dois  la  facilité  avec 
laquelle  j'ai  pu  visiter  les  vallées  espagnoles  de  Bénasque ,  de 
Gistain  et  de  la  Ginca. 

'  M.  de  Lapeyrouse  s'était  livré  à  l'étude  de  toutes  les  parties 
de  l'histoire  naturelle  des  Pyrénées ,  et  en  avait  fait  le  sujet  de 
plusieurs  ouvrages  et  mémoires  très  connus  par  les  natura- 
listes^ mais  la  ])otanique  était  celle  dont  il  s^occupait  par  pré- 
dilection. 
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ploré  la  perte  il  y  a  peu  d'années,  me  reçut  en 
août  1808 ,  lors  de  naon  passage  par  Toulouse  pour 
me  rendre  à  Baigorry,  avec  des  témoignages  de 
bienveillance  auxquels  je  n^ayais  aucun  droit  de 
prétendre'.  Pendant  les  deux  dernières  années  de 
mon  séjour  dans  les  Pyrénées,  il  mVngagea  à 
passer  les  hivers  auprès  de  lui  k  Toulouse,  où  il 
m'aida  de  ses  conseils  et  de  son  expérience,  me 
fit  part  des  observations  qu^il  avait  faites  dans  ses 
nombreux  voyages  dans  ces  montagnes  et  qui 
pouvaient  m'étre  utiles,  mit  entièrement  à  ma 
disposition  sa  bibliothèque  et  sa  collection  miné- 
ralogique ,  la  plus  riche  en  minéraux  des  Pyré- 
nées, et  eut  pour  moi  toutes  les  bontés  qu'un 
père  peut  témoigner  à  son  fils.  U  continua  même 
de  me  donner  des  preuves  de  sa  bienveillance 
jusqu'au  moment  fatal  où  la  mort  me  Ta  enlevé. 
La  mémoire  de  ce  respectable  ami  ne  cessera  ja- 
mais d'être  l'objet  de  ma  vive  reconnaissance  et 
de  ma  profonde  vénération. 

*  U  semblait  que  j'avais  hérité  de  l'afTection  dont  il  honorait 
feu  mon  père,  avec  lequel  il  était  lié  par  une  amitié  bien  récipro- 
que, entretenue  pendant  plus  de  trente  années  par  une  corres- 
pondance suivie ,  seul  moyen  de  s'exprimer  les  sentiments 
qu'ils  éprouvaient  l'un  pour  l'autre  ,  n'ayant  jamais  eu  la  satis- 
faction de  pouvoir  le  faire  de  vive  voix. 
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Enfin  M.  Palassou  y  célèbre  auteur  de  Y  Essai  sur 
la  minéralogie  des  monts  Pyrénées  ^  m'a  commu- 
niqué des  observations  précieuses  sur  la  constitu- 
'  tion  géognostique  de  ces  montagnes,  avec  une 
bonté  et  une  libéralité  qui  n'étonnent  point  ceux 
qui,  comme  moi,  ont  le  bonheur  de  connaître  per- 
sonnellement ce  respectable  et  savant  vieillard, 
le  Nestor  des  minéralogistes  français.  Les  jours 
que  j'ai  passés  auprès  de  lui  me  seront  toujours 
bien  chers,  et  la  correspondance  qu'il  daigne 
entretenir  avec  moi  me  procure  encore  autant 
'  v;     ^d'instruction  que  de  plaisir. 
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ESSAI 


SUR    LA 


CONSTITUTION  GÉOGNOSTIQUp^^^^^S 

DES  PYRÉNÉES. 


Pour  acquérir  une  connaissance  exacte  de 
constitution  minérale  d'une  contrée ,  il  est  indis- 
pensable de  ne  pas  séparer  la  détermination  des 
roches  et  des  terrains  qui  composent  son  sol,  de 
rétude  de  sa  structure  physique  extérieure.  Aussi, 
dans  mes  excursions  géologiques  dans  les  Pyrénées, 
j'ai  eu  soin  constamment  de  diriger  mon  attention 
à  la  fois  sur  ces  deux  objets ,  qui  doivent  servir  à 
s'éclairer  mutuellement. 

J'ai  jugé  qu'il  devait  en  être  de  même  dans  cet 
ouvrage ,  et  qu'il  était  nécessaire  de  commencer 
par  faire  connaître  la  structure  physique  exté- 
rieure de  la  cha(ine  des  Pyrénées ,  c'est-à-dire  son 
étendue ,  sa  largeur ,  sa  direction ,  la  hauteur  de 
ses  sommités,  de  ses  cols  ou  ports ,  la  disposition 
de  ses  vallées ,  etc. ,  en  y  joignant  quelques  indica- 
tions purement  géographiques. 
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Ce  sera  pour  ainsi  dire  un  premier  aperçu  gé- 
néral sur  la  chaîne  des  Pyrénées ,  lequel  pourra 
être  suivi  aisément  au  moyen  de  la  carte ,  et  fa- 
cilitera l'intelligence  des  descriptions  minéralogi- 
ques. 

Celles-ci  seront  données  par  ordre  de  terrains , 
en  suivant  les  divisions  et  subdivisions  les  plus  gé- 
néralement reçues. 

Pour  diminuer  la  sécheresse  de  ces  descriptions 
de  terrains,  il  m'a  paru  qu'il  était  utile  de  faire 
d'abord  connaître  leurs  masses  principales  et  leurs 
rapports  généraux ,  et  que  les  développements  et 
Jes  preuves  topographiques  seraient  lues  ensuite 
avec  plus  d'intérêt. 

Ces  considérations  m'ont  conduit  à  diviser  cet 
ouvrage  en  trois  parties. 

La  première  traitera  de  la  Structure  physique  exté- 
rieure des  Pyrénées. 

La  deuxième  donnera  un  Aperçu  général  sur  la 
nature  et  sur  la  disposition  des  divers  terrains  dont 
ces  montagnes  sont  composées. 

La  troisième  enfin  contiendra  la  Description  dé^ 
taillée  de  ces  différentes  espèces  de  terrains. 
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STRUCTURE  PHYSIQUE  EXTÉRIEURE. 


§.  1 .  On  désigne  ordinairement  sous  le  nom  de     situation 
Pyrénéen  cette  chaîne  de  montagnes  placée  sur  les    ^  ^t   ' 
limites  entre  la  péninsule  hispanique  et  la  France ,    ^^  y«^n^*^«- 
qui  s'étend  depuis  le  cap  de  Cervere  au  sud-eat  de 
Colliouvre,  ou  plutôt  depuis  le  cap  de  Crem  près 
de  Roses  sur  les  bords  de  la  Méditerranée ,  jusqu'à 
la  pointe  de  Figuera  ou  de  Figuier  près  de  Fonta- 
rabie  sur  les  côtes  de  TOcéan,  suivant  une  direc- 
tion de  Test  sud  -  est  à  l'ouest  nord  -  ouest.  Cette 
chaîne  traverse  donc  diagonalement  les  pays  situés 
entre  les  4^*  26'  et  43**  23'  de  latitude  septentrio- 
nale ,  et  entre  les  i6*  52'  et  20'  5o'  de  longitude  à 
l'ouest  du  méridien  de  Vtle  de  Fer. 

§•  2.  On  serait  au  premier  abord  tenté  de  croire   LUsoiement 
que  les  Pyrénées  forment  une  chaîne  absolument  ccttelîhaînft 
isolée,  puisqueleurs  deux  extrémités  aboutissent  à  la    „.a"\*îpnf. 
mer;  mais  en  jetant  les  yeux  sur  les  cartes  de  France 
et  d'Espagne,  on  reconnaît  bientôt  que  cette  chaîne 
n'est  qu'une  partie  du  système  de  montagnes  de  ces 
deux  contrées.  En  effet ,  les  Pyrénées  paraissent  se 
lier  à  l'est  à  la  grande  chaîne  des  Alpes  par  la  mon- 
tagne Noire  et  les  Cévennes;  et  à  l'ouest,  bien  loin 
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de  se  terminer  à  TOcéan  à  la  pointe  de  Figuier, 
elles  se  prolongent  à  une  grande  distance  jusqu'au 
cap  A'Ortegal  dans  la  Galice^  ;  et  leur  terminaison 
apparente  à  la  pointe  de  Figuier  n'est  autre  chose 
que  Textrémité  d'un  rameau  latéral  qui  se  détache 
de  la  chaîne  principale  au  fond  de  la  vallée  de 
Bastan*  :  de  même  leur  prolongement  apparent  à 
Test  de  leur  jonction  avec  la  montagne  Noire  et  les 
Cévennes  n'a  lieu  que  par  une  chaîne  latérale  qui 
se  détache  au  fond  de  la  vallée  de  la  Téta,  dans  la 
Cerdagne  française ,  et  qui  porte  le  nom  spécial 
à^ A  Ibères. 

On  voit  donc  que  les  Pyrénées  ne  sont  qu'une 
partie  du  système  de  montagnes  de  la  France  et 
de  l'Espagne^On  peut  ajouter,  d'après  des  considé- 
rations plus  générales ,  qu'elles  sont  situées  vers 

*  Quoique  ce  prolongement  présente  une  chaîne  trés-éleyée  \ 

et  non  interrompue ,  il  n*est  désigné  par  aucun  nom  général;  .^ 

chaque  partie  a  sa  dénomination  particulière  ;  il  ti^averse  toute 
FEspagne  septentrionale  »  en  séparant  la  Biscaye  et  les  Asturies 
de  la  Haute-Navarre,  de  la  vieille  Castille  et  du  royaume  de  Léon, 
et  se  divise,  dans  la  Galice,  en  plusieurs  branches  dont  les  deux  j 

principales  se  terminent  à  TOcéan ,  l'une  par  le  cap  d'Ortegal  et 
l'autre  par  le  cap  Finistère.  ^ 

>  La  vallée  de  Bastan  se  trouve  à  environ  huit  lieues  de  '^ 

Bayonne;  sa  partie  supérieure  appartient  au  territoire  d'Es-  *^ 

pagne.  Le  rameau  qui  s'y  détache  de  la  chaîne  principale  pour  ' 

former  l'extrémité  occidentale  des  Pyrénées  proprement  dites, 
es  t  quelquefois  désigné  par  le  nom  à^Atchiola  onAtcholay  quoique  "^ 

ce  nom  appartienne  plus  particulièrement  à  une  montagne  qui 
fait  partie  de  ce  rameau,  et  qui  est  située  auprès  de  l'abbaye 
d'Urdach. 
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rextrémité  occidentale  de  la  grande  chaîne  ou 
plutôt  de  cette  longue  suite  de  chaînes  qui  forment 
pour  ainsi  dire  une  ceinture  de  Touest  sud-ouest 
à  Test  nord-est ,  à  travers  tout  rancien^continent. 
Malgré  ces  observations,  nous  conserverons  ici 
aux  Pyrénées  leur  acceptiod  vulgaire. 

§.  3.  La  chaîne  des  Pyrénées  constitue  des  limites    sépantion 
naturelles  entre  la  France  et  TEspagne;  aussi  a-t-elle   foraél^ptr 
servi  à  déterminer  les  limites  politiques,  qùipartout,  ^Py^*»*"- 
à  l'exception  d'un  petit  nombre  de  points  ' ,  sont 
axées  d'après  le  partage  des  eaux  ou  la  ligne  entre 
les  deux  versants,  de  manière  que  tout  le  terrain 
situé  au  nord  de  la  ligne  de  partage  des.'^ux  appar* 
tient  à  la  France,  tandis  que  celui  qui  est  situé  aq 
sud  fait  partie  de  l'Espagne. 

lies  départements  français  qui  s'étendent  jus- 
qu'au faite  de  la  chaîne ,  et  forment  ainsi  les  fron- 
tières avec  l'Espagne,  sont,  en  commençant  à  l'est ,    ^5 
les  départements  des  Pyrénées-Orientales j,\àt  VAr- 
riégey  de  la  Hautes-Garonne  y  des  Hautes-Pyrénées, 

'  La  vallée  de  Carol  et  toute  la  Cerdagne  française ,  depuis  le 
Col  de  la  Perche  jusqu'au  port  à^EspUalel,  dans  le  département 
de  l'Arrîége,  1^  partie  supérieure  de  la  vallée  ôHAhescoa,  qui  com- 
prend la  forêt  d^Irati,  au  sud-ouest  de  Mauléon  dans  le  départe- 
ment des  Basses-Pjrénées^appartiennent  à  la  France,  quoique  ce^ 
contrées  soient  situées  sur  le  versant  méridional.  D'un  autre 
c^té ,  l'Espagne  possède  plusieurs  pays  sur  le  versant  septen- 
trional ;  ce  sont  la  vallée  d'Arran^  qui  n'est  que  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  de  la  Garonne;  le  terrain  qui  se  trouve  au 
^d  de  la  vaUée  de  Lousalde  ;  enfin  toute  U  vallée  de  Ba^tan 
^  celle  de  Bidassoa,  &  l'extrémité  occidentale  de  la  chaîne. 


Digitized  by 


Google 


6  PKEIdlËRE  PARTIE. 

et  desBasses^Pyrénées.  Le  département  de  VAude, 
plus  éloigné  de  la  chaîne  centrale  ,  renferme  ce- 
pendant aussi  des  montagnes  qui  appartiennent 
encore  aux  Pyrénées;  ce  sont  ces  chaînes  latérales, 
par  lesquelles  les  Pyrénées  proprement  dites  se 
lient  à  la  montagne  Noire ^  et  quelques  autres  ra- 
meaux détachés ,  dont  le  plus  étendu  est  connu 
sous  le  nom  de  montagnes  des  Corbières. 

Les  anciennes  provinces  de  France  qui  confi- 
naient à  TEspagne ,  ou  qui  renfermaient  des  ra- 
meaux considérables  des  Pyrénées,  sont,  en  obser- 
vant le  même  ordre  que  ci-dessus  ,  le  Vallspir  ^  le 
Roussitlonj  le  ConflenSy  la  Cerdagne  française  ,  le 
Capsir  j\e\£)onnezanj  le  Pays  de  Sauli^  une  partie 
du  Languedoc^  le  Comte  deFoix  y  le  Conzerans,  le 
Comminges  y  les  Quatre-V allées  ^  le  Bigorre^  le 
Béam,  le  Pays  de  Soûle  ^  la  Basse^Navarre ,  et  le 
Pays  de  Labourd. 

Les  provinces  espagnoles  attenantes  aux  Pyré- 
nées sont  la  Catalogne,  V Aragon,  la  Haute^Na-- 
varre,  et  la  Biscaye. 

êti'ndue.  s*  4-  ^^  longueur  de  toute  la  chaîne  est  d'environ 
85  lieues  de  France;  sa  largeur  varie  ;  elle  est  plus 
considérable  au  centre  qu'aux  deux  extrémités  de 
la  chaîne;  on  peut  Tévaluer,  terme  moyen,  à 
20  lieues.  Toute  la  surface  du  terrain  occupé  par 
ces  montagnes  est  d'environ  1198  lieues  carrées» 


Vue 

Pyrén 

prise 

de  la  viUe    quelque  côté  qu'on  les  aborde.  L'un  des  points  les 


^««  ^^^"^«»      §.  5.  Les  Pyrénées  se  découvrent  de  fort  loin ,  de 


de  Toulouse. 
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STRUCTURE  EXTÉRIEURE.  7 

plus  favorables  pour  bien  jouir  de  la  vue  de  cette 
belle  chaîne,  et  sur  la  majeure  partie  de  sa  longueur, 
est  Toulouse  et  ses  environs  ,  surtout  du  haut  des 
coteaux  de  Pech^-David ,  à  200a  toises'  au  sud  de 
cette  vîUe  et  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

Là  on  se  trouve  presque  en  face  du  milieu  de  la 
chaîne  5  assez  loin  d'elle  pour  embrasser  un  vaste 
horizon ,  et  néanmoins  encore  assez  rapproché 
pour  pouvoir  bien  en  distinguer  les  principaux  dé- 
tails ". 

Là  les  Pyrénées  se  présentent  à  la  vue  sur  une 
longueur  de  plus  de  5o  lieues ,  depuis  le  Canigou^ 
dans  le  département  des  Pyrénées-Orientales,  à  12 
lieues  de  Perpignan ^  jusqu'aux  sommités  qui  do- 

"  J'ai  dessiné  le  contour  de  la  chaîne  des  Pyrénées  vue  de  Tob- 
servatoire  de  Touhuse,  M.  Picot  de  Lapeyrouse  ayant  trouvé  ce 
dessin  exact,  m'a  fait  Phonneur  de  le  placer  en  tête  de  l'ouvrage 
qu'il  a  publié  sur  la  Flore  des  Pyrénées  {Histoire  abrégée  des 
plantes  des  Pyrénées,  eilUnéraire  des  botanistes  dans  ces  mon- 
iagnes,  in* 8^,  Toulouse,  chez  Bellegarigue ,  i8i5).  Cet 
ouvrage  étant  entre  les  mains  des  naturalistes ,  je  crois  inu- 
tile de  reproduire  ici  ce  dessin,  et  je  me  contenterai  de  donner 
l'indication  des  angles  que  la  direction  dans  laquelle  on 
Toit  chacune  des  principales  montagnes  fait  avec  le  méridien 
de  l'observatoire  de  Toulouse. 

J'ai  pris  ces  angles  avec  le  secours  de  feu  M.  d'Aubuisson ,  di- 
recteur de  l'observatoire  etprofesseur  d'astronomie  à  Toulouse, 
parle  moyen  d'un  cercle  répétiteur  de  Reichenbach. 

À   l'sST    ou   MiAIDIEN   DE   l'oBSERVATOIBB   DE   TOULOUSE* 

Première  montagne  visible   dans  la  direction  de  Quillan  k 

Jrles 38'  53'  i5" 

Le  Canisou 34"  55'  1 5" 
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8  PREMIÈRE  PARTIE. 

minent  la  vallée  d'Ossau  dans  le  département  des 

Basses-Pyrénées,  aune  journée  de  PaUjen  offrant 

Costabonna,  on  une  autre  montagne  situëe  aux 
environs  de  Prato^MoUo,  au  fond  de  la  vallée  du 
Tech 3oo  iS'  35^ 

Le  Soc  '  Blanc,  sommet  du  Uàurenti,  prés  de 

Quengut 2a<»    y  43" 

La  Maldonne  j  faisant  partie  du  lÀaurenU 2i«    ^  Si*^ 

Montagne  de  Tabe  et  Pic  de  Samt-Barthélemy 170  36^  55^' 

▲  l'ouest  du  MiaiDIEV. 

Pic  de  Fraicheds S*    4'  ^4" 

Pic  de  Treiletto ii*»  46^  55^' 

Pic  de  Bonrepaux la**  4*^  4^" 

Ces  trois  montagnes  sont  au  fond  de  la  vallée  d' Uslou» 

Pic  de  MontvalHer i8<»  23^  24" 

Pic  de  Miey,  ou  de  Barlungueres 21"  4^'  ^^" 

MaUdeBoulard 24»  25^  25^' 

Pic  ife  Mauberme 25*  5/  55'' 

Montagne  de  Crabêre 29®  25'  25" 

Ces  cinq  montagnes  sont  au  fond  de  diverses  gorges  qui 
aboutissent  à  la  vallée  de  Castiflon, 
Malade tta,  aufbnddelavalléed'Fj^eraen^ra^o/t.  3i^  50^  25" 

Crabiouks,  au  fond  de  Ta  petite  vallée  de  fys 38*  Z&  55" 

Punta  de  Souelsa,  ou  Pic  de  Batoua 4^*  ^9^  ^^' 

Mont-Perdu 49*"  ^g^    5" 

Pic d'Arbizon 5o<»  28'  i/' 

NeouvieUe 52«  30^  25" 

Pic  de  midi  de  Bigorre 55*»  53'  45^ 

Pic  de  Montaigu 59"  1 3'    5" 

Montagnes  dans  la  direction  du  Pic  du  Midi  de  la 

vallée  d'Ossau 62»  52'  45" 

La  partie  des  Pyrénées  visible  de  l'observatoire  de  Tou- 
louse comprend  en  total  un  angle  de  loi"*  ^6'. 
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UD  taHleau  aussi  ravissant  que  majestueux  qui  oc- 
cupe tout  rhorizoD  au  sud.  Elles  paraissent  ne  former 
qu'une  seule  montagne  oblongue  qui  s*élève  insen- 
siblement de  l'ouest  à  Test.  Son  faîte  est  découpé  par 
des  sommets  plus  ou  moins  aigus ,  et  par  des  dé- 
pressions plus  ou  moins  profondes  et  plus  ou  moins 
évasées. 

L'aspect  de  ces  montagnes  n^est  pas  toujours  le 
même ,  il  variebeaucoup  selon  l'état  de  l'atmosphère , 
l'heure  du  jour  et  la  saison.  Il  7  a  chaque  année  très 
peu  de  jours  où  la  pureté  de  l'air  soit  assez  parfaite 
pour  que  l'on  puisse  apercevoir  à  la  fois  toutes  celles 
de  leurs  sommités  qui  sont  visibles  des  environs  de 
Toulouse.  La  partie  orientale  et  le  centre  des  Py- 
rénées sont  le  plus  souvent  à  découvert  ;  il  est  plus 
rare  de  bien  voir  la  partie  occidentale,  qui  est  ordi- 
nairement obscurcie  et  même  tout  enveloppée  par 
des  vapeurs.  C'est  au  commencement  du  printemps 
et  à  la  fin  de  l'automne  que  ce  beau  spectacle  est 
le  plus  clair  et  le  plus  complet,  surtout  le  matin 
et  le  soir,  un  ou  deux  jours  avant  que  le  vent  du 
sud  (  vent  d'autan  )  s'élève  ,  et  même  pendant 
quelques  jours  après,  avant  que  les  vapeurs  se 
soient  accumulées. 

Pendant  le  vent  de  l'ouest  et  celui  du  nord,  les 
Pyrénées  sont  ordinairement  couvertes. 


§.  6.  La  direction  des  Pyrénées,  comme  il  a  été  dit    Direction 
plus  haut  (§.  1),  est  de  l'est  sud-est  à  l'ouest  nord-  deU  c^^ne 
ouest,  faisant  un  angle  d'environ  1 1 2"  avec  le  mé- 
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ridiea.  Cependant ,  quoique  cette  indication  soit 
exacte  en  elle-même ,  on  prendrait  une  fausse 
idée  des  Pyrénées  si  Ton  croyait  que  cette  chaîne 
s'étende  suivant  une  seule  et  même  ligne  droite  ; 
elle  est 9  au  contraire,  composée  de  deux  parties 
ou  de  deux  lignes ,  qui  ont ,  il  est  vrai ,  des  direc- 
tions parallèles ,  mais  qui  ne  sont  pas  le  prolon- 
gement Tune  de  Tautre.  En  effet ,  si  Ton  divise  la 
chaîne  en  deux  parties ,  à  peu  près  vers  le  milieu 
de  sa  longueur ,  on  remarque  que  la  moitié  située 
à  l'ouest  est  plus  reculée  vers  le  sud  d'environ 
16,000  toises  que  la  moitié  située  à  l'est,  de  ma- 
nière que  deux  lignes  tirées,  l'une  sur  le  faîte  de 
la  partie  occidentale  et  l'autre  sur  le  faite  de  la 
jpartie  orientale ,  formeraient  par  leur  prolonge- 
ment deux  parallèles,  éloignées  l'une  de  l'autre 
de  16,000  toises.  Néanmoins  cet  arrangement  ne 
cause  aucun  déchirement  de  la  chaîne  ;  les  mon- 
tagnes ne  présentent  aucune  interruption ,  et  ces 
deux  chaînes ,  si  on  peut  s'exprimer  ainsi,  se  lient 
ensemble  en  faisant  un  coude  presque  rectangu- 
laire. La  Garonne^  le  plus  beau  fleuve  qui  sorte 
des  Pyrénées  j  prend  ses  sources  dans  les  monta- 
gnes qui  lient  ces  deux  chaînes  ensemble.  La 
chaîne  orientale  se  termine  donc  à  la  vallée  de  la 
Garonne  par  la  montagne  de  Tentenade;  mais  le 
point  où  les  montagnes  qui  servent  à  réunir  ces 
deux  chaînes  s'attachent  à  la  chaîne  orientale ,  se 
trouve  à  quelque  distance  de  Tentenade,  et  est 
marqué  par   un  pic  très  élevé    (1370  toises), 


Digitized  by 


Google 


STRUCTURE  EXTÉRIEURE.  ii 

nommé  le  Tue  de  Mauberme  \  La  chaîne  occi- 
dentale commence  par  les  montagnes  du  Port 
d'Espot  y  vis-à-yis  et  au  sud  du  Tue  de  Mauberme. 

§•  7.  Les  Pyrénées  jettent,  r ers  le  sud  et  yers  le     chainuns 
nord ,  de  nombreux  rameaux,  qui  s'abaissent  insen*         ^^^' 
siblement,à  proportion  qu'ils  s'éloignent  davantage 
de  la  chaîne  centrale ,  et  finissent  par  se  perdre 
dans  la  plaine  plus  ou  moins  unie  qui  longe  le  pied 
des  Pyrénées. 

Il  y  a  cependant  quelques  exceptions  à  cette 
disposition  générale.  Quelques-uns  de  ces  ra- 
meaux ou  contre-forts  conservent  une  grande  élé- 
vation sur  des  longueurs  très  considérables,  et 
même  jusqu'à  la  plaine ,  où  ils  se  précipitent  brus- 
quement. D'autres,  au  contraire,  se  terminent 
déjà  dans  le  sein  même  des  montagnes ,  et  finissent 
à  la  rencontre  de  deux  vallées. 

Ces  rameaux  se  détachent  de  la  haute  chaîne 
centrale  sous  une  direction  à  peu  près  rectangu- 
laire ,  de  sorte  qu'on  peut  comparer  leur  position 
à  celle  des  côtes  de  l'épine  dorsale. 

Il  est  rare  qu'un  rameau  atteigne  la  plaine  sans 
s'être  divisé  en  plusieurs  branches ,  qui  même  se 
ramifient  diversement  aussi  à  leur  tour. 

*  Le  root  Tuc9i,  dans  le  patois  du  Gouzerans  y  contrée  où  cette^ 
montagne  est  située,  la  même  acception  qnepic.  Cette  montagne 
est  marquée  mal  à  propos  sur  la  carte  de  Roussel  sous  le  nom  de 
picdeLarty  qui  devrait  être  placé  à  peu  de  distance  à  l'est  du 
lac  d'Arrein, 
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chainoDs  g.  8.  Outre  ces  rameaux  ou  chaînoDs  latéraux 
**"  ***  qui  partent  immédiatement  de  la  chaîne  centrale  ' , 
on  observe  encore  dans  les  Pyrénées  un  petit  nom- 
bre de  chaînons  dont  la  direction  est  à  peu  près 
parallèle  à  celle  de  la  chaîne ,  et  qui  sont  souvent 
si  bien  séparés  des  rameaux  latéraux  qu'on  ne  peut 
pas  les  considérer  comme  une  ramification  de  ces 
derniers. 

Ces  chaînons  parallèles  ne  sont  pas  d'une  éten- 
due assez  grande  pour  être  comparés  à  ceux  des 
Alpes  et  du  Jura ,  lors  même  que  Ton  ne  tiendrait 
pas  compte  des  vallées  qui  les  interrompent  fré^- 
quemment;  cependant  ils  ont  cela  de  commun 
avec  ceux  de  la  Suisse,  qu'ils  sont  formés  ordî-* 
nairement  par  un  seul  système  de  roche.  Tous  ces 
chaînons  se  trouvent  plus  rapprochés  du  pied  de 
la  chaîne  que  du  faite,  et  à  plusieurs  endroits  leur 
pente  septentrionale  se  perd  immédiatement  dans 
la  plaine  ou  dans  les  collines  qui  précèdent  les 
Pyrénées  de  ce  côté.  Us  s'y  trouvent ,  comme  il  a 
été  dit  plus  haut,  en  petit  nombre,  et  les  plus 
étendus  et  les  mieux  caractérisés  se  rencontrent 
dans  le  département  de  VArriége  et  dans  celui  des 
Ba$$e$^Pyrénées'^. 

>  J^entends  par  le  mot  chaùie  centrale  Pensemble  àes  monta- 
gnes qui  déterminent  le  partage  des  eauK  entre  la  France  et 
l'Espagne,  sans  avoir  égard  à  le  ur  structure,  ni  à  la  superposition 
des  roches  qui  les  composent. 

*  Dans  le  département  de  VArriége  on  observe  deux  chaî- 
nons parallèles  très-bien  prononcés  et  d'une  étendue  assez  con- 
sidérable ;  l'un  est  celui  qui  borde  la  vallée  de  VArriége  au  nord. 
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§.  9.  Le  point  de  départ  commun  à  deux  rameaux  cokctPortf. 
opposés  est  ordinairement  marqué  par  un  exhaus- 
sement du  faite,  de  même  que  la  naissance  de  deux 
Tallées  opposées  l'est  par  une  dépression. 

Ces  dépressions  offrent  les  passages  naturels 
d  un  ?ersant  à  Tautre.  Dans  les  Alpes  et  dans  les 
deux  extrémités  des  Pyrénées  on  les  appelle  cols; 
mais  dans  le  centre  de  la  chaîne,  ils  sont  connus 
sous  les  noms  de  ports.  Les  noms  de  cols  et  de 
ports  sont  donc  absolument  synonymes.  Le  pre- 

depuîs  la  petite  yille  d^Ax  jusqu'au  village  de  Bornas  au-des- 
sous de  Tarascon ,  et  dont  le  sommet  le  plus  ëlevé  est  le  pic  de 
Saint' Barthélémy  ;  FArriége  Tinterrompt  à  Bonpas ,  mais  il  re- 
prend sur  le  côté  opposé ,  et  en  conservant  sa  direction  de  Test 
sud-est  à  Touest  nord-ouest ,  il  se  prolonge  jusqu'au  village  de 
Lacour,  où  il  se  termine  à  la  vallée  du  Sattat,  Tout  ce  chaînon 
est  composé  de  granit  y  excepté  à  son  extrémité  occidentale , 
où  U  est  recouvert  en  partie  par  le  terrain  de  transition  et  même 
par  le  terrain  secondaire. 

Â  environ  trois  ou  quatre  lieues  en  ligne  droite  au  nord  de 
ce  même  chaînon ,  on  en  observe  un]second  moins  élevé  et  beau- 
coup plus  long.  Ce  chaînon  commence  aux  environs  d'^/fe^dans 
la  vallée  de  l'Aude ,  et  s'étend  jusqu'à  Saint'Martorjr  sur  la 
Garonne  ,  où  il  se  perd  dans  la  plaine.  Sa  longueur  totale  est 
d'une  vingtaine  de  lieues  ,  mais  sa  continuité  est  interrompue 
par  plusieurs  rivières.  Ainsi  le  Lers  l'interrompt  près  de  Bel- 
lesta,  la  Lectouire  près  de  LaveUaneUe  ,hi  Douctouire  près  de 
PériUes  ,  VArriége  près  de  Foix ,  enfin  la  Larize  le  traverse  par 
un  conduit  souterrain  qui  forme  la  magnifique  grotte  de  Maz- 
d*AziL 

Ce  grand  chaînon  est  entièrement  composé  d'un  calcaire  qui 
se  rapporte  à  celui  que  les  géologues  ont  désigné  sous  le  nom  de 
calcaire  alpin,  si  toutefois  le  calcaire  du  Jura  doit  être  compris 
dans  cette  formation. 
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mier  est  usité  dans  les  départements  des  Pyré- 
nées-Orientales  et  des  Basses-Pyrénées  *  ;  et  le  se- 
cond dans  ceux  de  VArriége,  de  la  Haute^a- 
ronne  et  des  Hautes-Pyrénées. 

J'observerai  que ,  par  ces  noms  de  cols  et  de 
ports,  on  désigne  non  seulement  les  dépressions 
du  faite  qui  servent  de  passage ,  mais  en  général 
tout  passage  quelconque  qui  sert  de  communica- 
tion d'un  versant  à  l'autre ,  et  qu'il  y  en  a  même 
plusieurs  qui  ont  lieu  sur  des  crêtes  et  non  sur  des 
dépressions. 

Ces  noms  de  cols  et  de  ports  s'appliquent  éga- 
lement aux  passages  qui  ont  lieu  sur  les  chaînons 
latéraux  de  l'un  de  leurs  versants  à  l'autre  '. 

Pente  §.  10.  On  Sait  quc  la  longueur  moyenne  de  tous 

des  versant».    ,  ,     .  ,      ,  .  i,  a    »      i 

les  chaînons  latéraux  qui  partent  d  un  côte  de 
la  chaîne  centrale  détermine  la  largeur  du  ver- 
sant. En  conséquence  celui  dont  les  chaînons  ou 
rameaux  se  terminent  le  plus  près  du  faite  est  le 
plus  court  ou  le  plus  rapide,  et  le  plus  long  ou  le 
plus   doux  est  celui   dont   les    rameaux    ont  le 

>  Dans  la  Basse-Navarre  qui  fait  partie  de  ce  département  y 
les  cols  sont  appelés  Lepoa,  mot  qui ,  dans  la  langue  basque  , 
a  précisémenl  la  même  acception  que  coi,  quoiqu'il  signifie 
littéralement  le  cou. 

'Les  noms  de  Portillon,  Cot,  Hourque,  HourqueUe,  Fourque, 
Fourquette ,  Parie,  Brèche,  etc. ,  signifient  encore  le  même 
objet  ;  ils  dépendent  de  Pidiome  du  pays ,  et  expriment  même 
quelquefois  de  petites  modifications  dans  la  hauteur,  la  forme  » 
ou  la  fréquence  du  passage. 
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plus  d'étendue  9  si  toutefois  les  plaines  dans 
lesquelles  ils  se  perdent  se  trouvent  au  même 
niveau. 

M.  Kamond  et  d'autres  célèbres  naturalistes 
ont  prétendu  que  le  versant  méridional  était  plus 
rapide  que  celui  du  nord.  Je  n'ose  ni  contredire 
ni  confirmer  cette  assertion ,  n'ayant  pas  assez  de 
données  pour  prononcer  d'une  manière  positive. 
Les  malheurs  de  la  guerre  ne  m'ont  pas  permis  de 
visiter  les  vallées  espagnoles  jusqu'à  leur  sortie 
dans  la  plaine ,  et  de  reconnaître  ainsi  l'étendue 
des  chaînons  qui  les  bordent.  Au  reste  ,  il  est 
même  assez  difficile  de  déterminer  avec  quelque 
exactitude  l'inclinaison  de  la  pente  d'une  chaîne 
de  montagnes  aussi  vaste  que  celle  des  Pyrénées. 
Cette  recherche  exige  non  seulement  une  con- 
naissance exacte  de  la  longueur  moyenne  des 
chaînons  latéraux  des  deux  versants ,  et  celle  de 
la  différence  de  niveau  qui  peut  exister  entre 
les  deux  plaines  dans  lesquelles  les  versants  se 
perdent;  mais  elle  demande  encore  de  connaître, 
par  des  nivellements  bien  faits ,  la  pente  moyenne 
du  sol  des  diverses  vallées  et  celles  des  crêtes  des 
rameaux. 

Il  est  cependant  certain  qu'en  général  la  pente 
de  la  chaîne  centrale ,  proprement  dite ,  est  plus 
roide  et  plus  escarpée  du  côté  du  sud  que  du  côté 
du  nord  ,  de  manière  que  l'accès  du  faîte  est  ordi- 
nairement plus  difficile  et  plus  pénible  par  le  côté 
d'Espagne  que  par  celui  de  France.  En  outre  la 
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plupart  des  vallées  françaises  s'élèvent  au  faîte  de 
la  chaîne  par  une  pente  assez  douce,  ou  plutôt 
par  des  étages  plus  ou  moins  larges ,  arrange- 
ment que  Ton  n'observe  pas  d'une  manière  aussi 
prononcée  du  côté  de  l'Espagne. 

Enfin  dans  la  partie  la  plus  élevée  des  Pyrénées, 
dans  les  environs  du  MonUPerdu,  on  observe  vers 
le  sud  un  abaissement  de  montagnes  extrêmement 
subit ,  tandis  qu'elles  se  soutiennent  vers  le  nord 
à  une  hauteur  considérable,  et  sur  une  grande 
étendue  '. 

Tous  ces  faits  rendent  extrêmement  probable 
l'opinion  généralement  reçue  que  le  versant  méri- 
dional est  plus  rapide  que  celui  du  nord;  et  l'ana- 
logie des  observations  faites  à  cet  égard  dans  les 
Alpes  et  dans  les  autres  grandes  chaînes  de  l'Eu- 
rope paraît  la  confirmer. 

Abaissement       S*  *  ^'  Quaut  à  l'abaisscment  que  les  Pyrénées 
Pyrénées     subisscut  vcrs  leurs  deux  extrémités,  celui  vers  l'est 
"^Teî^""     est  bien  plus  rapide  et  plus  brusque  que  celui  vers 
cxirémiiés.    l'ouest;  car  à  une  distance  de  i5  lieues  de  la  Médi- 
terranée, aux  bords  de  laquelle  ces  montagnes 
prennent  leur  naissance  ,  on  les  voit  s'élever  à  une 
hauteur  de  plus  de  i4oo  toises,  tandis  que  du  côté 
de  l'Océan,  où  elles  viennent  aussi  aboutir,  elles 
ne  s'élèvent  à  cette  hauteur  qu'à  une  distance  de 
a2  lieues  des  côtes. 

*  Voyez  la  relation  intëressante  d'un  voyage  au  sommet  du 
Mont-Perdu  par^M.  Ramond ,  Journal  des  Mines,  n«  83,  p.  556. 
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$.12.  Les  Pyrénées  renferment  un  grand  nombre     VaUées  ; 
de  vallées.  Toutes  les  grandes  vallées  y  sont  des  val^    dii^dHon 
lia  transversales;  car  elles  prennent  leur  naissance    if^^giTev. 
auprès  d'un  col  sur  le  faite  de  la  chaîne  centrale , 
et,  en  se  dirigeant  du  sud  au  nord,  elles  forment 
un  angle  presque  droit  avec  la  direction  de  la 
chaîne.  Les  vallées  du  Tech,  de  la  Téta,  de  VAr- 
riége  et  dehSidassûa,  s'écartent  pourtant  sensi- 
blement de  cette  règle  générale. 

Les  vallées  les  plus  longues  se  trouvent  vers  le 
centre  des  Pyrénées.  C'est  la  vallée  de  la  Ga- 
nmne^et  celle  deLavedan^  znoséepditle  gave  Béar- 
nais,  qui  en  passant  par  Pau  se  jette  dans  VAdour^ 
â  six  lieues  au-dessus  de  Bayonne.  La  longueur  de  la 
première  est  d'environ  quinze  lieues ,  et  celle  de 
la  seconde  de  treize. 

A  proportion  que  les  vallées  sontplus  reculées  vers 
les  extrémités  de  la  chaîne ,  leur  longueur  diminue. 

Les  vallées  longitudinales,  ou  celles  dont  la  di- 
rection est  parallèle  à  celle  de  la  chaîne ,  sont  très- 
peu  étendues  dans  ces  montagnes;  elles  ne  sont  le 
plus  souvent  que  de  simples  gorges  ou  de  grands 
ravins.  Les  plus  considérables  dans  ce  genre  sont 
la  vallée  de  Massât  ou  de  Soulan^  et  celle  du  Bas* 
tanj  dans  laquelle  sont  situés  les  fameux  bains  de  Ba- 
réges  \  Leur  longueur  est  d'environ  six  à  sept  lieues. 

*  Il  ne  faut  point  confondre  ia  vallée  duBastan  avec  celle  de 
Boston  qui  se  trouve  dans  les  Pyrénées  occidentales,  et  qui  fait 
partie  du  territoire  d'Espagne  ^  quoiqu'elle  soit  située  sur  k  ver- 
rat septentrional.  (Voyez  S.  3,  note  i.) 
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Entfée  S.  1 3.  Les  YdUées  qui  se  terminent  à  la  plaine  qui 

des  faUéea.  ^  ^   ^  «      r     ,  ,  ,       , 

sert  debase  aux  Pyrénées  rers  le  nord  présentent  une 
entrée  tantôt  large ,  tantôt  étroite. 

Au  nombre  des  premières  sont  les  Tallées  du 
Tech,  de  la  Téta 9  de  ÏArriége,  du  Sallat,  de  La- 
vedan ,  d'Ossau  et  plusieurs  autres. 

La  vallée  de  la  Garonne  ^  celles  d'j^ure,  à'Aspe  , 
de  Baigorry  ,  etc. ,  ont  une  entrée  resserrée. 

Mais  ces  différences  n'ont  lieu  que  dans  les 
grandes  vallées  principales  ;  car  on  remarque  que 
les  vallées  parallèles  ont  toujours  des  entrées 
étroites  et  resserrées  9  et  il  en  est  de  même ,  presque 
sans  exception  ,  de  toutes  les  vallées  transversales 
ou  parallèles  peu  étendues^  qui  viennent  se  termi- 
ner à  d'autres  vallées  au  sein  même  des  montagnes  '.  * 

B«Miii»  §.  i4-  Toutes  les  vallées  des  Pyrénées  présentent 
étranglement  uuc  suitc  de  bassîns  ct  d'étranglements  depuis  leur 

les  TaUéct    naissance  jusqu'à  leur  fin. 

préMntent.  jjj^jjg  ^es  bassius ,  c'est-à-dire  dans  les  lieux  où 
les  vallées  sont  plus  larges  et  plus  évasées ,  leur 
pente  est  assez  douce ,  la  rivière  y  coule  avec  len- 
teur et  souvent  en  serpentant.  Mais  dans  les  étran- 
glements 9  c'est-à-dire  dans  les  lieux  où  les  deux 
chaînes  qui  bordent  la  vallée  sont  très  rapprochées 
et  forment  un  défilé  étroit  et  resserré ,  la  pente  est 
très  inclinée,  et  les  eaux  la  franchissent  avec  im- 
pétuosité. 

<  C'est  surtout  dans  la  partie  supérieure  de  la  vaille  à^Aure 
que  Ton  observe  ce  fait  d'une  maniéi'e  très  frappante. 
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Dans  la  partie  supérieure  de  la  plus  graude  partie 
des  Tallées,  ces  bassins  sont  toujours  considérable- 
ment élevés  les  uns  au-dessus  des  autres.  Cette  élé- 
vation a  lieu  ordinairement  par  un  passage  très 
brusque,  soit  par  un  escarpement  de  rochers,  soit  au 
moins  par  un  plan  incliné  très  rapide.  La  rivière  se 
précipite  alors  en  forme  de  cascade  d'un  bassin  à 
lautre  %  ou  bien  elle  roule  en  cataracte^sur  le  plan 
incliné  du  défilé  qui  sépare  les  deux  bassins.    . 

11  résulte  de  là  que  les  vallées ,  au  lieu  d'offrir  une 
pente  égale  et  uniforme ,  présentent  au  contraire 
des  ressauts,  et  s'élèvent,  pour  ainsi  dire,  comme 
par  étages ,  au  faite  des  montagnes. 

C'est  dans  les  hautes  régions  des  vallées  que  ces 
étages  ou  ressauts  sont  le  mieux  conservés.  Dans 
les  régions  inférieures  ils  sont  communément  dé- 
gradés et  même  entièrement  détruits  ;  mais  on 
reconnaît  pourtant  leur  ancienne  existence  par  l'é- 
tranglement qui  subsiste  toujours ,  par  la  plus 
forte  pente  de  la  vallée ,  et  par  les  matières  d'allu- 
vion  et  de  transport  accumulées  dans  la  partie  in- 
férieure de  ces  défilés. 

§.  i5.  Les  renflements  ou  bassins  des  régions 
supérieures  des  vallées  renferment  fréquemment  un 

'  La  vaiiëe  de  Coûterez,  surtout,  offre  beaucoup  de  ces  chutes 
d'eau  ;  dans  d'auU'es  vallées  elles  sont  moins  nombreuses ,  mais 
quelques  unes  sont  bien  plus  considérables  :  on  en  observe  dont 
la  hauteur  est  de  100  à  i5o  toises ,  comme  par  exemple  la  cas« 
cade  de  Las-manièros ,  dans  la  vallée  de  yicdessos,  et  celle  de 
Seculejo,  dans  la  vallée  de  Larboust» 

2* 
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OU  plusieurs  lacs,  dont  l'étendue  est  ordinairement 
proportionnée  aux  dimensions  du  bassin.  Ces  lacs 
sont  fort  communs  dans  les  Pyrénées,  on  en  trouve 
dans  presque  toutes  les  rallées  du  versant  septen- 
trional ;  du  côté  de  FEspagne  ils  sont  moins  fré- 
quents ,  et  ce  phénomène  contribue  beaucoup  à 
accréditer  Topinîon  rapportée  ci-dessus  (§.  lo), 
que  le  versant  méridional  est  plus  rapide  que  celui 
du  nord. 

Lorsque  ces  lacs  se  trouvent  à  une  grande  hau- 
teur dans  la  région  des  neiges  perpétuelles,  et  qu'ils 
sont  abrités  contre  les  rayons  du  soleil  et  les  vents 
chauds ,  la  glace  les  couvre  presque  toute  l'année. 
Ainsi  le  lac  glacé  du  port  d*Oo,  et  celui  du  portilbn 
d*Oo,  ne  dégèlent  jamais  ;  le  lac  du  Mont-Perduj 
et  ceux  d'Estom-Soubirarij  dans  la  vallée  de  Gau- 
lerez, conservent  de  la  glace  jusqu'à  la  fin  d'août. 

Les  bassins  même,qui  aujourd'hui  ne  sont  arrosés 
que  par  la  rivière  qui  les  traverse ,  présentent  néan- 
moins très  souvent  des  indices  certains  de  l'exis- 
tence d'anciens  lacs,  dont  ils  formaient  l'enceinte. 
Leur  sol  souvent  marécageux  et  tourbeux ,  quel- 
quefois les  vestiges  de  l'érosion  des  eaux  sur  les 
rochers  à  une  élévation  considérable  au-dessus  du 
sol ,  enfin  la  manière  même  dont  la  rivière  ou  le 
torrent  sort  de  ces  bassins ,  par  une  espèce  de  fente 
étroite  et  profonde,  sont  des  témoins  incontestables 
qui  prouvent  que  ces  bassins  ont  été  autrefois  fer- 
més de  tous  côtés ,  et  qu'ils  ne  se  sont  vidés  que 
par  la  rupture  de  la  digue  qui  y  retenait  les  eaux. 
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§.  16.  La  réunion  de  différentes  vallées  et  gorges     RéoDion 
à  une  autre  yallée  n'a  lieu  que  dans  les  endroits  où  piatieortffor- 
celle-cî  forme  un  bassin.  C'est  même  une  règle  près-  ^âtéwies  à** 
que  générale  dans  les  Pyrénées,  que  l'étendue  d'un    ""îjîécr 
bassin  est  en  proportion  du  nombre  et  de  la  gran- 
deur des  gorges  et  vallées  qu'il  reçoit'.  Aussi  lors- 
qu'une vallée  change  de  direction  d'une  manière 
bmsque ,  ce  coude  est  toujours  suivi  ou  précédé 
par  un  bassin. 

Les  bassins  les  plus  vastes  de  ces  montagnes 
n'excèdent  guère  une  longueur  de  600.0  toises  sur 
une  largeur  de  âooo.  Tels  sont  le  magnifique 
bassfn  A^Argellez  dans  ta  imllée  de  Lavedan,  et 
ceux  de  Bagnères  dans  la  vallée  de  Luchon,  et  de 
Bédous  dans  la  vallée  d'Aspe. 

C'est  principalement  dans  la  partie  inférieure 
d'une  vallée  que  l'on  rencontre  les  bassina  les  plus 
grands ,  et  en  effet  c'est  ordinairement  dans  sa  ré- 
gion inférieure  qu'elle  reçoit  le  plus  grand  nombre 
de  gorges  et  de  vallées  d'une  étendue  considérable. 
Il  résulte  de  là  que  les  vallées  sont  en  général  plus 
larges  dans  leur  région  inférieure  que  vers  leur 
naissance,  où  elles  sont  ordinairement  si  resserrées 
que  le  torrent  occupe  en  entier  leur  sol. 

%.  1 7.  Les  montagnes  qui  bordent  une  vallée  ne      ^^^^^ 

de*  moDta- 
•  Cette  observation  a  été  drfjà  faite  par  M.  Palassou.  Voyezson  ^**j'J"|*'®'^" 
Essai j  page  77.  Cet  estimable  naturaliste  tire  de  ce  fait  Tun  des    les  ▼allées, 
principaux  arguments  contre  Topinion  de  ceux  qui  attribuent 
la  fprmatioii  des  vallées  actuelles  à  des  courants  de  mer 
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s'élèYent  que  fort  rarement  en  une  pente  non  inter- 
rompue jusqu'à  la  cime  ;  elles  forment  ordinaire- 
ment plusieurs  escarpements  ou  plutôt  plusieurs 
pentes  fortement  inclinées ,  dont  chacune  est  suivie 
d'un  plateau  plus  ou  moins  horizontal.  Le  nombre 
et  rétendue  de  ces  escarpements ,  ainsi  que  des 
plateaux ,  est  variable,  et  dépend  surtout  de  l'élé- 
vation de  la  montagne  et  de  la  nature  de  la  roche. 

C'est  communément  sur  le  premier  plateau  , 
c'est-à-dire  sur  le  plateau  inférieur,  que  l'on  trouve 
les  villages  les  plus  élevés. 

On  observe  assez  souvent  que  le  plateau  qui 
longe  la  vallée  sur  un  côté,  correspond  parfaitement 
à  un  semblable  plateau  du  côté  opposé.  Cela  prouve 
que  le  sol  de  la  vallée  a  été  autrefois  à  la  hauteur 
de  ces  deux  plateaux,  qu'elle  s'est  insensiblement 
approfondie  et  rétrécie ,  et  les  a  laissés  comme  les 
témoins  de  son  ancienne  élévation  et  largeur.  Cet 
arrangement  des  pentes  est  surtout  sensible  dans 
les  régions  supérieures  des  vallées  ;  car  les  mon- 
tagnes qui  sont  situées  plus  bas  et  plus  approchées 
de  l'extrémité  inférieure  d'une  vallée  sont  souvent 
si  dégradées  que  ces  terrasses  ont  tout-à-fait  dis- 
paru, de  manière  à  ne  présenter  qu'une  seule  pente 
depuis  le  pied  jusqu'à  la  cime ,  qui  ordinairement 
est  aplatie  ou  arrondie  *. 

>  C'est  dans  la  vallée  de  Heas,  qui,  auprès  du  yiUage  de 
Gèdre,  aboutit  à  cdle  de  Baréges,  laquelle  n'est  que  la  partie 
supérieure  de  celle  de  Lapedan,  que  l'on  peut  le  mieux  observer 
ce  phénomène.  Cette  vallée  est  longée  de  deux  c^tés,  sur  toute  sa 
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$.  1 8.  Les  vallées  et  gorges  qui  se  réunissent  de  Dwpoutîoa 
deux  côtés  à  une  autre  vallée  ne  présentent  apcune      goms 

apparence  d'ordre  ou  de  symétrie  dans  leur  dispo*  utlrâic»! 
sition.  Si  elles  se  correspondent  quelquefois  ,  cet 


longueur ,  par  un  plateau  fort  ëlevë  au-dessus  du  sol  actuel  du 
torrent.  Le  plateau  qui  se  trouve  sur  la  pente  gaucbe  est  la  plaine 
de  Coumelie,  sur  la  montagne  du  même  nom.  Si  l'on  suit  ce  pla- 
teau, en  se  dirigeant  vers  la  naissance  de  la  vallée  >  on  le  trouve, 
à  la  vérité,  interrompu  par  la  vallée  d^Sstauhé,  qui  se  joint ii 
ceUe  de  Heas;  mais  outre  qu'on  pourrait  ne  pas  tenir  compte  de 
cette  interruption ,  qui  est  peu  large  et  qui  ne  cause  pas  une 
grande  dépression ,  puisque  le  sol  de  la  vàQée  d'Estuubé  est  très 
élevé  au-dessus  de  celle  de  Heas,  et  peu  au-dessous  de  celui  du 
plateau  de  Coumelie  ,  on  remarque  que  c^  plateau  de  Coumelie 
continue  au-delà  de  la  vallée  d'Estaubé,  en  prenant  au  pied  du 
Mont'Ferrant,  ou  pic  d'Aygudes,  le  nom  de  plaine  de  Poeyho^ 
eaux  (Poi^bacou) ,  laquelle  s'étend  jusqu'au  cirque  dé  Trou- 
mouse  ,  qui  est  à  la  naissance  de  la  vaUéedeHeas,  sans  autre 
nouveUe  interruption  que  ceUe  du  vallon  nommé  VEau  de 
MaiOet 

Du  c6té  opposé,  ou  sur  la  droite  de  la  vallée  de  Heas,  on 
observe  le  plateau  de  Camphng,  qui  est  à  la  même  hauteur  que 
celui  de  Coumelie.  Ce  plateau  n'est  séparé  de  celui  d*Aguilla  que 
par  un  ravin,  et  le  plateau  d'AguUla  se  joint  au  cirque  de  Trou- 
mouse, 

La  roche  qui  compose  le  sol  de  la  vallée  et  les  montagnes 
jusqu'à  la  hauteur  du  plateau  est' de  granité;  mais  la  partie 
des  montagnes  qui  se  trouve  au-dessus  des  plateaux^  de  chaque 
côté  de  la  vallée,  est  entièrement  formée  par  le  terrain  de 
transition ,  savoir  par  du  schiste  argileux  et  du  calcaire. 

Lorsque  ces  deux  plateaux  opposés  formaient  le  sol  de  la 
vallée  ,  avant  que  le  torrent  eût  creusé  l'espace  qui  les  sépare 
aujourd'hui ,  elle  a  dû  présenter  une  vallée  très  large  et  peu 
profonde  ,  analogue  à  celle  à*Esiaubé ,  dont  le  sol ,  comme  je 
l'ai  déjà  dit^  est  à  peu  prés  à  la  hauteur  de  deux  plateaux. 
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arrangement  n'est  qu'accidentel.  Les  vallées  laté- 
rales présentent  ordinairement  une  pente  rapide 
à  leur  sortie,  c'est-à-dire  à  l'endroit  où  elles  se 
joignent  à  la  vallée  principale.  Plusieurs  gorges  et 
vallées  peu  étendues  et  très  élevées  se  terminent 
même  par  un  escarpement  très  considérable ,  de 
manière  que  leur  torrent  se  précipite  en  forme  de 
cascade  dans  la  grande  vallée.  Telles  sont  entre 
autres  les  vallées  de  Sent,  de  Ba$$iés  et  de  Saleix  ^ 
qui  toutes  aboutissent  à  celles  de  Vicdeisos.h^  gorge 
de  Medasoles,  et  celle  d^Esquéry  ,  se  terminent 
aussipar  un  fort  escarpement  à  la  vallée  de  Larboust; 
enfin  le  torrent  de  la  vallée  d'Estaubéy  qui  se  joint 
à  celle  de  Héas ,  et  ceux  des  gorges  de  Sauquè  et 
à^Ossonne ,  qui  toutes  les  deux  aboutissent  à  la 
vallée  deBaréges,  forment  des  cascades  au  point 
de  leur  jonction  à  la  grande  vallée. 

Bassins         §,  i  g.  Plusieurs  vallécs  des  Pyrénées  présentent  à 

en  forme  de    ,     ^       .  ,.        ,.  .,         i        . 

cirque  leurnaissance,aulieud  uucgorge  rapide  ctétroite  OU 
de  quelques  d'uuc  suitc  dc  pctits  bassins  qui  s'élèvent  par  éta- 
ges jusqu'au  faite  de  la  chaîne ,  un  seul  bassin , 
plus  ou  moins  étendu ,  entouré  de  trois  côtés  par 
une  muraille  de  rochers  et  ouvert  sur  le  quatrième 
côté,  par  lequel  la  vallée  continue.  Ces  bassins 
sont  souvent  très  profonds,  c'est-à-dire  que  les 
murailles  qui  en  forment  l'enceinte  ont  une  graade 
hauteur.  Les  murailles  elles-mêmes  sont  commu- 
nément surmontées  d'un  talus  rapide  ,  duquel 
s'élève  encore  une  seconde  muraille,   qui  enfin 


vallées. 
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atteint  la  crête  de  la  montagDe.  Cet  arrangement 
permet  de  comparer  ces  sortes  de  bassins  à  un 
imphiUtéâtre  ou  cirque.  Les  montagnards  les  ap- 
pellent ,  dans  leur  langue  Tulgaire ,  ouïe  ou  houle  , 
mot  qui  signifie  poi,  marmite. 

Le  plus  beau  de  ces  cirques  est  la  fameuse  ouïe 
de  Gavarnie,  à  la  naissance  de  la  vallée  de  Baréges. 
Ce  cirque  n'est  pas  le  plus  vaste  des  Pyrénées , 
mais  celui  dont  les  parois  sont  les  plus  élevées  et 
les  mieux  conservées;  car  dans  les  autres  elles 
sont  ordinairement  très  dégradées.  Le  cirque  de 
Troumome^  au  fond  de  la  vallée  de  Héas,  est  plus 
vaste  que  Youle  de  Gavamie^  mais  moins  profond. 
Un  autre  cirque ,  au  fond  de  la  vallée  d*Estaubé , 
est  plus  petit  et  plus  dégradé.  On  rencontre  en- 
core de  ces  sortes  de  bassins ,  mais  moins  vastes 
et  moins  profonds,  à  la  naissance  de  la  vallée 
d'Ossonne  et  de  Treimbareil ,  qui  toutes  les  deux  ' 

aboutissent  à  la  vallée  de  Baréges  ;  dans  la  vallée 
de  Betmalle,  au  pied  de  la  roque  de  Balam ,  et  dans 
celle  d*Uret,  qui  toutes  les  deux  sont  des  gorges 
latérales  de  la  vallée  deCastillouy  près  de  Saint- 
Girons,  dans  le  ci-devant  Couzerans. 

§.  20.  Lorsqu'on  considère  la  constitution  physi-       Mode 
que  des  vallées  et  les  divers  phénomènes  qu'elles  pré-   L%™Ueu 
sentent,  et  que  je  viens  d'exposer  dans  les  pàragra^ 
phes  précédents ,  on  reconnaît  facilement  que  leur 
excavation  ne  peut  pas  être  le  résultat  ni  de  cou- 
rants de  mer ,  ni  d'affaissements  ou  de  soulève- 
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meDts  des  montagnes  ',  mais  celui  d'une  chute  oq 
descente  constante  des  eaux.  II  est  plus  que  vrai- 
semblable que  les  Pyrénées ,  lorsqu'elles  sortirent 
de  la  mer  où  elles  sont  nées ,  n'ont  formé  qu'une 
seule  longue  montagne  en  forme  de  dos  d'âne  ;  que 
les  deux  pentes  n'étaient  point  unies,  mais  pré- 
sentaient des  creux ,  des  enfoncements  et  d'autres 
inégalités  ;  que  les  eaux  qui  remplissaient  ces  creux 
ou  bassins  ont  épanché  leur  trop  plein  par  la  voie 
1^  plus  conrenable  aux  lois  de  la  pesanteur ,  et  du 
côté  où  elles  éprouvaient  la  moindre  résistance  ;  et 
qu'enfin ,  en  se  versant  des  bassins  supérieurs  dans 
les  bassins  inférieurs  9  elles  ont  dû  insensiblement 
excaver  et  creuser  les  rochers  qui  séparaient  un 
bassin  de  l'autre,  agrandir  ces  mêmes  bassins, 
élargir  et  approfondir  les  canaux,  pour  m'exprî- 

*  M.  Ramond  a  observé  au  sud  du  Mont-Perdu  quatre  ou 
cinq  profondes  gorges ,  dont  le  plateau  qui  supporte  le  sommet 
proprement  dit  du  Mont-Perdu  est  âillonné,  et  qu*il  regarde 
comme  de  véritables  crevasses.  Je  n'ai  pu  bien  voir  que  la 
plus  grande ,  celle  d^Ortessa,  'qui  en  effet  m'a  paru  égale 
ment  être  le  résultat  d'un  affaissement  ou  déchirement  violent 
de  la  montagne  ;  et  cette  conjecture ,  à  laquelle  on  est  conduit 
principalement  par  la  forme  extérieure  et  par  la  situ)Btion  de 
ces  vallées  sauvages,  par  leur  peu  de  largeur,  leurs  parois  es- 
carpées ,  et  la  correspondance  de  leurs  angles  saillants  et  ren- 
trants, se  confirme  encore  davantage  lorsqu'on  remarque  les 
nombreuses  crevasses ,  encore  Ouvertes  et  quelquefois  très  pro- 
fondes, d#nt  la  roche  de  cette  contrée ,  qui  est  du  clilcairc 
alpin ,  est  fréquemment  traversée.  En  allant  au  Mont-Perdu 
par  la  Brèche  de  Roland ^  j'ai  observé  plusieurs  de  ces  cre- 
vasses au  bout  de  la  plaine  de  MiUaris ,  vis-à-vis  la  naissance 
de  la  gorge  é*Ortessa, 
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mer  ainsi ,  par  lesquels  elles  s*écoolaiont  d'un  ré- 
serYoir  à  l'autre ,  et  former  de  cette  manière  peu  à 
peu  de  vastes  conduits ,  auxquels  on  a  donné  le 
nom  de  vaUées. 

$.21.  Gomme  je  me  propose  de  donner  ailleurs      vaUées 
une  description  succincte  de  la  plupart  des  vallées   p'*"^'P'*«» 
principales  du  versant  septentipional  des  Pyrénées,  je  d«»«  j^^j^** 
me  bornerai  pour  le  moment  à  une  simple  indîca-    Pyr*°*««- 
tion  des  noms  de  toutes  les  vallées  principales  qui 
prennent  naissance  auprès  du  faîte  de  la  chaîne 
centrale  et  des  lieux  où  elles  se  terminent. 

Les  villées  du  versant  s^tentrional  sont,  d'a- 
près Toirdre  dans  lequel  elle»  se  suivent  de  Test  à 
Touest  : 

i^  La  vallée  du  Tech.  Elle  atteint  les  plaines  du 
Eou$$iUon  auprès  du  bourg  nommé  le  Boulou;  et  sa 
rivière  se  jette  dans  la  Méditerranée ,  à  quelque 
distance  d'Elne. 

â^  La  vallée  de  la  Téta.  Elle  se  perd  aussi  dans 
les  plaines  du  RounilUm;  et  sa  rivière,  en  passant 
près  de  Perpignan ,  tombe  également  dans  la  Mé- 
diterranée. 

3^  h^talUe  de  l*Aude.  La  rivière  de  VAude  quitte 
les  montagnes  auprès  de  Limoux^  et,  en  passant 
par  Carcatsonne,  elle  se  jette  enfin  dans  la  Médi- 
terranée ,  à  environ  6  lieues  de  Narbanne. 

4**.  La  vallée  de  l'Arriége.  Celte  belle  et  grande 
vallée  se  termine  entre  Foix  et  Pamiers,  à  la  plaine 
du  Languedoc.   Sa  rivière  se  joint  à  la  Garonne , 
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auprès  du  village  de  Pariet  ^  à  une  lieue  au-dessus 
de  Toubuse. 

5^  La  vallée  de  VicdessoB.  Cette  vallée  aboutit 
à  la  précédente ,  auprès  de  la  ville  de  Tarascon. 

6*.  La  vallée  d*Erce. 

'f.  La  vallée  d'Vstou.  Ces  deux  petites  vallées  se 
joignent  à  la  grande  vallée  du  Sallat ,  la  première 
auprès  du  village  A'Oust^  et  la  seconde  auprès  du 
hameau  nommé  le  Pont  de  la  Taule. 

8^  La  vallée  du  Sallat.  Elle  finit  aux  environs  de 
Salies;  et  sa  rivière ,  le  Sallat,  tombe  dans  la  Ga- 
ronne ,  au-dessous  de  Saint-Martory. 

9^.  Vallée  de  Castillon ,  ou  vallée  Caêtillonaise. 
Sa  rivière ,  le  Lers ,  se  jette  dans  le  Sallat  auprès 
de  Saint 'Girons.  Sa  partie  supérieure  s'appelle 
vulgairement  la  vallée  de  Biros. 

lO^  La  vallée  de  Ger,  on  d'Aspect.  Le  torrent  de 

cette  petite  vallée  tombe  dans  la  Saronne,  auprès 

du  village  de  Montespan,  à  d  lieues  de  Saint-^au- 

dens. 

1 1^  La  vallée  de  ta  Garonne.  C'est  la  vallée  la 

plus  étendue  des  Pyrénées  ;  elle  se  termine  à  la 

plaine  du  Comminges  ,  entre  Sainte  Bertrand  et 

Montre] eau.  Depuis  sa  naissance  au  port  de  Mont^ 

gary  jusqu'au  pont  du  Roi,  à  une  lieue  et  demie 

au-dessus  de  Saint* Béat,  elle  porte  le  nom  de 

vallée  d'Arran ,  et  fait  partie  du  territoire  de  la 

Catalogne  (§.  3,  note). 

lâ"".  La  vallée  de  Luchon.  Elle  se  joint  à  celle  de 

la  Garonne ,  auprès  du  village  de  Cierp. 
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i3*.  La  vallée  de  LarbomU  Elle  débouche  dans 
la  fallée  précédente ,  auprès  de  Bagnères^de^ 
Luchan. 

l4^  La  vallée  de  Louron.  Sa  rivière  grossit  celle 
delà  vallée  d^Aure,  auprès  de  la  ville  d*Arreau. 

]5^  La  vallée  d'Aure.  Elle  se  termine  à  la  plaine 
et  au  pays  de  coteaux  des  environs  de  la  Barthe^ 
de^Nestes;  et  sa  rivière  se  joint  à  la  Garonne  au- 
près de  Montrejeau.  Sa  partie  inférieure  est  connue 
sous  le  nom  de  la  vallée  des  N estes. 

i6\  La  vallée  de  Campan.  Cette  belle  vallée, 
quoiqu'elle  soit  assez  grande,  ne  prend  pas  nais- 
sance sur  le  faite  de  la  chaîne  centrale ,  comme 
toutes  les  autres  que  je  nomme  ici.  Elle  est  formée 
par  une  ramification  de  cet  énorme  chaînon  la- 
téral qui  sépare  la  vallée  d^Aiire  de  celle  de  La- 
tUan.  Elle  débouche  dans  la  plaine  de  Tarbes; 
et  la  rivière  qui  Tarrose  est  VAdowr,  qui ,  à  une 
lieue  au-dessous  de  Bayonne^  se  jette  dans  TO- 
céan. 

l7^  La  vallée  de  Héas.  Petite  vallée  peu  im- 
portante ,  qui ,  auprès  de  Gèdre,  se  termine  à  celle 
de  Baréges. 

l8^  La  vallée  de  Lavedan.  Cette  grande  vallée 
porte  le  nom  de  Lavedan  depuis  son  entrée  jusqu'à 
Pierrefittes  ,  où  elle  le  change  en  celui  de  vallée  de 
Baréges,  ou  bien  on  la  nomme  aussi  vallée  de 
Gèdre  ou  de  Gavamie,  selon  que  Ton  parle  d'une 
partie  de  la  vallée  qui  est  plus  ou  moins  appro- 
chée de  l'un  ou  de  l'autre  village.  Elle  se  termine 
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à  la  plaine ,  auprès  du  séminaire  de  Betharam.  La 
rivière  qui  la  parcourt  est  le  gave  Béarnais^,  qui, 
à  6  lieues  de  Bayonne,  se  joint  à  VAdour. 

1 9"*.  La  vallée  de  Cauterez.  Elle  se  termine  à  celle 
de  Lavedan,  auprès  de  Pierre  filles. 

ao*.  La  vallée  d'Azun.  Elle  se  termine  égale- 
ment à  celle  de  Lavedan,  auprès  d* À rgellez. 

âi^  L^  vallée  d'Ossau.  Elle  débouche  dans  le 
pays  de  coteaux,  auprès  à'Arudy.  Sa  rivière»  le 
gave  d'Oleron,  va  grossir  le  gave  de  Pau,  auprès 
de  Peyhoràde.     , 

22^  La  vallée  d'A^pe.  Elle  se  termine  au  bassin 
à'Oleron,  où  son  gave  se  réunit  à  celui  à'Oleron. 

âS"".  La  vallée  de  Barétons,  petite  vallée  qui  se 
termine  également  au  bassin  d'Oleron. 

2^^*.  La  vallée  de  Soûle,  vulgairement  pays  de 
Soûle.  Elle  se  perd  dans  le  pays  de  collines ,  au- 
dessous  de  Mauléon;  et  sa  rivière,  le  Soisson,  se 
jette  dans  le  gave  d'Oleron,  à  peu  de  distance  au- 
dessous  de  Sauveterre. 

25^  La  vallée  de  Cize ,  vulgairement  pays  de 
Cize.  Elle  se  réunit  à  celle  de  Baigorry. 

â6*.  La  vallée  de  Louzaide.  Elle  se  termine  au 
bassin  de  Saint- Jean-Pied-de-Port  ^  formé  par  la 
vallée  de  Cize.  Sa  partie  supérieure  appartient  au 
territoire  espagnol. 

'  Dans  tout  le  Béam  e|  dans  une  partie  du  Bigorre ,  on  dé- 
signe par  le  mot  gave  toutes  les  rivi'Tes  et  torrents  de  ces  pro- 
yinces;  et  on  les  distingue  ensuite  par  le  lieu  principal  que  ces 
rivières  traversent ,  ou  par  le  nom  de  la  vallée  dans  laquelle 
elles  prennent  leur  source. 
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27^  L^  vallée  deBaigorry.  Elle  finit  au-dessous 
du  bourg  de  Cambo;  et  sa  rivière,  la  Nive,  se  joint, 
à  Bayonne^  à  YAdour. 

28^  Lsi  vallée  de  Bastan  ($.  lii,  note).  Sa  rivière, 
la  Nivelle,  tombe  dans  l'Océan ,  auprès  de  Saint-- 
Jeat^e-Luz.  La  région  supérieure  de  cette  vallée 
fait  partie  de  la  Haute^Navarre. 

29  ^  La  vallée  de  la  Bidas$oa.  Sa  rivière  se  jette 
également  dans  TOcéan,  près  de  Fontarabie.  Elle 
appartient  presquç  en  entier  à  la  Guipuzcoa. 

Il  y  a  encore  un  grand  nombre  d'autres  vallées 
sur  le  versant  septentrional,  que  je  passe  sous  si- 
lence» comme  étant  trop  peu  importantes ,  ou 
bien  comme  étant  des  vallées  latérales  qui  pren- 
nent naissance  dans  les  chaînons  qui  bordent  les 
grandes  vallées,  et  dont  je  ferai  mention  dans  la 
description  des  vallées  aujcquelles  elles  aboutissent. 

Les  principales  vallées  du  versant  méridional , 
en  suivant  le  même  ordre  que,  nous  avons  ob- 
servé en  indiquant  les  vallées  du  ^ers^nt  septen- 
trional ,  sont  : 

i\  La  vallée  de  Ja  Muga.  Sa  rivière,  en  passant 
près  de  Figuères  dans  la  Catalogne ,  se  jette  au 
golfe  de  Koses  dans  la  Méditerranée. 

2^.  l^valléedu  Ter.  Cette  vallée  est  beaucoup  plus 
considérable  que  la  précédente.  Le  Ter,  qui  l'arrose^ 
passe  près  de  Gironne,  et  tombe  également  dans 
la  Méditerranée. 

y.  Xa  vallée  de  Rigart^  petite  vallée  qui  auprès 
de  Ripol  aboutit  à  celle  du  Ter, 
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[^^.  La  vallée  du  Sègre.  Sa  partie  supérieure  fait 
partie  de  la  Cerdagne  française.  Sa  riYÎère,  le  Sègre  ^ 
tombe  dans  TÈbre,  auprès  du  fort  de  Mesquinensa 
dans  la  Catalogne. 

b\  La  vallée  de  Balire. 

6*.  La  vallée  d'Ordino.  Ces  deux  vallées  se  réunis- 
sent auprès  du  bourg  A'Andorra ,  et  leurs  eaux 
grossissent  le  Sègre  auprès  de  la  ville  d^UrgeL  Elles 
forment  avec  leurs  gorges  et  vallées  latérales  le 
pays  à'Andorra ,  pays  neutre  qui  a  sa  fortne  parti- 
culière de  gouvernement  '^ 

7*.  La  vallée  de  Ferrara. 

8^  La  vallée  de  Cardous.  Ces  deux  vallées  se  joi- 
gnent ensemble  auprès  de  Tirbia ,  et  leur  rivière 
tombe  au-dessous  de  ce  bourg  dans  la  Noguera 
Paillaresa. 

9^  La  vallée  de  Paillas.  Elle  est  arrosée  par  \sl  No- 
guera Paillaresa^  qui ,  à  quelque  distance  au-des- 
sus de  Ballaguer^  tombe  dans  le  Sègre. 

lo*.  La  vallée  de  Borri.  Cette  vallée  est  peu  éten- 
due, et  elle  est  arrosée  par  la  Noguera  de  Tort,  qui 
se  termine  auprès  du  village  de  Torre  à  \di  Noguera 
Ribagorsana. 

ll^La  vallée  de  Ribagorsana^  vulgairement 
vallée  de  Senet.  La  Noguera  Ribagorsana  parcourt 
cette  grande  et  belle  vallée,  et  se  jette  dans  le 
Sègre  entre  Ballaguer  et  Lérida. 

»  Voyez  Ebauche  d'une  description  abrégée  du  département 
de  VArriége ,  par  M^  Mercadier,  ingénieur  en  chef  del  ponts 
et  chaussées ,  in-8®  ;  à  Foix,  an  ix  >  pag.  a  et  suit. 
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12^  La  vallée  d'Esêera^  vulgaîremeDt  vallée 
deBenanque.  L'Essera  va  grossir  la  Cinca  >  entre 
Balbastro  et  Graus. 

i3°.  L^  vallée  de  Gistau  ou  de  Giêtain.  Elle  se 
jointà  ceUe  de  la  Cinca,  auprès  du  village  deSalinos. 
La  rÎTière  qui  la  parcourt  s'appelle  la  Cinquetia. 

i4°.  Lz,  vallée  de  la  Cinca^  vulgairement  vallée 
de  Bietsa  ou  deBéome.  Sa  rivière,  la  Cinca,  prend 
sa  source  au  pied  du  MonU-Perdu  \  et  se  joint  au 
Sègre^  à  peu  de  distance  au-dessus  de  sa  jonction 
à  YEbre. 

1 5*.  Lavalléede  Brotto.  Sa  rivière,  VArra^  grossit 
la  Cinca,  auprès  de  la  petite  ville  de  T^cn^a. 

i6*.  Ldi  vallée  de  Thêne.  Sa  rivière,  le  Gaillego , 
tombe  près  de  Sarragosse,  dans  YEbre. 

17*.  La  vallée  de  Canfrano.  Elle  est  arrosée  par 
YJragon,  qui ,  à  Alfera ,  tombe  dans  YEbre.     ' 

i8*.  Le  val  d'Atia, 

19*.  Levald'Aragues. 

20\  Le  val  d'Éeho. 

2i\Leval  d'Anso.         I  Le»  eaux  de  toute»  ces  val- 

22*.  Le  val  Roncal.  \    lées   grossissent  VÀm- 

25'*.LevaldeSalazar.     [    gon. 

24**  Levald'Ahescoa. 

25^  LevaldeBoncevaux. 

2e\  Le  val  d'Erro. 

2i['.  Levai  de  Heugui,  et  celui  de  Lanz,  dont  les 
eaux ,  après  s'être  réunies  au-dessous  de  Pampe-- 
lune,  tombent  immédiatement  dans  YEbre. 
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Court  S-  ^^-  ^^^  Pyréuées ,  comme  on  le  sait,  forment 

des  ^iWère*  1;^  séparation  des  eaux  entre  la  France  et  Ti^spagne. 
Pyrénéet.  £es  caux  quî  descendent  dans  les  vallée»  espa-^ 
gnoIes  vont  grossir  l'Ebre ,  à  l'exception  des  ri- 
vières de  la  Muga ,  du  Ter,  et  de  celle  de  Rigart 
(  §.  2 1  )•  Mais  celles  qui  s'écoulent  par  le  versant 
septentrional  se  jettent  en  partie  dans  l'Océan  et 
en  partie  dans  la  Méditerranée. 

Toutes  les  rivières  quî  se  trouvent  à  l'est  de 
l'Aude ,  y  compris  celle-ci ,  se  jettent  dans  la  Mé- 
diterranée ;  les  autres,  au  contraire,  depuis  YAr- 
riége  jusqu'à  la  Bidassoa  ,  se  versent  dans  l'Océan , 
parce  que  les  montagnes  qui  se  trouvent  entre 
Y  Aude  et  YArriége  sont  précisément  celles  qui 
lient  les  Pyrénées  à  la  montagne  Noire ,  aux  Ce- 
vennesy  etc.  (§•  u). 

Cependant  ces  rivières  ne  débouchent  pas  toutes 
immédiatement  dans  l'Océan  ;  il  n'y  a  que  la  Ga- 
ronne, YAdour  et  la  Bidassoa  '  qui  l'atteignent, 
et  qui  reçoivent  les  eaux  de  toutes  les  autres. 

>  La  Garonne ,  le  plus  beau  fleuve  des  Pyrénées ,  prend  sa 
source  au  fond  de  la  vallée  d^jirran,  dans  les  montagnes 
qui  lient  la  chaîne  orientale  à  la  chaîne  occidentale  ($.  6). 
Elle  reçoit ,  soit  immédiatement  au  pied  de  la  chaîne ,  soit  assez 
avant  dans  la  plaine  y  VArriége,  le  SaUat,  le  Gers  et  la  Neste 
d'jiurcj  qui  toutes  lui  amènent  les  eaux  de  leurs  vallées  la- 
térales. 

UAdour  sort  d'un  chaînon  ou  rameau  de  montagne  qui  se 
détache  de  la  chaîne  centrale  dans  sa  partie  la  plus  élevée.  Après 
avoir  arrosé  la  ^elîe  vallée  de  dvnpan^  il  entre  dans  la  plaine 
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^  â3.  L'eau  qui  forme  les  torrents  et  les  rivières  des  Nature 
Pyrénées  est  presque  toute  fournie  par  des  sources.  Pyrénées. 
Celle  qui  provient  de  la  fonte  des  neiges  et  des  gla- 
ciers n  'est  guère  considérable  qu'au  conoimencement 
de  l'été  ;  car  il  y  a  peu  de  glaciers  dans  ces  mon- 
tagnes ,  et  leur  étendue  n'est  pas  assez  grande  pour 
que  le  volume  d'eau  qu'ils  fournissent  puisse  être 
comparé  à  celui  des  nombreuses  sources  qui  arro- 
sent et  rafraiehissent  ces  belles  montagnes. 

Il  résulte  de  là  que  les  eaux  des  rivières  sont  en 
général  d'une  grande  limpidité, et  qu'elles  ne  sont 
point  blanchâtres,  troubles,  comme  celles  de  la 
plupart  des  rivières  des  Alpes.  Les  torrents  même 
qui  sortent  immédiatement  des  glaciers  sont  très 
limpides  ou  beaucoup  moins  blanchâtres  que  ceux 
des  glaciers  de  la  Suisse.  Gela  provient  sans  doute 
de  la  situation  des  glaciers.  Les  glaciers  des  Alpes 
sont  fréquemment  encaissés  dans  une  vallée,  et  do- 
minés par  de  hautes  montagnes  très  escarpées  et 
susceptibles  de  fréquentes  dégradations  ;  les  ébou- 
lements  qui  en  résultent,  tombant  sur  les  glaciers , 
y  répandent  une  poussière  extrêmement  fine ,  qui 

de  Tarbes,  et,  après  avoir  fait  un  contour  considérable  au 
nord  y  il  se  dirige  au  nord-ouest ,  pour  se  jeter  dans  TOcëan , 
à  une  lieue  de  Bayonne.  U  reçoit  les  eaux  de  toutes  les  rivières 
entre  la  vallëe  d'Jure  et  celle  de  la  Bidassoa. 

Enfin  la  Bidassoa  est  une  petite  rivière.  Elle  prend  sa  source 
au  col  de  BerdarUz,  au  fond  de  la  vallée  de  Boston,  et,  sans 
être  grossie  par  d*autres  eaux  que  celles  que  lui  amènent  les 
torrents  de  ses  gorges ,  elle  débouché  auprès  de  Foniarahie  dans 
l'Ocâin. 

3. 
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se  mêle  avec  les  neiges ,  et  salit  les  eaux  qui  pro- 

yieoDent  de  leur  fonte. 

Dans  les  Pyrénées,  au  contraire,  les  glaciers 
n'étant  point  enclavés  entre  de  hautes  montagnes, 
comme  il  sera  dit  plus  bas ,  mais  étant  seulement 
étendus  sur  leurs  sommets  et  leurs  pentes ,  ne  sont 
point  aussi  exposés  à  recevoir  des  éboulements  con- 
sidérables de  terres  et  de  pierres;  leur  neige  reste 
plus  pure,  et  l'eau  qui  en  résulte  n'est  point  salie 
de  substances  étrangères. 

Situation        §.  24*  Après  avoir  exposé  les  faits  les  plus  remar- 
sommités    quables  que  la  constitution  physique  des  vallées  des 
plus  élevées  Pyréuécs  uous  présente,  je  passe  à  la  description  de 
Pyrénées.    ^^"*  ^^  ^^  ^^^  moutagues  offircut  de  particulier 
par  la  hauteur  qu'elles  atteignent ,  et  par  l'arran- 
gement des  divers  massifs  qui  composent  cette 
chaioe.  Dans  les  Pyrénées ,  comme  dans  toutes  les 
*  autres  montagnes,  le  faite  de  la  chaîne  centrale  est 
en  général  la  partie  la  plus  élevée  ;  il  y  a  pourtant 
plusieurs  chaînons  latéraux  ou  rameaux  détachés 
dont  la  hauteur  égale  non  seulement  celle  de  la 
chaîne  centrale,  mais  qui  la  surpassent  encore,  au 
moins  en  quelques  points.  Il  est  même  assez  re- 
marquable que  la  plupart  des  sommets  Us  plus  élevés 
de  ces  montagnes  ne  se  trouvent  pas  précisément 
sur  le  faite  de  la  chaîne  centrale ,  mais  sur  la  crête 
de  quelque  rameau ,  à  la  vérité  peu  éloigné ,  sur 
l'un  ou  l'autre  versant. 

Ainsi  le  Mont-Perdu,  la  Punta  de  Lardana ,  et  la 
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Maladetta,  sont  toussitués  sur  le  versahtméridional  ; 
tandis  que  le  Canigouy  le  roc  Blanc  j  le  pic  de  Saint-- 
Barthélémy,  le  numt  Ealm,  le  pic  du  midi  deBigorre, 
hiiouné,  le  pic  du  midi  d'Oêsau,  etc. ,  se  trouvent 
tout-à-fait  en  France  ^  Ces  montagaes  ne  forment 
donc  point  le  partage  des  eaux  entre  la  France  et 
l'Espagne. 


Test 
à  l'ouest. 


S-  25.  Les  Pyrénées  prennent  naissance,  comme      ^^^*  ^.^ 
je  Tai  dit  plus  haut  (§.1)9  au  cap  de  Creu$,  prés  du     cipaax 
golfe  de  Ro$e9.  Elles  y  sortent  brusquement  de  la  l'ordre  dans 
Méditerranée,  et  forment  d'abord  des  montagnes  UssontpUcés 
basses  qui  pourtant  ne  tardent  point  d'atteindre  une 
élévation  d'environ  â5o  à  3oo  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  qu'elles  conservent  jusqu'au  col  de 
Pertu$s  prés  du  fort  de  Betlegarde,  où  elles  s'abais- 
sent un  peu' . 

Elles  se  relèvent  bientôt  au  sud  de  Céret,  et 

•  'Le  pic  de  SMnt-Barthélemjr,  le  Canigou  et  le  pic  du  Midi,  de 
Bigorre  se  trouvent  à  une  assez  grande  distance  du  faite  de  la 
chaîne ,  surtout  ce  dernier  y  et  avancent  en  quelque  sorte  dans 
la  f^ne.  Cette  situation  isolée  les  fait  paraître  plus  élevas  que 
les  montagnes  beaucoup  plus  hautes  qui  se  trouvent  derrière 
eux.  C'est  ce  qui  a  fait  croire  pendant  long-temps  que  le  Ca- 
nigou et  le  pic  du  Midi  de  Bigorre  étaient  les  sommets  les  plus 
élevés  des  Pyrénées ,  avant  que  les  travaux  trigonométriques  de 
MM.  Reboul  et  Yidal ,  et  les  mesures  barométriques  de  M.  Ba- 
mond ,  eussent  fait  connaître  la  vraie  hauteur  des  montagnes 
auxquelles  ils  semblent  disputer  le  rang. 

'  CTest  par  le  col  de  Perlus  que  passe  la  grande  route  de  Per- 
pignon  en  Espagne ,  praticable  dans  toutes  les  saisons  et  par 
toutes  sortes  de  voitures. 
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augmentent  considérablement  de  hauteur,  en  &t 
prolongeant  à  Touest.  A  environ  2:2,000  toises  de 
distance  du  côté  de  Pertu$,  à  la  montagne  de  Co9^ 
tabonna ,  au  fond  de  la  vallée  du  Teck^  il  se  détache 
un  rameau  vers  le  nord-est,  qui,  en  séparant  cette 
vallée  de  celle  de  la  Téta,  s'élève  au  Canigou  à  la 
hauteur  de  i44i  toises.  Le  faite  de  la  chaîne  cen^ 
traie  ne  tarde  point  d'atteindre  cette  même  hau- 
teur à  la  montagne  de  Cambradagy  onCambredase, 
au  sud  de  Mont-Louii. 

Les  Pyrénées,  depuis  leur  naissance  jusqu'à  ce 
point ,  ne  présentent  aucun  sommet  bien  aigu  ou 
saillant  ;  elles  forment  plutôt  des  montagnes  d'une 
forme  assez  arrondie,  terminées  par  un  plateau 
plus  ou  moins  vaste,  et  recouvertes  par  des  pâtu- 
rages et  des  forêts.  La  même  chose  a  également  lieu 
par  rapport  aux  cols  ou  ports  qui,  au  lieu  d'une 
profonde  et  étroite  échancrure ,  présentent  ordi- 
nairement une  espèce  de  plaine  ou  bien  un  vallon 
très  évasé.  Il  y  a  sur  cette  étendue  un  nombre  con- 
sidérable de  cols,  qui,  étant  peu  élevés  et  d'un  accès 
facile ,  servent  presque  tous  à  la  communication 
entre  le  RoussiHon  et  la  Catalogne.  Les  plus  fré- 
quentés ,  outre  le  col  de  Pertus ,  sont  le  col  de 
Custoja  et  celui  d'/^rw. 

Mais  à  Cambradaty,  les  montagnes  commencent 
tout  d'un  coup  à  prendre  des  formes  hardies  et 
majestueuses  \  le  faite  de  la  chaîne  devient  hérissé 
par  des  pics  aigus  ou  des  rochers  escarpés  ,  et  son 
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accès  deyient  difficile^ et  praticable  deulement  dans 
certains  points. 

A  l'ouest  de  la  montagne  de  Cambrâdasy^  le  faite 
de  la  chaîne  centrale  s'abaisse  jusqu'à  la  hauteur 
de  800  toises,  en  formant  le  col  de  la  Perche*;  mais 
bientôt  après  il  se  relère  de  noureau  à  la  hauteur 
moyenne  de  1000  à  1 100  toises ,  qu'il  conserre  à 
peu  près  jusqu'aux  montagnes  qui  sont  situées  au 
fond  de  la  vallée  de  Vicdessos. 

Cette  hauteur  moyenne  de  looo  à  1100  toises 
est  potirtant  considérablement  surpassée  par  un 
grand  nombre  de  pics  qui  se  rencontrent  dans  cette 
étendue  sur  le  faîte  de  la  chaîne  centrale  ;  d'un 
autre  côté,  plusieurs  cols  que  l'on  rencontre  entre 
ces  hautes  sommités  n'atteignent  pas  tôut-à-fàit 
l'élévation  que  nous  tenons  d'indiquer. 

Les  sommités  les  plus  élevées  que  l'on  rencontre 
depuis  le  col  de  la  Perche  jusqu'à  la  vallée  de  Vie- 
dessos  sont  :  le  pie  de  Prigue  ou  de  Peyrie  ^  à  la 
naissance  de  la  vaUée  de  la  téta;  celui  d'Esperisisj 
au  femd  de  la  petite  gorge  û'Orlu^  gui  aboutit  près 
A*Ax,  à  la  vaUée  de  l'Arriége;  le  pic  Pédrous ,  à 
quelque  distance  à  l'est  du  port  A'E$pitalet  ou  de 
Pttymorens ,  au  fond  de  la  même  vallée  ;  le  pic  de 
Framiquel y  au  pied  duquel  VArriége  prend  ses 
sources  ;  la  pique  de  Fontargentef  et/\e  pic  de  la 
Serrère,  dans  la  gorge  d' Aston;  la  montagne  de 

>  Le  col  de  la  Perche  sert  de  communication  ordinaire  entre  la 
Gerdagne  et  la  France  y  k  cause  de  la  facilite  de  son  accès.  Il  est 
défendu  par  le  fort  de  Mont-Louis. 
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Rialp,  au  fond  de  la  petite  yallée  de  Siguier;  la 
Punta  de  Midacourbe,  et  la  Bougt  del  Portviel, 
au  fond  de  la  vallée  de  Ficdessos.  Tous  ces  pics  se 
trouvent  sur  le  faîte  de  la  chaîne  centrale. 

Dans  cette  même  partie  des  Pyrénées ,  le  pic  de 
SainuLaurenti  et  celui  de  Saint-Barthetemy  %  sont 
détachés  du  faîte  de  la  chaîne ,  étant  situés  sur  la 
crête  d'un  chaînon  qui  forme  la  séparation  des 
eaux  entreVJ mte  et  VArriége. 

Les  principaux  cols  ou  ports  que  l'on  rencontre 
entre  le  col  de  la  Perche  et  la  vallée  de  Ficde$$oi 
sont ,  d'après  l'ordre  dans  lequel  ils  se  suivent  :  le 
port  deFromiguère,  au  fond  de  la  vallée  de  l'Aude^ 
celui  d'Espiialet  ou  de  Puymorens;  celui  de  Fra- 
miquelj  à  la  naissance  de  la  vallée  de  l'Jrriége; 
de  Fontargente  et  de  Cabanne$,  au  fond  de  la  petite 
vallée  d'Aêtan;  le  port  de  Siguier^  au  fond  de  la 
gorge  du  même  nom;  ceux  d'Arbelle^de  Carousan; 
celui  de  Rat,  élevé  d'environ  i3oo  toises;  ceux 
d*Arensal,  de  Bouet,  le  port  Fiel,  et  celui  de  Rou- 
masetj  à  la  naissance  de  la  vallée  de  Ficdessos. 

A  peu  de  distance  à  Touest  du  port  de  Rou-- 
maset,  le  faîte  s'élève  à  la  hauteur  de  1660  toises  " , 
en  formant  la  pique  d'Estats.  A  peu  de  distance 

*  Sa  hauteur  est  de  1 1 S6  toises  y  suivant  MM.  Reboul  et  Yidal  ; 
et  de  1 190  9  d'après  les  mesures  de  M.  de  Plantade.  Voyez  ilfô- 
moires  de  la  société  royale  de  Montpellier,  tom.  II ,  sect.  3  , 
pag.  34. 

"  Cette  hauteur  in*a  été  communiquée  par  feu  M.  Vergnies 
de  Boucheren. 
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Ters  le  nord-est,  et  tout-à-fait  sur  le  versant  sep- 
tentrional ,  on  rencontre  le  Montcalm,  au  fond  de 
la  petite  gorge  à'Jrtique,  qui  aboutit  à  la  vallée 
de  Yicdessos.  La  hauteur  de  ce  pic  est  de  i6ao 
toises  '• 

Depuis  la  pique  A^EitaU^  qu'on  vient  de  nommer, 
jusqu'à  la  vallée  de  la  Garonne ,  le  faite  conserve 
une  hauteur  moyenne  d'environ  i^oo  toises. 

Les  sommets  principaux,  dont  le  faite  est  hé- 
rissé sur  cette  étendue ,  et  qui  surpassent  plus  ou 
moins  la  hauteur  indiquée ,  sont  :  le  pic  de  Bon- 
dousan^  le  mont  Rouge  à'ÀuluSs  le  pic  de  Serrons, 
au  fond  de  la  vallée  d'Erce  ;  le  pic  de  Fraichets , 
celui  de  BonrepauXs  au  fond  de  la  vallée  d'jittou; 
la  montagne  A'Anglade,  le  mont  Rouge  de  Con- 
flens^^u  fond  de  la  vallée  du  Sallat;  le  mont  ^a/- 
lier^  élevé  de  i445  toises  •,  au  fond  de  la  gorge 
dite  leRiverot  de  Bordes  i  le  roc  del  Miey,  et  le  tue 
de  Mauberme,  élevé  de  1370  toises,  au  fond  de  la 
vallée  de  Castillon  ou  de  Biro$. 

Les  dépressions  et  échancrures  les  plus  remar- 
quables que  le  faîte  présente  depuis  la  pique  d'£s- 
tats  jusqu'au  tue  de  Mauberme,  sont  :  le  port  de 
Tabascain ,  au  fond  d'une  gorge  qui  aboutit  à  la 
vallée  de  Vicdessos  ;  celui  de  Guillotj  de  Sounou, 
à* Armes,  à  la  naissance  de  la  vallée  d'Erce;  le  port 
dit  le  Trou  de  la  Luo;  celui  d*Ustou,  au  fond  de  la 

*  D'après  MM.  Reboal  et  Vidai. 

>  D'après  M.  Pages,  procureur  du  roi  k  Saint-Girons,  qui 
a  bien  voulu  me  communiquer  cette  mesure. 
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vallée  du  même  nom;  ceux  de  Sab,  d*Omouère, 
à'Aula^  au  fond  de  la  vallée  de  Sàllat;  ceux  de 
Lesque  d'Orle,d*Uret  et  de  la  Hourquette  deSentein , 
au  fond  de  diverses  gorges  qui  aboutissent  à  la 
vallée  de  Castilbn. 

Sur  toute  cette  étendue,  il  n'y  a  point  de  mon- 
tagnes détachées  du  faite  de  la  chaîne ,  et  qui  le  sur^ 
passent  en  hauteur. 

C'est  an  tue  de  Mauberme^  comme  il  a  été  dit 
plushaut  (§.  6.),  que  la  chaîne  orientale,  dont  nous 
avons  jusqu'à  présent  suivi  la  marche,  se  termine 
en  s'attachant  aux  montagnes  qui  la  lient  avec  la 
chaîne  occidentale  '.  Ces  montagnes ,  ou  plutôt  ce 
coude  de  la  chaîne  des  Pyrénées ,  se  dirige  vers  le 
sud.  Il  est  un  peu  moins  élevé,  et  son  faite  ne  pré- 
sente aucun  pic  bien  saillant. 

On  y  rencontre  deux  cols  très  fréquentés  qui 
servent  de  communication  entre  la  vallée  d'*Atran 
et  celle  de  Noguera  Paillaresa  ;  l'un  est  fe  port  de 
Montgarry  ou  à'jirreou ,  sur  lequel  la  Garonne  et 
la  Noguera  Paillaresa  prennent  leurs  sources^  et 
celui  de  Paillas  ou  de  Bonne  Aygue. 

Auprès  du  port  d*Espotj  les  Pyrénées  reprennent 

«  On  observe  pourtant  encore ,  à  Pouest  de  ce  pic ,  un  ap- 
pendice de  très  hautes  montagnes ,  dont  le  sommet  le  plus  élevé 
est  la  montagne  de  Crabère ,  et  qui  se  termine  à  la  Garonne  ,^ 
entre  Canjan  et  Fbx;  il  semble ,  par  sa  direction  et  sa  grande 
élévation,  être  la  continuation  de  la  chaîne  centrale  orientale  ; 
mais  comme  toutes  les  eaux  qui  en  découlent  tombent  dans  la 
Garonne ,  il  ne  peut  être  considéré  que  comme  un  chaînon  la- 
téral. 
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leur  direction  première  de  Test  sud-est  à  Touest 
nord-ouest ,  et  c'est  ici  que  commence  la  chaîne 
occidentale  (§.  6). 

Le  faite  devient  très  escarpé  et  hérissé  par  un 
grand  nombre  de  rochers  et  de  pics ,  dont  leMon-- 
tarto  s  au  fond  de  la  gorge  A'Arties ,  est  le  plus 
éleré.  Outre  le  port  d'Espot,  on  trouve  encore  dans 
cette  contrée  ceux  de  Caldes  ^  de  Riou  et  de  Fiella. 
A  peu  de  distance  à  l'ouest  du  port  de  Viella^  on 
voit  se  détacher  vers  le  sud-^ouest  un  énorme  chaî- 
non ,  dont  le  sommet  le  plus  élevé  est  IdiMaladeUa, 
élevée  de  1671  toises  au-dessus  de  la  mer% 

La  partie  la  plus  élevée  des  Pyrénées  se  trouve 
entre  ce  point  et  le  pic  du  midi  d^Ossau.  La  hauteur 
moyenne  du  faite  peut  être  fixée  à  environ  i3oo 
toises. 

Les  principaux  pics  dont  le  faîte  est  surmonté 
sur  cette  étendue  sont,  suivant  Tordre  dans  lequel 
ils  se  succèdent  de  Test  à  Touest  :  le  pie  dtPoui$, 
au  fond  de  la  gorge  de  Toro^  au  sud  de  Fiella, 
dans  la  vallée  d'Jrran  '.  Ceux  de  la  mine  du  port  de 
Bénoêque  (1  &5o  toises)  et  de  SacnmU;  la  montagne 

'  D'après  k  mesure  baromtftriq[ue  de  M.  Cerdier,  inspecteur 
dÎTisionBaîre  au  corps  royal  des  mines  ;  Jknimal  dês  mines ,. 
n*  94,  page  277.  L'observation  barométrique  que  j'y  ai  £9iite  le 
1 1  septembre  iSx  i  ne  m'a  donne  que  1637  toises  au-dessus  de  la. 
Méditerranftfe,  et  i538  toises  au-dessus  de  Toulouse. 

'  Cest  dans  la  vallée  ^Arran  que  ce  pic  porte  ce  nom.  Les 
chasieurs  d'izards  ou  chamois,  de  Bagnères^de 'Luchon ,  le 
comiaissent  sous  le  nom  de  pique  Fburquanato,  â  cause  de  son 
sommet  fourchu. 
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de  CrabiouUê  ,  au  fond  de  la  vallée  de  Luchon;  le 
Selh  de  la  Bacque ,  à  la  naissance  de  la  vallée  de  JLar- 
boust;  la  montagne  de  Clarabide,  au  fond  delvivallée 
de  Louron  ;  le  pic  de  Batoa%  au  fond  de  la  gorge 
de  Rioumajoa;  le  Salcourt,  au  fond  de  la  gorge 
de  Maudong  ;  la  montagne  de  Troumouse ,  au  fond 
de  la  vallée  de  Héas;  les  tours  du  M  arboré,  dont 
la  plus  haute  est  à  i636  toises  au-dessus  de  la 
mer ,  au  fond  de  la  vallée  de  Baréges  %*  le  Tailhn  , 
élevé  d'environ  1 64  ^  toises  S  au  fond  de  la  gorge  de 
PocySsbéjqni  aboutit  à  la  vallée  de  Baréges;  le  F^i- 
gnemale,è\eyé  de  1722  toise»  <,  au  fond  de  la  petite 
vallée  d'Ossonne^  qui ,  auprès  du  village  de  Gavar^ 
nie,  se  joint  également  à  celle  àe Baréges;  le  pic  de 
Fontry,  au  fond  de  la  vallée  de  Cauterez  ;  celui 
diÀrrieugrand,  au  fond  de  la  vallée  d'Azun;  le 
SomdeSoube,  au  fond  d'une  gorge  peu  étendue  , 
qui  descend  dans  la  vallée  d'Ossau;  sa  hauteur  est 
de  1607  toises^;  enfin  la  montagne  à^Anéou,  au, 

>  Les  Espagnob  le  nomment  làpunta  de  Soueha.  C'est  peut- 
être  le  même  pic  que  MM.  Reboul  et  Yidal  ont  désigne  par  le 
nom  de  pîc  de  Budoux,  et  dont  ils  ont  trouve  Félévation  de 
i658  toises. 

*  D'après  le  nivellement  de  MM.  Reboul  et  Yidal.  Toyes 
Vqjrage  au  MonU4^erdu  de  M.  Ramond ,  pag.  347. 

^Ramond,  Voyage  au  Mont-Perdu,  pag.  347. 

*  Ramond  y  Voyage  au  MorUrPerdu,  pag.  35 1. 

^  D'après  M.  Junker;  cette  hauteur,  ainsi  que  toutes  ceUes 

,  mesurées  par  ce  géomètre ,   m'ont  été  communiquées  par 

M.  Palassou.  Elles  se  trouvent  également  consignées  dans  ses 

Mémoires  pour  sen*ir  à  l'histoire    naturelle  des  Pyrénées  » 

pag.  io5. 
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foad  de  la  vallée  d'Ossau.  Tous  ces  pics  que  je  viens 
de  nommer  se  trouvent  sur  le  faîte  de  la  chaîne  , 
et  par  conséquent  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  TËspagne  et  la  France. Mais  on  rencontre  aussi 
dans  cette  partie  des  Pyrénées  plusieurs  montagnes 
fort  hautes  qui  sont  plus  ou  moins  écartées  du  faite 
de  la  chaîne  centrale;  il  y  en  a  même  parmi  elles 
plusieurs  dont  la  hauteur  surpasse  celle  des  som- 
mets que  je  viens  de  nommer. 

Telles  sont,  sur  le  versant  méridional ,  la  Mata- 
ietta,  dont  j*ai  indiqué  Télévation  plus  haut;  la 
ftmîa  de  Lardana,  nommée  aussi  pic  de  lasPosets, 
dont  j'estime  la  hauteur  à  environ  1600  toises  ;  elle 
se  trouve  en  face  du  port  d*Oo^  sur  le  chaînon  qui 
sépare  la  vallée  de  CEssera  de  celle  de  Gistain.  Le 
Cau  et  le  Pin  ,  situés  tous  les  deux  entre  la  vallée 
deGistain  et  celle  de  Bielsa  ou  de  la  Cinca;  le  Mont- 
Perdu  ,  élevé  de  1763  toises*  :  c'est  le  sommet  le 
plus  haut  des  Pyrénées  ;  il  est  situé  au  fond  de  la 
vallée  de  la  Cinca'',  à  très  peu  de  distance  au  sud 
du  faîte  de  la  chaîne  centrale  ;  il  n'en  est  séparé 
que  par  un  petit  bassin  qui  renferme  un  lac,  dont 
la  décharge ,  en  se  précipitant  par  une  magnifique 
cascade  dans  la  petite  vallée  de  Pinède  ou  de 
Beouse ,  devient  la  source  principale  de  la  Cinca. 

*  O'aprésM.  Ramond,  Journal  des  Mmes  j  n^  83,  p.  353. 

>  Cette  partie  de  la  vaUëe  de  la  Cinca  porte  communément  le 
nom  de  vallée  de  Pinède  on  de  Béousse,  nom  corrompu  de  la 
petite  ville  de  Bielsa,  située  sur  le  confluent  de  la  Cinca,  avec 
tm  torrent  descendant  du  port  de  Bielsa, 
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Les  montagnes  qui ,  sur  le  versant  septentrional 
de  cette  partie  des  Pyrénées ,  s'élèyent  jusqu'à  la 
hauteur  moyenne  du  faite,  et  qui  même  la  sur- 
passent, sont  le  pic  Long,  de  1668  toises';  le 
Neouvielle,  de  1619  toises  '  ;  le  pic  du  midi  deBi-- 
gorre^  de  i5o6  toises  ^;  le  mont  Aigu  9  de  1S19 
toises* ,  et  \^pic  d'Ârbizon^de  i4do  toises ^  Toutes 
ces  montagnes  font  partie  de  la  crête  d'un  vaste 
chaînon  latéral  qui  se  détache  de  la  chaîne  cen- 
trale auprès  de  la  montagne  de  Troumome ,  nom- 
mée par  les  Espagnols  Piedramala ,  et  qui  en  se 
ramifiant  considérablement ,  sépare  la  vallée  de 
Baréges  de  celle  d^Aure.  Plus  loin  on  rencontre  le 
Mont'Né  ou  Mounné ,  entre  la  vallée  de  Gaulerez 
et  celle  de  Ban;  le  pic  de  Gabisos,  de  i3âO  toises  ^, 
entre  la  vallée  d'Asson  et  celle  à*Azun  ;  et  le  pic  du 
midi  d'Ossau ,  de  147 1  toises  ^>  au  fond  de  la  vallée 
du  même  nom. 

'  D^aprésBIM.  Reboui  et  Vidal.  (Ramond,  ObservcUtons/aiies 
dans  les  Pyrénées,  pag.  i3i.)Le8  habitants  du  village  de  Gèdre 
connaissent  le  pic  Long  sous  le  nom  ^Etr-soum-d'Estibermale, 

*  Même  ouvrage  y  page  21. 

'  Même  ouvrage,^page  xat. 

<  D'après  M.  Ramond.  Voyez  ses  Mémoires  sur  la  formule 
barométrique  de  la  mécanique  céleste,  Glermont ,  181 1. 

^  D'après  MM.  Reboui  et  Vidal.  (Ramond ,  Observadons 
faites  dans  les  Pyrénées ,  page  1 26.  ) 

^  D'après  M.  Fiamichon.  Ce  gdomètre  avait  déterminé  tri- 
gonomëtriquement  l'élévation  de  ce  pic  au-dessus  du  pont  sur 
le  Gave,  près  de  Pau ,  à  i255  toises.  L'élévation  du  pont  au- 
dessus  de  la  mer  est  de  65  toises. 

f  D'après  M.  Juncker.  Cette  hauteur  m'a  été  communiquée 
par  M.  Palasson. 
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Les  priocipaux  cols  et  échancrures ,  dont  le  faite 
est  entrecoupé,  entre  le  port  de  Viella  et  la  mon- 
tagne d*j4nnéou,  sont  :  le  port  de  Pouïs^  au  fond 
de  la  gorge  du  Toro  ;  celui  de  Pomérouj  au  fond 
de  la  petite  vî^llée  d'Artigue-Tellin  ;  celui  de  la  Pi- 
code,  de  iâ35  toises';  de  Bena$que ,  de  iâ3i 
toises  *  ;  de  /fl  Glere^  de  1 1 96  toises  '  ;  à*Estauba$ , 
àtpartViely  tous  au  fond  de  diverses  gorges  qui 
aboutissent  à  l^vallée  de  Luchon;  le  portilbn  d'Ooy 
\tport  d'Ooj  au  fond  de  la  vallée  de  Larboust;  le 
port  de  Clarabide,  celui  de  Lapez  ^  au  fond  de  la 
vallée  de  Lourouj,  ceux  de  Plan,  de  Cavallos  et  de 
Cavarrire,  de  1  i5i  toises  ^,  à  la  naissance  de  la 
gorge  de  Rioumajou;  ceux  de  RUUa ,  deBarousetta, 
au  fond  de  la  va  U  éed'Aure;  le  port  dit  la  CanaUy 
au  fond  de  la  vallée  de  Héas:  le  port  Fiel,  celui 
de  Pinède,  de  1291  toises  ^^  au  fond  de  la  vallée 
d'Estaubé;  celui  dit  la  brèche  de  Roland,  de  i557 
toises^;  le  port  de  Gavamie  ou  de  Roucharo,  de 
1 197  toises  ^ ,  au  fond  de  la  vallée  de  Raréges;  ceux 
de  Lutour  et  de  Penticouse  ^  à  la  naissance  de  la 

D'après  mes  observations. 
•  D'après  M.  Cordier.  Voyez  son  Voyage  à  la  MaladeUa  ; 
Journal  des  mines,  n^  94  9  page  a58.  D'après  mes  observa- 
tions,  1229  toises. 

3  D'après  mes  observations. 

4  D'après  M.  Ramond.  Voyez  Statistique  du  département  des 
BauteS'P^rénées ,  par  M.  Laboulinière  ,  page  loi. 

'  D'après  M.  Ramond,  Journal  des  mines ,  nP  83 ,  page  322. 
'^  D'après  M.  Ramond. 
?  Diaprés  M.  Ramond,  Voyage  au  Mont-Perdu,  page  348. 
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vallée  de  Cauterez  ;  le  port  de  Salient  ^  au  fond  de 
la  vallée  d'Azun;  le  port  de  Gabasj  et  le  col  de 
Monge  ou  de  Moine ,  au  fond  de  la  vallée  d'Ossau. 

La  chaîne  des  Pyrénées ,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  esta  sa  plus  grande  hauteur  entre  la  vallée 
d'ArraneiceWed'Ossau;  car  depuis  le  col  de  Monge , 
ces  montagnes  s'abaissent  graduellement  à  propor- 
tion qu'elles  s'approchent  de  l'Océan  ;  on  n'y  ren- 
contre plus  aucun  sommet  qui  atteigne  i3oo  toises 
d'élévation.  Aussi  le  faîte  lui-même  présente  une 
forme  assez  différente  de  celle  qu'il  avait  eue  jus- 
qu'ici. Au  lieu  de  se  terminer  en  une  crête  tran- 
chante et  bordée  de  grands  précipices,  il  offre 
en  général ,  ainsi  que  les  chaînons  latéraux  qui  s'en 
détachent ,  une  série  de  sommets  arrondis  et  al- 
longés d'un  accès  facile ,  et  couverts  de  pâturages , 
et  quelquefois  de  torrents.  On  y  observe ,  il  est 
vrai,  encore  quelques  pics,  mais  ils  sont  en  petit 
nombre  et  peu  aigus. 

Les  principaux  pics  que  l'on  rencontre  sur  le 
faîte,  entre  le  col  de  Monge  et  l'Océan ,  sont  :  le 
pic  d*Arno$se ,  la  montagne  A'Aistaince ,  le  pic 
d'EnpalousguèreSy  au  fond  de  la  vallée  d'Aspe;le  pic 
d'Anie  ou  d'Ahuga,  de  lâSo  toises  ',  au  fond  de 
la  vallée  de  Lescun,  qui  aboutit  à  celle  d'Aspe  (c'est 
le  plus  haut  sommet  de  la  partie  occidentale  des 

'  D'après  M.  Juncker.  Les  Espagnols  nomment  ce  pic  Ania- 
raUa ,  et  les  Basques  Ahuniamendi  (  de  ahunia ,  cbévre  ,  et 
mendia ,  montagne  ).  Les  Basques  désignent  également  par  ce 
nom  toute  la  chaîne  centrale  des  Pyrénées. 
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Pyrénées).  La  montagne  de  Saint-Engrace ,  ou 
à'Eiraingr  9  au  fond  d'une  goi^e  du  même  nom , 
qui  se  joint  à  la  vallée  de  Saule  ;  la  montagne 
A'Orhy  ,  de  io3i  toises',  au  fond  de  la  petite  vallée 
ieLarrauj  qui  également  aboutit  à  la  vallée  de  Soûle; 
la  montagne  dite  MendibeUa,  au  fond  de  la  vallée  de 
LoLwrhibare;  la  montagne  dite  Mendisahar^  au  fond 
de  la  vallée  de  Cize;  la  montagne  d'Âêtobtêcar^  au 
fond  de  la  vallée  de  Luzaide;h  montagne  d'Ahadi^ 
de  801  toises  *t  au  fond  de  la  vallée  de  Baygorry; 
celle  d'Py«,  au  fond  d'une  petite  gorge  latérale  de 
la  vallée  de  Bastan;  et  enfin  la  montagne  deHaya 
ou  des  Quatre^Couronnes^  près  d^Oyarzuriy  à  3 
lieues  de  l'Océan ,  dont  la  hauteur  est  de  5oo 
toises  *• 

Le  peu  d'élévation  de  la  chaîne  centrale ,  dans 
toute  cette  partie ,  et  le  grand  nombre  de  cols  ou 
même  de  crêtes  d'un  accès  facile  ,  ont  donné  lieu 
à  une  multitude  de  passages  de  communication 
entre  la  France  et  l'Espagne.  Je  me  contenterai 
d'en  nommer  quelques-uns  des  plus  fréquentés. 
Ce^ont  le  port  de  Canfranc  ou  de  Sumport,  au  fond 
de  hivallée  d'Aspe^;  le  part  de  Saint-Engrace^  celui 
d'Irati ,  au  fond  de  la  vallée  de  Saule  ;  celui  d'O- 

'  D'après  M.  Jimcker. 

'  D'après  M.  Jimcker. 

'  D'après  M.  Muthuon ,  Jowna!tdes  mines,  n**  1 1 ,  page  36. 

*  Le  gouYemcment  français  fait  consUiiire  actuellement  une 
route  sur  ce  port,  par  laquelle  on  pourra  aller  en  voiture 
à'Okron  dans  le  Béam,  à  Canfranc  dans  V Aragon, 
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rion  ^  appelé  pluâ  commuDécoent  le  passage  de 
Saint-Jean-Pied'de-Pori ,  au  fond  de  la  vallée  de 
Luzaïde  ';  le  port  de  Sohorguain,  et  celui  de  Re- 
nacabal  ^  au  fond  de  la  vallée  deBaigorry  ;  le  port 
de  Belate,  d'Arraiz  ,  de  Gorrity^  et  celui  de  Bian* 
dis ,  tous  aux  extrémités  de  vallées  peu  considé- 
rables qui  aboutissent  à  la  vallée  de  la  Bidassoa. 

Les  Pyrénées  finissent  enfin  en  se  terminant  en 
une  longue  pointe  ou  promontoire  qui  avance  dans 
la  mer ,  et  qui  ferme  au  sud  la  baie  de  Figuier , 
dans  laquelle  se  jette  la  Bidassoa. 

Giaciersdani      S*  ^^*  ^^  hauteur  que  les  Pyrénées  atteignent,  fait 

Pyrénées,    déjà  présumer  que  Ton  doit  y  trouver  des  glaciers. 

®*  ^'fafu"^   En  effet,  on  en  rencontre  plusieurs  dans  la  partie 
^^Qu'as"*    la  plus  élevée  de  ces  montagnes.  Je  n'entrerai  dans 

préicnient.  aucuu  détail  sur  la  manière  dont  ces  énormes 
masses  de  glaces  et  de  neige  s'accumulent  et  s*en- 
tretiennent  ;  ce  sujet  ayant  été  déjà  parfaitement 
traité  par  MM.  de  Saussure,  Ramond,  et  autres 
savants  physiciens.  Je  me  borneraià  rapporter  quel- 
ques faits  particuliers ,  que  les  glaciers  des  Pyré- 
nées nous  présentent. 

Les  glaciers  que  ces  montagnes  renferment  ap- 
partiennent tous  à  ceux  du  second  genre ^  d'après  la 
division  de  M.  de  Saussure  * ,  c'est-à-dire  à  ceux 
qui  recouvrent  seulement  la  pente  ded  montagnes 
les  plus  élevées ,  et  qvii  ne  sont  point  encaissés  dans 

*  Ce  port  est  praticable  pour  des  chars. 

*  Voyages  dans  les  Alpes,  §.  5a i. 
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des  goi^es  ou  dea  vallées,  comme  ceux  du  premier 
genre.  Tous  les  glaciers  de  ces  montagnes  sont  très 
éloignés  des  habitations ,  et  je'  n'en  connais  même 
aucun  auprès  duquel  il  y  ait  des  pâturages  abon- 
dants. On  chercherait  donc  en  vain  dans  les  Pyré- 
nées »  des  glaciers  qui  descendent  au  mDieu  des 
prairies,  et  même  des  terres  labourées,  comme 
quelques-uns  de  ceux  des  Alpes. 

Ils  ne  sont  pas  non  plus  contigus  les  uns  aux 
autres,  comme  dans  plusieurs  contrées  de  la  Suisse; 
chacun  d'eux  est  plus  ou  moins  isolé  et  séparé  des 
autres  par  des  intervalles  quelquefois  très  considé- 
rables. C'est  cet  isolement  des  glaciers  qui  fait  que 
les  Pyrénées ,  lorsqu'on  les  observe  de  loin ,  ne 
présentent  point  cette  espèce  de  ceinture  ou  de 
bande  blanche  qui  semble  entourer  à  une  certaine 
hauteur  les  sommités  des  Alpes.  .  ' 

Dans  les  Pyrénées ,  la  plus  grande  étendue  d'un 
glacier,  ou  sa  longueur,  est  ordinairement  dans 
le  sens  de  la  direction  de  la. crête  delà  montagne, 
sur  la  pente  de  laquelle  il  repose.  C'est  de  cette 
disposition,  qui  est  presque  générale  dans  les  gla- 
ciers de  cette  chaîne ,  que  résulte  la  forte  inclinai- 
son qu'ils  présentent  ordinairement ,  et  par  suite 
la  difficulté  de  leur  accès. 

Ds  sont  fréquemment  traversés  par  de  longues  et 
profondes  crevasses  plus  ou  moins  larges.  Les  plus 
considérables  s'étendent  communément  danç  le 
sens  de  la  longueur  du  glacier ,  et  sont  évidemment 
l'effet  d'une  rupture  de  la  glace  ;  mais  on  rencontre 

4- 
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aussi  (surtout  vers  le  pied  du  glacier)  des  fentes 
dont  la  direction  s'étend  à  peu  près  dans  le  sens  de 
la  pente  de  la  montagne.  Ces  sortes  de  fentes  sont 
plutôt  des  espèces  de  ravins  profonds  et  étroits  que 
de  véritables  crevasses  ;  elles  ont  été  creusées  par 
les  eaux  qui  tombent  sur  le  glacier  pendant  les 
pluies  chaudes  de  l'été. 

Les  glaciers  des  Pyrénées  étant  trop  éloignés  des 
régions  habitées  pour  pouvoir  compromettre  Tîn- 
térêt  des  hommes ,  ne  sont  pas  observés  d  une  ma- 
nière assez  suivie  pour  que  Ton  puisse  juger  s'ils 
restent  toujours  dans  le  même  état,  ou  si  leur  masse 
subit  quelque  augmentation  ou  diminution  gra- 
duelle. 

Ce  n'est  que  dans  la  partie  la  plus  élevée  des 
Pyrénées ,  c'est-à-dire  dans  les  montagnes  situées 
entre  la  vallée  de  la  Garonne  et  celle  d'Ossau^  que 
l'on  trouve  des  glaciers.  Ailleurs,  dans  les  parties 
plus  basses  de  la  chaîne ,  on  ne  rencontre  plus  de 
véritables  glaciers,  mais seulementdesamasde  neige 
plus  ou  moins  considérables,  ordinairement  formés 
par  des  avalanches,  lesquels,  se  trouvante  l'abri  du 
soleil  et  surtout  des  vents  chauds ,  n'ont  pu  être 
fondus  par  la  chaleur  d'un  seul  été  |  et  se  conser- 
vent même  quelquefois  plusieurs  années  '. 

Lia  plupart  des  glaciers  sontsitués  sur  le  versant 

■  J'en  excepte  pourtant  l'ënorme  amas  de  neige  qui  est  ac- 
cumule au  pied  du  vaste  escarpement  qui  borde  le,  pic  de 
MontvalUer  au  nord.  H  est  trop  considérable  poiu*  lui  refuser 
le  nom  de  glacier. 
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septentrional ,  et  quoiqu'il  y  en  ait  plusieurs  en 
Espagne ,  et  même  de  fort  considérables ,  ils  ne 
laissent  pourtant  pas  de  couvrir  des  pentes  expo- 
sées au  nord  ;  ou  bien  ils  sont  abrités  par  de  hautes 
montagnes  ,  contre  les  rayons  du  soleil  et  le  vent 
du  sud  ;  ou  enfin  ils  sont  dominés  par  de  vastes 
montagnes  qui ,  par  les  avalanches  du  printemps  t 

leur  fournissent  une  quantité  prodigieuse  de  neige. 
(,  ' 

§.  37.  Les  glaciers  le*  plus  considérables  des  Py- 
rénées, sont: 

1 .  Le  glacier  de  la  Maladetta.  Il  est  situé  en  Es-    lodication 

des 

pagne ,  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de    principaox 
[Esteras  et  à  environ  5  lieues  au  sud  de  Bagnères-        dêt" 
de-Luchon.  Il  recouvre  la  pente  septentrionale  de    *^"**'' 
cette  grande  et  majestueuse  montagne  qui  lui  a^ 
donné  son  nom.  J'estime  sa  longueur  à  environ 
6000  toises.  C'est  peut-être  le  plus  vaste  glacier  des 
Pyrénées.  Son  pied  est  à  environ  1 173  toises  au-^ 
dessus  de  la  mer ,  et  à  â5o  toises  au-dessus  du  sol 
de  la  partie  la  plus  voisine  de  la  vallée  de  rEsseruy 
connue  vulgairement  sous  le  nom  de  la  vallée  de 
Benasque  '. 

>  Ce  beau  glacier  sVtend  dé  l'est  à  Touest ,  en  formant  le  côte 
méridional  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  VEssera.  Les 
eaux  qui  s'en  échappent  vers  l'ouest  forment  les  sources  de 
V Basera,  forte  rivière  de  V Aragon,  qui  se  jette  dans  la  Cinca, 
à  3  Jieues.au^essus  de  BaBastro,  Mais  le  torrent  qui  sort  de  la 
partie  orientale  du  glacier  rencontre  bientôt  un  profond  et  large 
goufire  f  nommé  le  Trou  du  Toro  de  Benasque  ,  dont  le  sol 
consiste  en  gros  blocs  de  pierres ,  entassés  confusément  les»  uns 
sur  les  autres.  C'est  en  filtrant  au  traversdecetamas.de  pierres 
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2.  Le  glacier  de  Crabioulesy  au  fond  de  la  petite 
vallée  de  Lys  ^  qui  aboutit  à  celle  de  Luchon.  Il  s'é- 
tend sur  la  pente  septentrionale  de  la  montagne  de 
Crabioules ,  et  s'élève  jusqu'au  pied  de  la  muraille 
de  rochers  qui  forme  la  crête  de  la  montagne ,  et 
en  même  temps  le  faîte  de  la  chaîne  centrale;  il 
communique  à  l'ouest  au  glacier  du P(?ra7/wnd*0^^ 
et  ce  dernier  avec  celui  du  port  à'Oo;  l'ensemble 
de  ces  trois  glaciers  couvre^une  étendue  presque 
égale  au  glacier  de  la  Maladetta.  L'accès  du  glacier 
de  Crabioules  est  très  difficile  à  cause  de  sa  forte 

que  ce  torrent  considérable  se  perd  tout-à-fait.  On  prëlend 
que  cette  eau  traverse  sous  terre  la  chaîne  centrale  pour  repa- 
$  raltre  sur  le  versant  septentrional  dans  la  petite  ville  dUArUgue- 
TelUne,  où  on  trouve  en  effet,  dans  le  lieu  nommé  le  plan  de 
Goueou,  un  gouffre  qui  vomit  un  torrent  sensiblement  du 
même  volume  que  celui  qui  a  disparu  dans  le  Trou  du  Toro 
de  Benasque,^  Quoiqu'on  n'ait  jamais  fait  des  expériences  di- 
rectes pour  s'assurer  de  la  communication  entre  ces  deux 
gouffVes ,  tl  est  néanmoins  très  probable  qu'elle  existe,  et  que 
les  eaux  qui  se  sont  perdues  dans  la  vallée  de  VEssera  sont  les 
mêmes  qui  sortent  par  le  trou  de  Goueou,  Les  deux  gouffres  se 
trouvent  dans  le  calcaire  de  transition ,  et  les  montagnes  qui 
les  séparent  .sont  également  composées  de  cette  roche ,  qui 
doit  renfermer  de  vastes  cavités  ;  car  on  observe  sur  la  sur- 
face du  teri-aiii  de  cette  conlrée  beaucoup  d'enfoncements 
en  forme  d'entonnoirs ,  occasionés  par  des  éboulements  de  ces 
grottes.  Ainsi,  quoique  le  glacier  de  la  Maladetta  soit  situé  tout- 
à-fait  on  Espagne  éi  sur  le  versant  méridional  dé  la  chaîne , 
une  partie  de  ses  eaux  sont  devenues  par  cet  accident  singu- 
lier la  source  la  plus  abondante  de  la  Garormé,  qui  pourrait 
en  être  privée  si  l'on  comblait  le  gouffre  qui  a  enlevé  ces  eaux 
hVjEssera, 
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iûcUnaison  et  des  nombreuses  icrerasses  dont  il  est 
sillonné  en  tous  sens. 

3.  Le  glacier  du  Mont-Perdu*  Cette  énorme  masse 
de  neige  et  de  glace  est  située  en  Espagne ,  au  fond 
de  la  petite  vallée  de  Béouse  ou  de  Pinède  ^  qui  est 
la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  la  Cinca.  11  re- 
courre la  pente  septentrionale  d\x  ManthPerdu  ^  et 
s'étend  sur  une  partie  des  montagnes  qui  bordent 
i  Touest  le  bassin  qui  sépare  cette  cime  colossale 
du  faite  de  la  chaîne  centrale.  Il  est  moins  étendu 
en  longueur  que  les  deux  précédents ,  mais  sa  lar- 
geur est  bien  plus  considérable.  Sa  pente  est  excès* 
sirement  rapide  et  interrompue  par  de  laides  cre- 
vasses ,  et  par  de  grands  escarpements  de  rochers 
et  de  glaces ,  qui  empêchent  dé  gravir  le  sommet 
du  Mont-Perdu  par  ce  côté  '. 

4-  Le  glacier  de  la  Brèche  de  Roland.  Ce  glacier , 
moins  étendu  que  les  précédents,  est  situé  au-des- 
sus et  un  peu  à  Touest  de  la  fameuse  Ouïe  de  Ga- 
vamie  (§.  I9) ,  au  fond  delà  vallée  de  Baréges.  11 
s'élève  à  peu  près  du  fond  d'un  petit  vallon  ,  dont 
il  forme  le  côté  méridional ,  et  stboutit  au  pied  d'une 
muraille  de  rochers  qui  constitue  en  cet  endroit  le 
faite  de  la  chaîne  centrale,  et  dans  laquelle  on 

'  Voyez  Voyage  au  Mont-Perdu,  de  M.  Ramond.  Les  eaux  du 
glacier  du  Mont-Perdu  se  réunissent  dans  un  petit  bassin  qui 
sépare  cette  haute  montagne  de  la  obatne  centrale  ;  elles  y  te* 
ment  un  lac  qui  ne  se  dégèle  que  vers  la  fin  d'août.  La  dé* 
charge  du  lac  donne  lieu  à  une  magnifique  cascade  qui  tombe 
dans  la  vallée  de  Béouse  ou  de  Pinède  ,  et  qui  devient  ainsi  la 
source  principale  de  la  Cinca, 
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trouve  cette  lai^e  et  singulière  ouverture ,  connue 
sous  le  nom  de  Brèche  de  Roland.  On  n'y  rencontre 
guère  de  fentes  que  dans  sa  partie  supérieure,  où  il 
présente  une  pente  fort  rapide,  qui  rend  asse^ 
dangereux  Taccès  de  la  brèche.  Il  est  contigu  à 
l'ouest  avec  le  glacier  de  Gabiettou  ou  de  Taillon  \ 

5.  Le  glacier  de  Vignemale.  Ce  beau  glacier  est 
situé  à  la  naissance  de  la  petite  vallée  d'Ossonnej  qui 
n'est  qu'une  ramification  de  celle  de  Baréges.  Il  est 
enclavé  entre  deux  crêtes  de  rochers  peu  élevés, qui 
descendent  parallèlement  de  la  cime  de  la  mon- 
tagne de  Vignemale.  Ce  glacier  est  fort  vaste  et  sil- 
lonnépard'énorme8crevasses;les  hautes  montagnes 
qui  environnent  Vignemale ,  et  qui,  en  quelque 
sorte,  en  font  partie ,  renferment  encore  plusieurs 
glaciers ,  mais  moins  étendus  \ 

6.  Le  glacier  de  Néouvielle.  De  tous  les  grands 
glaciers  des  Pyrénées ,  c'est  le  seul  qui  se  trouve  à 
une  distance  assez  considérable  du  faite  de  la  chaîne 
centrale  sur  le  versant  septentrional.  Il  s'étend  sur 
la  pente  septentrionale ,  et  sur  une  partie  de  la 
pente  occidentale  de  la  montagne  de  Néouvielle  j 
qui,  comme  il  a  été  dit  plus  haut  (§.  25  ),  est  un 

>  Les  eaux  qui  s'échappent  du  glacier  de  la  Brèche  de  Roland 
tombent  en  cascade  dans  Toule  de  Gwarme,  Celles  du  glacier 
de  Gabiettou  ou  de  Taillon  grossissent  le  gave  de  Poeyeshé,  qui, 
après  avoir  parcouru  le  vallon  qui  conduit  au  port  de  Gavarme, 
se  réunit  au  gave  de  Baréges, 

•  Les  eaux  du  glacier  de  Fignemale  forment  le  gave  d'O*- 
sonne ,  qui  se  joint  également  auprès  de  Gawirnie ,  au  gave  de 
Baréges. 
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des  pics  les  plus  éleyés  du  vaste  chaînon  qui  sépare 
la  Tallée  de  Barége$  de  celle  d*Âure.  Il  a  une  éten- 
due considérable ,  et  sa  pente  est  très  rapide ,  sur- 
tout Ters  la  cime  de  la  montagne  '• 

Ce  sont  les  glaciers  les  plus  considérables  des 
Pyrénées;  il  y  en  a  encore  un  grand  nombre  de  petits, 
dont  je  ferai  mention  dans  la  description  des  con- 
trées qui  les  renferment. 

§  â8.  Lorsqu'à  la  fin  de  l'été  on  observe  lesJlpes 
d'un  certain  éloignement ,  comme  par  exemple  du 
haut  de  la  chaîne  du  Jora,  on  remarqueunebande  de 
neige  éblouissante  >  qui  semble  ceindre  la  partie 
supérieure  de  ces  montagnes.  Le  bord  inférieur  de 
cette  bande  ou  zone  j/iraît  être  une  ligne  droite  et^ 
horizontale  ;  cette  ligne  est  ce  que  l'on  appelle  la 
ligne  inférieure  ou  la  limite  des  neiges  permanentes^ 
et  la  bande  elle-même ,  la  zone  des  neiges  perma- 
nentes. Mais  à  proportion  que  l'on  s'approche  des 
montagnes ,  la  régularité  du  bord  inférieur  de  cette 
bande  disparaît  ;  on  trouve  des  lieux  où-  la  neige  et 
la  glace  descendent  beaucoup  au-dessous  de  cette 
ligne ,  et  d'autres  au  contraire  où  elles  se  tiennent 
considérablement  élevées  au-dessus.  Néanmoins , 
l'élévation  de  cette  ligne ,  prise  telle  qu'elle  paraît 
vue  de  loin ,  est  regardée  comme^a  hauteur  moyenne 
des  limites  des  neiges  perpétuelles. 

Mais  les  Pyrénées  n'o£Grent  point  cet  aspect, 

'  Les  eaux  de  ce  glacier  s'écoulent  par  trois  gorges  difTérentes 
dans  la  valiée  de  Baréges ,  savoir  par  les  vallons  à^Esoonbous^ 
de  Uenz  et  de  Pragnères, 
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lorsqu'on  les  Toit  dans  réloignement  ;  elles  pré- 
sentent seulement  plusieurs  grandes  masses  de 
neiges  isolées'^  ^ dont  la  base  est  plus  ou  moins 
cachée  par  des  montagnes  qui  se  trouvent  devant 
elles. 

n  est  donc  très  difficile  de  déterminer  la  hau- 
teur des  limites  des  neiges  perpétuelles  dans  les 
Pyrénées.  Néanmoins  M.  Ramond  est  parvenu  , 
par  une  Suite  d'observations  barométriques ,  à  la 
détermîiner  et  à  la  fixer.  Elle  est ,  d'après  ce  sa- 
vant,  à  la  hauteur  de  i35o  à  i4oo  toises  \  Il  est 
inutile  d'ajouter  que  cette  hauteur  ne  s'applique 
qu'aux  pentes  septentrionales  ;  car  sur  le  versant 
méridional,  et  en  général  sur  toutes  les  pentes 
exposées  au  sud,  on  ne  trouve  plus  de  neige  déjà 
au  milieu  d'août  ;  les  glaciers  même  qui  se  trou- 

*  Diaprés  les  observations  de  M.  de  Humboldt ,  la  limite  des 
neigea  perptftueUes  est  sous  les  o  li  lo  degrés  de  latitade,  dans  les 
Cordillères  de'  FAmérique ,  de  2460  toises ,  et  sous  les  1 9*  et  2 1  * 
dtsgrés  latitude  boréale ,  dans  le  Mexique,  de  235o  toises. 

Sous  la  zone  tempérée  ,  sous  les  4^*  et  43^  degrés  latitude  bo- 
réale y  elle  est^  au  Caucase,  suivant  MM.  Engelbardt  et  Parrot  y 
de  i65o  toises. 

Elle  est  dans  les  Alpes ,  sous  45^  45'  et46®  5o'  de  latitude  bo- 
réale ,  suivant  les  observations  de  M.  Wahlenberg ,  de  1370 
toises. 

£nfin,cette  hauteur  est»  d'après  lesrecherehes  de  M.  de  Biich, 
dans  la  Laponie ,  k  yo^  de  Jatitude ,  de  544  toises. 

Voyez  l'extrait  d'un  mémoire  précieux  de  ce  célèbre  phy- 
sicien sur  la  limite  des  neiges  perpétuèïïes  dans  le  nord,  inséré 
dans  les  Antuûes  de  ckiFkie  et  pfysiqae,  jtrin  18 16,  pag.  i83 
et  suiv. 
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▼ent  en  Espagne  recouvrent  des  pedtes  exposées 
au  nord ,  ou  bien  ils  sont  abrités  contre  le  soleil 
et  les  vents  méridionaux  par  d'autres  montagnes  , 
tel  est,  par  exemple  ,  le  glacier  de  Ramunge  dans 
hvatlée  det*Es8€ra.  Enfin  la  neige  n'est  pas  non 
plus  permanente  sur  toutes  les  cimes  et  sur  toutes 
les  pentes  qui  s'élèvent  au  delà  de  cette  hauteur; 
le  pie  du  midi  de  Bigorre^  qui  surpasse  la  limite 
des  neiges  perpétuelles  de  io6  toises,  est  complète- 
ment découvert  dans  le  courant  du  mois  d'août. 

Depuis  les  montagnes  situées  au  fond  de  la  vallée 
de  l'Aude  jusqu'à  celles  dans  lesquelles  la  vallée 
éf'^sp^  prend  naissance ,  et  même  jusqu'au pfV  {f'>^- 
nie,  on  rencontre  pendant  toute  l'année  des  tas  de 
neige  isolés  dans  les  creux  et  ravins  des  pentes  sep- 
tentrionales de  la  chaîne  centrale ,  et  surtout  dans 
des  lieux  exposés  aux  avalanches.  Leur  nombre  est 
très  variable ,  ainsi  que  leur  volume.  Cela  dépend 
de  la  rigueur  et  de  la  longueur  de  l'hiver,  et  du 
degré  de  chaleur  qu'ils  éprouvent  pendant  l'été. 

§.  29.  Nous  n'avons  pas  encore  des  observations  •  climat, 
tbermométriques  assez  nombreuses  et  assez  suivies, 
pour  être  en  état  de  déterminer  la  température  or- 
dinaire qui  règne  pendant  les  diverses  saisons  dans 
les  différentes  contrées  des  Pyrénées.' Je  suis  donc 
forcé  de  me  borner  à  donner  sur  cet  objet  quel- 
ques indications  générales. 

A  juger  d'après  la  végétation  et  les  plantes  qui 
croissent  dans  ces  montagnes ,  on  reconnaît  que 
les  deux  extrémités  de  la  chaîne  sont  beaucoup 
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plas  chaudes  que  les  contrées  situées  dans  le  cen- 
tre. La  proximité  de  la  mer ,  et  surtout  le  peu  d'é- 
lévation de  ces  contrées  au-dessus  de  la  mer, 
enfin  leur  éloignement  des  hautes  montagnes  sont 
les  causes  principales  de  cette  différence  très  grande 
de  température.  Mais  l'extrémité  orientale  est  en- 
core considérablement  plus  chaude  que  rextrémité 
occidentale  ,  à  cause  de  sa  situation  plus  méridio- 
nale ;  car  la  Basse-Navarre  se  trouve  presque  d'un 
degré  plus  au  nord  que  le  Roussillon.  Sans  faire 
mention  d'un  grand  nombre  de  plantes  des  pays 
méridionaux  qui  croissent  en  abondance  et  spon- 
tanément dans  leRoussitton^  je  nommerai  seulement 
l'olivier ,  dont  la  culture  réussit  fort  bien  dans  la 
partie  inférieure  de  la  vallée  du  Tech  et  de  celle  <fe 
la  Téta.  Plus  à  l'ouest ,  cet  arbre  ne  prospère  plus; 
il  est  vrai  qu'on  rencontre  encore  quelques  oliviers 
dans  la  vallée  de  l'Aude^  mais  ils  y  sont  plutôt  un 
objet  de  curiosité  que  d'utilité. 

A  l'exception  des  hautes  vallées ,  le  climat  est 
.  en  général  très  doux  dans  toutes  les  contrées  occu- 
pées par  les  Pyrénées.  L'hiver  est  de  courte  durée 
et  le  froid  très  modéré  ;  il  tombe  peu  de  neige 
dans  le  bas  des  vallées  ,  et  elle  s'y  conserve  rare- 
ment plusieurs  jours.  L'été  est  en  général  chaud; 
mais  les  cinq  étés  que  j'ai  passés  dans  ces  monta- 
gnes étaient  pluvieux ,  et  le  beau  temps  constant 
n'avait  lieu  que  dans  le  printemps  et  dans  l'au- 
tomne. Les  orages  sont  très  fréquents  en  été;!^^ 
orages  proprement  dits,  c'est-à-dire  les  explosions 
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électriques ,  sont  promptement  terminées  ;  sans 
doute  parce  que  les  montagnes ,  servant  de  con- 
ducteur ,  aident  singulièrement  à  rétablir  en  très 
peu  de  temps  l'équilibre  des  forces  électriques  ; 
mais  les  pluies  qui  en  sont  la  suite  durent  quel- 
quefois plusieurs  semaines ,  et  refroidissent  beau- 
coup l'atmosphère. 

§•  3o.  Ce  qu'on  vient  de  dire  du  climat  des  Pjrré-  végétation, 
nées  fait  déjà  présumer  que  la  végétation  y  doit  être 
fort  belle.  En  effet,  je  ne  l'ai  vue  nulle  part  plus 
riche  et  plus  vigoureuse  que  dans  la  majeure  partie 
des  Tallées  des  Pyrénées ,  surtout  dans  leur  région 
inférieure  et  dans  les  bassins  situés  vers  le  pied  de 
la  chaîne.  Les  fortes  chaleurs  qui ,  dès  la  fin  de 
iuiu,  dessèchent  les  plaines  voisines  et  les  dé- 
pouiDent  presque  entièrement  de  leur  verdure ,  ce 
qui  établit  en  quelque  sorte  pour  ces  contrées  une 
saison  particulière  extrêmement  triste ,  intermé- 
diaire entre  Tété  et  l'automne,  ne  peuvent  altérer 
la  fraîcheur  de  la  végétation  des  vallées ,  ni  dimi- 
nuer le  luxe  de  leur  parure  ;  car  ce  sol  est  rafraîchi 
chaque  nuit  par  une  rosée  bien  plus  abondante 
que  celle  de  la  plaine ,  parce  que  la  différence 
entre  la  température  du  jour  et  celle  de  la  nuit 
<^  beaucoup  plus  grande  dans  les  montagnes  que 
dans  les  plaines.  En  outre,  les  habitants  de  la 
plupart  de  ces  contrées  savent  tirer  parti  des  tor- 
ï^nts^qui  descendent  des  montagnes ,  en  les  con- 
duisant et  les  distribuant  convenablement  par  de 
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petites  rigoles  pour  arroser  les  terres  et  les  prairies. 
C'est  surtout  dans  la  vallée  de  Campan,  et  aux  en- 
virons de  Benasifue  dans  la  vallée  de  VEssera  en 
Aragon  y  qu'on  a  porté  à  une  grande  perfection 
l'art  de  l'irrigation. 

11  serait  extrêmement  intéressant  de  déterminer 
les  hauteurs  jusques  auxquelles  s'étendent  les  di- 
verses productions  végétales,  mais  les  circonstances 
ne  m'ont  pas  permis  de  m'occuper  de  cette  re- 
cherche. 

Résnmë.  §•  3i.  Je  vais  résumer  ici  en  peu  de  mots  les 
principaux  faits  que  la  constitution  physique  des 
Pyrénées  nous  présente ,  et  qui  ont  été  rapportés 
dans  ce  chapitre. 

1*.  Les  Pyrénées  forment  une  chaîne  de  mon- 
tagnes entre  l'Océan  et  la  Méditerranée  ,  qui  tra- 
verse obliquement,  dans  la  dûection  de  l'est  sud- 
est  à.  l'ouest  nord-ouest ,  les  pays  situés  entre  les 
4^*  2&  et  43*  23'  de  latitude  septentrionale,  et  sous 
les  i6*  5^'  et  20°  5o'  de  longitude  du  méridien  de 
Vile  de  Fer.  (§.  1.) 

J2*.  L'isolement  de  cette  chaîne  n'est  qu'apparent  : 
elle  se  prolonge  vers  l'ouest  jusqu'au  cap  d'Ortegal 
dans  la  Galice ,  et  parait  se  lier  à  l'est  à  la  chaîne 
des  Alpes  par  la  montagne  Noire  et  les  Cévennes. 

3'.  Elle  constitue  les  limites  naturelles  et  le  plus 
souvent  les  limites  politiques  entre  la  France  et 
l'Espagne.  (§.  3.) 

/ 
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4''*  Sa  longueur  est  d'envirou  85  lieues  ;  sa  lar- 
geur moyçane  20  lieues  ;  et  la  surface  du  terrain 
qu'elle  occupe  peut  être  évaluée  à' 1198  lieues 
carrées.  (  §.  4*  ) 

5^  LesPyréQées  étant  bordées  au  nord  par  une 
plaine  fort  étendue  se  laissent  apercevoir  de  fort 
loin.  (S.  5.) 

6*.  La  chaîne  des  Pyrénées  forme  un  coude  au 
milieu  de  sa  longueur ,  et  sa  partie  occidentale 
recule  de  16,000  toises  au  sud,  mais  en  courant 
sur  la  même  direction  que  la  partie  orientale.  (§*6.) 

7*.  On  y  observe  un  grand  nombre  de  chaînons 
latéraux  ou  de  rameaux  qui  se  détachent  de  la 
chaîne  centrale  vers  le  sud  et  vers  le  nord ,  dans 
des  directions  plus  ou  moins  perpendiculaires  à 
celle  de  la  chaîne^  et  qui  se  terminent  ou  à  la  plaine 
qui  longe  le  pied  des  Pyrénées ,  ou  bien  à  la  ren- 
contre de  deux  vallées.  (  §.  7.  ) 

8^  On  y  observe  aussi  quelques  chaînons  dont  la 
direction  est  parallèle  avec  celle  de  la  chaîne  cen- 
trale. Ils  se  distinguent  des  chaînons  latéraux  non 
seulement  par  leur  direction,  mais  surtout  par 
leur  isolement  et  leur  structure.  (  S*  ^*  ) 

9^  Le  départ  de  deux  rameaux  opposés  est  ordi- 
nairement marqué  par  un  exhaussement  du  faite 
ou  une  cimej  comme  le  départ  de  deux  ysillées  op- 
posées l'est  par  une  dépression  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  col  ou  de  port.  (  S*  9*  } 

I  o^  Le  versant  septentrional  parait  êtreplus  doux 
et  plus  long  que  celui  du  sud«  (  §.  10.  ) 
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1 1"".  L'abaissement  de  la  chaîne  des  Pyrénées  , 
dans  le  sens  de  sa  longueur ,  est  plus  brusque  à 
Test  qu'à  l'ouest.  (  §.  1 1.  ) 

lâ^  Toutes  les  grandes  vallées  des  Pyrénées  sont 
des  vallées  transversales  ;  les  vallées  longitudinales 
ou  parallèles  sont  très  peu  étendues.  (  §.  lâ.  ) 

10''.  L'entrée  des  vallées  qui  se  terminent  à  la 
plaine ,  est  tantdt  large,  tantôt  étroite  ;  mais  les 
vallées  qui  aboutissent  à  une  autre  vallée ,  sont 
presque  toujours  plus  ou  moins  resserrées  à  leur 
entrée.  (  S-  *3-  ) 

i4^  Toutes  les  vallées  7  présentent  une  suite  de 
bassins  et  de  défilas.  Dans  les  hautes  régions ,  ces 
bassins  sont  brusquement  élevés  les  uns  au-dessus 
des  autres ,  de  manière  que  la  vallée,  au  lieu  d'of- 
frir une  pente  uniforme ,  forme  des  ressauts  et 
s'élève  comme  par  étages  vers  le  faite  <^  montagnes. 

(S-  »4.) 

iS"".  On  rencontre  dans  un  grand  nombre  de  ces 
bassins  un  ou  plusieurs  lacs  ;  et  ceux  qui  n'en  ren- 
ferment point  aujourd'hui  ofiErent  néanmoins  assez 
souvent  des  caractères  qui  conduisent  à  présumer 
„  qu'ils  ont  servi  également  à  une  époque  reculée  à 

il  retenir  de  grands  amas  d'eau.  (  S*  ^^O 

l6^  La  jonction  d'une  ou  de  plusieurs  vallées  à 
une  autre  a  presque  toujours  lieu  dans  un  bassin , 
etrétendue  de  celui-ci  est  proportionné  au  nombre 
et  à  la  grandeur  des  gorges  qui  y  aboutissent. 

(  s.  «6.  ) 

1 7".  Les  montagnes  qui  bordent  une  vallée  pré- 
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sentent  rarement  une  pente  uniforme  depuis  leur 
pied  jusqu'à  leur  crête;  mais  elle  est  au  contraire 
interrompue  par  des  plateaux  et  des  escarpements 
qui  correspondent  quelquefois  à  ceux  du  côté  op- 
posé. (§-  17.) 

lô*.  Les  gorges  et  vallées  latérales  sont  quelque- 
fois si  élevées  au-dessus  de  celle  à  laquelle  elles 
aboutissent,  qiie  leur  torrent  se  précipite  en  forme 
de  cascade  dans  la  grande  vallée.  (  §.  18.  ) 

19*.  Plusieurs  vallées  présentent  à  leur  naissance 
un  seul  et  vaste  bassin  en  forme  d'amphithéâtre, 
au  lieurd'une  gorge  rapide  et  étroite,  ou  d'une  suite 
de  bassins  qui  s'élèvent  par  étages  au  faîte  de  la 
chaîne,  (g.  19.  ) 

20\  Les  divers  phénomènes  que  les  vallées  des 
Pyrénées  présentent,  engagent  à  croire  que  leur 
formation  est  due  aux  forces  érosîves  de  l'eau ,  se- 
condées par  les  forces  destructives  de  l'atmosphère. 

(  s-  30.  ) 

ai*.  On  compte  sur  le  versant  septentrional  vingt- 
neuf  grandes  vallées  ou  vallées  transversales ,  qui 
toutes  prennent  leur  naissance  au  faite  de  la  chaîne 
centrale.  Le  nombre  de  celles  du  versant  méri- 
dional est  de  vingt-huit.  (  §.  21.) 

22*.  Les  eaut  qui  descendent  des  Pyrénées  parle 
versant  méridional,  tombent  toutes  dans  VÈbre, 
et  celles  du  versant  septentrional  s'écoulent  en  partie 
dans  la  Méditerranée  et  en  partie  dans  l'Océan. 

(  s-  ".  ) 

23*.  L'eau  des  rivières  et  des  torrents  provient 
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principalement  des  sources.  Celle  que  les  glaciers 
fournissent  par  leur  fonte  est  peu  considérable. 
(S.  23.) 

24*.  Le  faîte  de  la  chaîne  centrale  se  trouve  sur 
la  partie  eu  la  masse  la  plus  élevée  des  Pyrénées  ; 
ixiais  néanmoins  on  rencontre ,  sur  les  crêtes  des 
chaînons  latéraux ,  des  cimes  qui  surpassent  en- 
core en  hauteur  les  cimes  de  la  chaîne  centrale  ;  et 
les  sommets  les  plus  élevés  des  Pyrénées  ne  sont 
pas  situés  sur  le  faite ,  mais  ils  en  sont  plus  ou 
irioins  écartés  soit  vers  le  nord ,  soit  vers  le  sud. 

(S- 210  T 

25*.  La  chaîne  des  Pyrénées  ne  présente  point 
une  élévation  égale  sur  toute  sa  longueur.  Depuis  sa 
naissance  à  la  Méditerranée  jusqu'au  coldePertusj 
sa  hauteur  moyenne  n'est  que  d'environ  25o  à  5oo 
toises.  Elle  commence  là  à  s'élever  considérable- 
ment; et  depuis  les  montagnes  qui  sont  au  fond  de  la 
vallée  de  la  Téta,  jusqu'à  celles  de  la  vallée  de  Vie- 
dessos,  sa  hauteur  moyenne  est  à  peu  prés  de  1000 
à  1 100  toises.  Depuis  cette  vallée  jusqu'à  celle  de  la 
Garonne ,  sa  hauteur  moyenne  est  d'environ  1200 
toises.  Ici  elle  s'abaisse  un  peu  en  se  dirigeant  au 
sud  ;  mais  au  port  d'Espot ,  où  elle  reprend  sa  di- 
rection première ,  elle  se  rel  èvcde  nouveau ,  e  t 
bientôt  au  port  de  Fiella  commence  la  partie  la  plus 
élevée  des  Pyrénées  ,  qui  s'étend  jusqu'aux  mon- 
tagnes situées  au  fond  de  la  vallée  d'Ossau.  Sa  hau- 
teur moyenne  sur  cette  étendue  est  d'environ  i3oo 
toises. 


Digitized  by 


Google 


STRUCTURE  EXTÉRIEURE.  67 

Depuis  les  montagnes  de  la  vallée  d'Ossau  ,  les 
Pjrënées  s'abaissent  insensiblement  et  finissent  par 
se  terminer  en  une  longue  pointe  qui  s'avance 
dans  rOcéan ,  et  forme  le  promontoire  de  Fonia- 
rabie.  (  §.  2 5.  ) 

26*.  Il  existe  plusieurs  glaciers  dans  les  Pyrénées. 
Ils  sont  déployés  sur  les  pentes  septentrionales 
des  montagnes  les  plus  élevées ,  et  ne  descendent 
point  dans  les  vallées. 

Ils  s'étendent  surtout  dans  le  sens  de  la  crête  de 
la  montagne ,  leur  pente  est  ordinairement  très 
rapide  et  sillonnée  par  de  larges  et  profondes  cre- 
vasses. (  §.  26.  ) 

27*.  On  ne  rencontre  des  glaciers  que  dans  la 
partie  la  plus  élevée  des  Pyrénées ,  où  ils  forment 
des  masses  isolées.  (  §.  27.  ) 

28^  La  limite  des  neiges  perpétuelles  est,  d'après 
les  observations  de  M.  Ramond ,  à  1 25o  toises  au- 
dessus  de  la  mer.  (  §•  28.  ) 

29*.  Le  climat  est  en  général  fort  doux  dans  les 
Pyrénées  ;  il  est  bien  plus  chaud  aux  deux  extré- 
mités de  la  chaîne  que  dans  les  contrées  situées 
dans  le  centre.  L'extrémité  orientale  est  la  plus 
chaude.  (  §.  29.  ) 

3o*.  La  végétation  est  fort  belle  dans  ces  mon- 
tagnes 9  surtout  dans  les  bassins  situés  vers  le  pied 
de  la  chaîne.  (  §.  3o.  ) 


5. 
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CONSTITUTION  GÉOGNOSTIQITE. 


YUIS  GÉNÉRALES  SUR  LA  NATURE  »  L*A6E  RELATIF  ,  ET  LA 
DISPOSITION  DES  ROCHES  DES  PYRÉNÉES. 

§.32.  Les  masses  minérales  qui  composent  la  char-      ^^^ 
pente  des  Pyrénées  paraissent  appartenir  toutes  à      '®^^** 
la  classe  de  roches  que  l'on  désigne  communément    ^j^^^es. 
sous  le  nom  de  roches  neptuniennes  '. 

On  n*a  jamais  trouvé  dans  ces  montagnes  de 
roches  volcaniques ,  ni  aucune  substance  minérale , 

■  Cest-à-dire  qu'elles  appartîeiment  à  cette  classe  de  roches 
dont  la  stmctore ,  la  disposition  et  quelques  accidents  particu- 
liers nous  font  présumer  que  leurs  éléments  ont  été  tenus  en 
dissolution  on  ont  été  suspendus  mécaniquement  dans  un 
liquide  duquel  ils  se  sont  précipités ,  ou  par  l'action  des  forces 
chimiques ,  ou  simplement  par  la  forcé  de  feur  pesanteoi^.  Selon 
l'état  dans  lequel  ils  s'y  trouvaient,  et  que  ces  roches  mêmes 
n'ont  plus  subi  dés  lors  d'autre  altération  que  celle  que  leur  sur- 
face a  éprouvée  journellement  par  l'action  de  l'atmosphère.  Les 
dépouilles  d'animaux  aquatiques  que  nous  trouvons  fréquem- 
ment ensevelies  dans  l'Intérieur  de  certaine^  espèces  de  ces 
roches  ,  prouvent  que  le  liquide  dans  lequel  elles  ont  été  for- 
mées a  été  l'eau.  Mais  y  quanta  la  nature  du  menstrue  dans 
lequel  se  sont  déposées  les  roches  absolument  dépourvues  de  dé- 
bris d'êtres  organisés ,  et  dont  la  structwe  indique  un  mode  de 
formation  purement  chimique  ,  il  faut  avouer  que  nous  n'en 
avons  encore  aucune  connaissance  positive. 
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dont  la  nature  ait  été  changée  par  l'action  des  feux 
souterrains.  Les  basaltes  mêmes,  qui  sont  si  répan- 
dus dans  certains  pays  ,  et  dont  l'origine  ignée  a 
donné  lieu  à  tant  de  discussions ,  ne  s'y  rencontrent 
point.  Cependant  on  trouve  dans  ces  montagnes 
de  grands  dépôts^de'  roches  amphiboliques  moder- 
nes ,  dont  le  mode  de  formation  nous  parait  en- 
core extrêmement  équivoque;  et  nous  ne  croyons 
pas  que,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances 
géologiques,  on  puisse  rien  décider  sur  leur  origine. 
Les  phénorilènes  géognostiques  que  cette  vaste 
chaîne  présente  semblent  être  tous  le  résultat  des 
forces ,  tant  génératrices  que  destructives ,  des  eaux 
ou  d'un  fluide  analogue.  Les  nombreuses  sources 
thermales  qui  jaillissent  de  ces  montagnes  pour- 
raient faire  croire  qu'il  existe  dans  leur  sein  des 
foyers  volcaniques  dont  les  éruptions  sont  encore 
à  craindre  ;  mais  comme  les  causes  qui  produisent 
les  feux  des  volcans  nous  sont  encore  aussi  peu 
connues  que  celles  de  la  chaleur  des  eaux  ther- 
males ,  nous  ignorons  complètement  s'il  existe 
quelque  rapport  entre  ces  deux  phénomènes  ;  et , 
avant  que  nous  ayons  là-dessus  des  connaissances 
positives,  une  opinion  quelconque  sur  cet  objet 
ne  serait  qu'une  pure  hypothèse  dénuée  de  toute 
preuve. 

,"  §.  33.  Lorsqu'on  visite  les  Pyrénées,  il  semble  au 

premier  abord  qu'il  règne  un  désordre  inexplicable 

ia«trucinre    daus  la  dispositiou  de  leurs  roches;  la  structure  de 

des 

Pyrénées.    CCS  moutagncs  paraît  si  compliquée  que  l'observa- 
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leur  qui  désire  la  bien  connaître,  se  sent  en  quel- 
que sorte  rebuté. 

Au  premier  coup  d'iœil  il  croit  y  apercevoir  des 
faits  qui  semblent  ne  pouvoir  s'accorder  avec  les 
observations  faites  partout  ailleurs  et  qui  seraient 
le  résultat  de  lois  absolument  contraires  à  celles  que 
la  nature  parait  avoir  suivies  dans  la  formation  des 
autres  montagnes. 

Mais  s'il  persiste  à  entreprendre  de  débrouiller  ce 
chaos  ,  il  ne  tardera  pas  à  soupçonner  que  sa  pre- 
mière illusion  provenait  d'une  foule  de  causes  qui 
toutes  contribuent  à  voiler  le  système  régulier  de 
ces  masses  minérales  et  les  rapports  qui  existent 
entre  leurs  différentes  parties.  Tantôt  la  diversité 
des  roches  d'un  même  terrain ,  ou  la  ressemblance 
souvent  frappante  qui  existe  entre  les  roches  de 
deux  terrains  différents ,  conduisent  ou  à  des  dis- 
tinctions ou  à  des  rapprochements  erronés  ;  tantôt 
l'impossibilité  de  saisir  promptement  l'ensemble 
des  masses  à  cause  de  leur  trop  grande  étendue ,  ou 
la  difficulté  d'en  déterminer  la  liaison  par  suite  de 
leur  morcellement,  le  jettent  dans  des  incertitudes 
décourageantes.  L'absence  d'un  ou  plusieurs  mem- 
bres d'une  formation ,  ou  même  d'une  formation 
entière,  l'inconstance  de  l'inclinaison  des  cou- 
ches ,  etc. ,  sont  aussi  autant  de  causes  de  doutes 
et  d'erreurs  presque  inévitables  dans  les  premières 
recherches. 

Si  enfin  il  continue  à  les  multiplier  en  les  diri- 
geant avec  sagacité ,  il  arrivera  à  reconnaître  que  la 
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structure  géognostique  des  Pyrénées ,  loin  d'être 
compliquée ,  est  au  contraire  d'une  grande  simpli- 
cité ,  et  que  cette  grande  chaîna,  loin  de  présenter 
des  phénomènes  opposés  aux  lois  générales  que  la 
nature  parait  avoir  suivies  ailleurs  en  formant  les 
montagnes ,  présente  au  contraire  des  faits  qui  ne 
font  qu'appuyer  et  confirmer  les  opinions  les  plus 
généralement  reçues  sur  la  disposition  et  Tâge  re- 
latif des  divers  terrains  '. 

Aucune  des  classes  principales  de  terrains  ne 
manque  dans  les  Pyrénées ,  car  nous  trouvons  que 
le  terrain  primitif,  celui  de  transition ,  et'le  terrain 
secondaire  forment  la  charpente  de  ces  montagnes. 

Les  diverses  roches  qui  composent  chaque  ter- 
rain principal,  sont  les  mêmes  que  celles  qu'il  pré- 
sente dans  les  autres  pays,  et  l'ordre  de  leur  su- 
perposition y  est  encore  le  même.  Il  y  manque ,  il 
est  vrai ,  certaines  formations  de  roches  qui ,  ail- 
leurs, occupent  de  vastes  contrées.  Mais  l'absence 
d'une  ou  de  plusieurs  formations  ne  renverse  point 
cet  ordre ,  cette  série  ,  qui  paraît  être  le  résultat 
d'une  loi  générale  de  la  nature;  elle  ne  fait  que  l'in- 
terrompre ,  comme  cela  arrive  aussi  dans  d'autres 
pays.  J'indiquerai  plus  bas  (§.  34)  les  formations 
de  roches  qui  paraissent  manquer  aux  Pyrénées. 

M.  Ramond  a  ëtële  premier  qui  a  reconnu  cette  ^implicite' 
et  surtout  cette  conformité  de  la  structure  des  Pyrénées  avec 
celle  des  autres  montagnes  :  observation  fort  importante  qui , 
avant  lui ,  avait  échappe'  aux  savants  qui  avaient  visite  cette 
chaîne.  Voyez  ses  Fanages  au  Mont-Perdu^ 
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La  description  détaillée  que  nous  donnerons  des 
divers  terrains  des  Pyrénées  fera  connaître  Tana- 
ïof^e  parfaite  que  cette  chaîne  présente  dans  sa 
structure  générale  avec  celle  des  autres  grandes 
chaînes  de  montagnes. 

Mais  si  nous  faisons  abstraction  de  la  disposition 
générale  des  masses  minérales  qui  coipposent  ces 
monta gnes,  et  si  nous  nous  occupons  seulement  à  les 
examin  er  en  détail ,  nous  trouvons  que  les  Pyrénées 
présentent,  comme  presque  toutes  les  vastes  chaînes 
de  montagnes,  des  phénomènes  qui  semblent  n'être 
propres  qu'à  elles  ,  et  qui  leur  donnent  un  carac- 
tère particulier.  ^ 

§.  34.  Le  géognoste  rencontre  dans  les  Pyrénées     NoUons 
(comme  il  a  été  dit  §.  33)  tous  les  terrains  principaux.  ^   ém^i^ 
Mais  ils  n'ont  pas  tous  une  égale  étendue.  Le  terram  *^^"^°^'****^° 
primitif  est  celui  qui  forme  la  plus  petite  partie  de     primVtïf. 
ces  montagnes.  Il  supporte  comme  partout  ailleurs 
les  autres  terrains  et  sa  composition  est  très-isim- 
ple;  les  principales  formations  qui  le  constituent 
sont  le  granit  ,1e  schiste  micacé  et  le  calcaire  jyrimitif. 

Le  granit  est  la  roche  primitive  la  plus  commune 
de  ces  montagnes.  Il  constitue  à  lui  seul  plus  que 
les  trois  quarts  de  tout  le  terrain  primitif,  et  sert 
de  support  à  tous  les  autres. 

Le  gneiss  ne  manque  point  dans  les  Pyrénées.  On 
le  trouve  non  seulement  dans  toutes  les  parties  de 
la  chaîne ,  où  le  terrain  primitif  existe ,  mais  il  s'y 
montre  aussi  en  masses  d'une  si  grande  étendue , 
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qu'il  semble  être  quelquefois  le  résultat  d'une  for- 
mation indépendante  et  particulière.  Cependant 
lorsqu'on  examine  bien  son  gisement  et  les  diverses 
circonstances  qui  l'accompagnent,  on  reconnaît  tou- 
jours qu'il  fait  encore  partie  du  granit  ;  qu'il  alterne 
avec  lui  ;•  qu'il  n'en  est  qu'une  anomalie  et  qu'il 
appartient  à  cette  formation  ;  mais  seulement* à  sa 
dernière  époque,  à  celle  où  le  feldspath  se  forma 
plus  rarement  et  fut  remplacé  par  le  mica.  Aussi 
trouvons-nous  le  gneiss  particulièrement  dans  la 
partie  la  plus  moderne  du  terrain  granitique ,  dans 
celle  qui  avoisine  le  schiste  micacé  ;  et  il  n'est  pas 
rare  de  remarquer  un  passage  insensible  de  l'une 
de  ces  roches  à  l'autre. 

Le  schiste  micacé  est  le  résultat  d'une  formation 
indépendante  et  particulière  qui  a  suivi  immédia- 
tement celle  du  granit  ;  car  non  seulement  cette 
roche  recouvre  le  granit  eji  stratification  parallèle, 
mais  même  il  en  prend  quelquefois  les  caractères.  11 
est  beaucoup  moins  étendu  que  le  granit. 

Le  schiste  argileux  primitif  et  le  schiste  talqueux 
ne  forment  point  de  terrains  particuliers ,  ils  sont 
tous  les  deux  subordonnés  à  celui  de  schiste  micacé, 
comme  il  sera  dit  plus  en  détail  dans  la  description 
de  ce  terrain  (§.  33).  Je  me  borne  ici  à  observer  seu- 
lement que  le  schiste  argileux  primitif  est  peu  ré- 
pandu dans  les  Pyrénées ,  et  j'ajouterai  qu'en  gé- 
néral il  me  paraît  être  beaucoup  moins  abondant 
dans  les  autres  pays  que  l'on  ne  l'a  jugé  jusqu'à 
présent  ;  car  il  est  très-vraisemblable  qu'on  l'a  sou- 
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Tent  confondu  avec  le  schiste  argileux  de  transition  « 
et  qu'ailleurs  il  eût  été  plus  exact  de  ne  le  consi- 
dérer que  comme  subordonné  au  schiste  micacé  ; 
ce  que  des  observations  ultérieures  feront  recon- 
naître. 

Le  calcaire  primitif  se  subdivise  dans  les  Pyré- 
nées en  trois  formations ,  dont  deux  sont  subor- 
données au  terrain  granitique  et  à  celui  de  schiste 
micacé ,  et  dont  la  troisième  seule  est  indépen- 
dante '. 

Je  n'ose  pas  décider  si  elle  est  antérieure  ou  pos- 
térieure à  celle  de  schiste  micacé.  Cependant  il  est 
très  probable  qu'elle  lui  est  postérieure  ,  car  le  ter- 
rain qu'elle  forme ,  quoique  superposé  immédiate- 
ment au  granit  et  au  gneiss,  se  trouve  par  rapport 
à  ces  roches  en  stratification  non  parallèle  ^  et  n'est 
liée  avec  elles  par  aucun  passage ,  tandis  que  le 
schiste  micacé,  qui  recouvre  aussi  immédiatement 
le  granit ,  est  avec  lui  en  stratification  parallèle,  et 
offre  souvent  des  passages  au  granit. 

Le  granit ,  le  schiste  micacé  et  le  calcaire  primi- 
tif sont  donc  les  roches  principales  qui  constituent 
le  terrain  primitif  des  Pyrénées;  on  y  rencontre  en 

'  M.  Picot  de  Lapeyrousea  reconnu  le  premier  qu'il  existe 
un  terrain  indépendant  de  calcaire  primitifdans  les  Pyrénées. 
Ce  savant  et  zélé  observateur  a  été  aussi  le  premier  en  France 
qui  s'éleva  contre  l'opinion  de  Bufibn  ,  en  prouvant  qu'il  exis- 
tait du  calcaire  dont  la  formation  était  antérieure  à  celle  des 
êtres  organiques ,  et  qui  par  conséquent  ne  pouvait  pas  être  dà 
à  un  détritus  de  testacés  marins.  Yoycz  Traité  sur  les  mines  de 
fer  et  les  forges  du  comté  de  Foix,  page  SSj. 
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outre  plusieurs  roches ,  qui  même  forment  quel- 
quefois des  terrains  assez  étendus ,  mais  qui  néan- 
moins sont  subordonnés  à  l'une  ou  à  Tautre  de  ces 
trois  formations  principales.  Nous  en  donnerons  la 
description  dans  la  seconde  section  de  cette  partie. 
La  siénite,  le  porphyre,  la  serpentine,  le  irap  pri- 
mitifs etc. ,  ne  forment  point  de  terrains  particuliers 
et  indépendants  dans  les  Pyrénées.  Ils  ne  s*y  ren- 
contrent qu'en  couches  subordonnées  à  d'autoes 
roches ,  dont  ils  ne  sont  le  plus  souvent  que  de  sim- 
ples anomalies. 

Notions         §.  55.  Le  terrain  le  plus  étendu  des  Pyrénées  est 

fifénérsilcs 

sur  la       celui  de  transition ,  les  roches  qui  le  composent  sont 
compoai  on  ppiQçjpj^jçjjjgQ^  \^  êchiste  argiUux  f  la  grauwacke 

*^^*"      schisteuse,  la  grauwacke  commune  ,  et  le  calcaire^ 
transition.        jj  ^^^^^  q^g  j^  formation  de  ce  terrain  a  cchï- 

mencé  en  général  par  le  schiste  argileux  et  la 
grauwacke ,  et  qu'elle  s'est  terminée  par  le  dépôt 
calcaire.  J'ai  dit  en  général ^  parce  qu'on  trouve  des 
exceptions  fréquentes  à  cette  règle  dans  quelques 
contrées  de  ces  montagnes.  Au  reste  ces  roches  se 
trouvent  toujours  alternant  les  unes  avec  les  autres 
en  stratification  parallèle.  Dans  la  partie  la  plus 
ancienne  de  ce  terrain ,  c'est-à-dire  dans  celle  qui 
se  trouve  la  plus  rapprochée  du  terrain  primitif^ 
c'est  le  schiste  argileux  et  la  grauwacke  qui  do- 
minent ordinairement,  et  le  calcaire  leur  est  su- 
bordonné ;  mais  dans  la  partie  moderne  de  ce  ter- 
rain ,  c'est  au  contraire  le  calcaire  qui  est  la  roche 
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la  (dos  commune ,  et  le  schiste  argileux  lui  est 
seulement  intercalé  en  couches  plus  ou  moins 
épaisêes. 

Le8  autres  roches  de  transition  dont  nous  ferons 
mnetiou  dans  la  description  détaillée  de  ce  terrain, 
sont  toujours  subordonnées ,  soit  au  schiste  argi- 
leux ,  soit  au  calcaire  (  §•  141  et  suîv.)  ,  et  elles  ne 
forment  que  des  masses  peu  considérables. 

Il  est  inutile  d'observer  que  le  terrain  de  tran- 
sition repose  immédiatement  sur  le  terrain  primitif, 
et  qu'il  recouvre  indistinctement  le  granit ,  le 
$cki$te  micacé  ou  le  calcaire  primitif. 

§.  36.  Le  terrain  secondaire  occupe  en  général      Notion* 
moins  d'espace  sur  le  versant  septentrional,  que  le    ^  suHa'^'' 
terrain  de  transition  ;  mais  il  paraît  être  plus  abon-  *^®'"^°"*'^" 
dant  sur  le  versant  méridional ,  si  du  moins  j'en   geco^arre. 
juge  par  les  contrées  que  les  circonstances  m'ont 
permis  de  visiter  du  côté  de  l'Espagne. 

Il  est  composé  de  trois  formations  particulières. 
Ces  formations  sont  celles  du  grès  rouge  9  du  cal- 
caire alpin ,  du  calcaire  du  Jura,  et  en  outre  les 
trapps  secondaires  ou  roches  amphiboliques. 

On  reconnaît  par  le  gisement  du  grès  rouge , 
qu'il  a  été  formé  le  premier  dans  cette  nouvelle 
^oque.  Il  fut  déposé  par  cette  mer  tumultueuse 
qui  bientôt  après  se  peupla  d'une  foule  immense 
d'êtrea  organisés,  qu'elle  ne  tarda  point  à  ensevelir 
sous  les  dépôts  énormes  de  calcaire  alpin  et  de  cal- 
caire du  Jura;  car  dans  le  grès  rouge  même  nous  ne 
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trouvons  que  peu  de  pétrifications  Ces  trois  sys- 
tèmes de  roches  se  suivent  et  sont  superposés  l'un 
à  l'autre  dans  Tordre  dans  lequel  on  vient  de  les 
nommer,  eten  stratification  parallèle*  Ils  n'alterneat 
point  entre;,  eux ,  car  le  petit  nombre  de  couches 
calcaires  que  Ton  rencontre  quelquefois  dans  legrès 
rouge,  et  celles  de  grès  qui  sont  intercalées  dans  le 
calcaire ,  ne  doivent  pas  être  considérées  comme 
formant  djBS  exceptions  à  cette  règle.  On  remarque 
surtout  que  le  grès  qui  se  trouve  dans  le  calcaire 
diffère  du  grès  rouge  proprement  dit. 

La  superposition  du  calcaire  alpin  sur  le  grès 
rouge  peut  s'observer  en  plusieurs  endroits ,  qu'on 
indiquera  dans  la  description  détaillée  de  ce  terrain; 
mais  quant  à  la  superposition  du  calcaire  du  Jura 
sur  le  calcaire  alpin,  il  m'a  été  impossible  d'en 
saisir  les  limites.  Ces  deux  terrains  se  confondent 
en  quelque  sorte  ,  et  paraissent  passer  insensible- 
ment de  l'un  à  l'autre.  Au  reste  le  calcaire  du  Jura 
n'est  pas  aussi  bien  caractérisé  dans  les  Pyrénées 
qu'il  l'est  en  Suisse  et  en  beaucoup  de  contrées  de 
la  France. 

Quoique  la  formation  de  grès  rouge  soit  anté- 
rieure à  celle  de  calcaire  alpin  ,  ce  grès  ne  sert  pas 
toujours  de  support  au  calcaire.  On  trouve  plu- 
sieurs endroits  où  le  grès  rouge  manque ,  et  où  le 
calcaire  alpin  repose  immédiafement  sur  le  terrain 
de  transition  ,  et  même  sur  le  terrain  primitif. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fait  déjà  présumer 
que  le  terrain  secondaire  se  trouve  en  stratification 
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non  parallèle  sur  le  terrain  de  transition  et  sur  le 
terrain  primitif.  En  effet,  c'est  ainsi  qu'on  l'ob- 
serve dans  presque  tous  les  endroits  où  la  superpo- 
sition* est  visible.  J'en  excepte  pourtant  un  seul 
point  où  il  paraît  qu'il  existe  un  passage  du  terrain 
de  transition  au  grès  rouge,  comme  nous  le  verrons 
plus  en  détail  dans  la  suite. 

La  quatrième  formation  particulière  du  terrain  se- 
condaire diffère  de  celles  dont  nous  venons  de  nous 
occuper  autant  par  son  gisement  que  par  la  nature 
des  roches  qui  la  composent.  Elleest  principalement 
composée  d'amphibole  grenue  ou  d'amphibole  com- 
pacte, etde  grunstein  commun  ou degrunsteincom- 
pacte,qui  par  décomposition  passe  quelquefois  à  l'é- 
tat de  wacke.  De  vastes  dépôts  de  gypse  sont  fré- 
quemment associés  à  ces  roches  et  paraissent  même 
leur  servir  de  supporten  plusieurs  endroits  (Voy.  la 
note  §.  221.)  Je  n'entrerai  pour  le  moment  dans 
aucun  détail  sur  ce  terrain  remarquable  ,  dont  je 
traiterai  au  long  dans  sa  description  particulière. 
Je  me  contenterai  d'observer  ici  que  sa  formation 
est  plus  moderne  que  celle  du  calcaire  alpin;  car 
ce  terrain  singulier  le  recouvre  toujours  ;  et  comme 
on  le  voit  aussi ,  sur  divers  points ,  superposé  au 
terrain  de  transition  çt  même  au  granit,  et  que 
dans  tous  ces  cas  il  est  par  rapport  au  terrain  qui 
lui  sert  de  base  en  stratification  non  parallèle ,  on 
est  conduit  à  le  considérer  comme  étant  d'une  for- 
mation indépendante  de  toutes  les  autres. 

Ce  terrain  est  très-commun  dans  les  Pyrénées , 
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et  se  rencontre  surtout  vers  le  pied  du  versant  sep- 
tentrional de  la  chaîne. 

Manière         §•  37.L'un  des  objets  qui  méritent  le  plus  Tatten- 
des^teîwins  tîon  du  géognoste ,  est  sans  doute  la  manière  et 
pnncipaux  j'^f  jjç  suivant  lesquels  les  diverses  roches  et  forma- 
lenrjonction.  ^jQ^g  gont  supcrposécs  et  sc  lient  les  unes  aux  au- 
tres. Ce  n'est  que  par  cette  étude  que  nous  pouvons 
espérer  de  parvenir  un  jour  à  une  connaissance 
exacte  de  l'âge  relatif  des  roches  et  des  rapports  qui 
existent  entre  les  diverses  formations  répandues 
sur  la  surf  ace  du  globe  '. 

'  Le  gisement  des  roches  peut  seul  fournir  les  caractères 
essentieb  pour  reconnaître  et  pour  distinguer  les  différentes 
formations  des  masses  minérales  qui  constituent  la  partie  solide 
du  globe ,  et  nous  procurer  les  données  pour  juger  de  leur 
identité  ou  non-identité  et  de  leur  âge  relatif.  Leur  structure  , 
les  minéraux  qui  les  composent ,  et  les  corps  organisés  que  plu- 
sieurs renferment  y  ne  doivent  être  pour  le  géognoste  que  comme 
des  caractères  accessoires  et  pour  iinsi  dire  subordonnés  , 
malgré  les  secours  importants  qu'il  en  tire  dans  ces  sortes  de 
recherches. 

Les  observations  de  M.  de  Buch  et  de  M.  Hausmann  sur  la 
siénite  de  la  Norwége;  celles  qui  ont  été  recueillies  sur  un  ter- 
rain analogue  par  M.  Brongniart  dans  le  Gotentin;  les  observa- 
tions de  M.  Brochant  sur  le  terrain  de  transition  de  la  Taren- 
taire ,  et  celles  de  M.  de  Bonnard  sur  ce  terrain  dans  les  mon- 
tagnes du  Harz,  prouvent  suffisamment  que  ni  la  structure  ,  nt 
la  composition  des  roches ,  prises  isolément^  ne  peuvent  donner 
des  indices  certains  sur  l'âge  relatif  et  l'identité  des  diverses 
formations.  Les  Pyrénées  nous  offriront  des  faits  semblables, 
comme  on  verra  dans  la  suite. 

La  présence  des  corps  organisés  est ,  il  est  vrai ,  le  caractère 
Je  plus  essentiel  d'après  lequel  on  peut  prononcer  qu'une  roche 
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Je  me  boroerai  dans  ce  paragraphe  à  indiquer 
les  observations  de  ce  genre  que  j'ai  eu  occasion 
de  faire  sur  les  terrains  principaux.  Ce  qui  con- 
cerne les  autres  terrains,  sous  ce  même  rapport,  se 
trouvera  dans  les  descriptions  détaillées  que  ]e  don- 
nerai de  chacun  d'eux. 

Le  terrain  primitif  supporte  immédiatement  le 
terrain  de  transition.  Il  en  est  recouvert  ordinaire- 

appartient  à  la  classe  des  terrains  secondaires  ou  à  celle  des 
terrains  de  transition.  Mais ,  comme  chacune  de  ces  classes  ren- 
ferme plusieurs  espèces  de  terrains  ,  il  faut  panrenir  à  déter- 
miner celle  k  laquelle  cette  roche  se  rapporte  ;  et ,  pour  cela  ,  il 
fiint  que  nous  ayons  auparavant  réussi  à  bien  distinguer  ces 
terrains  particuliers  les  uns  des  autres ,  à  en  fixer  le  nombre  ^ 
qui  est  peut-être  plus  grand  qu'on  ne  Ta  cru  jusqu'ici ,  et  à  dé- 
terminer leur  âge  relatif ,  et  que  nous  ayons  trouvé  les  moyens 
pour  reconnaître  leur  identité  ou  non-identité  dans  les  divers 
pays  où  on  les  observe.  Or  ,  c'est  pour  cette  recherche  impor- 
tante ,  qui  en  quelque  sorte  doit  atteindre  l'un  des  buts  de  la 
géognosie ,  que  la  connaissance  des  corps  organisés  que  ces 
terrains  renferment  ne  me  paraît  pas  être  suffisante^ 

En  effet  y  lorsqu'on  prétend  pouvoir  distinguer  les  divers 
terrains  secondaires  l'un  de  l'autre  et  déterminer  leur  identité 
dans  toutes  les  parties  du  globe  par  les  pétrifications  qu'ils  con- 
tiennent, on  suppose  que  chaque  terrain  contient  certaines 
espèces  de  corps  organisés  qui  lui  sont  propres  et  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  un  autre  ;  par  conséquent ,  il  faudrait  ad- 
mettre que  le  même  terrain  renferme  dans  tous  les  pays  les 
mêmes  espèces  d'êtres  organiques ,  hypothèse  qui  ne  semble 
pas  fondée  sur  un  nombre  suffisant  d'observations ,  parce  que 
les  recherches  que  l'on  a  faites  jusqu'à  présent  se  bornent  seu- 
lement à  un  très-petit  nombre  de  pays ,  qui  ne  sont  pas  même 
assez  éloignés  l'un  de  l'autre  pour  permettre  d'en  tirer  de^ 
conclusions   générales.  Ainsi  il  est  très  possible  qu'un  même 
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ment  en  stratificaUen  nonparallèle^  c'est-à-dire  que 
les  strates  de  l'un  ne  sont  pas  parfaitement  paral- 
lèles aux  strates  de  l'autse,  quoiqu'en  générallesens 
dans  lequel  Us  s'inclinent  soit  à  peu  pires  le  même. 
Cependant  cettedernière  dispositionneprouye  point 
une  continuité  de  formation  ;  elle  indique  seule- 
ment que  la  surface  sur  laquelle  le  terrain  de  tran- 
sition s'est  déposé  9  et  qui  très  probablement  a  dû 

terrain  contienne  dans  toute  la  France ,  peut-être  dans  toute 
TEurope  ,  les  mêmes  pétrifications  ;  mais  il  n'en  faudrait  pas 
conclure  que  ces  corps  organiqfues  dussent  être  également  les 
mêmes  dans  le  terrain  analogue  en  Asie ,  en  Afrique ,  ou  dans 
une  partie  quelconque  du  globe  éloignée  de  l'Europe.  A  en 
juger  d'après  la  distribution  actuelle  des  êtres  virants  sur  la 
terre ,  il  ne  paratt  pas  possible  ni  même  vraisemblable  que 
jamais  une  esp'éce  animale  ou  végétale  ait  vécu  k  la  fois  dans 
toutes  les  parties  de  Pim^edse  océan^  qui ,  lors  de  la  formation 
des  roches  secondaires ,  a  dû  couvrir  la  surface  du  globe. 

L'identité  ou  là  différence  des  fossiles  ne  peuvent  donc  servir , 
d'une  manière  générale  ,  &  prononcer  sur  l'identité  ou  la  diffé- 
rence des  divers  terrains.  Elles  sont,  ce  me  semble  y  également 
insufiisantes  pour  déterminer  leur  âge  relatif,  parce  qu'il  nous 
faudrait  préalablement  connaître  l'âge  ou  l'époque  relative  de 
l'existence  de  ces  corps  organisés  ;  ce  que  nous  ne  pouvons  dé- 
terminer précisément  que  par  l'âge  relatif  des  rocbes  qtd  les 
renferment  ;  il  nous  est  donc  impossible  de  tirer  une  conclusion 
en  sens  inverse  ;  nous  sommes  donc  réduits  à  observer  le  gise- 
ment des  roches  pour  déterminer  leur  âge  relatif. 

J'ajouterai  enfin  que  nous  ignorons  également  si  un  genre  ou 
une  espèce  de  corps  organiques  ne  se  sont  pas  éteints  et  ensuite 
reproduits  à  diverses  reprises  ;  sans  doute  il  est  très  probable 
que  cela  n'a  pas  eu  lieu  ,  mais  néanmoins  nous  n'en  sommes  pas 
assurés ,  et  ce  ne  sera  que  par  des  recherches  purement  géo- 
gnostiques  que  l'on  pourra  parvenir  dans  la  suite  à  constater 
ce  fait. 
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détarminer  le  sens  de  rinclinaison  deji  CQuehe^de 
ce  terrain  {f^oy.$.  49*)  >  ^^ai*  *  cette^oque  paral*- 
lèle  aux  8trate»  du  terrain  primitif. 

Cependant ,  dans  la  vallie  de  Luehon^  il  semble* 
rait  qu'il  existe  un  passage  insensiUe  du  terrain 
primitif  au  terrain  de  transition.  C'est  acq^rès  de 
la  jolie  cascade  de  Montauban  y  si  sourent  visitée 
par  les  baigneurs  de  Bagnèrei.  Le  schiste  mieacé 
paraît  passer  insensiblement  à  un  schiste  argileux 
éyidemment  de  transition ,  lequel  constitue  les 
montagnes  dont  cette  belle  vallée  est  bordée  à 
l'est.  Mais  je  doute  que  ce  passage  ait  lieu  en  efiet; 
ces  deux  roches  y  ont  seulement  la  même  incK* 
naison  vers  le  nord ,  et  présentent  une  si  grande 
resseDgJ>lance  entre  elles  qu'il  est  impossible  de  re* 
connaître  et  d'indiquer  d'une  manière  précise  la 
limite  où  l'une  se  termine  et  l'autre  commence. 
Le  même  phénomène  se  retrouve  encore  en  re-* 
montant  la  petite  vallée  de  Gouroum ,  vers  la  mon* 
tagne  de  LabaUec^  formée  de  calcaire  primitif 
et  de  schiste  micacé»  Au  reste  ce  vallon  ,  qui 
près  de  Bagnères  aboutit  à  la  vaUée  de  Larboust, 
est  creusé  en  grande  partie  dans  des  roches  qui  ne 
sont  que  la  continuation  occidentale  de  celles  de 
Momauban. 

Le  non-rparallélisme  entre  les  strates  du  terrain 
primitif  et  ceux  du  terrain  de  transition  peut 
s'observer  en  plusieurs  endroits ,  dont  j'indiquerai 
ici  quelques  uns.  £n  allant  à  jix^  dans  la  valUe  de 
l'Jrriège^  on  trouve,  à  quelque  distance  du  pont 
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sur  lequel  passe  le  chemin ,  sur  le  côté  droit  de  la 
rivière  ,  au-dessous  de  la  forge  de  Castelet,  du 
gneiss  qui  incline  au  nord,  et  du  schiste  argileux 
de  transition  qui  le  recouvre  et  dont  l'inclinaison 
est  au  sud.  En  montant  sur  le  faite  de  la  chaîne 
centrale,  par  la  montagne  de  Toro  au  sud  de  Viella 
dans  la  vallée  d'Arran,  on  trouve  du  schiste  argi- 
leux et  du  calcaire  s'inclinant  au  nord,  tandis  que 
le  granité,  qui  y  constitue  le  faîte  et  toute  la  pente 
du  versant  méridional,  paraît  s'incliner  au  sud.  Le 
même  phénomène  se  retrouve  encore  à  la  ikfa- 
ladetta ,  où  on  peut  l'observer  dans  les  escarpe- 
ments qui  bordent  le  profond  ravin  au  pied  du  pic 
d*Albe.  Le  schiste  micacé  qu'on  rencontre  dans  la 
vallée  de  Larboust^  au  delà  du  petit  bassin  dans  le- 
quel tombent  les  eaux  de  la  gorge  à'Esquiery  et  de 
celle  de  Medassoles ,  s'incline  vers  le  sud ,  et  les 
strates  du  terrain  de  transition  qui  le  recouvrent 
s'inclinent  au  nord  ;  etc. 

Le  terrain  secondaire  recouvre  indistinctement  et 
le  terrain  primitif  et  le  terrain  de  transition. 

Ce  fait  peut  s'observer  sur  la  montagne  qui  s'élève 
derrière  Cir/;,  ddiusl^  vallée  deLuchon,  et  qui  sépare 
cette  vallée  de]  ceUe  de  la  Barousse.  On  trouve  ici  du 
grès  rouge  qui  recouvre  à  la  fois  du  calcaire  primitif, 
de  la  grauwacke  et  du  schiste  argileux  qui  alterne 
avec  du  calcaire  de  transition.  Dans  la  vallée  de  la 
Cinca ,  on  observe  ,  en  remontant  vers  le  port  de 
Bielsa^  que  le  grès  rouge  est  superposé  et  au 
schiste  argileux  de  transition  et  au  granité;  le  même 
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phénomène  se  présente  encore  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  de  Gistain^  où  on  trouve  cette 
même  roche  superposée  et  sur  le  terrain  de  tran- 
sition et  sur  le  granité. 

Cette  disposition  fait  déjà  présumer  que  le  ter- 
rain secondaire  doit  se  trouver  superposé  au  terrain 
de  transition  en  stratification  non  parallèle;  et 
effectivement  ce  fait  s'observe  très  bien  dans  la 
vallée  de  la  Cinca. 

Là,  le  schiste  argileux  de  transition  qui  forme  le 
sol  de  la  vallée,  à  une  demi-lieue  au-dessous  de  la 
ville  de  BieUa^  incline  d'environ  soixante  degrés 
au  sud ,  tandis  que  les  strates  du  grès  rouge ,  qui  en 
le  recouvrant  constitue  le  pied  et  la  partie  moyenne 
des  montagnes  dont  cette  vallée  est  bordée  à  l'est 
et  à  l'ouest,  s'inclinent  sous  un  angle  d'environ 
vingt  degrés  au  sud. 

§.  38.  Nous  avons,  jusqu'à  présent,  considéré  Obserrations 
d'une  manière  générale  les  divers  terrains  des  Py-    ^  "or  ^* 
rénées  ,  sous  le  rapport  de  leur  nature  et  de  leur  *    ^* 
superposition.  Il  nous  reste  encore  avant  d'en-  dwdSérents 
treprendre   leur  description   détaillée  à  jeter  un     ^^^ 
coup  d'œil  sur  la  manière  dont  ces  terrains  sont    ^J^"*®»' 
disposés  dans  la  chaîne  de  montagnes  qu'ils  com« 
posent.  Cette  idée  générale  de  la  structure  géolo- 
gique de  cette  chaîne  rendra  la  description  de 
ses  détails  plus  intelligible  et  plus  intéressante. 
On  prendrait  une  idée  absolument  fausse  de  la  dis- 
position des  masses  minérales  qui  composent  les 
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Pyrénées ,  si  on  croyait  qu'une  portion  de  la  chaîne 
n'estformée  que  de  tel  ou  tel  terrain  à  l'exclusion  des 
autres;  que,  par  exemple,  le  terrain  primitif  se  trouve 
exclusivement  dans  la  partie  orientale  de  la  chaîne; 
que  les  montagnes  du  centre  ne  sont  composées  que 
de  terrains  de  transition;  et  que  les  roches  secon- 
daires constituent  toute  l'extrémité  occidentale. 
Un  pareil  arrangement  n'a  point  lieu  dans  la 
structure  de  cette  chaîne;  au  contraire,  tous  les 
terrains  y  forment  des  couches ,  ou  plutôt  des 
espèces  de  bandes  ou  zones ,  qui  s'étendent  dans 
le  sens  de  la  direction  principale  de  la  chaîne,  de 
manière  à  lui  être  parallèles.  * 

Quoique  ces  bandes  soient  parallèles  à  la  direc- 
tion principale  de  la  chaîne ,  les  sinuosités  et  les 
inflexions  partielles  que  celle-ci  forme  si  fré- 
quemment n'influent  en  aucune  manière  sur  leur 
direction. 

Nous  indiquerons  plus  bas  ce  qui  paraît  déter- 
miner la  direction  et  l'inclinaison  de  ces  zones* 
(§.48.)  Cependant,  prèsde  la  vallée  delà  Garonne, 
où  la  partie  occidentale  de  la  chaîne  fait  un  coude 
en  reculant  au  sud  (  §•  6  ) ,  il  paraît  que  les 
bandes  des  divers  terrains  suivent  la  même  inflexion  ; 

I  (Test  à  M.  Palassou  qu^on  doit  ce  résultat  important.  Il  Ta 
constate-,  il  y  a  quarante  ans  ,  par  de  nombreuses  observations 
faites  dans  presque  toutes  les  contrées  des  Pyre'Uëes;  et  on 
n'avait  pas  encore  à  cette  époque  reconnu  une  disposition  sem- 
blable de  terrains  dans  d'autres  chaînes ,  comme  on  l'a  fait 
depuis.  Voyez  Essai  sur  la  minéralogie  des  Monts-Pyrénées. 
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mais  plus  ks  bantleft  sont  Soignées  de  la  chaîne 
centrale,  moins  elles  participent  à  cette  disposition 
particulière. 

L'épaisseur  et  la  longueur  de  ces  bandes  sont 
très  variables.  Les  bandes  que  forme  le  granité , 
le  schiste  argileux  de  transition ,  le  calcaire  de 
transition  et  le  calcaire  alpin,  s'étendent  d'une 
extrémité  de  la  chaîne  à  l'autre.  Mais  le  schiste 
micacé,  le  calcaire  primitif,  le  grès  rouge ,  etc. , 
constituent  des  bandes  beaucoup  moins  étendues, 
et  il  leur  manque  surtout  cette  continuité  que  l'on 
observe  dans  les  autres. 

Je  donnerai  dans  les  paragraphes  suivants  une 
notice  succincte  sur  la  disposition  générale  des  ter-* 
rains  des  Pjrrénées,  en  laissant  les  détails  et  sur- 
tout les  indications  des  localités  pour  la  description 
particulière  de  chaque  terrain. 


§.  39.  Le  terrain  granitique  ne  forme  qu'une  seule 
bande,  que  Ton  pourrait  comparer  à  une  chaîne 
ou  suite  de  monts  ou  de  protubérances  qui  ne  se  tou- 
chent que  par  leurs  bases ,  et  qui  souvent  ne  sont 
liées  ensemble  que  par  des  roches  d'une  formation 
plus  nouvelle,  lesquelles,  en  les  recouvrant,ontrem- 
pli  les  gorges  ou  intervalles  qui  les  séparaient.  Ces 
protubérances  se  trouvent  à  peu  près  sur  la  même 
ligne  de  direction;  mais  on  en  observe  aussiqui  s'en 
écartent ,  et  qui  forment  en  quelque  sorte  les  ra- 
meaux de  cette  chaîne  granitiquev  Quoiqu'elle  s  e- 
teode  presque  sur  toute  la  longueur  des  Pyrénées , 
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Déanmoins  elle  ne  constitue  pas  ordinairement  le 
faîte  de  la  chaîne  centrale  comme  on  pourrait  le 
présumer.  Le  granité  ne  se  montre  au  faite  que  dans 
un  petit  nombre  d'endroits.  Dans  la  partie  des  Py- 
rénées qui  est  située  entre  la  Méditerranée  et  la 
vallée  de  Ut  Garonne,  la  bande  granitique  se  trouve 
constamment  à  quelque  distance  du  faite  de  la 
chaîne,  surleyersant  septentrional.il  n'y  a  que  trois 
endroits  où  j'aie  observé  que  des  protubérances  gra- 
nitiques détachées  de  la  bande  principale  consti- 
tuent le  faîte  des  montagnes  limitrophes  entre  la 
France  et  l'Espagne. 

Dans  la  vallée  de  la  Garonne ,  où  la  chaîne  cen- 
trale recule  de  16,000  toises  au  sud ,  la  bande  gra- 
nitique suit  le  même  coude ,  avec  la  différence  seu- 
lement qu'elle  recule  jusqu'àune  distance  de  19,000 
toises  de  sa  première  direction.  Cet  accident  est 
cause  que  dans  la  partie  occidentale  des  Pyrénées 
le  granité  constitue  en  plusieurs  endroits  non  seu- 
lement le  faite  de  la  chaîne ,  mais  aussi  une  partie 
du  versant  méridional. 

La  chaîne  ou  bande  granitique  présente  beau- 
coup de  régularité  dans  la  partie  orientale  des  Py- 
rénées. Une  ligne  tirée  depuis  le  Canigou  jusqu'à 
un  point  pris  entre  Couledoux  et  Sengoaignei ,  dans 
la  vallée  de  Ger^  se  trouverait  assez  exactement  au 
milieu  du  terrain  granitique,  c'est-à-dire  que  le 
granité  est  distribué  d'une  manière  à  peu  près  égale, 
au  nord  et  au  sud  de  cette  ligne  ;  on  peut  donc  la 
considérer  comme  représentant  la  direction  de  la 


Digitized  by 


Google 


AP£RÇU  GÉNÉRAL.  89 

bande  granitique.  Cette  ligne  ne  passe  par  aucune 
contrée  où  le  granité  manque  entièrement,  et  sa  di- 
rection est  parallèle  à  la  direction  principale  des 
Pyrénées. 

Cette  grande  régularité  dans  la  bande  granitique 
disparait  dans  la  partie  occidentale  des  Pyrénées* 
Là ,  les  protubérances  s'écartent  tantôt  au  nord  , 
tantôt  au  sud  de  la  direction  de  la  cbaine  centrale; 
et  quoiqu'elles  soient  plus  ou  moins  liées  entre 
elles,  il  est  impossible  de  les  réunir  toutes  par  une 
seule  ligne  droite.  La  ligne  qui  représente  le  mieux 
la  direction  moyenne  de  l'ensemble  des  zigzags  de 
tous  ces  massifs  granitiques  passe  par  le  Montné  ou 
Mounné,  à  l'ouest  de  Cauterez ,  et  par  le  pic  de  Ber- 
gons ,  au  sud  sud-est  de  Luz. 

C'est  la  même  ligne  que  M.  Ramoud  avait  indi- 
quée pour  l'axe  granitique  du  département  des 
Hautes-Pyrénées  '.  B  est  très  remarquable  que 
le  prolongement  de  cette  ligne  à  l'est  est  exacte- 
ment parallèle  à  la  direction  de  la  cbaine  granitique 
orientale ,  et  par  conséquent  parallèle  à  la  direc- 
tion principale  des  Pyrénées.  La  distance  entre 
ces  deux  parallèles  est  d'environ  19,000  toises. 

(8-76.) 

C'est  cette  bande  granitique  qui  a  cléterminé  la 
direction  et  Ja  disposition  des  divers  terrains  dans 
toute  la  cbaine  des  Pyrénées  et  qui  rend  l'inclinai- 
son des  couches,  comme  nous  le  verrons  dans  la 

*  Voyages  au  Mont-Perdu ,  page  3aa  et  pi.  Y. 
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suite  (§.48),  absolument  indépenclaDte  des  pentes 
on  Tersants  de  la  chaîne. 


DûpoûtioD 
du 

terrain 
de  schitte 

micacé. 


§.  4o.  Le  schiste  micacé  (en  comprenant  dans  cette 
formation  le  schiste  argileux  primitif,  et  le  schiste 
talqueux  )  occupe  beaucoup  moins  d'espace  dan» 
les  Pyrénées  que  le  granit  ;  aussi  la  bande  qu'il 
forme  est  non  seulement  peu  épaisseen  comparaison 
de  celle  du  terrain  granitique ,  mais  elle  ne  s'étend 
pas  non  plus  d'une  extrémité  de  la  chaîne  à  l'autre. 
U  lui  manque  surtout  cette  continuité  et  cette  ré^ 
gularité  que  l'on  remarque  dans  les  bandes  des 
autres  terrains ,  car  elle  est  fréquemment  inter- 
rompue, et  sur  des  distances  considérables. 

La  chaîne  granitique  supporte  immédiatement 
le  schiste  micacé,  et  cette  roche  semble  se  trouver 
exclusivement  sur  le  côté  septentrional  de  la  bande 
granitique  ;  car  tous  les  grands  knassiCs  de  schiste 
micacé  se  rencontrent  au  nord  du  terrain  grani- 
tique ,  comme  dans  les  wUUeid'jirran,  de  Luchon^ 
de  Larèoust,  de  Louran,  du  Bastan,  etc.  Mais 
quoique  je  n'aie  pas  trouvé  de  schiste  micacé  au  sud 
des  protubérances  granitiques,  je  ne  serais  pas 
étonné  qu'on  en  découvrît  quelque  jour,  et  il  est 
au  moins  très  probable  qu'il  y  à  existé.  La  bande 
que  cette  roche  y  formait  est  peut-être  plus  dé- 
truite que  celle  du  côté  du  nord.  Il  est  très  vrai- 
semblable que  les  diverses  masses  de  schiste  mi- 
cacé que  nous  observons  au  nord  de  la  bande 
granitique  ne  sont  que  les  lambeaux  d'une  vaste 
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brade  continue  qui  a  été  en  grande  partie  détruite, 
peut-être  par  les  mêmes  causes  qui  ont  déchiré  la 
bande  granitique  et  Font  divisée  en  masses  ou  pro- 
tubérances isolées. 

Cette  destruction  peut  avoir  été  plus  complète 
an  sud  que  du  côté  du  nord,  comme  effectivement 
plusieurs  feitssemblent  leprouver;  etles  restes  épars 
de  la  bande  de  schiste  micacé,  épargnés  par  ces  ré- 
volutions destructives ,  sont  cachés  sous  les  dépôts 
énormes  de  terrain  de  transition  et  de  terrain  se-* 
condaire,  qui,  en  constituant  ordinairement  le  faîte 
de  la  chaîne  centrale,  recouvrent  le  côté  méridional 
de  la  chaîne  granitique.  L'observation  de  M.  Ra- 
mond ,  qui  a  reconnu^  dans  les  montagnes  voisines 
de  la  brèche  d'AUanz ,  des  schistes  micacés  ana- 
logues à  ceux  du  pic  du  midi  de  Bigorre ,  semble 
confirmer  cette  opinion.' 

Cette  partie  de  la  vallée  de  Baréges  se  trouve 
déjà  au  sud  de  la  chaîne  granitique  ;  aussi  ce  sa- 
vant naturaliste  a-t-il  rapporté  cette  observation 
dans  le  but  de  prouver  qu'il  existe  au  sud  de  la 
chaîne  granitique,  ou,  comme  il  rappelle,  deVaxe 
granitique ,  une  répétition  exacte  des  roches  que 
l'on  observe  au  nord. 

Le  schiste  micacé  ^  trouve  surtout  dans  la  par^ 
tie  occidentale  des  Pyrénées.  Mais  comme  les  pro* 
tubérances  granitiques  y  présentent  peu  de  régu- 
larité dans  leurs  dispositions ,  les  masses  de  schiste 

>  Voyages  au  Mont^Perdu ,  page  1S9. 
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micacé  n'en  offrent  pas  davantage.  Il  serait  impos- 
sible de  trouver  une  ligne  droite  qui  passât  par 
toutes  les  contrées  où  cette  roche  domine. 


Disposition 
du 

terrain  de 
calcaire 
primitir. 


Disposition 

da 
terrain 

de 
tnmsition. 


§.  4'-  Les  Pyrénées  offrent  trois  différentes  for- 
mations de  calcaire  primitif ,  dont  deux ,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut  (§.  54)  9  sont  subordonnées 
à  la  formation  de  granité ,  ou  à  celle  de  schiste 
micacé.  La  troisième  est  indépendante  et  constitue 
à  elle  seule  un  terrain  particulier ,  qui  forme  une 
bande  très-régulière  et  beaucoup  moins  étendue 
que  celle  du  schiste  micacé.  Elle  s'étend  seule- 
ment depuis  la  vallée  de  l'Arrikge  jusqu'à  celle  de 
la  Garonne.  On  observe  encore  »  il  est  vrai ,  dans 
la  partie  occidentale  des  Pyrénées  quelques  dépôts 
calcaires  qui  paraissent  appartenir  à  cette  forma- 
tion ;  mais  je  doute  qu'ils  fassent  partie  de  cette 
bande. 

Elle  se  trouve  tout-à-fait  sur  le  versant  septen- 
trional de  la  haute  chaîne  centrale»  mais  au  sud 
delà  bande  granitique,  qui  lui  sert  constamment  de 
support. 

§.  4^*  Le  terrain  de  transition  forme  deux  bandes 
d'une  épaisseur  extraordinaire,  qui,  l'une  au  nord 
et  l'autre  au  sud,  s'appuient  contre  la  chaîne  primi- 
tive, et  en  la  longeant  s'étendent  d'une  extrémité 
des  Pyrénées  à  l'autre. 

Ce  terrain  est  principalement  répandu  sur  le  ver- 
sant septentrional.  La  bande  adossée  au  nord  de  la 
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chaîne  primitive  s'y  trouye  en  entier ,  et  celle  qui 
la  longe  au  sud  s'y  trouve  aussi  en  grande  partie; 
car  cette  dernière  bande  constitue  ordinairement  les 
montagnes  qui  forment  le  faîte  de  la  chaîne  cen- 
trale géographique,  surtout  dans  la  partie  orientale 
des  Pyrénées. 

Ces  deux  bandes  paraissent  se  toucher  et  se  con- 
fondre complètement  en  beaucoup  d'endroits  ,  où 
elles  remplissent  les  intervalles  ou  gorges  qui  sé- 
parent les  protubérances  granitiques. 

Ce  fait  prouve  qu'avant  la  formation  du  terrain 
de  transition ,  le  granité ,  et  en  général  toute  la 
bande  primitive,  avait  déjà  subi  de  grands  change- 
ments ;  que  cette  bande ,  qui  »ans  doute  dès  son 
origine  ne  formait  qu'une  seule  montagne  allongée 
non  interrompue ,  avait  été  déjà  exposée  à  toutes 
les  actions  destructives  que  les  eaux  et  le  temps 
peuvent  exercer  sur  des  roches ,  et  que  les  eaux , 
en  la  dégradant  et  en  la  siHonnant ,  l'ont  changée 
en  une  suite  ou  chaîne  de  masses  isolées  ou  de  pro- 
tubérances, et  ont  fourni,  par  les  débris  qui  résul- 
taient de  cette  dégradation,  une  grande  partie  des 
matériaux  pour  la  formation  du  terrain  de  transi- 
tion. La  direction  des  deux  bandes  de  transition 
est  parallèle  à  la  bande  granitique,  et  par  consé- 
quent à  la  direction  principale  de  la  chaîne  des 
Pyrénées. 

Elles  forment  aussi  un  coude  auprès  de  la  vallée 
i*Jrran^  comme  la  bande  primitive  (  S*  ^)»  ^^^ 
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elles  présentent  une  si  grande  ^ajssevr  que  ce 
conde  est  très  adouci* 

Les  différentes  espèces  de  rocbesîqui  composent 
le  terrain  de  transition  sontégalement  disposées  par 
bandes.  Les  deux  bandea  prindpales  du  te.rrain  de 
transition  se  divisent  donc  en  un  grand  nombre  de 
bandes  particulières. 

Celles  qui  avoisinent  le  terrain  primitif ,  et  qui 
sont  les  plus  anciennes ,  sont  ordinairement  for*' 
mées  par  du  scbiste  argileux  et  de  la  grauwacke , 
qui  dans  les  Byrénées  présentent  des  variétés 
extrêmement  nombreuses.  Hais  les  bandes  plus 
modernes  ^  ceUes  qui  se  trouvent  plus  rapprochées 
du  pied  de  la  chaîne ,  sont  principalement  compo- 
sées de  calcaire.  Néanmoins  ces  deux  roches  al- 
ternent très  fréquemment  les  unes  avec  les  antres, 
et  il  n'est  même  pas  rare  de  trouver  du  calcaire  de 
transition  qui  repose  immédiatement  sur  le  gra- 
nit, comme  aussi  de  rencontrer  d'énormes  bandes 
de  schiste  argileux  dans  la  partie  moderne  du  ter- 
rain de  transition,  ce  qu'on  décrira  plus  en  détail 
par  la  suite. 

Ces  bandes  particulières  s'étendent  souvent  sur 
des  longueurs  fort  considérables.  Dans  la  partie 
occidentale  des  Pyrénées,  on  trouve,  par  exemple, 
une  énorme  bande  calcaire  que  l'on  peut  poursuivre 
depuis  la  vallée  de  Soûle  jusqu'à  celle  de  la  Ga^ 
ronne ,  et  qui  peut-être  se  prolonge  encore  plus 
loin.  Mais  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  une  seule 
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qui  s'étende  sans  interruption  d'une  extrémité  de 
la  chaîne  à  Tautie. 

%.  43  •  ^^^  différentes  formations  de  rocliea  qui  Disposition 
constituent  ]e  terrain  secondaire  sont  plus  cons-  grèarôuge. 
tantes  et  plus  distinctes  que  celles  du  terrain  de 
transition ,  et  les  terrains  particuliers  qui  en  sont 
le  résultat  sont  aussi  plus  indépendants ,  ce  qui 
nous  permet  de  considérer  sépaiément  la  disposi- 
tion de  chacun  de  ces  terrains»  Le  grè$  rouge  se 
rencontre  presque  sur  toute  la  longueur  des  Pyré- 
nées *  quoiqu'il,  soit  Tune  des  roches  secondaires 
les  moins  abondantes.  Il  forme  aussi  deux  bandes, 
qui ,  comme  celles  des  autres  terrains ,  s'étendent 
également  de  l'ouest  nord-ouest  à  l'est  sud-est 

L'une  se  trouTC  au  nord  de  la  bande  granitique, 
et  est  assez  rapprochée  du  pied  des  Pyrénées. 
Loutre  est  au  sud ,  et  se  trouve  presque  en  entier 
en  Espagne ,  c'est-à-dire  sur  le  versant  méridional 
de  la  chaîne. 

La  bande  septentrionale  présente  peu  de  cot^ 
nuité  :  tantôt  elle  est  tout-à-fait  détruite ,  tantôt 
elle  est  cachée  par  le  calcaire  alpin  ,  et  ce  n'est  que 
de  distance  en  distance  que  l'on  rencontre  de  grands 
dépôts  de  grès  rouge  9  comme  des  témoins  de  son 
ancienne  existence.  Telles  sont  entre  autres  les  mon- 
tagnes de  grés  rouge,  près  de  la.Ba$tide  de  Serrou^ 
de  Castelnau ,  de  Rivemert,  de  Barilbs ,  etc.  '. 

La  bande  de  grès  rouge  qui  est  au  sud  dç  la 
bande  granitique  occupe  principalement  le  versant 
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méridional  de  la  chaîne  des  Pyrénées.  Elle  pré- 
sente plus  d'étendue  et  surtout  plus  de  continuité 
que  la  bande  septentrionale;  car  j'ai  trouvé  du  grés 
rouge  dans  toutes  les  vallées  d'Espagne  que  j'ai  pu 
visiter  entre  la  vallée  de  l'Essera  et  l'Océan. 

Il  s'y  rencontre  ordinairement  très  près  du  faîte 
de  la  chaîne  centrale ,  et  il  passe  même  sur  le  ver- 
sant septentrional  dans  lescontrées  situées  vers  l'ex- 
trémité occidentale  des  Ppénées.  Les  vastes  dépôts 
de  cette  roche  qui  recouvrent  une  partie  des  mon- 
tagnes delà  va//^^^  Laurhibare ,  de  celles  de  Cize 
et  de  Baygorry ,  appartiennent  tous  à  cette  bande. 

J'ignore  si,  depuis  I^l  vallée  de  l'Esêera^  cette 
même  bande  s'étend  encore  plus  loin  à  l'est ,  c'est- 
à-dire  vers  la  Catalogne.  Les  malheurs  de  la  guerre 
ne  m'ont  pas  permis  de  visiter  les  vallées  de  cette 
contrée  jusqu'à  leur  issue  dans  la  plaine  :  je  n'en 
ai  pu  examiner  que  leur  partie  supérieure,  celle  qui 
avoisine  la  France ,  et  là  je  n'ai  point  reconnu 
cette  roche.  Cependant  il  est  probable  qu'elle  y 
existe  également,  mais  plus  bas  et  plus  rapprochée 
du  pied  de  la  chaîne;  car  depuis  la  vallée  de  la  Cinca 
la  bande  méridionale  du  grès  rouge  commence  à 
s'éloigner  du  faîte  de  la  chaîne  centrale ,  en  se  di- 
rigeant au  sud^est,  de  manière  que  dans  la  vallée  de 
fEssera  elle  se  trouve  déjà  dans  ta  partie  moyenne 
de  la  vallée  ,  au  sud  du  village  de  Sahun. 

§.  44*  Beaucoup  plus  étendu  que  le  terrain  de 
grès  rouge ,  le  calcaire  alpin  forme  dans  les  Pyré- 
nées deux  bandes  ou  zones  ,  qui  si'étendent  et  au 
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nord  et  au  sud  de  la  bande  primitive,  d'une  extré- 
mité à  l'autre  de  toute  la  chaîne. 

La  bande  septentrionale  se  trouve  au  pied  des 
Pjrrénées  ;  elle  y  forme  ordinairement  les  collines 
et  les  basses  montagnes  par  lesquelles  les  chaînons 
latéraux  qui  se  détachent  de  la  chaîne  centrale  se 
perdent  dans  la  plaine. 

Il  paraît  que  ce  terrain  a  eu  anciennement  une 
étendue  plus  considérable;  qu'il  a  même  recouvert 
des  montagnes  plus  élevées  et  plus  rapprochées  du 
faite  de  la  chaîne  centrale ,  comme  nous  le  dirons 
plus  bas.  ($.  198.  ) 

Dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées,  il  est  plus 
à  découvert  que  dans  celle  qui  est  située  à  l'ouest 
de  la  Garonne ,  où  ,  se  trouvant  très  près  de  la 
plaine ,  il  se  cache  fréquemment  sous  les  dépôts 
de  gravier  et  de  sable  dont  le  sol  de  la  plaine  est 
en  grande  partie  composé. 

La  bande  méridionale  du  terrain  de  calcaire 
alpin  forme  des  naisses  incomparablement  plus 
grandes  que  celle  du  nord.  Depuis  la  vallée  de  la 
Cinca  jusqu'à  l'Océan ,  le  calcaire  alpin  constitue 
très  souvent  le  faîte  de  la  chaîne  centrale  5  et  il  en 
est  constamment  peu  éloigné.  Les  montagnes  qui , 
dans  la  partie  la  plus  élevée  des  Pyrénées,  forment 
le  faite  de  la  chaîne  en  sont  entièrement  composées. 
Tout  le  système  du  Marboré,  dont  le  sommet  le  plus 
élevé,  le  Mont-Perdu^  est  la  cime  la  plus  haute  des 
Pyrénées  ,  est  formé  de  calcaire  alpin. 
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^4^-  Ij^^cmrtdaJura  ne  s'est  présenté  à  moi 
que  dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées.  Il  y 
formée  une  bande  au  pied  de  la  chaîne  et  compose 
en  entier  le  chaînon  parallèle  dont  il  a  été  Êiit  men- 
tion. (S- »•) 

Je  ne  l'ai  pas  rencontré  dans  la  partie  occidentale; 
peut-être  y  existe-t-il  entièrement  caché  sous  les  at- 
terrissements  de  la  plaine.  Je  n'ai  pu  m'assnrerde 
son  existence  en  Espagne ,  où  il  m'a  été  impossiUe 
d'étendre  mes  excursions  jusqu'au  pied  delachaioe 
du  côté  du  sud. 

Au  reste,  le  terrain  de  calcaire  du  Jura  n'est  pas, 
à  beaucoup  près»  aussi  bien  caractérisé  dans  les 
Pyrénéens  que  dans  d'autres  pays.  Il  s'y  confond 
avec  celui  de  calcaire  alpin,  et  ces  deux  roches  pré- 
sentent souvent  une  ai  grande  ressemblance  eatre 
elles,  qu'il  n'est  pas  toujours  possible  de  les  bieo 
distinguer. 
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§.  46^  La  &>rmatioa  par  laquelle  Tépoque  secon- 
daire parait  s'être  terminée  dans  les  Pyrénées» et  qui 
est  luie,  des  plus  retnarquables  de  cette  chaîne^  ^^ 
composée  de  roch^s^  amphibetùiueâ  anomales. 

Ce  singulier  terrain  ne  forme  pas  pfécisémeat 
des  bandes  comme  les  autre$  roches  des  Pyrénées, 
mais  des  monticules  ou  masses  isolées,  placées  en 
général  vers  le  pied  de  là  chaîne  et  à  l'entrée  des 
vallées. 

Néanmoins  la  position  de  ce  terrain  vers  l'ex- 
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tréoiité  mférieure  des  Tfttléea,  n'est  pas  tout*à- 
fajt  géoiéraley  et  od  Tobsenre  aussi  quelquefois 
dans  leurs  parties  plus  éleyées  »  surtout  dans  les 
lieux  où  elles  forment  un  bassin.  Je  ne  l'ai  ja- 
mais rencontré  sur  les  cimes  des  hautes  montai 
gnes ,  et  je  ne  connais  qu'un  seul  exemple  où  il 
iorme  la  sommité  d'un  col  sur  un  chaînon  latéraL 
Ce  terrain  se  rencontre  dans  toutes  les  contrées  des 
Pjrrénées ,  mais  principalement  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  cette  chaîne. 

J'en  ai  obserré  des  dépôts  isolés  dans  la  partie 
sapérieure  de  quelques  raUées  espagnoles;  et  d'à* 
près  des  rapports  que  Ton  m'a  faits,  cette  roche  se 
rencontre  abondamment  au  pied  méridional  de  la 
chaîne. 

§.  47-  On  a  vu,  par  l'aperçu  que  j'ai  donné  dans    strttifict- 
les  paragraphes  précédents  des  rapports  géogno-       **^"' 
stiques  des  roches  des  Pyrénées,  que  presque  toutes 
ces  roches  appartiennent  à  la  classe  de  celles  que 
Ton  trouve  le  plus  communément   divisées  en 
strates  '. 

'  Je  désigne  par  strates  ces  masses  terminées  par  deux  plans 
parallèles  entre  eux  et  d'une  épaisseur  extrêmement  petite  par 
rapport  k  leur  grande  étendue  en  longueur  et  largeur ,  dans 
ksqueUe»  une  espèce  de  roche  est  divisée ,  et  que  k^en  némme 
ordinaireroent  des  tayehea.  Mais  quand  une  ou  phisi^ur»  de 
ees  masa^a  sonl  d'uiM  nature  dia¥reiile  ou  coastitoeBt  nne  autre 
espèce  ds  roche  qne  celle  qui  les  contient,  je  \t^  nomnerai 
couchée.  Je  nommerai  enfin  strati^ktdion  l'ensemble  de  tous  ks 
straiea  d'une  roche  et  de  toutes  les  couches  qu'elle  peut  ren- 
fermer. 
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Les  observations  des  géognostes ,  dans  toutes  les 
contrées  qui  ont  été  jusqu'ici  l'objet  de  leurs  re* 
cherches,  s'accordent  presque  généralement  à  éta- 
blir que  la  direction  des  strates  d'une  roche  est  tou- 
jours parallèle  au  sens  de  la  plus  grande  étendue 
de  toute  la  masse  de  la  roche.  La  stratification  des 
roches  dans  les  Pyrénées  présente  également  ce 
caractère  ;  et  comme  les  masses  minérales  qui 
composent  ces  montagnes  sont  disposées  par 
bandes  parallèles  à  la  direction  principale  de  la 
chaîne  ,  il  en  résulte  d'avance,  et  comme  à  priori^ 
que  la  direction  principale  des  strates  doit  y  offrir 
le  même  parallélisme. 

Direction  §.  48.  Eu  effet,  la  direction  des  strates  des  roches 

dans  les  Pyrénées,  est  ^n^^n^rû/  de  l'est  sud-est  à 
l'ouest  nord-ouest  '.  Je  dis  en  général,  parce  qu'elle 
varie  souvent,  soit  en  se  tournant  plus  à  l'ouest,  soit 
en  s'approchant  davantage  de  la  méridienne.  On  la 
trouve  même  dans  quelques  endroits  complètement 
du sudau  nord,  mais  toujours  sur  une  très  courte 
étendue.  La  direction  que  l'on  rencontre  le  plus  rare- 
ment est  celledu  sud-ouest  au  nord-est;  il  en  est  de 

»  Voyez  V Essai  sur  la  minéralogie  des  monts  Pyrénées,  L'e^ 
timable  auteur  de  cet  ouvrage ,  M.  Palassou,  a  fait  sur  la  direc- 
tion et  rinclinaison  des  roches  des  Pyr^^es  des  observations 
très  multipliées  dont  j'ai  eu  occasion  de  vérifier  un  assez  grand 
nombre  que  j'ai  trouvées  fort  exactes.  U  les  a  consignées  dans 
son  ouvrage ,  où  la  recherche  en  est  très  facile ,  les  ayant  fait 
placer  en  marge  à  côté  du  texte. 
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même  des  autres  directions  adjacentes ,  en  tirant 
«oit  au  sud  soit  à  l'ouest;  en  un  mot  de  celles  qui^ 
dans  la  division  de  la  boussole  des  mineurs  aile-* 
mands  ,  correspondent  aux  heures  i,  2,  5, 4^^  &• 

Comme  les  bandes  de  divers  terrains  s'étendent 
toutes  de  Test  sud-est  à  Touest  nord-ouest,  les  stra- 
tes de  toutes  les  roches,  soit  primitives,  soitinter-* 
médiaires,  soit  secondaires,  présentent  la  même 
direction. 

Nous  ignorons  absolument  quelle  est  la  cause 
qui  a  déterminé  la  direction  de  la  bande  primitive 
«t  de  ses  strates ,  surtout  de  la  bande  granitique. 
Nous  pouvons  seulement  présumer  que  c'est  la 
même  qui  a  élevé  le  dépôt  printûtif  préférablement 
dans  un  sens  et  non  dans  un  autre ,  et  qui  l'a 
formé  en  éminence  et  en  chaîne*  Quant  à  la  cause 
de  la  direction  des  strates  des  autres  classes  de 
roches ,  et  même ,  en  général ,  de  toutes  celles  qui 
sont  postérieures  à  la  formation  du  terrain  grani- 
tique ,  on  conçoit  facîlepaent  qu'elle  a  dû  être  dé*- 
terminée  par  la  direction  de  la  chaîne  granitique 
elle-même;  car  les  roches  qui  ont  été.  déposées  sur 
cette  ckaine  ont  dû  prepdre  la  même  direction 
que  les  penteç  sur  lesquelles  çJÎps  s'appliquaient. 

Il  réanlte  de  là  que  les  anomalies, et  irrégularités 
que  l'on  observe  dans  la  direction  des  strates  ,  sur- 
tout lorsqu'elles,  ont  lieu  sur  des  étendues  con- 
sidérables,, proviennent  principalement  des  sinùo- 
silés  et.  desçpntpurs delà  qhaine  graoitique,  et  nul- 
lement de  ceux  de  la  chaîne  centrale  géographique^ 
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dont  lalignedediFectioo»  comme  nous  l'avons  dit 
(S*  ^9)9  ^^^  absolmnent  distincte  de  celle  de  la 
chaîne  granitique. 

An  reste,  Tinfluence  des  irrégularités  de  la  bande 
graniticpae  sur  la  direction  des  autres  roches  n'est 
bien  sensible  xfue  dans  son  voisinage.  A  mesure 
qu'on  s'en  éloigne,  cette  influence  est  de  plus  en 
plus  faible ,  et  elle  devient  presque  nulle  dans  les 
montagnes  situées  au  pied  des  Pyrénées. 

Nous  citerons  pour  exemple  de  cette  influence 
de  la  chaîne  granitique «ur  la  direction  des  bandes 
et  des  strates  des  autres  roches  ,  le  schiste  micacé 
que  Ton  observe  depuis  le  fond  de  la  Dallée  de  Lys, 
près  de  BagnèreÈ-de-Lttchon,  jusqu^au  fond  de  celle 
de  Lfmron,  et  même  de  celle  de  Rioumajou.  (  §.  94 
bis.  )  Ce  schiste  fonxie  un  vaste  contour  dirigé  au 
nord  autour  de  l'énorme  massif  granitique  du  port 
d^Oo  et  de  celui  de  Clarûbide,  (  §-75.  ) 

Le  terrain  trappéen  des  montagnes  de  Baréges 
(  §.  1 29  et  suiv.  )  décrit  également  un  grand  con- 
tour autour  du  massif  graniticj^e  de  Néouvielle. 
(  S-  ^5.  )  Je  citerai  enoore  le  calcaire  de  transflion 
^  rentrée  de  la  vallée  de  Ficdeêsvs,  dont  la  direction 
paraît  suivre  tessinlibïsîtés  du  vastemassif  granitique 
qui  sépare  la  taliéedéJ^tcdeHùB  de<^elle  dé  Gourbit. 

Leur  §.  49*  La  dhrection  des  strates  des  rocbes  étant  en 

me  maiaon.    ^^^^^^  dc l'c^  sUd-è^t  âl'bùësï  hord-Jokiést,  leur  in- 

cKnaison  est  nécessairement  ou  au  sud  sùd-ooest, 

ou  ttu  nord  nord-ouest,  selon  leur  posîtlôiii  par  rap- 
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port  i  la  roche  qui  leur  sert  d'appui.  Gomme  e'est  la 
chaîne  granidqae  qui  détermine  la  direction  des  au- 
tres roches  qui  s'appuient  successivement  contre 
elle ,  on  doit  présumer  que  Tinclinaison  des  strates 
situés  au  nord  de  cette  chaîne  doit  plonger  ters  le 
nord,  et  que  les  strates  qui  se  trouvent  sur  sa 
pente  méridionale  doivent  an  contraire  plonger 
vers  le  sud* 

L'idée  que  l'on  prendrait ,  par  ce  raisonnement, 
de  l'inclinaison  des  strates ,  se  trouve  conforme  à 
l'observation  jusqu'à  un  certain  point.  Elle  est 
Uès  juste  par  rapport  à  la  partie  d'une  roche  qui 
se  trouve  le  plus  près  de  celle  qui  la  supporte;  là,  ses 
strates  s'indii^nt  presque  toujours  dans  le  sens  de 
la  pente  sur  laquelle  ils  reposent,  sans  cependant 
être  parfaitement  parallèles  à  celle-ci.  Ce  fait  s'ob- 
serve, par  exemple,  au  fie  de  PatemOf  sur  la  pente 
septentrionale  de  la  Matadetu^  au  bassin  de 
Bielsa  y  dans  la  vallée  de  la  Cinca ,  et  dans  d'autres 
endroits.  Mais,  à  une  distance  quelquefois  très  pe- 
tite de  leur  point  d'appui ,  les  strates  et  les  couches 
prennent  souvent  un  autre  angle  d'inclinaison ,  et 
s'inclinent  même  quelquefois  dans  un  sens  opposé. 
Le  schiste  micacé  et  talqueux  de  la  partie  supérieure 
de  là  vallée  de  Larboust  présente  une  anomalie 
singulière  de  ce  genre;  ses  strates  ont  une  inclinaison 
tout-à-fait  en  sens  contraire  de  la  pente  du  massif 
granitique  qui  supporte  cette  roche  et  qui  forme 
le  fond  de  la  vallée. 

Néanmoins,  on  peut  admettre  qu'en  général  l'in* 
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clinaison  des  strates  est  conforme  à  celle  des  pentes 
de  la  chaîne  granitique  ,  de  manière  que  les  roches 
situées  sur  la  pente  septentrionale  de  la  chaîne  gra- 
nitique plongent  au  nord ,  tandis  que  celles  qui  se 
trouvent  sur  la  pente  opposée  ont  leur  incli  naîson 
au  sud. 

On  remarque  cette  disposition  dans  presque 
toutes  les  vallées  qui  coupent  la  chaîne  granitique. 
Je  citerai ,  par  exemple ,  la  vallée  de  Ficdessos.  Le 
calcaire  de  transition  qui  compose  les  montagnes 
dont  cette  vallée  est  bordée  depuis  son  entrée  jus- 
qu'à la  gorge  de  Miglos ,  s'incline  en  général  au 
nord  et  au  nord -ouest,  étant  appuyé  au  sud 
contre  la  chaîne  granitique  qui  y  est  coupée  obli- 
quement par  la  vallée.  Si  on  continue  de  remonter 
la  vallée ,  on  traverse  toute  la  bande  granitique,  et 
lorsqu'on  est  arrivé  un  peu  au-dessus  de  la  forge 
de  Caponta  et  de  l'entrée  de  la  gorge  d'Ârtier^  on 
se  trouve  au  sud  de  cette  bande;  là,  on  observe  que 
les  strates  de  schiste  argileux  et  de  roches  cal- 
caires ,  lesquels  forment  les  montagnes  de  cette 
vallée  jusqu'à  sa  naissance  au  faîte  de  la  chaîne  cen- 
•trale,  plongent  en  général  au  sud. 

Le  même  phénomène  s^observe  encore  très  bien 
dans  la  grande  et  belle  vallée  du  Sallat.  Les  strates 
du  terrain  secondaire  et  de  celui  de  transition  qui 
constituent  les  montagnes  de  cette  vallée  depuis  son 
entrée  au  delà  de  Saint-Martory  jusqu'au  village  de 
Lacour,  ont  leur  inclinaison  principale  au  nord.  De* 
puis  Lacour  jusqu'à  Saint-^ernin,  et  même  fus- 
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qu'au  delà  de  SeiXj  la  vallée  est  creusée  dans  le 
granité  et  le  calcaire  primitif,  et  forme  une  espèce 
de  tranchée  au  travers  de  toute  la  chaîne  primitive. 
Au  delà  deSeix,  on  se  trouve  sur  le  flanc  méridional 
du  granité,  et  on  observe  que  les  strates  du  terrain  de 
transition  qui  constituent  cette  contrée  s'inclinent 
fréquemment  au  sud;  cette  inclinaison  ne  se 
trouve  point  changée  par  le  faite  de  la  chaîne  cen- 
trale géographique,  auprès  duquel  cette  vallée 
prend  sa  naissance. 

Les  roches  situées  au  nord  de  la  grande  protu- 
bérance granitique  de  Néouvielle  ont  leur  inclinai- 
son au  nord ,  tandis  que  celles  qui  sont  appuyées 
sur  son  flanc  méridional  s'inclinent  au  sud. 

On  observe  également  le  même  fait  autour  de  la 
protubérance  granitique  du  Coumelie^  entre  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  Baréges  et  celle  d'Estaubé. 
Je  pourrais  indiquer  encore  ici  un  grand  nombre 
d'endroits  où  les  strates  des  diverses  roches  pré- 
sentent cette  disposition  remarquable  ;  mais  ces  ci- 
tations trop  accumulées  deviendraient  fastidieuses. 
Celles  que  je  viens  de  donner  me  paraissent 
suffisantes  pour  établir  que  ce  sont  les  pentes  de 
la  chaîne  granitique ,  et  non  les  pentes  ou  les  ver- 
sants de  la  chaîne  centrale  géographique  qui  déter- 
minent l'inclinaison  des  strates ,  excepté  le  cas  où 
la  chaîne  granitique  se  trouve  placée  de  manière  à 
former  en  même  temps  le  faîte   des  Pyrénées, 
comme  au  port  de  Viella  et  à  celui  de  Catdes , 
dans  la  vallée  d'Arran.  (  §.  75.  ) 
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Ce  fiait  donne  lieu  à  des  <;oD{ectores  impor- 
tantes sur  les  révolutions  auxqueUes  ces  monta- 
gnes doÎTCnt  aroir  été  exposées ,  et  sur  les  change- 
ments que  ces  révolutions  ont  occasionés  dans  leur 
forme  originaire.  Nous  y  reviendrons  plus  bas. 
(  s.  53.  ) 

d wuSllson  S*  ^*  ^°  phénomène  géognostique  remarqu  able 
que  Ton  observe  dans  les  roches  des  Pyrénées,  est 
la  grande  inclinaison  de  leurs  strates  et  couches  ; 
leur  angle  d'inclinaison  est  ordinairement  au- 
dessus  de  4^  degrés,  et  même  rien  n'est  plus 
commun  que  de  trouver  des  strates  inclinés  àTho- 
rizon  de  60  à  80  degrés  et  plus  :  il  est  an  contraire 
fort  rare  de  rencontrer  dans  les  Pyrénées  des 
strates  inclinés  sous  un  angle  plus  petit  que  20 
degrés. 

Cette  disposition  est  commune  à  toutes  les  ro- 
ches stratifiées,  et  sur  tous  les  points  de  la  chaîne 
des  Pyrénées.  Cependant  on  remarque  que  les 
roches  du  terrain  de  transition  affectent  plus  par- 
ticulièrement cette  position  très  inclinée  ,  et  qu'en 
général  les  roches  qui  forment  la  partie  supérieure 
des  vallées  s'inclinent  sous  des  angles  plus  grands 
que  celles  qui  composent  les  montagnes  au  pied 
de  la  chaîne. 

Comme  ce  phénomène  est  général  dans  les 
Pyrénées  et  s'observe  dans  toutes  les  vallées,  il 
est  inutile  de  citer  les  lieux  ou  on  peut  le  recon- 
naître. 
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Ces  strates  et  couches  inclinées  sont-^ils  dans  lenr 
steiatioD  naturelle  ou  originaire,  ou  ont-ils  été 
redressés  postérieurement  à  leur  formation  par 
l'effet  de  quelque  soulèrement  ou  abaissement  de 
leur  base?  C'est  une  question  que  l'on  a  sourent 
agitée ,  et  à  laquelle  je  crois  que  Ton  ne  peut  pas 
encore  répondre  d'une  manière  satisfaisante,  sur- 
tout quand  on  la  pose  d'une  manière  trop  géné- 
rale ,  en  voulant  l'appliquer  à  toutes  les  roches 
dont  les  strates  ont  une  grande  inclinaison. 

<}aant  A  moi,  je  pense  qu'il  est  des  cas  où  on  ne 
peut  s'eiDpècher  d'admettre  un  changement  suis 
venu  dans  la  portion  de  la  roche,  comme,  par 
exemple  9  lorsqu'<étant  composée  de  débris  Toluml- 
nmiz,  comme  les  brèches  et  les  poudingues,  on  peut 
la  regarder  comme  un  produit  de  sédiment  ;  où 
ïàem  lorsqu'on  y  remarque  des  fentes  et  fissures , 
soit  encore  rides,  soit  remplies ,  qui  indiquent  une 
roptore  de  la  masse.  On  peut  encore  supposer  un 
déplacement    des   strates  ,    lorsqu'on   reconnaît 
qn^une  couche  se  troure  totit  à  coup  remplacée 
sur  9ea  prolongement,  soit  dans  le  sens  de  sa  di- 
recIsMi ,  soit  dans  celui  de  son  inclinaison ,  par  la 
foche   qui  la  renferme,  ou  bien  par   une  autre 
coudhie  ,  comme'  drms  les  failles  et  barrages  des 
houillères.  Mais  ,  quand  la  roche  dont  les  strates 
ont  beaucoup  d'indinaison  est  évidemment  ou  un 
précipité  chimique,  ou  un  sédiment  mécanise 
à  grains  estrémement  Ans ,  il  me  semble  que  le  fait 
seul  de  l'incHnaison  des  strates  n'est  point  suffisant 
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pour  prouver  que  la  situation  originaire  de  cette 
roche  a  été  changée.  (Voyez  le  paragraphe  suivant  ) 

Irrégularités  S*  5^*  ^^  strates  et  couches  des  roches  des  Pjr- 
^c7^tei?  rénées  ne  présentent  pas  toujours  des  surfaces 
planes  et  régulières.  Ils  forment,  au  contraire,  très 
souvent  des  inflexions  remarquables,  soit  dans 
le  sens  de  leur  inclinaison ,  soit  dans  celui  de  leur 
direction. 

Ils  présentent  sur  leur  tranche  tantôt  des  angles 
dirigés  en  différents  sens,  tantôt  des  zigzags  et  des 
ondes,  tantôt  des  spirales  provenant  des  replis  d'une 
couche  sur  elle-même.  Pour  mieux  dépeindre  cesin- 
gulier  jeu  de  la  stratification,  j'emprunterai  ici  la 
description,  aussi  exacte  qu'élégante,  que  M.  Ra- 
mond  en  a  donnée  en  parlant  d'un  calcaire  primitif 
alternant  avec  des  couches  de  quarz  et  de  feldspath 
compacte  qui  existe  aux  environs  de  Pragnère$ , 
parce  que  cette  description  s'applique  parfaitement 
au  même  phénomène  dans  d'autres  roches.  <  Les 
»  plis  n'ont  rien  de  symétrique ,  les  angles  se  fuient 
»  au  lieu  de  se  regarder  ;  telle  veine  sinueuse  sei^ 
»  pente  entre  deux  veines  droites  et  parallèles; 
»  tantôt  elles  sont  fléchies  en  zigzag$,  tantôt  roulées 
»  en  spirales  ;  toutes  les  sortes  de  courbes  se  suc- 
»  cèdent  dans  la  même  pierre ,  et  chacune  suit  une 
»  loi  étrangère  à  toutes  les  autres  ondes  ;  souvent 
»  même  la  roche  calcaire  qui  constit^ie  le  fond  de 
»  cette  bizarre  broderie  offre  dans  sa  texture  intime 
»  lesindices  d'une  continuité  indifférenteâ  ces  jeux. 
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•  Qu'on  amollisse  ces  masses ,  qu'on  les  plie ,  qu'on 
9  les  froisse ,  qu'on  les  torde  ;  plus  on  satisfera  aux 

•  conditions  de  l'hypothèse ,  et  moins  la  copie  res* 
»  semblera  au  modèle  '•  » 

C'est  le  terrain  de  transition  qui  renferme  le 
plus  de  ces  strates  et  couches  contournées  ;  on  en 
observe  aussi  dans  le  schiste  micacé  et  le  calcaire 
alpin  9  mais  elles  y  sont  moins  fréquentes.  Nous  en 
citerons  quelques  exemples  plus  bas.  Cet  accident 
remarquable  se  reconnaît  beaucoup  mieux  dans  une 
roche  qui  contient  des  couches  étrangères,  ou  bien 
lorsque  ses  strates  alternatifs  n'ont  pas  tous  le 
même  degré  de  destructibilité,  ou  enfin  quand  ils 
sont  diversement  colorés. 

Il  est  très  difficile,  peut-être  même  impossible, 
de  donner  une  explication  satisfaisante  de  la  cause 
qui  a  produit  ces  couches  contournées,  et  de  la 
manière  dont  elle  a  agi. 

On  a  supposé  que  ces  strates  et  couches  avaient 
été  originairement  planes  ;  que  leur  position  pre* 
mière  avait  été  à  peu  près  horizontale ,  et  qu'elles 
avaient  été  fléchies  et  courbées,  étant  encore  dans  un 
état  de  mollesse ,  soit  par  l'effet  d'un  soulèvement 
oa  d'un  affaissement ,  soit  par  l'effort  d'une  puis- 
sance qui  agissait  sur  elles  dans  un  sens  horizontal: 
mais  cette  hypothèse  ,  qui  d'abord  me  paraît  tout* 
à-fait  gratuite ,  se  trouve  complètement  en  défaut 
dès  que  l'on  examine  de  près  les  faits  auxquels 
elle  s'applique. 

'  Voyages  au  Mont-Perdu^  pag  45. 
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En  admettant  même  la  conditioo  nécetsaiie  de 
cette  bypothèae»  que  ces  roohea  ont  eu,  dana  leur 
premier  état  de  moUesae ,  uo  degré  de  téûadié 
suffisant  pour  pouToir  se  plier  et  se  cooifoer  en  kras 
sens  aans  se  déchirer,  sans  se  rampre,  nous  ne  sau- 
rions encore  concevoir  comment  un  soulè?emQiit, 
un  choc  9  un  reloukment  aurait  pu  <q»érer  tous 
les  phénomènes  que  ces  strates  contournés  pié- 
sentent. 

Cette  hypothèse  n'expliquera  en  aucune  manière 
comment  des  strates  et  des  couches  ondulées  ost 
pu  se  former  entre  des  couches  parfaitement  droites; 
pourquiÀ  les  courbes  qu'elles  décrivent  ne  sont  pas 
toujours  parallèles  entre  ellefl,  maissuivent  très  sou- 
vent une  loi  toute  différente  de  celle  des  couches  qui 
se  trouvent  desisus  ou  dessous;  pororquoi  une  coo* 
che  courte  et  épaisse  forme  quelquefois  le  noyaa 
autour  duquel  les  autres  se  replient  et  se  courbenten 
forme  de  croissant ,  de  spirale ,  et  même  d'ellipse; 
pourquoi  une  couche ,  au  lieu  d'avoir  toujours  une 
épaisseur  égale  dans  toute  son  étendue ,  s'élargit  et 
s'amincit  régulièrement,  de  manière  à  présenter  sur 
sa  tranche  l'i^pect  d'un  chapelet  ou  d'une  suite 
d'articulations;  comment  la  bisainrerie  qui  règne 
dans  la  stratification  de  la  masse  entière  a  pu  se 
coaunumquer  aux  éléments  mêmes  de  h  roche; 
car  on  observe  très  souvent  que  les  feuillets  à^ 
schiste  et  de  calcaire,  ou  d'autres  minéraux  qu' 
composent  la  roche,  présentent  en  petit  de  sem- 
blables irrégularités  ,  etc.  ;  enfin ,  cette  hypothèse 
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se  trouvera  également  inauffisante  pour  éïtpliquer 
encore  beaucoup  défaits  que  le  coAtourneaient  des 
eoucbes  et  strates  prés^ntenL 

Tous  ces  phéDomèflies  nous  engageurt  à  penser 
que  les  strates  contournés  n'ont  jamais  été  réguliers, 
mais  au  contraire  qu'ils  ont  été  formés  dans  cet  état, 
et  que  leurs  contouinements  sont  dus  au  concours 
de  plusieurs  causes ,  dont  nous  ne  pourrons  con-^ 
jecturer  qu'une  seule,  qui  cependant  parait  être  la 
INrineipale.  Cette  cause  est  vraisemblablement  une 
agitation  sunenue  dans  le  fluide  dans  lequel  les 
roches  se  déposaient  »  agilatîoD  dont  le  mode  d'ac* 
tkm  et  l'intensité  ont  été  très  inégales  dans  les  di* 
fers  momeats  de  sa  durée.  Pour  se  rendre  mieux 
ndson  de  l'effet  de  cette  agitation,  on  doit  présu- 
Wf  que  la  solidification  des  roches  était  asseï 
prompte. 

M.  Ramond  parait  être  du  même  sentiment ,  et 
il  présente  parfaitement  bien  en  peu  de  mots  et  la 
cause  et  l'efifet,  en  disant  i  •  C^estnne  mer  qui  se 
*fige  au  moment  de  la  tourmente ,  et  dont  l'agita-*- 
«tion  se  peint  encore  dans  ses  ondes  pétrifiées  \ 

Un  tait  que  j'ai  eu  occasion  d'obserrer  auprès  de 
Ràbbat  danfr  la  vaUée  de  Gourbitj  Tient  en  quelque 
•orte  à  l'appuide  cette  opinion.  Cette  vallée  forme, 
i  peu  cte  distance  de  son  entrée  ,  un  bassin  assez 
grand,  dans  lequel  sont  situés  les  villages  de  Ràh-- 
^t,  de  Surbat  et  de  Bonat.  Un  terrain  de  transport, 

*  Voyage»  att  Ifont-Perda ,  pag.  i  ©4 . 


Digitized  by 


Google 


lia  IP  PARTIE.  CONSTITUTION  GÉOGNOSTIQUE. 
composé  de  blocs  de  granité ,  de  calcaire ,  de  quarz, 
de  gravier  et  de  sable,  forme  le  sol  actuel  du  bassin. 
Vers  le  milieu  du  bassin  ,  une  grande  partie  de  ce 
terrain  a  été  détruite  et  emportée  par  la  rivière  ; 
mais ,  vers  le  pied  du  chaînon  calcaire  qui  sépare 
cette  vallée  au  nord  de  celle  de  Saurai,  on  observe, 
à  une  hauteur  considérable  au-dessus  du  lit  de  la 
rivière ,  un  vaste  dépôt  de  ce  même  terrain  de 
transport  9  qui,  étant  resté  intact ,  indique  la  hau- 
teur jusqu'à  laquelle  le  bassin  a  été  comblé  avant 
la  rupture  de  sa  digue ,  qui  donna  une  issue  aux 
eaux  qu'il  renfermait.  Un  torrent  qui  se  forme 
dans  les  temps  de  grandes  pluies  a  creusé  un  pro- 
fond ravin  dans  la  partie  de  ce  dépôt  qui  se  trouve 
derrière  le  village  de  Rabbat ,  auprès  des  grands  et 
admirables  dé&ichements  dus  à  Tintelligence  active 
de  M.  Bergasse  de  la  Giroule.  Ce  ravin ,  nommé  le 
Riou  des  Peyrous,  permet  d'observer  la  structure  de 
ce  te^ain.  On  y  remarque  qu'il  est  composé  de  cou- 
ches desable,degravier,  de  cailloux,  etc., et  qu'il  ren- 
ferme même  des  blocs  épars  de  granité  de  plusieurs 
pieds  cubes  de  volume;  ces  couches,  au  lieu  d'être 
horizontales  comme  on  devrait  le  présumer,  sonten 
général  très  inclinées,  et  il  y  en  a. qui  sont  con- 
tournées et  onduleuses  d'une  manièmextrêmement 
frappante  et  absolument  analogue  à  celle  des  cou- 
ches contournées  des  véritables  roches.  Ce  fait  me 
semble   prouver   évidemment  que  l'agitation  du 
fluide  dans  lequel  les  roches  se  déposaient  a  pu 
produire  des  couches  contournées;  car  les  autres 
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causes  qui,  dans  les  roches  proprement  dites,  ont 
concouru  à  la  formation  de  ces  contoumements , 
telles  que  la  cristallisation ,  le  dessèchement ,  le  re- 
trait ,  etc.,  n'ont  pas  pu  avoir  lieu  dans  un  dépôt 
de  sable  et  de  gravier  dont  les  parties  se  soutien- 
nent uniquement  par  l'effet  d'un  simple  tasse- 
ment, n'étant  nullement  liées  entre  elles  par  un 
ciment.  La  nature  du  terrain ,  sa  position  et  toutes 
les  circonstances  qui  l'accompagnent  ne  permet- 
tent point  de  supposer  un  soulèvement  ou  autres 
changements  survenus  dans  la  situation  de  ces 
couches. 

Quoique  ce  soit  un  phénomène  très  com- 
mun dans  les  Pyrénées  que  de  voir  des  couches 
et  des  strates  contournés ,  je  citerai  néanmoins 
quelques  endroits  qui ,  par  la  grande  bizarrerie 
des  inflexions  et  des  courbures ,  méritent  d'être 
vus. 

M.  Palassou  a  donné,  dans  son  Essai  sur  la  miné- 
ralogie  des  monts  Pyrénées^  plusieurs  gravures  de 
ces  strates  et  couches  contournées  qu'il  a  observées 
dans  les  différentes  parties  des  Pyrénées.  Nous 
citerons  ses  planches  IX  et  XII.  La  première  pré- 
sente les  couches  tordues  de  calcaire  et  de  schiste 
micacé  que  l'on  observe  auprès  de  Pragnères  sur  la 
rive  gauche  du  Gave  ,  dans  la  vallée  de  Baréges;  la 
planche  XII  offre  le  dessin  de  la  disposition  du 
calcaire  et  du  marbre  rouge  de  transition  de  la 
montagne  qui  s'élève  derrière  le  village  de  Cierp , 
à  l'entrée  de  la  vallée  de  Luchon. 
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Ces  deux  plancM&  représentent  très  bien  cet 
accident  remarquable  de  la  stratification. 

M.  Bamond  a  dessiirë  d'une  manière  fort  exacte 
les  couches  contournées  de  schiste  argileux  et  de 
calcaire  de  transition  des  montagnes  situées  entre 
le  Port^4^Pinède  et  le  Port-Fieux  au  fond  de  la 
vallée  d'Est  aube  ^  et  celles  de  schiste  micacé  et  de 
calcaire  primitif  du  pf0  du  midi  de  Bigarre  \ 

Les  strates  du  calcaire  de  transition  que  Ton 
yoit  dans  l'escarpement  d'une  montagne  située  à 
peu  de  distance  au: nord  du  hameau  deSallau  au 
fond  de  la  vallée  du  Sallat,  et  sur  la  rive  gauche  de 
la  rivière, t ne  sont  pas  moins  intéressants  que  les 
strates  et  couches  contournées  dont  ces  deux  sa- 
vants ont  donné  des  descriptions  et  des  dessins. 

Le  schiste  argileux  de  transition  des  montagnes 
du  port  d'Orle  et  dn  fie  Ht  Mail  de  Boulardy  dans 
la  vallée  de  Castillon ,  présente ,  surtout  du  côté  de 
l'Espagne ,  des  strates  c0Btoumës  de  la  manière  la 
plus  singulière  ^tlaplns  variéei 

Ce  phénomène  i^t,  surtout  très  commun  dans 
toute  la  partie  du  terrain  de  transition  qui  forme 
le.f^ite  de  la  chaîne  orientale  dont  «es  moniagnes 
font  partie.  (§-6.) 

Le  c^Q^r^.de  transition  de  la  Perma-Blanea^  sur 
la  pente  méridionale  dxxfioride  Benasque^  présente, 

■  Voyages  au  Mont-Perdu,  pi.  III,  ûg.  a  etfig.  5.  Voyez  encore 
les  descriptions  qu'a  données  ce  savant  naturaliste  dans  le  même 
ourrage  et  les  réflexions  judicieuses  et  intéressantes  qu'il  fait 
sur  ce  sujet. 
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dans  un  escarpement  que.  l'on  aperçoit  depuis  la 
cabane  du  Plan  des  Étangs  ,  au  pied  septentrional 
de  la  MaladeUa^  des  strates  extrêmement  remar- 
quables par  les  ondulations  et>  zigzags  qu'ils  dé- 
crl?ent.  En  remontant  le  ruisseau  qui  coule  tout 
près  de  cette  cabane,  on  observe  le  même  acci*- 
dent 

Enfin,  je  citerai  encore  la  montagne  située 
entre  MuseiUdi  et  Saint-Justy  dans  le  pays  de  Soute, 
que  Ton  trayerse  en  allant  de  Maulion  à  Samt* 
J^an-Pied-de^Port.  Cette  montagne  est  formée 
d'un  calcaire  qui,  s'il  n'est  pas  du  calcaire  alpin  , 
appartient  tout  au  plus  à  la  dernière  période  de  la 
formation  de  terrain  de  transition.  Les  strates  dans 
lesquels  certte  roche  est  divisée  présentent  presque 
partout  oà'  on  peut- les  obserfer^des  ondulations^ 
des  plis ,  des  zigzags  ,  etc. 

§.52-  L'examen  de  la  structure  des  Pyrénées  et    Conjectures 
surtout  les  obserrations'  que  l'on  peut  faire  sur  les    originai^^ 
rapports  entre  la  disposition  dés  roches  et  la  forme    **  ^'*"  ^" 
extérieure  de  la  chaîne  qu'elles  composent  four- 
Dissent  au  géologue  une  ample  matière  à  établir 
des  conjectures  intéressantes  sur  la  forme  origi- 
naire de  ces  montagnes  et  sur  les  révolutions  qui , 
en  modifiant  et  dénaturant  cette  forme ,  ont  donné 
succesiiTement  naissance  à  celle  sous  laquelle  elles 
8e  montrent  aujourd'hui.  • . 

Nous  allons  essayer  d'indiquer  brièvement  ces 
epnjectures;  et  pour  cela  nous  rappellerons  les 

8. 
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princiipaux  faits  que  TarraDgement  et  la  disposition 
des  roches  nous  ont  présentés  dans  les  Pyrénées. 

Nous  avons  tu  plus  haut  que  les  divers  ter- 
rains sont  disposés  par  bandes  parallèles  entre 
elles,  et  parallèles  à  la  direction  générale  de  la 
chaîne  des  Pyrénées  (  §.  38.  )  ;  que  le  granité  ne 
forme  qu'une  seule  bande ,  ou  pour  mieux  dire  une 
chaîne  ou  suite  de  protubérances  (  §.  39.  );  que 
chacun  des  autres  terrains  constitue  en  général 
deux  bandes,  dont  l'une  est  située  au  nord,  et 
l'autre  au  sud  de  la  chaîne  granitique,  en  s'ap- 
puyant  contre  elle  dans  l'ordre  de  leur  ancienneté 
relative  (  §.  4o  et  suiv.  );  que  beaucoup  de  ces  pro- 
tubérances granitiques  sont  séparées  l'une  de 
l'autre  par  des  vallées ,  que  d'autres  au  contraire 
sont  comme  soudées  ensemble  par  des  roches 
plus  modernes  qui  ont  rempli  les  espaces  ou  les 
cols  qui  les  séparaient  auparavant  ;  que  c'est  enfin 
le  plus  souvent  dans  les  espaces  qui  existent  entre 
deux  grandes  protubérances  que  l'on  observe  que 
les  bandes  qui  se  trouvent  au  sud  de  la  chaîne 
granitique  se  touchent  et  se  confondent  avec  celles 
qui  se  trouvent  au  nord.  (  §.  39.) 

L'ensemble  de  ces  faits  permet  de  présumer  que 
le  terrain  granitique ,  y  compris  celui  de  schiste 
micacé  et  de  calcaire  primitif  (§.  4^0»  formait  ori- 
ginairement une  chaîne  ou  plutôt  une  ligne  allongée 
non  interrompue,  se  dirigeant  de  Test  sud-est  à 
l'ouest  nord-ouest,  et  ayant  une  hauteur,  soit  abso- 
lue, soit  relative ,  beaucoup  plus  grande  qu'aujour- 
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dliui  ;  qu'à  une  époque  antérieure  à  la  formation 
des  autres  roches  qui  lui  sont  adossées ,  cette 
chaîne  granitique  a  subi  des  dégradations  causées 
par  une  puissance  (peut-être  des  courants)  qui, 
agissant  horizontalement  du  sud  au  nord  ou  du 
nord  au  sud ,  a  rompu  son  faîte  en  beaucoup  d'en- 
droits ,  Ta  échancré  jusqu'à  de  grandes  profon- 
deurs ,  et  Ta  changé  en  une  suite  ou  file  d'émi- 
nences  plus  ou  moins  isolées  ;  que  les  roches  for- 
mées après  cette  révolution  se  sont  appliquées  de 
chaque  côté  contre  cette  chaîne  granitique ,  ont 
rempli  ses  échancrures  les  phis  profondes  ,  et  ont 
même  recouvert  ses  protubérances  les  plus  basses  ; 
qu'enfin,  immédiatement  après  cette  révolution»  le 
faîte  du  terrain  primitif  était  sans  doute  en  même 
temps  celui  de  toute  la  chaîne  des  Pyrénées.' 

Or,  comme  on  observe  aujourdliui  que  le  faite 
des  Pyrénées ,  à  l'exception  d'unrjpetit  nombre  d'en- 
droits f  n'est  plus  le  faite  de  la  chaîne  granitique  , 
lequel  s'en  trouve  éloigné  à  quelque  distance  au 
nord  y  mais  que  ce  faite  géographique  est  composé 
de  roches  plus  modernes ,  lesquelles  généralement 
surpassent  le  terrain  primitif  en  hauteur,  on  est 
naturellement  conduit  à  présumer  que  les  Pyrénéen 
ont  encore  subi  postérieurement  une  seconde  dé<^ 
gradation  très  considérable. 

La  disposition  des  robhes  et  la  forme  extérieure 
des  montagnes  paraît  devoir  fixer  l'époque  de  cette 
iévolutioi>.  Il  est  probable  qu'elle  a  eu  lieu  après 
la  formation  du  terrain  de  transition,  et  avant  l'ex- 
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cayatioD  des  yallées  actuellement  existantes ,  et 
par  conséquent  avant  le  dépôt  du  terrain  trappéen, 
qui  5  comme  nous  Je  yerroiis  dans  la  suite ,  parait 
être;d'uiie;origine  trte  nouvelle.  (§.  222.) 

L'observation  tend  encore  à  faire  croire  que 
cette  dégradation  a  attaqué  principalement  le  faite 
alors  existiuit  et  tout  le  versant  septentrional  de  la 
chaîne. 

Nous  allons  tâcher  de  faire  sentir  par  une  figure 
lés  résultats  qu'a  dû 'produire  cette  hypothèse. 

La  figuré  ci-^contre  re}>résentela  coupe  verticale  et 
transrersalè  ca  </  des  P  jréûéed  dans  le  sens  de  leur 
largeur;  telle  que  nous  présumons  qu'elle  a  été  avant 
que  ceamontagnes  eussent  subi  la  dégradatiob  dont 
nous  venons  de  faire  meàtiôn.  On  voit  dans  cette 
coupe  les  deux  versants  ac  et  ad  d'égalé  longueur;  le 
gracdte  occupant  le  centre  et  formant  le  faite  de  la 
chaîne;  le  terrainJe  transition  et  le  terrain  secon- 
daire dis4xibués  en  quantité  à  peu  près  égale  sur  le 
versant  méridional  et  sûr  celui  du  nord ,  en  s'ap- 
.pu7ant)0ontFeleLgnimte«  - 

SupjMfions  actuellement  que  toute  la  partie  de 
ces  montagbes  ^située  entre  a,  b  ete,  ait  été  dé- 
truite par  Feffiet  d'uqe  pmssance  quelconque  agis^ 
sant  du  nord  au  sud  ^  de  manière  qu'il  n'en  soit 
resté  que  la  partie  située  entrer,  6  et  rfl 

La  suite  nécessaire  de  cette  dégradation  sera  un 
changement  considérable  dans  la  forme  extérieure 
de  tonte  la  chaîne  de  montagnes  et  surtout 
dans  la   disposition  «t  dans  la  -  distribution  des 
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roches  par  rapport  à  la  forme  extérieure  de  la 
chaîne  ;  enfin,  cette rérolutioiii produira  uoe  foule 
deréfiultats  et  d'accidenté  qud  l'on  obeerre  en  effet 
dans  les  Pyrénées  >  et  dont  nous  allons  rappder 
les  principaux  en  citant  los  paragraphes  où  eeb  faits 
ont  été  rapportés. 

Il  résultera  de  la  destruction  de  toute  la  partie 
située  entrer,*  et  c  .•  h\  que  île  faîte  sera  abcdssé, 
et  de  plusr,  que  sa  position  sera  reculée  plus  an 
sud,  et  que  par  suite  le  visant  septentrional  b  c 
deviendra  plus  long  et  plus,  doux  que  le  versant 
méridional  b  d.  (  §•  10.) 

2\  Que  h  granité ,  y  compris  les  autres  roches 
primitives,  ne  formera  plus  le  faite  de  la  chaîne 
centrale,  au  qord  duquel  il  se  trouvera  à  peu  de^dis^- 
tance.  (S-  5g.) 

5^  Que  les  bandes  méridionales  du  terrain  se* 
condaire  et  du  terrain  de  transition  atteindrOntùne 
hauteur  qui  surpassera  en  général  celle  du  granité 
et  celle  de  toutes  les  autres  :roches  situées  au  nord 

du  terrain  primitif»  (§.  4^  ^t'S^^O 

4^  Que  cé6  deux  bandes  méridionales  form^ont 
en  général  le  faîte  de  tout  le  système.  (§.  4a-) 

5*.  Que  le  terrain  de  transition  sera  beaucoup 
plus  répandu ,  ou  du  moins  devra  se  montrer  au 
jour  sur  une  étendue  beaucoup  phis  grande  sur  le 
versant  s€9>tentrional  que  sur  le  versant  méridio* 
naL  (S.  42.) 

6*.  Enfin,  que  le  terrain  secondaire  occupera  tout 
le  versant  méridional ,  tandis  que  du  càîé  du  nord 
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il  ne  formera  plus  que  des  montagnes  basses  au 
pied  de  la  chaîne.  (§.  43  et  suiy.) 

On  voit  combien  les  résultats  nécessaires  de  la 
supposition  que  nous  ayons  admise  sont  d'accord 
ayec  les  faits. 

Plusieurs  autres  observations  conduiraient  en- 
core à  présumer  qu'indépendamment  de  la  grande 
révolution  dont  nous  venons  de  parler,  la  partie 
septentrionale  des  Pyrénées  aurait  subi,  avant  la 
formation  des  vallées  actuelles,  .une  nouvelle  dé- 
gradation considérable;  telles  sont  par  exemple  les 
formes  en  général  plus  douces  et  plus  arrondies 
dans  les  montagnes  septentrionales  que  dans  les 
montagnes  méridionales  ;  le.nombre  plu5  considé- 
rable des  bassins  dans  les  vaUées  françaises  que 
dans  les  vallées  espagnoles  ;  les  immenses  dépôts 
de  roches  de  transport  dont  le  sol  des  plaines  qui 
précèdent  les  Pyrénées  au  nord  est  formé ,  etc. 

Rétnmé.  §•  ^3.  Faisous  en  peu  de  mots  le  résumé  des 
principaux  faits  relatifs  à  la  structure  des  Pyrénées, 
dont  nous  avons  donné  un  aperçu  dans  ce  cha- 
pitre. 

I*.  Les  roches  qui  composent  les  Pyrénées  pa- 
raissent être  toutes  des  roche»  neptuniennet.  (S*^^.) 

2*.  On  observe  dans  cette  chaîne  tous  les  prin- 
cipaux terrains  signalés  par  les  géologues,  et 
dans  le  même  ordre  de  superposition  qu'ailleurs. 
•    (S- 33.) 

3*.  Le  terrain  primitif  consiste  partlculièreoient 
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en  granité  2  schiste  micacé  et  calcaire  primitif. 
(§.  34.) 

4^  Les  roches  qui  constituent  le  terrain  de  tran- 
sition  sont  principalement  du  schiste  argileux,  de 
la  grauwacke  commune,  de  la  grauwacke  schisteuse 
et  du  calcaire.  (§.  35.) 

5\  Le  terrain  secondaire  est  formé  dç  grès 
rouge ,  de  calcaire  alpin;  de  calcaire  du  Jura  et  de 
trap.  (§.  36.) 

6"*.  Le  terrain  de  transition  repose  sur  le  terrain 
primitif  en  stratification  non  parallèle ,  et  le  ter- 
rain secondaire  recouvre  l'un  et  l'autre.  (  §.  37.) 

7^  Les  divers  terrains  sont  disposés  par  bandes 
qui  s'étendent  de  l'est  sud-est  à  l'ouest  nord-ouest, 
parallèlement  à  la  direction  principale  de  la  chaîne 
des  Pyrénées.  (§.  38.) 

8"*.  Le  terrain  granitique  forme  une  chaîne  de 
grandes  protubérances;  il  ne  constitue  le  faite  des 
Pjvénées  que  dans  un  petit  nombre  d'endroits  ; 
mais  il  en  est  peu  éloigné  au  nord.  Ce  terrain  est 
plus  régulier  dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées 
que  dans  la  partie  occidentale.  (§.  39.) 

9.  Le  schiste  micacé  forme  une  bande  peu  régu- 
lière au  noxd  du  granité ,  mais  il  paraît  qu'il  en 
a  existé  une  autre  située  au  sud  de  ce  terrain. 

(S-  40.) 

lO^  Le  terrain  de  calcaire  primitif  forme  une 
seule  bande  placée  au  sud  du  granité ,  et  qui  s'é- 
tend avec  beaucoup  de  régularité  depuis  la  vallée 
de  CArriège  jusqu'à  celle  de  la  Garonne.  (  S-  4«-) 
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1 1^  Le  terrain  de  transition  est  le  terrain  le  plus 
étendu  des  Pyrénées  ;  il  forme  deux  grandes  bandes 
qui  longent ,  au  sàd  et  au  nord  >  la  chaîne  priini- 
tiVe.  Les  direTsee  rocl^squi  le  composent  ont  une 
disposition «èmblable;  {§•  ^2.) 

1  â^  Le  grès  rouge  constitue  aussi  deux  bandes  ; 
celle  qui  se  troûye  au  nord  do  terraihprimitif  est  si- 
tuée presque  -au  jiied  des  Pyrénées,  et  présente 
moins  de  régularité  et  surtout  moins  de  continuité 
quet;ellé  qui  longe  le  terrain  primitif  au  sud  et  qui 
se  troiive  en  général  très  près  du  faite  de  la  chaîne. 

(§•43^) 

^  i5*..:  Le  cakaire  alpin  est' la  roche  la  plus  com- 
mune-dû terrain  secondaire  de  ces  montagnes,  il 
forme  également  deux  bandes.  La  bande  méridio- 
nale occupe  presque  tout  le  Versant  méridional 
desPyrénées  v  tandis  que  celle  qui  est  axi  nord  eon- 
fititne  seuiemétit  les  basse»  montagnes  au  pied  de 
laichriine.  (§.'44.) 

1 4^-  Le  calcaire  du  iuàra  esti  très  peu  répandu ,  et 
parait  .^è  confondre  avec  le  calcaire  alpin.  Il  se 
trouve  priad^alement  au  pied  septentrional  de  la 
partie  orientale'des  Pyrénées.  (§•  450 

1 5f  • ,  Le  :trap  sècéndaire  ne  formé  pas  de  baadéb 
ocriQQM  les  autres  rochers^  tnais  des  monticules^  et 
masses  isolées ,  placées  communément  à  l'entrée 
deavalléeâ.  (§..4^.;)    :      /,  :i    ;; 

\i&\  La  direction  dbsIalEates  fie  rbçbeest  en  g&- 
néial  de  Test  sudrèstà  rouéstnord^-auëst  parallèle 
à  ceUe  dt»  la  chAîi^.  (§.  47*  ) 
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]7\  C'est  la  chaioe  priiniti?e  qui  a  déterminé  la 
direction  des  roches,  f  §.  48-  ) 

i8^  Leur  inclinaison  a  été  également  détermi- 
née par  les  pentes  de  la  chaîne  granitique.  (§.  490 

19*.  L'inclinaison  des  strates  est  communément 
au-dessus  de  l^5\  (§.  5o.) 

20%  On  observe  fréquemment  des  strates  et  des 
couches  singulièrement  contournées.  Elles  se  trou- 
YCDt  dans  tous  les  terrains ,  mais  particulièrement 
dans  celui  de  transition.  Les  divers  accidents  qui  les 
accompagnent  font  présumer  qu'elles  ont  présenté 
cette  forme  bizarre  dès  leur  origine.  (§•  5i.) 

21%  La  disposition  des  roches  semble  indiquer 
deux  grandes  révolutions  que  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes aurait  subies  avant  la  formation  des  vallées. 
La  première  paraîtrait  avoir  eu  lieu  avant  la  forma- 
tion du  terrain  de  transition  ,  et  aurait  détruit 
une  grande  partie  du  terrain  primitif,  en  sillonnant 
la  chaîne  qu'il  formait  et  en  la  réduisant  en  une 
suite  de  protubérances.  La  seconde  grande  révolu- 
tion aurait  eu  lieu  après  la  formation  du  terrain  se- 
condaire, et  une  dégradation  considérable  du  faîte 
et  du  versant  septentrional  en  aurait  été  le  résul- 
tat. (§,  52.) 
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TROISIÈME  PARTIE. 

DESCRIPTION  DES  DIVERS  TERRAINS. 


L  TERRAINS  PRIMITIFS. 

§.  54-  Le  terrain  primitif,  ailleurs  si  étendu ,  ne  vuegénémie 
constitue  que  la  moindre  partie  de  toute  la  masse     rétéodae 
des  Pyrénées.  On  le  trouve,  il  est  vrai,  d'une  extré-  *^*  ^tb?***' 
mité  de  la  chaîne  à  l'autre ,  mais  il  est  néanmoins    primitif ïes 
souvent  caché ,  et  même  sur  des  étendues  fort  con-     Pyr*n*«8- 
sidérables ,  par  des  roches  d'une  formation  bien 
plus  nouvelle. 

Il  est  plus  répandu,  ou,  si  l'on  veut,  se  mon- 
tre plus  à  découvert  sur  le  versant  septentrional 
de  la  chaîne  que  sur  le  versant  méridional ,  et  il 
est  aussi  plus  abondant  dans  la  partie  orientale  et 
dans  le  centre  des  Pyrénées^  que  dans  la  partie 
occidentale  :  il  n'existe  au  faîte  de  la  chaîne  que 
dans  un  petit  nombre  d'endroits  ;  cependant  il  en 
est  ordinairement  très  peu  éloigné  ;  il  atteint  même 
le  pied  du  versant  septentrional  aux  deux  extré- 
mités de  ces  montagnes ,  et  enfin,  à  l'exception 
du  Mont-Perdu ,  les  sommets  les  plus  élevés  des 
Pyrénées  sont  formés  par  des  roches  primitives. 

§.  55.  Le  terrain  primitif  de  cette  vaste  chaîne         Sa 
est  extrêmement  simple  dans  sa  composition.  Il  *^°'"p*^"^'^' 
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ia6'   IIP  PAaTIGU  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
consiste  principalement  en  granité  ^  schiste  micacé 
et  calcaire.  (§.  340 

Le  granité  est  la  roche  dominante ,  et  après  lui 
le  schiste  micacé^  qui,  dans  les  Pyrénées,  est  iden- 
tique avec  le  schiste  argileux  et  le  schiste  talqueux'. 
Les  autres  roches  primitives  y  sont  très  peu  éten- 
dues ,  et  un  grand  nombre  de  celles  qui  dans  d'au- 
tres pays  occupent  une  surface  considérable, 
manque  totalement  dans  ces  montagnes.  On  peut 
citer  entre  autres  ItBpçrphyres  et  les  siénites*. 

Stratification       §.  56.  Les  rochcs  primitives  dont  la  texture  est 

primitives,    schistcu^c ,  sout  Ordinairement  très  bien  stratifiées^ 

dans  les  autres  la  stratification  est  moins  apparente, 

■  M.  d'Âubuisson  a  fait  des  observations  analogues  dans  les 
Alpes.  Dans  la  description  intéressante  qu'il  a  donnée  du  dépar- 
tement de  la  Doire  {Jounud  des  Mines ,  n"  172  et  173),  il  dit 
que  le>  sélnste  micacé ,  le  schiste  argileux ,  et  le  schiste  talqueux , 
n'y  forment  point  de  terrains  séparés ,  mats  font  partie  d'une 
seule  et  même  formation.Yoyez  en  outre  le  travail  important  de 
M.  Brochant  sur  les  roches  granitoïdes  des  Alpes.  {Ann,  des 
Mines,  tom.  IV,pag.  aSi.) 

'  *  On  trouve  cependant  dans  les  Pyrénées  des  roches  qui  ont 
les  caractères  attribués  aux  siénites  et  aux  porphyres  ;  mais  ces 
siénites  et  ces  porphyres  des  Pyrénées  sont  ou  des  anomalies  du 
granité  auquel  ils  sont  communément  subordonnés,  ou  bien  des 
roches  trapéennes  à  structure  porphyroïde  subordonnées  au 
schiste  mkacié  ;  en  outre  y  dans  ces  deux  cas ,  ces  roches  occu* 
pent  une  étendue  si  peu  considérable ,  qu'elles  ne  doivent  point 
compter  parmi  les  masses  minérales  dont  l'assemblage  forme 
ces  vastes  montagnes.  Elles  se  distinguent  donc  parfaitement 
des  siénites  et  porphyres  véritables  des  autres  pays ,  qui  évi- 
demment sont  le  résultat -d'une  formation  bien  ]^us  nouvelle. 
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et  quelquefois  oo  n'en  rêccmDait  pas  même  le  moin«> 
dre  indice.  Leur  direction  est ,  comme  celle  de 
toutes  les  autres  roches  ^  de  Testsud^^eAt  à  l'ouest 
Dordw)ueat  ;  elle  est  donc  paraUHeà  la  direction  de 
tackatnedss  Pyrénéen.  Les  inflexions. et  contour-» 
Demeots  que  la  chaîne  présente  ,  n'influent  point 
sur  la  direction  des  strates  d)e*ce.>  roche»;  de  même 
leur  inelinaiêon  est  aussi  entièrement  indépendaMe 
(Usversants.  Gomme  j'ai  défà^ traité  en  détail,  dans 
les  para^aphes  47  et  sulyant^,  de  la  «tiratifiaation 
des  roches  des  Pyrénées,  je  ne  m'arrêterai  pas  da- 
vantage sur  cet  objet ,  et  je  passe  de  suite  à  la  des- 
cription du  granité,  qui,  avec  les  roches  qui  lui 
sont  subordonnées ,  forme  la  majeure  partie ,  peut- 
être  les  huit  dixièmes  de  tout  le  terrain  primitif. 

1*.  Terrain  de  granité. 

$.  57.  Le  granité^  comme  je  viens  de  le  dire,  est  Des  Tanétés 
parmi  le»  roches  primitives  des  Pyrénées ,  celle  qui    le  p^nUe 
est  la  plus  répandue.  p"^^^^*^ 

Le  granité  étant  une  roche  composée ,  il  pré-  iw^rén*©»- 
sente  des  yariétés  à  l'inflni ,  qui  sont  dues  à  des 
différences ,  soit  dans  les  proportions  dans  les- 
quelles les*  trois  minéraux  qui  le  compojsent  ordi-* 
nairement  sont  mêlés  ensemble,  soit  dans  la  gros-^ 
sear  des  parties  agrégées  ,  soit  dans  leur  '  mode 
d'agrégation  ou  leur  homogénéité,  soit  enfin  dans 
leur  couleur.  Ces  variétés ,  déjà  très  nombreuses 
par  elles-mêmes  ,  sont  encore  multipliées  par  lès 
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mélaDges  assez  fréquents  d'autres  substances  qui 
s'associent  accidentellement  avec  les  principes  es- 
sentiels du  granité.  On  sent  facilement ,  d'après 
cela  ,  qu'une  description  de  toutes  les  variétés  de 
cette  roclie  ,  que  j'ai  eu  occasion  d'observer  dans 
ces  montagnes ,  serait  un  travail  aussi  ennuyeux 
que  peu  utile  :  il  suffira  donc  d'indiquer  seulement 
la  variété  la  plus  commune,  et  quelques  autres  qui, 
par  des  accidents  particuliers ,  méritent  d'être  con- 
nues ,  ou  bien  qui  peut-être  n'ont  été  observées 
ailleurs  que  rarement. 


Granité 


§.  58.  Le  granité  le  plus  ordinaire  est  à  grains  de 
piuscommun  moyenne  grosseur,  le  plus  souvent  même  à  petits 
Pvrtnées  ë^^^^^  ^^  rarement  à  gros  grains.  Le  feldspath  y 
4'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre ,  rarement  d'un 
rouge  de  cbair  ,  en  est  la  partie  dominante  ;  son 
éclat  est  vitreux  et  assez  vif,  pourvu  qu'il  ne  soit 
pas  décomposé ,  ce  qui  a  lieu  assez  souvent  ;  le 
quarz  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre,  quel- 
quefois gris  de  fumée,  tantôt  opaque,  tantôt  trans- 
lucide ;  enfin  le  mica  est  d'un  vert  ou  d'un  brun 
foncé,  très  souvent  mêlé  de  talc,  qui  même  le 
remplace  quelquefois  entièrement;  il  est  dissé- 
miné en  petites  lames  au  milieu  du  quarz  et  du 
feldspath.  Voilà  la  variété  la  plus  commune;  il 
serait  inutile  d'indiquer  les  lieqx  où  elle  se  trouve. 


Granité 

à 

gros  grains. 


§.  59  Le  granité  à  très  gros  grains  est  assez  rare 
dans  les  Pvrénées,  On  en  trouve  de  très  beau  au- 
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près  de  Tétang  A'Arbu,  dans  Idi  vallée  de  Suc  \ 
où  il  est  accompagné  de  gros  cristaux  de  tourma- 
line noire  et  de  mica  cristallisé ,  qui  se  rapporte  à 
la  yariété  binaire  de  M.  Haûy  :  à  Argut^  dans  la 
vallée  de  la  Garonne  ;  à  la  montagne  nommée  Et^ 
cheeo  mendia^  au  nord*est  du  yillage  de  Mendionde^ 
dans  le  Labourdj  etc.  Dans  tous  ces  endroits  il  se 
trouve  associé  avec  du  granité  à  petits  grains ,  et  il 
ne  forme  pas  même  des  masses  bien  considérables. 

§.  60.  Une  autre  variété  peu  commune  est  un  Gnnite 
granité  à  grains  assez  gros ,  dans  lequel  le  feld-  porp^itSdL 
spath  forme  les  deux  tiers  de  toute  la  masse  ;  il  est 
d*un  blanc  grisâtre  ou  d'un  gris  cendré ,  rarement 
d'un  rouge  de  chair  ;  le  quarz  est  grisâtre  et  le  mica 
rerdâtre  ou  d'un  brun  de  bronze.  De  gros  cristaux 
de  feldspath  sont  implantés  dans  cette  masse ,  et 
lui  donnent  ainsi  une  structure  porphyroïde.  Ces 
cristaux  se  rapportent  à  la  variété  bibinaire,  et  sont 
presque  toujours  accolés  deux  à  deux  par  les  faces 
latérales  larges.  Leur  volume  est  souvent  fort  con- 
sidérable ;  on  en  trouve  qui  ont  six  pouces  de  lon- 
gueur ,  deux  pouces  et  demi  de  largeur,  et  neuf 
lignes  d'épaisseur.  Ces  cristaux  sont  commune** 
ment  implantés  dans  le  granité  sans  aucun  ordre  ; 
cependant  on  en  observe  aussi  qui  sont  disposés  ré- 
gulièrement, leurs  faces  larges  étant  sensiblement 

'  La  vallée  de  Suc  est  une  petite  yallëe  latérale  de  celle  de 
Viedessos,  dans  le  département  de  l'Arriége  (ci^evant  comté 
deFoix). 
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para1)èle6  entre  eUes ,  et  ea  même  temps  à  la  strati- 
fication de  la  roche.  Comme  ils  résistent  mieux  à 
l'action  de  l'atmosphère  que  le  reste  de  la  masse,  ils 
forment  des  saillies  sur  la  surface  des  rochers. 

Ce  beau  granité  se  trouve  diaportd'Oo  %  et  au 
port  de  Clarabide  %  sur  les  deux  versants  de  la  chaf  ne 
centrale.  Des  Blocs ,  détachés  de  cette  roche  et  en- 
traînés par  les  eaux  de  ces  hautes  montagnes ,  se 
rencontrent  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Larboust  et  de  celle  de  Louron. 

J'ai  trouvé  encore  de  semblable  granité  au  col  de 

■  "Leportd'Oo  est  un  col  sur  le  faîte  de  la  chaîne  centrale  ,  au 
fond  de  la  vaMée  de  Larboust,  qui  y  porte  le  nom  de  vallée  d-Oo; 
il  correspond  à  une  petite  vallée  non  habitée ,  latérale  de  celle 
de  VEssera  en  Aragon,  nommée  Astos-de-Benasque.  Ce  pas- 
sage est^  après  celui  de  la  Brèche  de  Roland^  le  plus  élevé  des 
Pyrénées;  car  Tobservation  géométrique  m'a  donné  i54o  toises 
ou  3oo2  mètres  pour  la  hauteur  de  la  sommité  du  port ,  au- 
dessus  de  la  Méditerranée.  Il  n'est  guère  pratiqué  que  pendant 
l'été  par  les  habitants  du  village  à^Oo,  qui  le  passent  pour  se 
rendre  à  Benasque.  Son  accès  est  difficile  des  deux  côtés,  et 
impraticable  pour  le  bétail.  Les  masses  énormes  de  neiges  et  de 
glaces  qui  sont  accumulées  sur  la  pente  septentrionale  de  la 
montagne ,  «n  lac  qui  ne  dégèle  jamais  entièrement  y  situé  dans 
im  profond  entonnoir ,  au  pied  du  port ,  les  pics  aigus  et  élevés 
qui  dominent  toute  cette  contrée ,  la  rendent  l'une  des  plus  sau- 
vages et  en  même  temps  des  plus  pittoresques  des  Pyrénées. 

«  Le  Port  de  Clarabide  se  trouve  au  fond  de  la  vallée  de  Lou- 
ron ,  à  peu  de  distance  y  entre  le  port  d*Oo  et  celui  de  Lapez. 
Il  présente  trois  passages,  tous  moins  élevés  que  celui  à^Oo, 
dont  deux  conduisent  à  ia  vallée  deGistau  ou  de  Gistain,  et 
l'autre  à  celle  ai  Astos^de^Benasque,  Il  est  très  peu  fréquenté 
par  les  gens  à  pied  de  la  vallée  de  Louron. 
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la  Marguerite  ' ,  au  Canigou ,  et  à  la  Maladetta  ; 
mais  les  cristaux  de  feldspath  sont  moins  gros  et 
moins  abondants. 

§•  61.  Une  variété  de  granité  fort  singulière  s'est  Gnmite 
présentée  à  moi  auprès  de  la  sommité  de  la  petite  ^  ^** 
montagne  nommée  Mainé^Mendia  \  au  yillagé  de 
HeUette ,  sur  la  route  de  Sainte ean-Pied^de-Port  à 
Bayotme.  Elle  consiste  dans  des  masses  irrégulière*" 
ment  sphéroidales  ,  d'un  granité  presque  à  petits 
grains,  composé  de  feldspath  rougeâtre,  de  quarz 
gris,  et  d'un  peu  de  mica  argentin.  Leur  épaisseur 
est  depuis  quatre  pouces  jusqu'à  deux  pieds.  Les  es- 
paces qu'elles  laissent  entre  elles  sont  remplis  d'un 
granité  de  la  même  pâte ,  mais  seulement  moins 
solide  et  plus  prompt  à  se  décomposer  que  celui 
de  ces  masses  sphéroidales  ,  d'où  il  résulte  que 
celles-ci  forment  des  protubérances  sur  la  surface 
des  rochers  par  suite  de  la  déconàposition  dé  leur 
ciment.  Le  mode  de  formation  de  ce  granité  pa- 
rait assez  analogue  à  celui  du  porphyre  globuleux 
de  Corse ,  si  ce  n'est  que  ces  masses  sphéroidales  ne 
sont  pas  f  comme  dans  ce  dernier ,  composées  de 
couches  concentriques. 

S.  62.  J'ai  observé  un  autre  granité  qui  a  quel-      Granité 

^  «  1  A  globuleux 

graphique. 

>  Ce  col  est  au  nord  de  Prudes  en  ConflenSj  département  des 
Pyrénées  orientales.  Son  élévation  est  assez  considérable ,  et  il 
sert  de  communication  entre  la  vaUée  de  Teta  et  la  petite  vallée 
de  Gincla. 

9- 
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ques  rapports  avec  le  précédent ,  et  est  encore  plus 
remarquable  ;  je  l'ai  trouvé  à  environ  200  pas  au 
sudr-est  du  moulin  de  Lekhurrun,  hameau  apparte- 
nant à  la  commune  de  Mendionde  ,  sur  la  route  de 
Saint-Jean-Pied-de-Port  à  Bayonne.  Ce  granité  est 
une  agrégation  de  masses  sphéroidales  de  six  à  dix- 
huit  pouces  d'épaisseur,  composées  de  feldspath  et 
dequarzytousdeux  d'un  blanc  jaunâtre;  ces  masses 
sont,  pour  ainsi  dire  ,  agglutinées  par  du  mica  d'un 
brun  jaunâtre  ,  qui  remplit  les  intervalles  entre 
elles,  de  manière  que  la  roche  peut  être  regardée 
comme  Composée  en  grand  départies  séparées j  gre^ 
nues  y  sphéroidales.  Le  quarz  et  le  feldspath  sont 
disposés  dans  l'intérieur  des  sphéroïdes  par  couches 
parallèles  d'une  ligne  et  même  d'une  demi-ligne 
d'épaisseur  qui  alternent  entre  elles.  Ces  couches 
ne  sont  point  courbes  ni  concentriques ,  elles  sont 
au  contraire  parfaitement  planes.  Celles  du  quarz 
ont  depuis  trois  jusqu'à  quatre  pouces  de  longueur 
et  de  largeur,  et  diminuent  insensiblement  d'épais- 
seur vers  les  extrémités  jusqu'à  disparaître  enfin 
totalement ,  de  sorte  qu'alors  les  deux  couches  ad- 
jacentes de  feldspath  se  touchent ,  et  forment 
ainsi  une  seule  double  couche,  jusqu'à  ce  qu'une 
nouvelle  plaque  de  quarz  interposée  les  sépare  de 
nouveau  '.  La  position  du  plan  de  ces  couches  est 

«  Comme  le  clivage  principal  de  ces  feldspaths  se  trouve  dis- 
posé perpendiculairement  aux  plans  des  couches  quî  composent 
les  sphéroïdes  ,  ce  granité  présente  ,  sur  la  cassure  en  travers  , 
un  dessin  rubanné  non  continu ,  qui ,  par  Téclat  du  feldspath 
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différente  dans  chaque  sphéroïde ,  même  dans  les 
plus  Toisins. 

S.  63.  Les  parties  constituantes  essentielles  du  Modiecatioos 
granité  véprouyent  très  sourent  des  modifications    *  alw    * 
dans  leur  manière  d'être.  Ainsi  le  feldspath,  par  la  conîûtSante» 
décomposition^  se  change  en  kaolin  ou  terre  à  por-   ^^^^^^^^ 
eelaine;  lorsque  sa  cristallisation  est  extrêmement     g"n»*«* 
confuse,  il  passe  au  feldspath  compacte.  Le  micay  en 
recevant  beaucoup  de  magnésie,  passe  fréquem- 
ment à  l'état  de  talc  et  de  chlorite.  Auprès  des 
bains  de  Bagnères-de-Luckon,  on  trouve  du  mica 
argentin,  presque  à  l'état  de  talc,  implanté  en 
grosses  masses  dans  un  granité  à  gros  grains ,  et 
qui  est  remarquable  par  sa  belle  cassure  rayoïmée 
en  forme  de  gerbe  '.  Enfin  il  n'est  pas  rare  de  trou- 
ver du  quarz  limpide  ou  du  cristal  de  roche,  comme 
partie  constituante  du  granité. 

§.  64-  D'autres  minéraux  non  essentiels  au  gra-     Minéraux 
Dite  s'associent  souvent  avec  lui.  Ceux  que  j'ai  ob-  accidenieiic- 
servés  dans  cette  roche  sont  :     .  mentjiTcc 

1 .  1a' amphibole.  Parmi  tous  les  minéraux  mêlés      R'*'»»^®- 
accidentellenftnt  avec  le  granité,  il  n'en  est  aucun 
qui  s'y  trouve  plus  communément  que  l'amphibole. 
Elle  se  rencontre  plus  ou  moins  fréquemment  dans 

et  le  mat  du  quartz^  est  très  agréable  à  Toeil^  et  qui  le  range  par- 
mi les  varie'tés  dites  graphiques, 

'Voyez  la  description  qu'en  a  donnée  M.  Picot  de  Lapeyrouse, 
dans  le  Journal  de  physique  ,  tom.  XXYI ,  pag.  4^9* 
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presque  toute»  les  montagnes  granitiques  des  Py- 
rénées. Elle  y  est  communément  disséminée  en 
petits  grains  ou  en^  petits  cristaux  indéterminés  : 
quelquefois  elle  remplace  le  mi<^a;  d'autres  fois, 
mais  plus  rarement,  elle  devient  dominante,  et  la 
rôciie  passe  alops  à  Tétat  de  siénite  et  detrapp,' 
comme  je  le  dirai  plus  bas  (§.  70.).  C'est  ainsi 
qu'on  la  trouve  assez 'souvent  dans  les  montagnes 
granitiques*  dés  environs  de  T^rascon,  vallée  de 
YArriége;  de  Mussat^  vallée  de  Soulan;  de  Bel- 
maie;  de  la  gorge  de  Lutâurj  vallée  dé  Cauierez  ; 
des  Eaux  chaudes^  vallée  d'Ossat£>  etc.,  etc. 

2-  La  tourmaline  noire.  Elle  se  rencontre,  quoi- 
queen  petite  quantité  ,  dans  les  granités  de  presque 
tous  les  points  des  Pyrénées.  Le  granité  de  la  vallée 
de  VicdessoB  renferme  des  cristaux  de  tourmaline 
d'une  grosseur  peu  commune ,  auprès  du  village 
de  la  Pège  et  de  l'étang  à'jirbu;  mais  à  peu  de 
distance ,  au  nord-ouest  du  village  de  Saint-Semin, 
dans  la  vallée  de  Sallat ,  on  en  trouve  encore  de 
plus  gros;  j'y  en  ai  vu  dont  la  longueur  était  de 
cinq  pouces  sur  un  pouce  d'épaisseur.  Puis  au  pic 
du  midi  de  Bigorre;  à  Cierp^  dans  la  vallée  de  Lu- 
chon;  à  la  Coumme  de  la  Becque^  et  au  Sekl  de  la 
Bacque^  auprès  du  port  d'Oo;  à  Mercus^  dans  la 
vallée  de  VArriége,  etc.,  etc.  A  quelques  toises 
au-dessous  du  sommet  de  la  Maladetta ,  sur  son 
versant  méridional,  j'en  ai  trouvé  qui  tapissaient 
les  parois  des  fissures  en  forme  de  rosettes ,  de 
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manière  qu'on  les  prendrait  de  loin  pour  des  li* 
chens  '. 

3.  Le  grenat.  Il  est  très  rare  dans  le  granité  des 
Pyrénées.  Je  n'en  ai  trouvé  qu -auprès. de  G^t?arnt>^ 
sur  le  chemin  du  port  de  Roucharo;  puis  entre  Hel- 
htie  et  Mendionde ,  d'un  beau  rouge  bleuâtre ,  et 
à  la  montagne  àWr^àoiaméndia^Vin  nbrd  de  Mao^ 
eaye;  mais  le  graûite  passe  ici  à  Tétat  de  gneiss. 

4.  L'éptdote.  Quoique  ce  minéral  soit  a$&t%  com-* 
mon  dans  les  Pyrénées,  on  ne  le  trouve  ordinii- 
rement  que  disséminé  en  petites  parties  9  ou  bien 
en  cristaux  aciculaires  ;  je  ne  l'ai  rencontré  qu'une 
seule  fois  en  cristaux  d'un  volume  bien  sensible , 
auprès  du  port  d'Oo  j  sur  le  bord  dû  lac  Glacé. 
C'étaient  des  prismes  à  quatve  faces  rectangulaires, 
ayant  les  bords  latéraux  tronqués  et  les  sommets 
rompus  ;  leur  couleur  était  un  vert  d'olive  sale.  Au 
même  port,  mais  au  versant  méridional ;,  je  l'ai 
trouvé  en  masses  fort  considérables.  (Voy^ig.  66,) 
On  observe  de  l'épidotê  compacte  d'un  ^ert  clair, 
mêlé  en  grande  partie  avec  la  roche ,  ou  en 
croûtes  lisses,  superficielles,  sur  les  parois  des 
fissures ,  dans  le  granité  aupr^  du  pari  de  Uien 
dans  la  vallée  de  Suc;  et  auprès  de  Bordes^  d« 
Bonac  et  d^Orle^  dans  la  vallée  de  CastiUion^  il' y 
est  absolument  semblable  à  celui  qu'on  trouve  de 
cette  manière  dans  le  Dauphiné. 

5.  Le  paranthine  ou  scapolitei.  C'est  dans  la  beUjB 

*  M.  Ramond  en  a  vu  de  semblables  dans  le  granité  de  Heas. 
Voyages  au  Mont-Perdu,  pag.  239. 
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collection  de  minéraux  de  M.  Picot  de  Lapeyroiise 
que  j'ai  tu  le  paranthine  provenant  des  Pyrénées* 
Ce  savant  l'avait  apporté  des  montagnes  graniti- 
ques à^Aigueelu$e  (  gorge  latérale  de  la  vallée  de 
Bastan  au  sud-est  de  Baréges)^  où  il  l'avait  trouvé 
parmi  les  éboulements  granitiques  dont  cette  gorge 
sauvage  et  déserte  est  jonchée.  Ce  minéral ,  dont 
la  couleur  est  blanc-jaunâtre ,  est  cristallisé ,  et  se 
rapporte  à  la  variété  périoctaédre  de  M.  Haûy.  Les 
cristaux  sont  très  longs ,  réunis  en  faisceaux ,  qui  y 
entrelacés  confusément  les  uns  dans  les  autres , 
forment  un  groupe  irrégulier  sur  un  granité  à  pe- 
tits grains.  Il  parait  que  ce  minéral  s'est  trouvé  dans 
une  cavité  de  la  roche. 

6.  La  prenithe.  Ce  minéral  a  été  trouvé  aussi  par 
M.  Picot  de  Lapeyrouse,  auprès  de  l'étang  de 
Léou,  au  nord  de  Baréges.  Â  juger  par  les  échan- 
tillons qu'il  a  eu  la  complaisance  de  me  montrer , 
cette  substance  est  tantôt  disséminée  au  milieu  du 
granité ,  tantôt  en  petits  cristaux  agrégés  en  forme 
de  gerbe  sur  les  parois  des  fissures  de  cette  roche. 

7.  La  chlorite.Le  talc  et  la  chlorite,  soit  mêlés 
avec  le  mica  ,  soit  prenant  sa  place,  sont  si  com- 
muns dans  cette  roche ,  que  je  crois  superflu  d'in- 
diquer des  localités;  il  parait  même  que  le  granité 
des  Pyrénées  se  distingue  des  autres,  et  notam* 
ment  de  ceux  des  pays  septentrionaux,  parce 
que  le  mica  passe  presque  généralement  à  l'état 
de  talc. 

d.  Le  fer  oligiste  ou  spéculaire.  J'ai  remarqué  du 
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fer  olîgiste  disséminé,  et  en  petites  veines ,  dans  le 
granité  de  la  Quore ,  et  au  pied  de  la  Roquê  de  Ba- 
lam,  au  fond  de  la  vallée  de  Betmale,  petite  vallée 
latérale  de  celle  de  Castillion;  de  Tarascon;  de  la 
montagne  de  Mener  et  de  Parletlo,  dans  la  vUllée 
de  la  Cinca  ou  de  Bielsa^  en  Aragon;  de  Heas ,  au 
sud-est  de  la  Chapelle ,  etc. ,  etc. 

9.  Le  fer  sulfuré  ordinaire  et  le  fer  sulfuré  ferri- 
fere.  Ces  deux  variétés  du  fer  sulfuré  se  trouvent  fré- 
quemment disséminées,  et  en  petits  rognons,  dans 
les  montagnes  granitiques ,  comme^à  \z,Maladeita^ 
iiupart  de  Clarabide^  Bagnères-de-Luchon  ^  etc. 

10.  Le  zinc  sulfuré.  J'ai  trouvé  cette  substance 
disséminée  en  petits  grains  dans  le  granité  extrê- 
mement ferrugineux  qui  borde  le  ruisseau  du 
Nabesch^  au  village  de  Lacour  dans  la  vaUée\du 
Sallat. 

u.Le  graphite.  Ce  minéral  se  rencontre  à  plu- 
sieurs endroits  dans  le  granité.  Il  y  est  tantôt  dis- 
séminé en  paillettes  fines ,  tantôt ,  et  plus  sou- 
vent, implanté  en  rognons  et  eli  masses  très  con- 
sidérables. 

Dans  les  montagnes  du  Labourd  aux  environs  de 
Mendionde,  principalement  au  nord-ouest  de  Ler 
tAttrron  et  au  sud  de  Maccaye,  à  la  montagne 
^'Orsavia,  on  le  trouve  si  abondant  dans  le  gra- 
nité ,  qu'il  parait  quelquefois  être  en  parties  égales 
avecle  mica.  Il  y  est  presque  toujours  lainelleux , 
^t  se  rapporte  à  la  variété  dont  je  donnerai  la  des- 
^^ription  dans  le  §.  66.  On  en  trouve  encore  dans 
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le  granité  du  jjûrt  de  la  Quore  de  BetmaU^ii  Ten- 
droît  nommé  le  Tald*Jlo$. 

On  trouve  le  graphite  en  nids  et  rognons  asseï 
considérables  dans  la  vallée  de  Suc,  dans  plu- 
sieurs montagnes,  comme  au  Tauzal d'Escourgat, 
au  Pis  de  la  Tronque,  aa  Tal  Redon ,  au  lac  d'Jrbu, 
etc.  A  tous  ces  endroits  il  n'est  pas  bien  pur;  il  est 
mêlé  de  talc ,  de  pyrites ,  de  quarz ,  de  feldspath, 
et  même  de  tourmaline,  quoique  rarement.  Le 
plus  beau  que  j'ai  vu  dans  les  Pyrénées  est  à  la 
montagne  deBarbarisia,  au  nord  du  port  deSahm\ 
dans  V Aragon.  Il  s'y  trouve  en  gros  rognons ,  et 
même  en  couches,  dans  un  granité  à  gros  grains; 
il  est  d'une  si  grande  pureté  qu'on  pourrait  s'eo 
servir  avantageusement  pour  en  fabriquer  des 
crayons  d'une  qualité  supérieure.  L'existence  indu- 
bitable du  graphite  dans  le  granité  prouve  doue 
l'ancienneté  du  carbone ,  qui  dans  l'époque  inter- 
médiaire et  secondaire  joue  un  rôle  si  important. 

lîr^^aïït'^'^  §.  65.  Les  nombreuses  fissures  qui  traversent  si 
souvent  le  granité  en  tous  sens  affectent  fréquem- 
ment, et  même  sur  des  étendues  très  considérables, 
un  parallélisme  frappant  et  trompeur ,  qui  empê- 
che de  reconnaître  d'une  manière  précise  la  strati- 
fication de, cette  roche ,  si  toutefois  elle  existe  réel- 

»  Le  port  de  Sahun  est  un  col  très  élevé  sur  le  rameau  de  mon- 
tagnes qui  sépare  la  vallée  de  l'Essera  ou  de  Benasque ,  de  celle 
de  Gistain.  Le  graphite  de  Barbarisia  est  employé  dans  le  pay5 
par  les  charpentiers  ;  on  le  connak  sous  le  nom  de  lapis  ou  ^^^ 
plomoy  dans  tous  les  environs  de  Benasque. 
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lemeot.  CepeDdant  lorsque  le  granité  piend  une 
tenture  schisteuse ^  et  qu'il  passe  ainsi  2iu gneiss^ 
non  seulement  il  est  très  bien  stratifié ,  mais  même 
la  direction  de  ses  strates  est  facile  à  déterminer. 
Les  strates  sont  communément  très  épais  ;  cepen*- 
dant,  à  Mendionde  et  à  plusieui's  autres  endroits  du 
pays  de  Labourd^  on  observe  du  granité  ^lîvisé  en 
strates  fort  distincts  ,  qui  n'ont  que  5  ou  6  pouces 
d'épaisseur.  Leur  direction  est  en  général  de  l'est 
sud-est  à  l'ouest  nord  -  ouest ,  comme  celle  de 
toutes  les  roches  des  Pyrénées.  (Voyez  §.  48.) 

§.  66.  Le  granité  des  Pyrénées  se  distingue  encore     couchei 
de  celui  des  autres  pays  par  la  quantité  et  la  va-    'né^g^âT 
riété  des  couches,  soit  particulières,  soit  étran-     granité, 
gères ,  qui  lui  sont  intercalées  \  Il  y  en  amême  par- 
mi elles  qui,  quoique  fort  rares  datis  cette  roche  en 
d'antres  contrées ,  y  sont  pouitant  très  communes 
dans  les  Pyrénées* 

Voici  les  roches  que  j'y  ai  observées. 

i.  Gneiss.   Cette   roche,  quoique  fort  répan- 
due dans  les  Pyrénées ,  n'y  constitue  cependant 

>  J'entends  par  couches  particulières  de  minéraux  ,  celles  qui 
se  rencontrent  habituellement  dans  une  certaine  roche ,  comme 
par  exemple  le  calcaire ,  l'amphibole  grenue,  etc. ,  dans  le  schiste 
argileux  primitif,  et  celles  qui  par  leur  nature  présentent  de 
l'analogie  avec  la  roche  qui  les  renferme  elle-même ,  comme^ 
par  exemple,  des  couches  de  gneiss,  de  quarz^  de  feldspath,  etc., 
intercalées  dans  le  granité.  J'emploie  au  contraire  l'expression 
couches  étrangères  pour  désigner  des  couches  de  minéraux 
qui  ne  se  trouvent  que  fort  rarement  dans  une  certaine  roche. 
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pas  une  formatioD  iodépendaiite,  comme  on  Tob- 
serve  dans  beaucoup  d'autres  terrains  primitifs,  et 
notamment  dans  le  nord  de  l'Europe.  Au  contraire, 
elle  y  est  toujours  plus  ou  moins  subordonnée  au 
granité.  Il  est  vrai  qu'on  trouve  du  gneiss  qui,  à  lui 
seul,  semble  former  des  montagnes  assez  considé- 
rables ;  mais ,  en  l'examinant  avec  plus  d'attention, 
non  seulement  on  reconnaît  les  rapports  les  plus 
intimes  entre  cette  roche  et  le  granité ,  mais  on 
trouve  aussi  des  couches  de  granité  qui  sont  inter- 
calées dans  cette  roche ,  et  qui  la  recouvrent  ou  en 
sont  recouvertes  indistinctement.  Ainsi  les  mon- 
tagnes qui  bordent  la  vallée  de  Soulan  ,  depuis  sa 
jonction  avec  celle  du  Sallat  jusqu'à  deux  heures 
au-dessus  du  village  de  Saint^Martiriy  sont  presque 
toutes  composées  d'un  granité  si  micacé  etsouventsi 
pauvre  en  feldspath ,  qu'il  se  rapproche  du  schiste 
micacé.  On  croirait  au  premier  abord  que  cette 
roche ,  vu  sa  grande  étendue,  y  forme  un  terrain 
particulier  ;  mais,  en  examinant  bien  toute  la  con- 
trée, on  trouve  que  cette  roche  devient  en  beaucoup 
d'endroits  un  granité  bien  caractérisé  ,  et  qu'elle 
forme  un  seul  et  même  système  de  formation  avec 
le  granité  qui  sépare  la  vallée  de  Soulan  de  celle 
d*Ercej  et  que  la  formation  de  ces  deux  roches  ap- 
partient à  un  seul  et  même  période. 

Le  gneiss  ne  présente  pas  toujours  des  masses 
aussi  considérables  ;  il  alterne  même  avec  le  granité 
en  couches  extrêmement  minces,  et  si  rapprochées 
qu'il  forme  un  granité  veiné.  Ces  couches  sont  fré- 
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quemment  plissées  et  courbées  de  la  manière  la 
plus  bizarre  ;  et  les  feuillets  mêmes  du  gneiss  pré- 
sentent aussi  à  leur  tour  de  petites  ondes  et  des 
ïigzags  très  irréguliers.  On  en  rencontre  de  nom* 
breux  exemples  dans  les  vallées  de  la  Garonne ,  à^Ar- 
raus  de  Hea$,  à'Estaubé^  de  Barégesy  etc. ,  etc. ,  et 
dans  les  montagnes  granitiques  du  Labourd. 

Tantôt  le  granité  passe  insensiblement  à  l'état 
de  gneiss  ,  tantôt  ce  changement  se  fait  de  la  ma- 
nière la  plus  brusque. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  la  manière  singu- 
lière dont  le  gneiss  se  trouve  dans  le  granité  du  Cra- 
biolesj  du  pic  Quairat,  de  la  Penne  de  Montarqué  ^ 
de  la  Coumme  de  la  Becque^  des  Sptjobs,  etc. ,  au- 
près du  porl  d'Oo.  Que  l'on  se  représente  d'énormes 
fragments  anguleux  d'un  gneiss  très  micacé ,  de 
plus  de  100  toises  cubes  de  volume,  implantés  de 
distance  en  distance  dans  un  granité  à  grains  de 
moyenne  grosseur,  de  manière  que  la  direction  et 
l'inclinaison  des  feuillets  sont  les  mêmes  dans  tou- 
tes ces  parties  isolées,  on  aura  une  idée  juste  de  la 
disposition  de  ces  masses,  mais  non  pas  de  leur  ori- 
gine. 

Il  est  absolument  impossible  de  le^  considérer 
comme  de  véritables  fragments  de  montagnes  de 
gneiss  détruites.  11  faudrait  supposer  que  ces  énor- 
mes masses  ont  été  transportées  sur  le  faite  de  la 
chaîne  à  une  élévation  de  plus  de.iSoo  toises ,  et 
que,  lors  de  leur  dépôt  au  milieu  dû  granité,  elles 
se  seraient  arrangées  symétriquement,  de  manière 
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(pie  Icis  strates  de  chacune  d'elles  auraient  été  par- 
faitement parallèles  et  correspondants  aux  strates 
des  autres  masses  ;  hypothèse  absurde  et  entière- 
ment inadmissible* 

Au  reste,  même  en  écartant  Timpossibilité  d'une 
semblable  origine,  on  cesse  bientôt  d'y  aroir  re- 
cours lorsque  l'on  examine  la  montagne  avec  plus 
d'attention.  Les  passages  fréquents  que  Ton  observe 
entre  le  gneiss  et  le  granité ,  les  couches  de  granité 
qui  sont  quelquefois  intercalées  dans  ces  masses 
extraordinaires  de  gneiss,  font  Toir  évidemment  que 
celles-ci  sont  contemporaines  avec  le  granité  qui  les 
enveloppe.  Elles  sont  le  résultat  d'un  trouble  ou 
changement  du  mode  de  cristallisation ,  survenu 
partiellement  dans  la  dissolution  ,  de  laquelle  les 
éléments  du  granité  se  sont  précipités  ;  j'ai  dit  par- 
MelUment ,  parce  que,  s'il  avait  été  universel,  il  au- 
rait produit  des  couches  étendues,  et  non  pas  des 
amas  isolés.  Ce  trouble  n'a  été  peut-être  autre  chose 
qu'une  plus  grande  précipitation  du  mica  ;  car  ce 
minéral  domine  dans  cette  roche ,  et  on  sait  qu'il 
occasione  une  texture  schisteuse  partout  où  il  est 
surabondant. 

Quoique  le  gneiss  soit  contemporain  dans  les 
Pyrénées  avec  le  granité,  on  ne  peut  pas  pourtant 
méconnaître  que  la  formation  de  cette  roche  ap- 
partient en  général  à  la  dernière  période  de  celle 
du  granité;  car,  en  examinant  ces  montagnes ,  ou 
trouvera  que  le  granité  qui  occupe  le  centre ,  ou , 
si  je  puis  dire ,  le  noyau  d'une  protubérance  ou 
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vaste  masse  de  granité ,  est  généralement  très  ho« 
mogène ,  et  exempt  de  couches  de  gneiss  et  de 
schiste  micacé  ;  mais  que  ces  roches  se  rencontrent 
à  Tordinaire  vers  le  toit  du  granité,  c'est-à-dire 
dans  la  partie  formée  la  dernière. 

Od  a  vu  que  le  mica  était  très  souvent  talqueux 
dans  le  granité  ;  il  présente  également  le  même  ca- 
ractère dans  le  gneiss;  et  il  m'a  paru  aussi  qu'en 
général  le  granité  du  centre  d'une  protubérance 
était  moins  talqueux  que  celui  de  l'extérieur* 

2.  Schiste  micacé.  Le  schiste  micacé  se  trouve 
aussi  intercalé  en  couches  dans  le  granité,  mais 
bien  plus  rarement  que  la  roche  précédente.  On 
doit  aussi,  dans  ce  gisement,  le  considérer  comme 
UDC  anomalie  du  granité,  provenant  d'une  sura- 
bondance accidentelle  du  mica.  On  trouve  de  sem* 
blablcs  couches  près  d'Ax^  vallée  de  VArriége;  à 
la  montagne  de  la  Tasso,  vallée  de  Vicde$$o$;  au 
laci'Arbuj  à  la  Pitjue  de  Très  Seignous,  vallée  de 
Sue;  à  Saint-Mamet^  et  dans  la  gorge  de  Burbe  , 
radiée  de  Luchon;  à  la  montagne  de  Camplong^ 
dans  la  vallée  de  Heas ,  etc. ,  etc.  A  la  montagne 
de  Miner,  dans  la  vallée  de  Cinca  en  Aragon ,  j'ai 
^u  sur  le  chemin ,  et  à  une  heure  avant  d'arriver 
à  la  mine  de  fer  qu'on  y  exploite  pour  la  forge  de 
BitUa ,  une  couche  de  schiste  micacé  passant  au 
schiste  argileux 9  de  deux  toises  d'épaisseur,  ren- 
fermant des  cristaux  de  macle.  Des  bbcs  détachés 
de  la  même  roche  se  rencontrent  dans  la  monta- 
gne de  Par/etro  dans  la  même  vallée ,  et  il  est  pro- 
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bable  que  la  couche  de  la  montagne  de  Mener  s'é- 
tend jusqu'ici. 

3.  Quarz.  Des  couches  de  quarz  pur  se  ren- 
contrent assez  souTent  dans  le  granité  des  Py- 
rénées, mais  elles  sont  ordinairement  minces  et 
peu  étendues. 

4*  Feldspath,  Dans  les  montagnes  du  Labourd, 
comme  aux  environs  de  Mendionde,  de  Mac^ 
caye,  de  Louhoussoua^  etc.,  j'ai  remarqué  dans 
le  granité  beaucoup  de  couches  de  feldspath  dé- 
composé, dont  l'épaisseur  n'excédait  guère  quinze 
pouces. 

5.  Calcaire.  Une  des  particularités  les  plus 
remarquables  que  l'on  observe  dans  le  terrain  pri- 
mitif des  Pyrénées,  est  sans  doute  l'interposition 
de  couches  calcaires  dans  le  granité.  Ce  gisement 
du  calcaire  primitif,  si  rare  dans  d'autres  pays ,  se 
présente  en  plusieurs  endroits  des  Pyrénées ,  dont 
j'indiquerai  avec  quelque*  détail  les  principaux. 

Le  premier  est  sur  le  versant  méridional  du 
port  d'Ooy  à  environ  vingt  pas  à  l'est  du  plus 
grand  de  deux  lacs  situés  sur  un  petit  plateau  que 
mon  guide  espagnol  appelait  la  plaine  de  Montera , 
et  qui  est  au-dessous  de  la  sommité  du  port.  On  y  ob- 
serve une  couche  de  calcaire  grenu,  à  très  gros 
grains,  dont  la  direction  est  de  l'est  sud-est  à  l'ouest 
nord-ouest ,  par  conséquent  parallèle  à  la  direc- 
tion des  autres  roches  des  Pyrénées,  et  à  celle  de 
toute  la  chaîne.  Son  inclination  m'a  paru  être  en- 
viron de  cinquante  degrés  au  sud ,  et  son  épaisseur 
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de  sept  à  huit  pieds.  Le  granité  dans  lequel  elle 
est  intercalée  est  en  grande  partie  de  la  variété  dé- 
crite au  §.  60. 

Plus  haut,  sur  la  même  montagne,  à  peu  de 
distance  de  la  sommité  du  Port,  j'ai  trouvé ,  parmi 
les  débris  granitiques  dont  cette  partie  de  la  mon- 
tagne est  jonchée ,  des  blocs  d'un  très  grand  vo- 
lume d'un  calcaire  grenu,  blanc  grisâtre,  ou  gris 
de  cendre ,  et  même  noirâtre,  renfermant  des  cou- 
ches de  grenat  et  d'épidote  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces d'épaisseur,  et  quelques  cristaux  d'amphibole 
noire.  La  couleur  des  variétés  noires  du  calcaire 
m'a  paru  provenir,  d'un  mélange  intime  de  gra- 
phite*. Je  n'ai  pas  pu  découvrir  le  gîte  duquel  ces 
blocs  entêté  détachés;  mais  ni  la  texture  du  cal- 
caire, ni  la  disposition  du  grenat  et  de  l'épidote, 
ne  permettent  de  supposer  que  ces  blocs  appar- 
tiennent à  quelques  filons  ;  toutes  les  montagnes  qui 
environnent  et  qui  dominent  ce  lieu  sont  graniti- 
ques ;  et ,  outre  qu'ils  se  trouvent  très  près  du  faite, 
leurs  arêtes  sont  trop  bien  conservées  pour  supposer 
qu'ils  y  aient  été  transportés  de  loin. 

Plusieurs  couches  calcaires  alternant  avec  le 
granité  s'observent  encore  à  peu  de  distance  de  la 
mine  de  fer  que  l'on  extrait  dans  les  montagnes  de 
Mener j  dans  la  vallée  de  Cinca  ou  de  Bielsa ,  en 
Aragon.  Le  rocher  est  à  découvert  sur  une  étendue 
assez  considérable  pour  bien  observer  ce  gisement. 
Ces  couches  ont  depuis  trois  jusqu'à  six  pieds  d'é- 
paisseur. Le  calcaire  qui  les  compose  est  en  général 

10 
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à  petits  grains ,  qui  quelquefois  deviennent  si  fins 
que  la  roche  paraît  être  compacte  ;  du  grenat  com- 
munément amorphe,  du  quarz,  du  mica  et  du 
talc,  y  sont  fréquemment  disséminés.  Le  granité 
qui  les  renferme  est  à  petits  grains  et  peu  cristallin. 

J'ai  observé  également,  dans  la  vallée  de  Baré^ 
ge$ ,  deux  couches  calcaires  dans  le  granité.  L'une 
est  à  environ  1 5o  pas  au-dessus  de  Gèdre ,  sur  le 
chemin  de  Gavarnie  ;  et  l'autre  tout  près  à  l'ouest 
de  Gavarnie  f  un  peu  à  la  gauche  du  sentier  qui 
conduit  aux  pâturages  des  montagnes  à'Ossouè.  A 
ces  deux  endroits ,  le  calcaire  est  blanc ,  peu  gri- 
sâtre ,  et  à  très  gros  grains.  Le  granité  qui  ren- 
ferme le  calcaire  à  Gavarnie  prend  déjà  une  texture 
schisteuse  '• 

Mais  la  plus  belle  couche  calcaire  que  je  con- 
naisse dans  le  granité  est  dans  les  montagnes  du 
Labourd.  Elle  mérite  que  nous  nous  y  arrêtions 
un  moment. 

Le  calcaire  qui  la  compose  est  d'un  blanc  gri- 
sâtre ou  jaunâtre ,  très  cristallin ,  et  à  gros  grains. 
Il  exhale  en  le  frottant ,  mieux  encore  en  le  brisant, 
une  forte  odeur  d'hydro-sulfure.  Réduit  en  poudre 

*  M.  Palassou  a  observé  le  premier  ce  calcaire  de  Gavarnie , 
et  il  l'a  décrit  dans  son  ouvrage,  publié  en  177a-  11  le  re- 
gardait comme  primitif;  mais  û  n'osait  encore ,  à  cette  époque, 
le  prononcer  affirmativement^  craignant  d'attaquer  l'opinion 
mise  en  avant  par  Bufibn  ,  et  alors  généralement  adoptée ,  que 
tous  les  calcaires  étaient  dus  à  des  détritus  de  tesucés  marins. 
Pag.  i63. 
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et  jeté  sur  des  charbons  ardents  9  il  donne  une 
lueur  phosphorique  yive  »  d'un  jaune  rougeâtre*  Il 
est  accompagné  de  plusieurs  substances  ntinérales, 
dont  la  plus  commune ,  en  même  temps  la  plus 
remarquable ,  est  une  jolie  yariété  de  graphite.  Ce 
minéral  est  disséminé  dans  toute  la  couche  en  pe- 
tites paillettes  très  nombreuses,  qui,  lorsqu'elles 
sont  très  rapprochées  les  unes  des  autres ,  forment 
des  feuillets  qui  font  prendre  à  ce  calcaire  une 
texture  imparfaitement  schisteuse.  Lorsque  ces 
paillettes  sont  plus  grandes,  on  peut  mieux  recon- 
oaitre  leur  structure;  on  observe  alors  qu'elles 
sont  ordinairement  rondes ,  et  qu'il  y  en  a  beau- 
coup qui  tendent  à  prendre  une  forme  régulière , 
qui  est  le  prisme  hexaèdre  régulier,  dont  la  hau- 
teur est  fort  petite  par  rapport  à  sa  largeur.  Leur 
cassure  est  parfaitement  lamelleuse ,  parallèlement 
aux  bases  de  l'hexaèdre  ;  avec  un  canif  on  peut  ai- 
sément fendre  ces  paillettes  en  lames  extrêmement 
miuces  et  parfaitement  flexibles  ;  leur  éclat  est  d'un 
brillant  métallique  très  vif.  Ce  graphite  se  rapporte 
donc  à  la  variété  lamelliforme  et  primitive  de 
M.  Haùy. 

Ce  calcaire  renferme  encore ,  outre  le  graphite , 
mais  en  petite  quantité  ,  du  talc  lamelleux ,  sou- 
vent d'un  beau  vert  d'émeraude ,  du  mica  argen- 
tin ,  de  l'amphibole  blanche  et  soyeuse ,  de  la 
chaux  fluatée  violette ,  de  l'hématite  rouge ,  et  du 
fer  sulfuré ,  quelquefois  cristallisé  en  dodécaèdre. 

L'étendue  de  cette  couche  est  très  considérable. 

10. 


Digitized  by 


Google 


i48  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS. 
Je  l'ai  suivie  sur  une  longueur  de  quatre  lieues  ;  sa- 
voir^  depuis  le  village  d'Itzassou,  à  Tentrée  delà  val- 
lée de  Baigorry,  jusqu'au  village  de  HelletU,  sur  la 
route  de  Saint-Jean-Pied^&'Port  à  Bayonne.  Sa  direc* 
tion  est  à  peu  près  de  l'ouest  nord-ouest  à  Test  sud- 
est,  inclinant  sous  un  angle  d'environ  20  degrés  au 
nord.  Son  épaisseur  est  fort  considérable;  elle 
m'a  paru  être  de  i5  toises  dans  la  grande  carrière 
de  pierre  à  chaux  que  Ton  y  a  ouverte  auprès  du 
village  de  Loukoussoa.  Elle  parait  être  divisée  en 
strates  de  3  à  5  pieds  d'épaisseur ,  et  renferme  à 
un  petit  nombre  d'endroits  des  couches  minces  et 
peu  étendues  de  granité  et  de  gneiss. 

Le  granité  dans  lequel  cette  vaste  couche  est  in- 
tercalée est  tantôt  à  petits  grains ,  tantôt  à  grains 
de  moyenne  grosseur ,  et  il  passe  assez  souvent  à 
l'état  de  gneiss.  La  variété  globuleuse  décrite  dans 
le  §.  61  lui  sert  de  toit  dans  la  carrière  de  pierre  à 
chaux  de  la  petite  montagne  nommée  Moine- 
Mendia,  près  de  Hellette.  Le  graphite  lamelli- 
forme est  aussi  disséminé  dans  tout  le  granité  de 
cette  contrée. 

J'ai  trouvé  encore  d'autres  couches  calcaires 
dans  cette  roche;  mais,  comme  leur  gisement 
n'est  pas  aussi  facile  à  bien  observer,  je  n'enpa^ 
ferai  pas ,  d'autant  plus  que  les  exemples  cités  suf- 
fisent pour  constater  l'existence  du  calcaire  dans 
le  granité  des  Pyrénées. 

6.  Roches  trappéennes  :  telles  que  Vamphibole 
grenue,  entre  la  maison  de  Garras  et  le  village  de 


Digitized  by 


Google 


TERRAINS  PRIMITIFS.  GhmUe.  149 

Mendiondcj  dans  le  ci-deyant  Labourd  ;  du  grun^- 
tein  commun^  à  Tarascorii  yallée  de  VArriege  ;  auprès 
du  lac  d^Estom ,  dans  la  gorge  de  Lutour ,  yaliée 
de  Cauterez  ;  à  Lekhurrun ,  dans  le  Labourd  ^  etc.  ; 
du  grunstein  schisteux ,  entre  Sengoaignet  et  Cou- 
ledoux^  dans  la  vallée  du  Ger,  etc. 

7.  Graphite.  Yoyez  le  §.  64  ,  article  9. 

8.  Et  enfin  des  couches  de  fer  oligiste^  fer 
spatkique ,  etc.    Yoyez  le  §.  68. 

§.  67.  Le  granité  présente  dans  les  Pyrénées ,      Fi,9urc« 
comme  ailleurs,  de  nombreuses  fissures,  qui  le        ^^°* 

'  '    j.      .  ce  granité 

traversent  en  tous  sens.  *•*  traversé. 

Plusieurs  paraissent  être  très  peu  postérieures  à 
la  formation  de  la  roche.  De  ce  genre  sont  celles 
dont  les  parois  sont  tapissées  de  tourmaline  , 
comme  à  la  Maladeita  et  à  Heas,  (  §.  64.)»  c^ir  ces 
rosettes  de  tourmaline  sont  trop  intimement  liées 
avec  la  roche  pour  qu'on  puisse  les  croire  le  résul- 
tat d'une  infiltration,  d'autant  plus  que  le  même 
minéral  se  retrouve  dans  l'intérieur  de  la  roche. 

Le  croisement  de  plusieurs  fissures  donne  lieq  à 
une  espèce  de  séparation  en  masses  prismatiques 
ou  pyramidales ,  plus  ou  moins  régulières  :  quel- 
quefois cependant  ces  fissures  affectent  un  certain 
ordre  et  une  constance  apparente.  La  régularité 
des  blocs ,  qui  en  sont  le  résultat ,  avait  engagé 
H.  Ramond  à  attribuer  leur  forme  à  une  sorte  de 
cristallisatioa  '.  Mais  Tinconstance  dans  la  gran- 

*  Voyages  au  MorU^Perdu,  pag.  19. 


Digitized  by 


Google 


i5o  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
deur  des  angles  de  ces  blocs  ;  leur  surface  rabo- 
teuse ,  semblable  à  celle  que  produit  une  simple 
cassure  ;  et  enfin  la  diversité  des  formes  m6mes  , 
me  les  font  regarder  comme  dues  au  hasard. 

liinu  dans       g.  gg.  Le  granité  des  Pyrénées  est  très  peu  riche 
granité,     en  mincs.  Je  n'y  connais  que  deux  formations 
métalliques,  Tune  de  minerai  de  plomb,  et  l'autre  de 
minerai  de  fer. 

Le  plomb,  à  l'état  de  sulfure,  ou  très  rarement 
de  carbonate ,  se  trouve  à  plusieurs  endroits ,  mais 
toujours  en  filons.  Ces  filons  sont  très  peu  étendus, 
et  de  bien  peu  d'intérêt  sous  le  rapport  de  l'utilité. 
Le  quarz  est  leur  gangue  ordinaire  ,  plus  rarement 
la  chaux  fluatée  (compacte ,  d'un  blanc  quelque- 
fois assez  pur  ) ,  comme  on  l'observe  au  pied  du 
Coumelie^  entre  Gedre  et  Gavamie  ,  dans  la  vallée 
de  Baréges.  Le  seul  filon  qui  mérite  d^être  cité  est 
celui  qui  se  trouve  à  la  hauteur  d'environ  i45o 
toises ,  dans  les  rochers  granitiques  de  l'enceinte 
septentrionale  du  bassin  ,  qui  renferme  le  lac 
Glacé  du  pott  d'Oo.  H  consiste  en  galène  ou  plomb 
sulfuré  à  petits  grains ,  un  peu  de  plomb  carbo- 
nate ,  et  du  quarz  ,  parmi  lesquels  on  remarque 
assez  souvent  des  fragments  de  granité  '. 

*  On  a  autrefois  exploite  cette  mine;  mais  à  l'époque  où  je 
visitais  cette  contrée ,  les  travaux ,  abanciomiés  depuis  plu- 
sieurs années  y  étaient  recouverts  -pét  des  éboulements.  Je  ne 
pouvais  donc  voir  que  l'affleurement  du  filon ,  qui  consistait  en 
plusieurs  veines  de  plomb  sidfuréy  de  un  à  un  demi-pouce  d'é- 
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Les  minerais  de  fer  paraissent  ne  se  rencontrer 

dans  le  granité  que  sous  la  forme  de  couches  courtes 

et  épaisses,  ou  d'amas  et  de  rognons.  Je  n'en  con^ 

nais  que  trois  dépôts. 

Deux  se  trouvent  dans  la  vallée  de  la  Cinca  ou 
de  BieUa  en  Aragon  :  l'un  dans  la  montagne  de 
Mener  j  au  nord-est  de  Bielsa;  et  l'autre  dans  celle 
de  Parletto ,  à  l'est  de  la  même  TîUe.  Ils  consîsr- 
tent  l'un  et  l'autre  en  fer  spathique ^  à  lordinaire 
très  altéré ,  d'un  rouge  brunâtre  et  noirâtre ,  et 
d'une  cassure  compacte.  Il  est  accompagné  de  fer 
oligUte,  d*oxide  de  manganèse  argentin  ^  et  d'un 
peu  de  pyrite  martiale  et  cuivreuse.  Cette  mine 
forme  des  rognons  ou  des  couches  courtes  et 
épaisses  dans  ces  deux  montagnes.  Le  volume  de 
ces  masses  varie  beaucoup  »  car  on  en  trouve  de- 
pois  quelques  pouces  jusqu'à  ao  toises  de  lon- 
gueur et  3  toises  d'épaisseur.  Le  granité  dans  le- 
quel ces  masses  sont  intercalées  est  à  petits  grains 
et  peu  cristallin. 

Le  troisième  dépôt  est  une  couche  de  fer  oligisie 
laminaire  passant  au  fer  oligiste  écailleux,  mêlé 
d'un  peu  de  fer  oxidé  pulvérulent.  Elle  se  rencontre 
dans  le  quartier  de  montagne  nommé  la  Caumme  de 
la  RaiXf  au  sud  du  village  de  Castet ,  dans  la  i?a/- 
lée  de  Soulan  ,  vallée  latérale  de  celle  de  Sallat.  On 
y  avait  fait  une  fouille  qui,  étant  trop  peu  avancée , 

I>aisseur,  dont  la  direction  cftait  h.  1 1.  On  m'a  assure  que  Ton 
avait  trouve  un  semblable  filon  à  quelque  distance  à  Test  de  ce- 
lui-ci ,  dans  la  montagne  du  Portiflon  d'Oo. 
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ne  permettait  pas  de  déterminer  l'étendue  de  cette 
couche,  ni  de  juger  si  elle  ne  renfermait  pas  d'autres 
espèces  de  mines  de  fer.  Le  granité  dans  lequel  elle 
est  intercalée  est  fort  abondant  en  feldspath,  et  si 
altéré  qu'il  est  devenu  tout  friable. 

Je  n'ai  pas  pu  examiner  suffisamment  les  riches 
mines  de  fer  d'Escarou  et  de  Filbls,  au  sud-ouest  de 
Pradesy  en  Conflem,  au  pied  du  Canigou ,  ni  celles 
de  Lapinouse  et  de  Tour  de  Batère^  au  nord  d'-^r- 
les^  dans  le  Roussillonj  pour  pouvoir  décider  si  ce 
sont  des  couches  ou  des  filons ,  et  si  elles  appar- 
tiennent à  cette  même  formation  ». 

AitértUon        g,  69.  A  beaucoup  d'endroits  des  Pyrénées  on 

spoDUnée  ?       ,  .  .  ,  . 

da  rencontre  du  granité  qui  a  perdu  sa  consistance  et 
gramtc.  ^^  goHdité  Ordinaire,  et  qui  est  devenu  tout  friable  et 
graveleux.  Ce  phénomène ,  si  commun  dans  toutes 
les  montagnes  granitiques ,  et  en  général  dans  tou- 
tes celles  où  on  rencontrede  roches  à  base  de  feld- 
spath, est  dû  principalement  à  la  décomposition  de 
ce  minéral.  Cette  altération  provient,  d'après  l'o- 
pinion générale,  d'un  dégagement  de  la  potasse 
combinée  arec  le  feldspath.  Les  divers  accidents 
que  l'on  y  remarque  font  croire  que  la  potasse  est 
répandue  dans  le  feldspath   d'une  manière  très 

1  Ces  mines  consistent  principalement  en  fer  spathique  et  fer 
oxidé  brun,  fibreux  et  compacte.  Le  fer  spathique  dans  celles 
de  Fillolsetd'Escarou  est  très  décomposé.  Elles  i^h'mentent  toutes 
les  forges  catalanes  du  département  des  Pyrénées  orientales^  et 
une  parUe  de  celles  du  déparlement  de  l'Aude. 
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peu  égale ,  de  sorte  que  celui  qui  en  renferme  en 
plus  grande  quantité  résiste  bien  moins  à  cette  dé- 
composition que  celui  qui  n'en  contient  que  peu. 
De  cette  manière  il  est  facile  de  se  rendre  compte 
pourquoi  cette  roche  s'altère  non  seulement  à  la 
surface,  mais  jusqu'à  une  profondeur  de  plusieurs 
toises,  et  pourquoi  l'on  trouve  au  milieu  du  granité 
friable  des  masses  de  cette  même  roche  parfaite- 
ment consenrées. 

Je  n'indiquerai  pas  tous  les  lieux  où  j'ai  observé 
cette  altération.  Elle  est  assez  commune  dans  tou- 
tes les  contrées  des  Pyrénées  ;  cependant  il  m'a  paru 
qu'elle  l'était  davantage  auTç  extrémités  de  la  chaîne 
et  au  pied  des  massifs  granitiques  que  dans  le  ctsk- 
tre  et  sur  les  sommités  ;  mais  je  répète  que  ce  n'edt 
point  une  règle  généralement  établie. 

On  trouve  beaucoup  de  granités  ainsi  décompo- 
sés dans  les  Pyrénées  orientales  y  à  SainP-Laurent 
de  Cerda  ;  au  Pla  de  Guillème ,  col ,  ou  espèce  de 
plateau  fort  élevé  à  l'ouest  du  Canigou  ;  auprès  du 
village  de  Teck  vers  Prats  de  MoUo,  où  on  remarque 
fréquemment  des  masses  de  granité  parfaitement 
frais  au  milieu  d'un  granité  tout-r à-fait  friable;  à 
plusieurs  endroits  de  la  vaUée  de  la  Barguillèrey 
près  de  Foix  ;  de  celle  de  Vicdes$o$9  de  Massât^  de 
Caslitlion ,  etc.  ,  etc.  ;  dans  le  ci-devant  comté  de 
Paix  et  le  Couserans.  Le  granité  des  montagnes  du 
Labourdj  dans  les  Pyrénées  occidentales ,  est  en 
grande  partie  décomposé,  et  présente,  en  beaucoup 
d'endroits,  de  la  très  belle  terre  à  porcelaine.  On  y 


Digitized  by 


Google 


i54  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
a  établi,  auprès  des  yillages  de  Mendtande,  de  Lek^ 
hurrun,  et  de  Guercietta^  pour  Tentretien  du  grand 
chemin  de  Bayonne  à  Saint-Jean-Pied^e-Port^  des 
carrières  de  grarîer,  dans  lesquelles  on  trouve  cette 
roche  tout  aussi  friable ,  dans  une  profondeur  de 
dix-huit  à  yingt  pieds,  qu'à  la  surface  du  terrain. 
Sur  le  versant  méridional  de  la  montagne  nommée 
Ursavia-Mendia^  au  nord  de  Maecaye  ,  j'ai  observé 
du  gneiss  parfaitement  conservé ,  alternant  en  cou- 
ches avec  du  granité  tout-à-fait  décomposé. 

Passages  S*  7^*  Avaut  de  parler  de  la  place  que  le  granité 
granité  à  occupc  daus  Ics  Pyréuécs,  je  croîs  convenable  de 
roScT.*  rapporter  les  observations  que  j'ai  été  à  même  de 
faire  sur  ses  passages  à  d'autres  roches. 

Ces  passages,  si  fréquents  dans  ces  montagnes , 
peuvent  toujours  être  rapportés  à  une  des  modifi- 
cations suivantes  : 

l^  A  un  autre  mode  de  cristallisation,  ou  plutôt 
d'agrégation  des  parties  composantes  ; 

â^.  A  la  surabondance  ou  à  l'absence  d'une  ou 
de  deux  d'entre  elles  ;  enfin , 

S"".  A  l'association  d'un  autre  minéral  non  essen- 
tiel à  la  nature  du  granité,  mais  essentiel  à  la  roche 
qui  en  résulte. 

Il  est  bien  rare  que  l'altération  des  caractères 
qui  constituent  le  granité  ne  soit  l'effet  que  d'une 
seule  de  ces  causes  ;  au  contraire,  on  reconnaît  le 
plus  souvent  que  deux  d'entre  elles  y  ont  concouru 
en  même  temps^  et  quelquefois  toutes  les  trois. 
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Ainsi,  lorsque  le  feldspath,. le  quarz  et  le  mica 
soDt  réunis  par  bandes  sous  une  texture  schistetise 
au  lieu  d'une  texture  grenue ,  il  en  résulte  du  gneiss. 
Ce  changement  ne  provient  donc  que  d'un  autre 
mode  de  cristallisation.  Lorsque  le  mica  prend  la 
place  du  feldspath ,  le  résultat  est  du  schiste  mt* 
caeé.  Lorsqu 'enfin  le  mica  surabonde ,  et  que  sa 
cristallisation  devient  si  confuse  que  l'œil  ne  peut 
plus  distinguer  ses  feuillets ,  la  roche  sera  du  schiste 
argileux  primitif.  Quant  au  contraire  le  feldspath 
devient  dominant ,  et  que  «a  cristallisation  est  si 
confuse  que  sa  texture  lamelleuse  disparait,  et  qu'en 
même  temps  des  cristaux  de  ce  même  minéral,  ou 
de  quarz,  ou  de  mica,  sont  isolément  implantés 
dans  cette  pâte  de  feldspath,  la  roche  devient  un 
forpkjrre  à  base  de  feldspath  compacte  ou  commun  , 
selon  que  ce  minéral  a  perdu  plus  ou  moins  sa  tex- 
ture lamelleuse. 

Lorsqu'enfin  l'amphibole  s'associe  avec  le  gra* 
nite,  cette  roche  passe  à  l'état  de  siénite  ou  de 
grunstein^  selon  que  le  feldspath  ou  l'amphibole 
domine;  et,  dans  ce  dernier  cas,  le  granité  est 
un  grunstein  commun ,  un  grunstein  compacte ,  un 
grwutein  schisteux^  ou  même  un  porphyre  à  base  de 
grunstein^  selon  que  sa  texture  grenue  s'est  conser- 
vée, ou  qu'elle  est  devenue  compacte  ou  schis^ 
teuse. 

Par  l'effet  de  ces  trois  causes ,  il  peut  encore  ré- 
sulter plusieurs  autres  roches  que  je  n'indiquerai 
point ,  parce  que  je  ne  les  ai  pas  rencontrées  dans 
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les  Pyrénées ,  m'étant  interdit  tout  ce  qui  est  étran- 
ger à  laconnaissance  de  ces  montagnes  \ 

Ainsi  le  gneiss,  le  schiste  mipacé,  le  schiste  ar- 
gileux primitif ,  la  sîénite,  le  trapp  primitif ,  etc., 
lorsqu'ils  se  trouvent  intercalés  et  contemporains 
avec  le  granité ,  doivent  être  considérés  comme  de 
simples  anomalies  de  cette  roche.  Alors  ils  ne  doi- 
vent pas  être  confondus  avec  leô  roches  du  même 
genre ,  qui  ailleurs  se  trouvent  indépendantes  et 
en  masses  si  considérables  qu'elles  font  partie  de 
la  charpente  du  globe ,  en  masses  dont  le  gisement 
indique  une  tout  autre  époque  de  formation ,  et 
qui  n'ont  de  commun  avec  les  anomalies  du  granité 
dont  nous  venons  de  parler,  que  les  éléments  et  le 
mode  d'agrégation. 

Le  plus  souvent  on  peut  suivre  à  l'œil  le  passage 
du  granité  à  chacune  de  ces  roches  ;  mais  dans  un 
grand  nombre  d'endroits  ce  changement  se  fait  de 
la  manière  la  plus  brusque  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable,  c'est  qu'il  a  lieu  quelquefois  sur  la 
longueur  d'une  même  couche,  ce  qui  prouve  que  le 
mode  de  précipitation ,  ainsi  que  le  mode  d'agré- 
gation, n'a  pas  été  uniforme  dans  le  même  moment 
dans  toute  la  masse.  Les  amas  de  gneiss  au  port 
d'Oo,  et  ceux  de  grunstein  schisteux  et  d'amphi- 
bole schisteuse  dans  la  vallée  de  Ger ,  et  celle  de 

^  M.  d*Aubuisson  a  traité,  de  la  manière  la  plus  ingénieuse  et 
la  plus  détaiUée,  des  différents  passages  du  granité  dans  d'autres 
roches ,  dans  son  Mémoire  sur  les  roches  primitives ,  homogènes 
en  apparence»  {Journal  des  Mines  ^  no  172,  pag.  3o8.  ) 
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YArriégc  (§.  66.  ),  etc. ,  etc. ,  fournieseot  des  exem- 
ples de  cette  vérité. 

J'ai  déjà  Dommé  plus  haut  les  lieux  principaux 
où  OQ  peut  observer  ces  roches  intercalées  dans  le 
granité. 

J'ajouterai  encore  la  description  d'une  autre 
roche  associée  au  granité,  laquelle,  par  sa  localité 
et  par  son  gisement,  mérite  d'être  nommée. 

C'est  un  porphyre  à  base  de  feldspath  com- 
pacte, coloré  en  vert  clair  par  des  parties  très  fines 
d'amphibole  ;  au  milieu  de  cette  pâte  principale , 
on  observe  des  cristaux,  petits  ou  de  moyenne 
grosseur,  de  feldspath,  d'amphibole  et  de  mica 
(  tenant  le  milieu  entre  le  brun  de  bronze  et  le 
rouge  de  cuivre),  implantés  isolément,  et  assez 
écartés  les  uns  des  autres.  Ce  porphyre  se  trouve 
en  masses  informes  dans  le  granité  ordinaire 
(  S*  ^^*  ))  ^"  ^^^^  ^^  ^^  vallée  d'Ossau^  dans  le 
ci  -  devant  Jîeam.  On  remarque  très  souvent  un 
passage  insensible  du  granité  à  cette  roche  ;  mais 
d'autres  fois  ce  changement  se  fait  de  la  manière  la 
plus  brusque.  Ces  masses  sont  ordinairement  d'un 
volume  fort  considérable.  L'énorme  rocher  connu 
sous  le  nom  du  Pic  du  Midi  d'Ossau ,  dont  on  dis- 
tingue si  bien  le  sommet  fourchu  de  la  ville  de  Pau 
(qui  l'a  même  choisi  pour  son  Pic  du  Midi) ,  est  com- 
posé presque  en  entier  de  cette  espèce  de  porphyre'. 

Voyez  la  relation  d'un  voyage  fait  à  celle  montagne  par 
M.  VdiasaovL}  Mémoires  sur  ks  Pjrrénées  >  pag.  1  etsuiv. 
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§.  71.  Aux  anomalies  de  cette  roche  se  rappor- 
tent encore  les  petites  masses  de  granité  micacé  à 
très  petits  grains ,  et  de  grunstein  commun ,  que 
Ton  rencontre  dans  tout  le  terrain  granitique  des 
Pyrénées.  Ces  masses  présentent  ordinairement 
une  forme  irrégulière ,  arrondie,  et  même  angu- 
leuse ,  dont  le  volume  varie  depuis  quelques  pouces 
jusqu'à  plusieurs  pieds  cubes.  Elles  consistent  dans 
un  mélange  de  mica  (passant  souvent  à  Tétat  de 
talc  etdechlorite)  ou  d'amphibole,  de  feldspath 
et  de  quarz ,  d'une  texture  grenue  et  à  très  petits 
grains.  Le  mica  ou  l'amphibole  sont  la  partie  do- 
minante. Ces  masses  sont  implantées  isolément 
dans  le  granité.  Il  est  rare  d'observer  un  passage 
insensible  de  l'une  dans  l'autre;  au  contraire,  ces 
masses  forment  des  taches  noirâtres  très  bien  li- 
mitées sur  la  surface  blanche  des  rochers  graniti-* 
ques.  Lorsque  leur  dégradation  est  plus  ou  moins 
rapide  que  celle  du  granité ,  elles  forment  à  la  sur- 
face de  la  roche,  ou  des  cavités,  ou  des  protubéran- 
ces. Ces  masses,  qui  incontestablement  sont  con- 
temporaines avec  le  granité,  ajoutent  donc  encore 
une  nouvelle  preuve  à  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut,  que  le  mode  de  précipitation  et  de  cristal- 
lisation de  la  roche  a  été  mo.difié  partiellement  sur 
des  étendues  très  peu  considérables ,  et  pendant 
u|i  temps  plus  ou  moins  limité. 


rdonsdegra-       §.  7^.  Je  dois  cucorc  rapporter  ici  un  autre  acci- 
le  granité,    dcut  qu'ou  obscrvc  daus  la  roche  dont  nous  traitons. 
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et  qui  n'y  est  pas  moins  fréquent  que  celui  dont  je 
Tiens  de  parler.  Ce  sont  des  filons  de  granité  dans 
cette  même  roche ,  qui  le  plus  souvent  ne  se  dis- 
tinguent d'elle  que  parce  qu'ils  sont  toujours 
moins  altérables  qu'elle  par  le  contact  de  l'atmo- 
sphère, ou  bien  qu'ils  contiennent  quelquefois  plus 
de  feldspath  et  moins  de  mica  et  de  talc ,  et  que 
leur  grain  est  ou  plus  gros  ou  plus  petit  que  celui 
du  granité  qui  les  entoure.  Ces  filons  ne  s'éten- 
dent pas  à  des  distances  bien  considérables ,  et 
leur  épaisseur  n'excède  guère  deux  ou  trois  pou-* 
ces.  Il  est  rare  de  n'en  trouver  qu'un  seul  dans 
une  masse  de  granité  ;  au  contraire ,  on  en  observe 
communément  plusieurs  assez  rapprochés  les  uns 
des  autres,  qui,  tantôt  parallèles  entre  eux,  tan- 
tôt se  croisant  sous  des  angles  variés ,  présentent, 
à  la  surface  des  rochers  exposés  depuis  long-temps 
i  l'action  de  l'atmosphère ,  des  bandes  saillantes 
en  forme  de  réseau.  M.  Ramond  a  donné ,  dans 
^h  Voyages  au  Mont^PerdUjpL  /,  fig.  3,  le  dessin 
d  un  bloc  de  granité  où  cet  accident  est  très  bien 
représenté.  Quoique  ces  filons  ne  se  dérangent 
presque  jamais  en  se  croisant,  on  ne  peut  pas  s'em- 
pêcher de  croire  qu'ils  doivent  leur  origine  à  un 
retrait  du  granité,  très  peu  postérieur  à  la  forma- 
tion de  cette  roche ,  de  manière  que  le  fluide  du- 
quel elle  s'était  précipitée  renfermait  encore  des 
éléments  granitiques,  qui  se  sont  déposés  dans 
ces  fentes  et  les  ont  remplies. 
Ces  filons  de  granité  sont  si  communs  dans  le 
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terrain  granitique  des  Pyrénées,  qu'il  est  inutile 
d'en  indiquer  des  localités.  Jç  remarquerai  seule- 
ment qu'ils  sont  en  général  plus  fréquents  dans  le 
granité  bien  homogène  que  dans  celui  qui  ren- 
ferme beaucoup  de  substances  étrangères,  et  qui, 
par  une  trop  grande  abondance  de  mica ,  passe  à 
l'état  de  gneiss  ;  je  n'en  ai  point  observé  dans  les 
Alpes. 


Formation 
da  granité 

et  son 
ancienneté 

relative. 


§.  73.  Le  granité  supporte  ici ,  comme  partout 
ailleurs,  toutes  les  autres  roches  qui  composent  ces 
montagnes.  11  est  donc  la  roche  la  plus  ancienne  des 
Pyrénées.  Mais ,  en  considérant  le  grand  nombre 
de  couches  étrangères  que  le  granité  des  Pyrénées 
renferme,  ses  passages  si  souvent  répétés  au  gneiss 
et  au  schiste  micacé  ;  son  mélange  fréquent  de  talc, 
d'amphibole,  de  graphite;  enfin  sa  texture,  qui  en 
général  est  un  peu  moins  cristalline  qu'elle  ne  l'est 
dans  d'autres  pays,  on  est  porté  à  croire  que  ce  gra- 
nité est  le  moins  ancien  du  globe,  c'est-à-dire  que 
la  formation  du  granité,  au  moins  dans  la  période 
primitive  *,  s'est  terminée  par  celui-ci.  On  verra 
même  dans  la  suite  que  tout  le  terrain  primitif  de 
ces  montagnes  parait  être  aussi  plus  nouveau  que 
celui  de  beaucoup  d'autres  couturées,  et  notamment 
de  celui  de  l'Allemagne.  Je  ne  veux  cependant  pas 


1  Cette  restriction  est  indispensable,  car  les  granités  que  l'on 
a  observés  dans  quelques  autres  pays,  faisant  partie  du  terrain  de 
transition ,  sont ,  par^conséquent ,  plus  modernes  que  ceux  des 
Pyrénées. 
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JDsinuer  par  là  que  le  granité  des  Pyrénées  fasse 
partie  du  terrain  de  transition,  et  je  ne  donne  cette 
idée  que  comme  une  simple  présomption,  qui  at- 
tend encore  beaucoup  de  recherches  bien  dirigées 
a?aDt  d'obtenir  quelque  degré  d'assurance.  Mais 
il  est  toujours  remarquable  que  les  recherches  de 
M.  Brochant  sur  la  constitution  géognostique  des 
Alpes  ont  engagé  ce  savant  minéralogiste  à  conce- 
Toir  une  semblable  opinion  sur  le  terrain  primitif 
de  ces  montagnes  '. 

§.  74.  Nous  avons  déjà  dit  (§.  39.)  que  le  granité,  Sû 
quoiqu'il  se  trouve  presque  sur  toute  l'étendue  des  ^gSTrâie? 
Pyrénées,  ne  constitue  pas  ordinairement  le  faite 
de  la  chaîne,  comme  on  aurait  pu  le  présumer  ;  qu'il 
n  y  existe  qu'à  un  petit  nombre  d'eùdroits  ;  qu'il  est 
frai  que  sur  les  versants  il  est  toujours  plus  rap- 
proché du.  faite  que  du  pied  de  la  chaîne  ;  qu'il 
est  moins  commun  du  côté  de  l'Espagne  que  du 
côté  de  la  France  ,  comme  on  le  verra  plus  bas  ; 
et  qu'il  semble  former  lui-même  une  chaîne  irrégu- 
Hère ,  dont  la  direction  est  parallèle  à  la  direction 
générale  de  toute  la  chaîne  des  Pyrénées. 

Cette  chaîne  granitique,  pour  me  servir  de  cette 
expression,  jette  de  nombreux  rameaux  de  chaque 
côté.  La  chaîne  elle-même,  ainsi  que  les  rameaux, 
sont  interrompus  à  tout  moment  par  les  vallées,  ou 
par  des  excavations  bien  plus  anciennes,  qui  main- 

'  Journal  des  Mines ,  vol.  î5,  pag.  378. 
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tenant  sont  remplies  par  des  roches  postérieures  au 
granité. 

On  pourrait  comparer  la  disposition  du  granité 
dans  les  l?yrénées  à  une  suite  de  monts  ou  de  pro- 
tubérances qui  ne  se  touchent  que  par  leurs  bases , 
et  qui  souvent  ne  sont  liées  ensemble  que  par  des 
roches,  lesquelles,  en  les  recouvrant,  ont  rempli  les 
gorges  ou  les  intervalles  qui  les  séparaient.  Ces  protu- 
bérances présentent  presque  toujours  une  forme 
plus  ou  moins  alongée  dans  le  sens  de  la  direction 
de  la  chaîne. 

L'élévation  que  la  crête  de  la  çhaîoe  granitique 
atteint  est  en  général  bien  inférieure  i  celte  du 
fafte  de  la  chaîne  centrale  ;  mais  quelqties  unes 
des  protubérances  dont  elle  est  composée  sont 
terminées  par  des  so^afimets  4ont  la  hauteur  sur* 
passe  celle  du  faîte«  £â  effet ,  tes  cimes  les  phi  s 
•ékvéesdes  l^jrrénées,  à  Vexceptimiàu Mont-Perdu, 
sont  gram'tïques ,'  comme  on  le  verra  ci-après. 

Son  §.  75.  À  l'extrémité  orientale  de  la  ohaioe ,  le  gra* 

et  luux  où  'fiite  forme  plusieurs  grandes  protnbéranoes.  La  plus 
oniobicrve.  considérable  est  terminée  par  le  Cardgou  (  144* 
toises)  ;  wne  autre  forme  4e  faîte  de  la  chaîne  dans 
le  Roussîlbn,  à  BtUegurde^  Satnt'Laurent'-de' 
Cerdans,  etc. ,  et  n'est  séparée  du  Catugou  que  par  la 
•vallée  du  Tech;  une  troisième  enfin,  extrêmenaent 
^teftdue ,  et  sillonnée  par  de  nombreuses  vallées , 
occupe  l'espace  entre  la  vallée  de  la  Teta  ou  du  ci- 
devant  ConfUns  et  celle  de  VAude  y  en  formant  les 
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montagnes  de  Moliig,  de  Mosseî,  le  col  de  la  Mar- 
guerite y  les  montagnes  de  Puyvaladorj  et  de  Que^ 
rigutj  etc.  Ces  diverses  protubérances  se  joignent 
à  Mont-Louis  pour  former  le  faite  de  la  chaîne. 

Depuis  MonP-Louis ,  le  granité  se  prolonge  dans 
la  vallée  deTArriëge,  et  compose  en  grande  partie 
les  montagnes  des  environs  à^Ax^  de  la  petite  val- 
lée d*Ortu  et  de  celle  de  Merem  :  les  eaux  sulfu- 
reuses chaudes  d*Jx  sortent  de  cette  roche. 

Au-dessous  à^Jx  le  granité  se  cache  sous  le 
schiâte  micacé  et  sous  le  terrain  de  transition ,  et  ne 
reparait  pas  plus  tôt  qu'au  nord- est  du  bourg 
nommé  les  Cabanes,  où  il  forme  un  autre  vaste 
massif  9  connu  sous  le  nom  de  Tabe,  qui  borde  la 
Tallée  de  VArrihge  au  nord ,  et  dont  le  sommet  le 
plus  haut  est  le  Pic  de  Saint-Barthélémy  (  1 186 1.  ). 
Il  s'étend  de  là  jusqu'à  Tarascon  ,  Amave^  Mercusj 
et  Bonpas  ,  ayant  sa  base  constamment  recouverte 
par  le  calcaire  de  transition. 

Plus  à  l'ouest  de  Tarascon^  ce  terrain  d'étend 
considérablement  ;  on  le  trouve  dans  les  vallées  de 
Vlcdessos  s  de  Sac^  de  Goufbit  et  de  Saurat. 

Dans  la  vallée  de  Vicdessos,  le  granité  sort  de  des- 
sous le  calcaire  de  transition  auprès  de  Junac  ,  et 
forme  les  hautes  montagnes,  qui,  depuis  ce  village, 
bordent  la  vallée  jusqu'à  peu  de  distance  au-dessou; 
de  la  ville  de  Vicdessos.  Plus  haut,  dans  la  même 
▼allée ,  on  reconnaît  une  autre  énorme  protubé- 
tance  granitique  ,  la  montagne  des  étangs  de  Bas^ 
«V« ,  qui ,  d'un  côté ,  étend  ses  bases  jusqu'auprès 

11. 
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du  YÎllage  d' A  usât  dans  la  même  vallée ,  et ,  de 
l'autre  côté,  dans  la  partie  sqpérieure  de  la  vallée 
d*Erce.  Le  granité  qui ,  depuis  le  village  de  la  Pège 
jusqu'à  celui  d*JrconaCj  forme  le  côté  occidental 
de  la  vallée  de  Vicdessos ,  passe  de  là  dans  celles 
de  Suc  et  de  Gourbit,  entre  lesquelles  il  s'élève,  à 
Ih  Pique  deTreS'Seignous  ^  à  une  hauteur  d'environ 
lâoo  toises  ;  mais  il  est  en  grande  partie  schisteux 
et  présente  un  gneiss,  à  fejuillets  souvent  très  min- 
ces; comme  on  l'observe  ,  par  exemple ,  aux  envi- 
rons de  VEtang-Biaouy  au  col  de  la  CouUade ,  aux 
montagnes  de  Crêtes^  à'Embans ,  etc. ,  etc. 

Ce  vaste  massif  se  lie  au  nord  à  un  autre  égale- 
ment fort  étendu  ,  qui  sépare  la  vallée  de  Saurai 
de  la  petite  vallée  de  la  Barguillière  ^  en  aboutis- 
sant sur  celle  de  l'Arriège ,  dont  il  forme  le  côté 
occidental  depuis  le  village  à'Aurignac  jusqu'au- 
près de  Foix.  Puis  il  passe  dans  la  vallée  de  Mas- 
sât ,  et  occupe  presque  tout  l'espace  entre  celle-ci , 
la  vallée  à'Erce^  et  celle  du  Sallat;  ce  n'est  qu'à 
un  petit  nombre  d'endroits  qu'il  y  est  recouvert 
par  des  roches  plus  nouvelles ,  comme  à  Jlleu  dans 
la  vallée  de  Massât  ^  et  à  Oust  dans  celle  d'Erce. 

Aussi  est-il  très  répandu  dans  la  vallée  du  5a/- 
lat;  les  montagnes  de  chaque  côté  de  cette  vallée, 
depuis  le  village  de  Lûc^art  jusqu'au-delà  de  iSiifn^ 
Seminj  sont  granitiques;  on  le  trouve  encore  à 
Seix,  et  enfin  au-delà  du  hameau  de  Sallau,  où 
il  forme  la  montagne  nommée  la  Hourque;  il  doit 
se  trouver  encore  dans  la  partie  supérieure  de  la 
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Tallée  d^Ustou  ;  car  ,  en  allant  au  port  d'I/^^^ci^  j'ai 
rencontré  des  blocs  de  cette  roche,  notamment 
sur  les  hauts  pâturages  nommés  Villamorte  et  £s- 
courgats  ^  et  il  m'a  paru  qu'ils  s'étaient  détachés  du 
Pic  de  Bonrepaux. 

Depuis  la  vallée  du  Sailat,  on  peut  le  suivre  dans 
la  vallée  de  Castiilon  ;  il  y  forme  aussi  un  vaste 
massif,  au  pied  duquel  se  trouve  Castilbn^  et  dont 
le  sommet  est  la  montagne  de  Bottirex,  au  nord 
du  col  de  la  Quore  d'Alos  ,  qui ,  ainsi  que  la  petite 
vallée  d*E$bint  et  celle  de  Betmaie  ^  est  creusée 
dans  cette  roche.  Ge  massif  s'étend  vers  l'ouest 
dans  la  petite  vallée  nommée  le  Biverot  de  Bordes  j 
où  il  sert  de  base  au  Pic  de  MontvaiUer ,  et  même 
jusque  dans  celle  à'Orle. 

A  l'ouest  de  la  vallée  de  Castiilon^  le  granité 
se  cache  sous  d'autres  roches,  sur  une  étendue 
d'environ  quatre  ou  cinq  lieues.  Je  ne  l'ai  retrouvé 
qu'entre  Couledoux  et  Sengoaignet^  dans  la  vallée 
inGerSf  de  laquelle  il  passe  dans  celle*de  la  Ga-- 
ronne,  où  il  est  assez  répandu  auprès  de  Saint-Béat 
et  de  Cirep  ,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Luchon. 

Nous  rappelons  qu'une  ligne  tirée  depuis  le 
Canigou  jusqu'entre  Couledoux  et  Sengoaignet, 
passera  par  toutes  les  contrées  que  j'ai  nommées 
pour  être  occupées  par  le  granité.  Cette  ligne  sera 
la  ligne  de  direction  delà  chaîne  granitique  ;  et  elle 
est ,  à  peu  de  chose  près ,  paral^le  à  la  direction 
de  toute  la  chaîne  des  Pyrénées. 

On  a  déjà  fait  remarquer  (§.  6.)  qu'auprès  de  la 
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tallée  de  la  Garonne  i  la  chaÎDe  priacipale  recule  de 
16000  toises  vers  le  sud}  nou^avops  ditaussi  (§•  39.) 
qii^  la  chaîne  ^nitique  suit  le  méEue  coude ,  eu 
se  tournant  brusquement  au  sud ,  mais,  qu'au  lieu 
de  16000  toises  9  elle  recule  de  19000.  C'est  pour 
cda  que  le  granité»  dans  la  moitié  occidentale 
des  Pyrénées»  non  seulement  compose  à  plusieurs 
endroits  le  faite  de  la  chaîne ,  mais  même  se  trouve 
aussi  sur  le  versant  méridional. 

Ainsi»  le  granité  se  tourne»  à  SainuBéat^  tout 
d'un  coup  au  sud^  en  formant  plusieurs  protubé- 
rances dans  la  vallée  à'Arran,  qui  n'est  que  la 
partie  supérieure  de  celle  de  la  Garonne.  L'un  des 
plus  considérables  de  ces  massifs  est  à  l'est  de  Bo^ 
soite  et  sur  le  côté  droit  de  la  vallée  »  son  sommet 
est  le  Pic  d'Arrê$;  un  autre ,  sur  le  côté  opposé  , 
s*étend  jusqu'à  SaintrMamet  et  Bagnèreide  Lucbon. 
Ce  qu'il  7  a  de  plus  remarquable  est  que  le 
coude  de  la  chaîne  granitique  n'influe  pas  sur  la 
direction  des  strates  de  la  roche»  laquelle  passe  le 
plus  souvent  à  l'état  de  gneiss. 

Auprès  du  Port  de  Caldeêj  peut-^tre  déjà  à  celui 
à'Eepoty  au  sud-est  de  Viella,  chef-lieu  de  la 
vallée  ^Arran,  le  granité  s'élève  non  seulement 
jusqu'au  faîte  de  la  chaîne  centrale  »  mais  il  forme 
même  sur  le  versant  oiéridional  de  vastes  monta* 
gnes.  Car  depuis  le  Port  de  Caldes  jusqu'^au  Mail  de 
Pouis  (  énorme  mcher  isolé  ,  inaccessible,  connu 
par  les  chasseurs  de  chamois  ou  d'isards  de  Ba- 
gnèfes  de  Luchon  y  som  le  nom  de  la  Pique  Four- 
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canaia ,  à  cause  de  sop  sommet  foujcchu  )  9  non 
seulement  le  farte  est  de  granité»  mais  aussi  les 
hautes  moatagi^çs  qui  s'élèyeat  sur  le  versant  mé- 
ridional»  et  ds^ns  lesquelles  la  Noguera  Ribagçr^ana 
prend  ses  sources,  Sur  le  versant  septentrional  >  le 
terrain  de  transition  ^  la  grauwacke ,  le  schiste  ar- 
gileux »  et  le  calcaire  «  recouvrent  cette  roche  pres- 
que jusqu'à  la  crête,  comme  on  Tohaervç  très  bien 
au  Part  de  VieUa. 

On  voit  s'élever  dai^s  cette  contré^ ,  «ur  le  versant 
méridiQual»  une  énorme  prot^hérance  ^  alongée 
dans  la  direction  de  Test  i  l'ouest,  qui  parait  sé- 
parée de  la  chaîne  oeptrale ,  mais  qyi  est  lié<ç  avec 
elle  par  \yxK  appendice  entre  le  Port  de  VieUa  et  le 
Mail  de  Pouis.  C'est  la  Maladetta  (  167 1  t.  ),  SjQm- 
m^t  granitique  le  plus  élevé  apr^a  VignemaU. 

Au  Qord  *  ouest  de  la  Maladetta,  \\  s'élève  uoe 
autre  énorme  masse  de  granité*  Elle  forme  ici  le 
faite  de  la  chaîne ,  et  elle  n*est  séparée  de  la  Mala- 
detta que  par  la  vallée  de  ÏJ^ssçra  ou  de  Bçna$que. 
Cetta  immense  protubérance  comprend  )^s  ifaon-- 
tagnes  de  Crabiçle^j,  au  fond  de  la  vallée  de  Lys, 
petite  vallée  latérale  de  celle  dç  Luehouf  celles  dq 
Part  d'Ooj  au  fond  de  la  vallée  dt^Larbomt;  et  celles 
de  Cl^rabide,  au  fond  de  la  vallée  de  l4furon. 

Les  cimes  principales  de  ces  montagnes  sont  le 
Pic  de  Crabtole$9  le  Pic  df  Af âupai,  le  Pic  Quairat, 
le  PortiUi^H  d'Oo,  la  Penna  de  àfipntarquéj,  le  Port 
d'Oo,  etc. 

A  peu  de  distance  au  sgd  de  ces  sommités ,  on 
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trouve  un  autre  énorme  amas  de  montagnes  gra- 
nitiques ,  quî  n'est  séparé  du  précédent  que  par  un 
col  assez  étroit  qui  descend  d'un  côté  dans  la  vallée 
d*j4stos  de  Benasque-,  et  de  l'autre  dans  une  gorge 
latérale  de  la  vallée  de  Gistain.  Cette  protubérance 
est  immense,  elle  re^iferme  plusieurs  glaciers;  et 
j'ai  tout  lieu  de  croire  que  le  sommet  le  plus  élevé, 
nommé  la  Punta  de  Lardana  ou  d'Erist,  en  face 
du  Port  d*Oo^  n'est  pas  de  beaucoup  inférieur  à 
la  Maladetta.  Ce  granité  se  prolongé  au  sud  jus- 
qu'auprès du  Port  de  Sahun^  par  lequel  on  passe 
de  la  vallée  de  Benasque  dans  celle  de  Gistain  ou  de 
Gistauj  où  il  se  cache  sous  le  terrain  de  transition 
et  sous  le  terrain  secondaire ,  le  grès  rouge  et  le 
calcaire  alpin. 

De  là,  plus  à  l'ouest,  le  granité  constitue  une 
grande  partie  des  montagnes  qui  séparent  la  vallée 
de  Gistain  de  celle  de  la  Cinca  ou  de  Bielsa ,  et  celles 
qui  sont  à  la  naissance  de  cette  dernière  vallée , 
sans  cependant  atteindre  le  faîte  de  la  chaîne. 

Ici ,  en  continuant  vers  l'ouest ,  le  granité  dispa- 
raît entièrement  sur  le  versant  méridional ,  en  se 
cachant  sous  le  grès  rouge  et  le  calcaire  alpin  du 
système  de  montagnes  dont  le  plus  haut  sommet 
est  le  Mont-Perdu;  mais  il  reparaît  sur  le  versant 
septentrional ,  entre  le  Port  de  Bielsa  et  celui  de  ^a- 
roussetta^  comme  je  le  dirai  bientôt. 

Quoique  le  granité ,  depuis  le  Port  de  Caldes  jus- 
qu'à la  vallée  de  Bielsa,  se  trouve  principalement 
surleversaut  méridional,  il  ne  manque  pas  non  plus 
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sar  le  versant  septentrional ,  et  dans  la  partie  infé- 
rieure des  Tallées  franjçaises  ;  mais  il  n  'y  forme  pas  des 
montagnes  comparables  par  leur  étendue  à  celles 
dont  je  viens  de  parler.  Presque  toujours  il  n  y  a 
été  mis  à  découvert  que  par  l'excavation  des  vallées, 
ou  il  se  montré  le  plus  souvent  dans  le  sol  et  le  lit 
de  la  rivière.  C'est  ainsi  qu'il  se  présente  auprès  de 
Bagnères^  de  Saint-Mamet ,  Castelvielj  etc.,  dans 
la  rallée  de  Luchon  ;  auprès  du  village  à^Ooy  dans 
la  vallée  de  Laboursi  ;  à  Artique-Longue  et  à  Brch 
dères,  dans  la  vallée  de  Louron^  d'où  il  parait  s'é- 
tendre dans  la  petite  vallée  de  Bareilles  ou  Bartllos^ 
au  sud -est  à^Arreau^  où  on  le  rencontre  assez 
abondamment  au-dessus  du  village  de  Gèdre  %  le 
long  du  chemin  pour  le  Port  de  Peyrekitte. 

Mais  reprenons  notre  chaîne  de  protubérances 
granitiques,  et  suivons-la  plus  loin  à  l'ouest.  Après 
avoir  repassé,  comme  je  Tai  dit  tout  à  l'heure,  du 
versant  méridional  sur  le  versant  septentrional, 
entre  le  Port  de  Bielsa  et  celui  de  Baroussetta,  elle 
forme  presqu'aussitôt  le  Pic  de  Piau^  au  fond  de  la 
vallée  d'Aure,  et  tout  le  massif  sur  lequel  s'élèvent 
les  hautes  montagnes  de  terrain  de  transition ,  qui 
constituent  les  murailles  du  Vaste  cirque  de  Trou-- 
mousej  le  Pic  des  Aiguillons,  la  montagne  de  Camp^ 
long,  de  Liezaube,  du  Port  de  la  Canau^  du  Mani 
Herrant  ou  Pic  d'Agudes;  en  un  mot,  ce  granité 

>  U  ne  faut  point  confondre  ce  village  avec  celui  du  même 
nom  dans  la  vaUée  de  Barrèges, 


Digitized  by 


Google 


170   IIP  PARTIE.  DBSCRIPTIONDSSTE&RATNS. 

suppcHTte  tout  le  terrspn  de  transitioa  doat  la  partie 
supérieure  àes  moatagues  de  la  ?allée  de  Héa9  est 
composée.  Ce  n'est  que  le  sol  de  la  yallée  dtfïéas  et 
le  pied  des  montagoes  jusqu'à  une  hauteur  assez 
considérable,  qui  est  granitique. 

i^U  Dord  du  massif  de  Héas  s'élèfe  une  autre 
protubérance  granitique,  sillonnée  par  un  grand 
nombre  de  gorges  et  de  vallons  i  son  plus  haut  som- 
met est  NiOuvieUe  (  1 6 1 9 1.  ).  La  base  de  cet  énorme 
massif  est  proportionnée  à  sa  hauteur;  elle  eat  ex^ 
trèmement  étendue,  car  le  granité  de  la  yallée  de 
Ba$tan^x  dans  laquelle  se  trouve  Barrègesj.  celui  de  la 
gorge  de  Uenz  ou  de  LinSf  ceux  d'JEscoubotis,  d'^t- 
guecluse^  de  Tramesaigue,  à^Omary  de  Couplan^  et 
enfin  celui  de  la  petite  vallée  de  Pragnères^  peuvent 
être  considérés  comme  faisant  partie  du  système 
granitique  de  Neouvielle. 

Encore  plus  au  sud  de  Neouvielle  9  presque  au 
pied  de  la  chaîne  même ,  on  trouve  le  granité  au- 
près de  Pouzao,  sur  la  rive  droite  de  TAdour,  entre 
Labasihre  et  Bagnères  de  Bigorre ,  et  à  l^urcrup  , 
où  il  est  en  général  forj  décomposé. 

En  revenant  aux  montagnes  de  Héas^  on  trouYe, 
à  peu  de  distance ,  à  l'ouest  de  cette  contrée ,  une 
autre  grande  protubérance  de  granité,  qui  en  quel- 
que sorte  en  fait  partie ,  et  qui  sépare  la  vallée 
d'Estaubé  de  celle  de  Barrèges^  ou  de  Gavamie. 
Elle  est  connue  sous  les  noms  de  Coumelie  et  du 
Pimené  \  Le  terrain  de  transition  la  recouvre  en 

*  Ce  dernier  nom  s'applique  au  sommet  et  à  la  partie  mértdio- 
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grande  partie  »  priûcipa}emeat  du  côté  du  sud  » 
et  les  sommets  easoot  eomposés.  Plus  loin»  à  peu 
de  distance ,  toute  cette  masse  de  granité  et  de 
terrain  de  transition  va  se  perdre  soui  le  dépôt 
immense  de  calcaire  alpin  du  Marboré  et  du  MonU 
Perdu,  auquel  elle  sert  pour  ainsi  dire  d'appui* 

De  la  vallée  de  Barrèges  le  granité  pas3e  dans 
celle  de  CatUçreZy  où  il  constitue  non  seulement 
la  majeure  partie  de  la  région  supérieure  de  la 
Tallée^  à  partir  des  bains  de  Cautère:^,  mais  aussi 
le  massif  compris  entre  la  vallée  de  B((rrège$f  celle 
de  Cauierez  et  celle  d*0»souë;  telles  sont  les  hautes 
montagnes  qui  environnent  le  lac.  de  Gaube,  le  lac 
d'Estonij  les  lacs  glacés  d^Estam-Soubirani  la  par- 
tie supérieure  de  la  gorge  de  Trimbureillesj,  de  celle 
à'Atpets  etCM  etc.  Cependant  >  n'ayant  pas  été  au 
Port  de  PenticouUf  au  fond  de  la  vallée  de  Çaate-- 
rez ,  j'ignore  si  le  granité  7  atteint  le  faîte  de  H 
chaîne  centrale4 

Une  autre  protubérance  granitique  e^trêmemept 
étendue  est  5  en  quelque  sorte  9  attenante  à  cet 
montagnes*  Elle  consiste  en  plusieurs  sommités 
très  élevées,  dont  l'etisemble  porte  le  nom  de  Fi- 
gnemale ,  et  la  cime  la  plus  haute  celui  de  Cerbe-- 
lona  (  1701  t  )«  La  base  de  ce  grand  massif  est  en 
^ande  partie  recouverte  par  le  calcaire  etle  schiste 
argileux  de  transition,  comme  <m  l'observe  très 

Baie  de  cette  montagne ,  tandis  que  sa  partie  septentrionale  toi- 
•me  do  village  de  Qèdre ,  est  coanue  sous  le  nom  de  CoumeHÈo. 
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bien  au  fond  de  la  petite  vallée  dOssoué.  Cette 
montagne  forme  le  faîte  de  la  chaîne. 

De  la  yallée  de  Cauterez,  le  granité,  en  formant 
le  Montr-Né  ou  Mounnéy  à  l'ouest  des  baios  de 
Gaulerez^  se  prolonge  dans  la  vallée  àtBun  et  dans 
celle  à'Azun^  où  M.  Palassou  Ta  observé,  depuis  le 
SoMt  d' Avadéyisqà*^\x--àé[ii  du  lac  de  Suyen. 

Plus  à  Touest ,  il  passe  dans  la  vailée  d'Ossau , 
où  on  le  trouve  depuis  les  Eaux  Chaudes  jusque 
derrière  le  Pic  du  Midi  (  1 47 1  t.  )  ^  à  peu  de  distance 
du  faite  de  la  chaîne  ,  qui  lui-même  est  formé  en 
partie  de  calcaire  et  de  schiste  argileux  de  transi- 
tion ,  et  en  partie  de  grès  rouge  et  de  calcaire  se- 
condaire. 

La  chaîne  granitique  ,  après  avoir  formé  les 
hautes  et  vastes  montagnes  de  la  vallée  d'Ossau^ 
s'abaisse  tout  d'un  coup  si  considérablement,  et  se 
cache  si  profondément  sous  des  roches  plus  nou- 
velles, qu'on  n'en  trouve  plus  aucune  trace,  même 
dans  les  parties  les  plus  profondes  des  vallées  à 
l'ouest  de  celle  d'Q$$au.  On  le  chercherait  en  vain 
dans  la  vallée  d^Aspe^  dans  celles  deBarretons^  de 
Soûle,  de  Laurhibarre  ^  de  Cize^  et  de  Baigorry, 

Mais  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Baigorry,  à  cinq 
ou  six  lieues  de  Bayonne ,  on  trouve  encore  un 
petit  système  de  montagnes  granitiques  très  basses, 
dont  j'ai  parlé  plusieurs  fois  sous  le  noiii  de  mon- 
tagnes du  Labourd.  Elles  sont  déjà  un  peu  avancées 
dans  la  plaine  ;  leur  plus  haut  sommet,  VUrsovia- 
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mendia- au  nord  de  Maccaye,  est  à  environ  cent- 
vingt  toises  au-dessus  de  la  mer. 

Tels  sont  les  principaux  lieux  où  j'ai  observé 
des  masses  granitiques  dans  la  chaîne  des  Pyré- 
nées; j'ajouterai  que  M.  Muthuon^  ingénieur  en 
£hef  des  mines ,  a  indiqué  encore  du  granité  dans 
Ja  partie  occidentale  des  Pyrénées ,  à  Goicouette , 
aux  montagnes  de  Kaya  et  de  Handara ,  aux  en- 
virons de  Oyarsun  et  de  Berha ,  dans  la  province 
de  Guipuscoa.  (Journal  des  Mines  ,  n"*.  XI,  p.  ^5 
et  suîv,  ) 

§.  76.  On  se  rappelle  que  la  série  des  protubé-    Direction 

.^.  i         Ti       r     f  •       de  la  chaîne 

rances  granitiques  des  Pyrénées ,  ou ,  comme  je  granitique. 
l'ai  appelée,  la  chaîne  graniiiquej  suit  près  de  la 
vallée  de  la  Garonne  le  même  coude  que  la  chaîne 
centrale,  en  reculant  avec  elle  au  sud.  D'après 
cela ,  ayant  nommé  la  partie  des  Pyrénées  qui  se 
trouve  à  l'est  de  la  vallée  de  la  Garonne,  la  chaîne 
orientale^  et  celle  à  l'ouest,  la  chaîne  occidentale,  je 
me  servirai  de  ces  mêmes  expressions  pour  distin- 
guer les  deux  parties  de  la  série  des  protubérances 
granitiques. 

La  direction  de  la  chaîne  granitique  orientale  est, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut  (§.  39.  ) ,  bien  plus  régu- 
lière que  celle  de  la  chaîne  granitique  occidentale. 
Car  une  ligne  tirée  depuis  le  Canigou  jusque  entre 
Sangoaignet  eXCouledoux  se  trouve ^ssezhien  au  mi- 
lieu du  terrain  granitique;  c'est-à-dire  que  le  granité 
est  distribué  d'une  manière  à  peu  près  égale  au  nord 
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et  au  sud  de  cette  ligne  ;  la  ligne  elle-même  ne 
passe  par  aucune  contrée  où  cette  roche  manque 
absolument  ;  enfin ,  sa  direction  est  parallèle  à  la 
direction  principale  des  Pyrénées. 

Quant  à  la  chaîne  çranhique  occidentiJe ,  nous 
avons  déjà  fait  remanjuer  qu'elle  est  très  peu  ré- 
gulière I  car  tantôt  les  protubérances  avancent  au 
nord ,  tantôt  elles  reculent  considérablement  au 
sud.  J'ai  essayé  plusieurs  fois  de  trouver  une  ligne 
droite  qui  passât  au  moins  par  la  plupart  des  con- 
trées où  le  granité  se  montre  le  plus  k  découvert; la 
ligne  que  M.  Ramond  avait  indiquée  pour  Taxe 
granitique  du  département  des  Hautes-Pjrénées  y 
m'avait  paru  d*abord  être  un  peu  trop  avancée  vers 
le  nord,  néanmoins  j'ai  reconnu  depuis  que  c'est 
encore  celle  qui  convient  le  mieux  à  la  direction  de 
l'ensemble  de  tous  les  massifs  granitiques  de  la 
chaîne  occidentale.  Cette  ligne  passe  par  le  Mont- 
îféy  OU  Mounnéy  à  l'ouest  de  Cauterez,  et  par  le 
Pic  de  Bergonsy  au  sud  sud-est  de  Luz.  Ce  qui  est  le 
plus  Temarquable,  est  que  son  prolongement 
à  Test  est  exactement  parallèle  à  la  direction  de  la 
chaîne  granitique  orientale ,  et  par  conséquent,  de 
même  que  celle*-ci ,  parallèle  â  la  direction  princi- 
pale des  Pyrénées.  La  distance  entre  ces  deu5t  pa- 
rallèles est  de  19000  toises. 

Cette  ligne  commence  à  l'est  dans  les  monta- 
gnes du  Port  de  Caldes ,  qui  forment  l'extrémité 
orientale  de  la  chaîne  occidentale ,  et  se  termine 
auprès  de  la  pointe  de  Figuier  ou  de  Figucra, 
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c'cst-i-dire   à  Vextrémité  <><ici(leQtale  des  Pyré- 
nées proprement  dites. 

Depuis  le  Port  de  Caldts  ^  elle  passe  sur.le^ 
montagnes  ^anitiques  du  Port  de  Fietlu ,  4*Oo  ,  et 
de  Clarabide;  celles  de  la  Maladetta  et  de  \aPunta 
dtLardana  sont  situées  à  peu  de  distance  au  sud  de 
cette  ligne  ;  mais  celles  de  Bosoiîe ,  de  Bagnèresde 
Lttehâfi,  de  Brodèreê  et  autres ,  en  «ont  écartées  au 
nord.  Les  massifs  granitiques ,  entre  la  Tallée  de 
GUtain  et  celle  de  la  Cinca,  se  trouvent  au  sud 
de  cette  ligne.  H  en  eSt  de  même  de  presque  tous 
les  granités  des  vallées  de  Hia$^  de  Barrèges  /  d'O- 
toucy  de  Cauterez/et  d'Ossau;  au  contraire,  ceux 
de  la  vallée  de  VAdour ,  ou  de  Campan ,  de  Lour^ 
cmp,  et  celui  qu'on  observe  entre  Lourdes  et  Sainte 
Pi  9  sont  très  éloignés  vers  le  nord.  Enfin  ,  celui  de 
Labourd  est  aussi  au  nord  de  cette  ligne ,  mais  la 
distance  est  moins  grande. 

§.  77*  Les  montagnes  granitiques  des  Pyrénées ,      pormc 
lorsqu'elles  njatteignent  point  une  grande  élévation,    mon^c. 
présentent  des  formes  arrondies ,  des  pentes  dou-  8"n"»'<!«c»- 
ces ,  et  un  sommet  plus  ou  moins  aplati.  Elles  sont 
alors  couvertes  d'une  couche  de  terre  végétale , 
qui  pourtant  n'est  pas  d'une  bonne  qualité  pour  la 
culture. 

Maris  lorsque  ces  montagnes  granitiques  sont 
fort  élevées ,  leurs  pentes  deviennent  plus  roi- 
des,  et  sont  souvent  interrompues  par  des  pla- 
teaux et  des  escarpements.  Ces  escarpements  sont 
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souvent  très  considérables ,  mais  ils  ne  sont  jamais 
aussi  étendus  et  aussi  réguliers  que  ceux  des  mon- 
tagnes calcaires.  Lorsqu'ils  sont  suivis  d'un  pla- 
teau ,  alors  la  montagne  s'élève  par  gradins  ou  par 
étages. 

Le  sommet  de  ces  hautes  montagnes  n'est  plus 
alors  ni  aplati  ni  arrondi  ;  c'est  un  pic  effilé ,  une 
véritable  aiguille j  quelquefois  fourchue,  et  toujours 
inaccessible,  ou  du  moins  d'un  accès  fort  difficile. 
Tels  sont,  par  exemple,  \e  Pic  de  Pouis,  le  Pie 
Quairaty  le  Birij  le  Pic  du  Midi  d'Ossau^  etc. 
Plus  souvent  ces  montagnes  se  terminent  en  une 
crête  étroite,  tranchante  ,  hérissée  d'une  multitude 
de  pointes  en  forme  de  dentelures,  et  bordée  par  des 
précipices  épouvantables.  La  Maladetia  ^  le  Cra- 
bioles  ,  leNeouviellcs  etc. ,  se  présentent  sous  cette 
forme.  Parmi  ces  dentelures  dont  nous  venons 
de  parler ,  il  y  en  a  ordinairement  une  ou  plusieurs 
qui  s'élèvent  considérablement  au-dessus  des  au- 
tres, en  forme  de  pyramide  ou  de  cône  plus  ou 
moins  aigu. 

Il  est  rare  que  les  masses  qui  constituent  le  faite 
de  ces  crêtes  granitiques  soient  des  rochers  solides. 
Elles  sont  au  contraire  presque  toujours  tellement 
fendillées,  qu'on  est  étonné  de  nepas  les  voirs'écrou- 
1er.  Quelquefois  même  ce  sont  de  véritables  amas  ou 
des  murailles  d'énormes  blocs  anguleux  ;  empilés 
les  uns  sur  les  autres.  Ces  blocs  se  sont  détachés  du 
roc  solide  qu'ils  formaient  sur  le  lieu  même  où  ils 
se  trouvent  encore  ;  la  plupart  d'entre  eux  n'ont  pas 
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même  changé  de  place  ;  ils  se  sont  seulement  sé- 
parés et  isolés  les  uns  des  autres  par  le  concours 
simultané  de  la  décomposition  et  du  tassement. 

Aussi  les  pentes  dont  l'inclinaison  n'est  pas  trop 
forte  9  et  les  plateaux  au  pied  de  ces  crêtes  gra- 
nitiques, sont  communément  tout  couverts  de 
fragments  anguleux  dont  les  arêtes  sont  plus  ou 
moins  émoussées.  Ces  fragmens  de  roches  sont 
quelquefois  d'une  grosseur  prodigieuse ,  et  entas- 
sés les  uns  sur  les  autres.  Du  gazon  remplit  ordinai- 
rement les  espaces  qu'ils  laissent  entre  eux ,  et  il 
en  résulte  une  pelouse  percée  en  beaucoup  d'en- 
droits par  des  blocs  de  granités. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'une  grande  partie  de  ces 
amas  de  rochers  ne  soit  descendue  de  ces  crêtes. 
Mais  on  est  aussi  forcé  de  reconnaître  que  plusieurs 
d'entre  eux  ne  peuvent  être  autre  chose  que  les  dé- 
bris de  pics  et  de  rochers  isolés  qui  se  trouvaient 
sur  le  lieu  même ,  et  qui  se  sont  écroulés. 

Pour  expliquer  cette  destruction ^ on  n'a  pas  be- 
soin, ce  me  semble,  d'avoir  recours  à  des  trem- 
blements de  terre,  à  des  explosions  volcaniques,  à 
d'énormes  courants  d'eau,  ou  enfin  à  des  soulève- 
ments ou  affaissements  subits  de  montagnes  entiè- 
res; révolutions  très  rares,  dont  la  supposition  est  le 
plus  souvent  inadmissible.  Au  contraire,  ce  phé- 
nomène parait  être  dû  à  une  cause  journalière  bien 
plus  tranquille ,  et  par  conséquent  bien  plus  ana- 
logue à  la  marche  lente  que  la  nature  suit  ordinai- 
rement dans  toutes  ses  opérations.  C'est  seulement 

12 
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à  TactioD  combiDé6  de  Tair  et  de  l'eau  de  pluie 
et  de  neige,  et  aux  alternatives  de  température 
qu'il  faut  attribuer  ces  destructions.  L'eau  s'infiltre 
dans  les  fissures  de  la  roche ,  et ,  en  s'y  gelant , 
elle  la  fait  fendre  davantage;  dès-lors  le  rocher 
n'est  plus  aussi  solide  ;  la  glace  tient  j  il  est  vrai , 
ses  différentes  parties  comme  soudées  entre  elles  ; 
mais  à  chaque  dégel  il  se  fait  un  tassement ,  un 
déplacement  plus  ou  moins  considérable.  L'air  en- 
suite 9  entrant  dans  ces  fentes  ,  y  produit  des  dé- 
compositions superficielles  ;  l'eau ,  qui  y  pénètre 
aussi  de  nouveau ,  entraine  à  chaque  pluie  les 
parties  décomposées  ;  les  fentes  s'élargissent  ;  de 
nouvelles  gelées  écartent  davantage  les  masses  les 
unes  des  autres  ;  elles  éprouvent  successivement 
des  tassements  plus  destructifs,  et  cette  désagréga* 
tion  devient  enfin  telle ,  que  le  massif  entier  perd 
tout^-à^fait  son  équilibre ,  s'affaisse  sur  lui-même , 
s'écroule  et  ne  présente  plus  qu'un  amas  informe 
de  débris. 

Plusieurs  cols  qui  se  trouvent  sur  les  montagnes 
granitiques  des  Pyrénées  orientales,  soit  sur  la 
chaîne  centrale,  soit  sur  des  rameaux  détachés, 
présentent  des  plateaux  d'une  grande  étendue. 
Les  plus  remarquables  de  ce  genre  sont  le  col  de 
la  Marguerite  au  nord  de  Prades  ;  le  col  du  Pla  de 
Guilleme  entre  Vertut  et  PraUdeMalb;  le  col 
de  la  Perche,  sur  lequel  se  trouve  Mont^Louis,  etc. 
Ces  plateaux  ont  plus  de  3ooo  toises  de  longueur 
et  de  largeur.  Ils  sont  jonchés  d'une  quantité  in- 
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croyable  de  gros  blocs  de  granités,  dont  les  arêtes 
sont  fortement  émoussées.  On  y  trouye  aussi  des 
tertres  isolés ,  dont  la  forme  ne  permet  pas  de 
douter  qu'ils  ne  soient  les  débris  de  quelque  pic 
écroulé  ;  car ,  dans  plusieurs  ,  les  débris  ont  en- 
core leur  ancienne  position,  et  ne  sont  séparés 
entre  eux  que  par  des  fissures  très-peu  ouvertes. 

§.  78.  Je  vais  résumer  ici  en  peu  de  mots  les  ob-     Résumé 
serrations  géognostiques  que  j'ai  exposées  dans  ce  obierrations 
chapitre  sur  les  terrains  granitiques  des  Pyrénées-     ^^w 

1 .  Le  terrain.primitif.en  général  ne  constitue  que    ^^Sans 
la  moindre  partie  de  toutes  lesPyrénées;  il  est  plus  à  ^**   ****"* 
découvert  sur  le  versant  septentrional  que  sur  le  ver- 
sant méridional  de  la  chaîne,  et  il  ne  forme  le  faite  de 
la  chaîne  qu'en  un  petit  nombre  d'endroits.  (§.  540 

a.  Sa  composition  est  d'une  très  grande  simpli- 
cité (§.55.  ) 

3.  Les  roches  qui  le  composent  sont  en  géné- 
ral distinctement  stratifiées;  leur  direction  est  de 
l'est-sud-est  à  l'ouest-nord-ouest ,  comme  celle  de 
la  chaîne;  leur  inclinaison  est  absolument  indé- 
pendante des  versants  de  la  chaîne.  (  §.  56.  ) 

4*  Le  granité  est  la  roche  primitive  la  plus  com- 
mune des  Pyrénées  ;  il  présente  de  nombreuses 
variétés,  dont  la  plus  ordinaire  est  un  granité  à 
petits  grains ,  dans  lequel  le  mica  est  fréquemment 
mélangé  de  talc  ;  il  arrive  même  quelquefois  que 
le  talc  remplace  entièrement  le  mica.  §.  57,  58, 
59,  60,61  et  6a. 

la. 
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5.  Les  parties  constituantes  essentielles  du  gra* 
nite  des  Pyrénées  éprouvent  plusieurs  modifica- 
tions particulières.  (  §•  63.  ) 

6.  Il  est  souvent  mêlé  de  minéraux  non  essen- 
tiels à  sa  nature,  tels  que  Tamphibole ,  la  tourma- 
line ,  le  grenat,  l'épidote,  la  paranthine,  la  preh- 
nite ,  la  chlorite ,  le  fer  oligiste ,  le  fer  sulfuré ,  le 
zinc  sulfuré  et  le  graphite.  (  §.  64*  ) 

7.  Cette  roche  parait  être  stratifiée  en  strates 
ordinairement  fort  épais,  dont  la  direction  est  en 
général  de  Test -sud -est  à  Touest- nord -ouest, 
comme  celle  de  tout  le  terrain  primitif  des  Pyré- 
nées. (  §.  65.  ) 

8.  Elle  renferme  beaucoup  de  couches  étran- 
gères ,  telles  que  des  couches  de  gneiss ,  de  schiste 
micacé,  de  quarz,de  feldspath,  de  calcaire^  d'am- 
phibole ,  de  grunstein  commun  ,  de  grunstein 
schisteux,  de  graphite,  de  fer  oligiste,  de  fer  spa- 
thique.  (§.  66.) 

9.  Le  granité  des  Pyrénées  est  fréquemment 
fendillé  et  traversé  par  des  fissures ,  dont  plusieurs 
paraissent  être  peu  postérieures  à  la  formation  de 
la  roche.  (  S*  67-  ) 

1  o.  Il  est  très  peu  riche  en  substances  métalli- 
ques; il  ne  renferme  que  quelques  minerais  de 
plomb  en  filons ,  et  quelques  minerais  de  fer  en 
couches.  (  §.  68.  ) 

1 1 .  Le  granité  de  certaines  parties  des  Pyrénées 
est  très  susceptible  de  s'altérer.  Cette  altération  est 
plus  marquée  aux  extrémités  de  la  chaîne  et  au 
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pied  des  montagnes  granitiques  que  dans  leur  cen- 
tre. (5.69.  ) 

lâ.  On  observe  souvent  dans  les  Pyrénées  des 
passages  du  granité  à  d'autres  roches ,  que  Ton 
doit  considérer  dans  cette  circonstance  comme 
de  simples  anomalies  du  granité,  parce  qu'elles 
sont  contemporaines  avec  lui ,  et  composée!»  à  peu 
près  des  mêmes  éléments.  (§•  70.  ) 

1 3.  Quelques  granités  des  Pyrénées  offrent  en- 
core des  accidents  particuliers  :  les  uns  contien- 
nent de  petites  masses  arrondies  irrégulières  d'un 
granité  micacé  à  plus  petits  grains  que  la  masse 
principale ,  ou  de  grunstein  commun  ;  d'autres 
sont  traversés  par  des  filons,  dont  la  masse  égale- 
ment granitique  résiste  toujours  mieux  à  TiSK^tion 
de  Tair  que  la  masse  de  la  roche  elle-même.  Le 
premier  phénomène  est  dû  à  une  modification 
partielle  de  la  précipitation  et  de  l'agrégation  delà 
roche ,  et  l'autre  à  une  retraite  du  granité  très  peu 
postérieure  à  sa  formation ,  et  à  une  époque  où 
elle  continuait  encore.  (  S*  7  *  ^^  7^*  ) 

i4-  Le  terrain  granitique  supporte  toutes  les 
autres  roches  des  Pyrénées  ;  il  est  conséquem- 
ment  la  roche  la  plus  ancienne  de  ces  montagnes  ; 
mais  il  a  plusieurs  caractères  particuliers  qui  font 
présumer  qu'il  appartient  à  la  dernière  époque  de 
toute  la  formation  granitique.  (  S*  73-  ) 

1 5.  11  se  trouve  presque  sur  toute  l'étendue  de 
la  chaîne  ;  il  y  est  en  général  plus  à  découvert  sur 
le  versant  septentrional  que  sur  le  versant  méri-^ 
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dional;  il  ne  compose  le  fatte  qu'à  un  petit  nom- 
bre  d'endroits  ;  et  il  semble  former  lui-même  une 
chaîne  particulière  ,  ou  plutôt  une  série  de  protu- 
bérances dont  les  sommets  surpassent  souvent  en 
hauteur  le  faîte  de  la  chaîne  centrale.  (  §.  74.) 

16.  Cette  chaîne  granitique  est  bien  plus  régu- 
lière dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées  que 
dans  la  partie  occidentale;  dans  celle-ci  le  granité 
est  à  la  fois  répandu  sur  les  deux  versants.  (§.57.) 

17.  La  chaîne  granitique  occidentale  n'est  pas 
sur  le  prolongement  de  la  chaîne  granitique  orien- 
tale ;  mais  les  deux  chaînes  forment  deux  paral- 
lèles éloignées  l'nne  de  l'autre  de  19,000  toises ,  et 
jointes  ensemble  par  un  coude  situé  à  peu  près  à 
la  naissance  de  la  vallée  de  la  Garonne.  (  §.  76.  ) 

18.  Les  deux  chaînes  granitiques,  parallèles  en- 
tre elles ,  sont  paiement  parallèles  à  la  direction 
principale  delà  chaîne  entière  des  Pyrénées,  prise 
sur  la  réparation  des  eaux  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne. (  §.  76.  ) 

19.  Enfin  ,  la  forme  des  montagnes  granitiques 
de^  Pyrénées  dépend  beaucoup  de  leur  hauteur  ; 
les  montagnes  basses  y  présentent  ordinairement 
des  pentes  douces  et  des  sommets  arrondis  ou 
aplatis,  tandis  que  les  hautes  oiontagnes  graniti- 
ques ont  des  pentes  rapides  souvent  interrompues 
par  des  escarpements  et  des  plateaux,  et  qu'elles 
se  terminent  en  pic  ou  en  aiguille,  ou  enfin  en 
une  crête  tranchante  et  dentelée.  (  §.  77.  ) 
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a*.  Terrain  de  gneiis. 

Le  gneiss  se  rencontre  très  fréquemment  dam     i^  gnuM 
les  Pyrénées.  Mais ,  malgré  «a  grande  étendue ,  il   rabordonné 
n'est  pas  le  résultat  d'une  formation  indépendante,    *"  ^"^ 
comme  il  parait  l'être  dans'beaucoup  d'autres  pays, 
n  y  est  toujours  subordonné  au  granité ,  et  ne  doit 
être  considéré  que  comme  une  anomalie  de  cette 
roche.  Nous  le  trouvons  dans  ces  montagnes  inter- 
calé en  couches  dans  le  granité  et  alternant  avec 
lui ,  et  nous  observons  très  souvent  un  passage  in- 
sensible d'une  de  ces  roches  à  l'autre.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable  c^est  que  ce  phénomène  a 
lieu  sur  l'étendue  d'une  même  couche.  (  §.  70.) 

Mais  quoique  le  gneiss  soit  contemporain  avec 
le  granité ,  on  ne  peut  pourtant  pas  méconnaître 
que  sa  formation  appartient  à  la  dernière  période 
de  celle  du  granité;  car  il  est  certain  que  le  gneiss  se 
trouve  ordinairement  sur  les  côtés  de  la  bande  grani- 
tique (§.  66.),  c'est-à-dire  dans  la  partie  du  terrain 
granitique  qui  a  été  formée  la  dernière  et  qui  avoisine 
le  terrain  de  schiste  micacé.  11  est  rare  de  rencon* 
trer  du  gneiss  dans  le  centré  des  protubérances  gra-^ 
nitiques;  le  granité  qui  en  forme  le  centre  est  or- 
dinairement beaucoup  plus  homogène  et  plus  cris- 
tallin que  celui  qui  se  trouve  vers  les  côtés.  M.  Ra- 
inond  a  fait  la  même  observation  dans  les  différentes 
protubérances  granitiques  de  h  vallée  de  Barèges. 

Comme  dans  les  Pyrénées  le  gneiss  jTait  partie 
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du  terrain  granitique,  j'ai  rapporté  dans  la  descrip- 
tion de  ce  terrain  tout  ce  qui  concerne  le  gisement, 
rétendue  et  les  localités  de  cette  roche,  ainsi  que 
les  diyers  accidents  qui  raccompagnent.  lime  reste 
seulement  à  y  ajouter  la  description  de^  variétés  les 
plus  communes  de  cette  roche.  Je  l'ai  omise  dans 
la  description  du  terrain  granitique  pour  ne  pas 
trop  la  surcharger  de  détails,  qui,  au  lieu  de  pro- 
curer de  l'intérêt,  ne  font  souvent  que  détourner 
l'attention  du  lecteur  de  l'objet  principal. 

Variété  S'  ^^*  ^  gneiss  présente  dans  les  Pyrénées  des 
^iïïlna™"  ^^^^^*^?  nombreuses,  dont  je  n'indiquerai  que 
^^J^«     celles  que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment. 

Le  gneiss  des  Pyrénées  le  plus  ordinaire  est 
composé  de  beaucoup  de  mica  d'un  brun  noirâtre, 
ou  d'un  brun  de  gérofle  foncé,  de  quarz  blanc 
jaunâtre  ou  gris  de  fumée ,  et  d'un  peu  de  feld- 
9path  blanc  jaunâtre ,  très  souvent  mêlé  d^oxide  de 
fer  jaune.  Le  quarz  et  le  feldspath  sont  réunis 
ensemble ,  non  sous  forme  de  petites  plaques , 
mais  sous  celle  de  petits  grains  anguleux  qui  s'en- 
grènent les  uns  dans  les  autres.  Ce  mélange,  qui  ren- 
ferme encore  quelques  paillettes  de  mica ,  alterne 
en  couches  très  peu  épaisses  avec  de  minces  cou- 
ches de  mica  pur,  de  manière  que  la  roche  présente 
sur  sa  cassure  en  travers  un  dessin  strié  ou  rubané  ; 
aussi  le  nom  de  granité  veiné  lui  convient  parfaite- 
ment. Le  mica,  quoique  disposé  par  couches,  ne  pré- 
sente point  de  grandes  lames  unies  ;  c'est  plutôt  un 
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assemblage  d'une  multitude  de  petits  feuillets  très 
courts,  analogue  à  celui  de  certaines-  variétés  de 
schiste  micacé,  auquel  au  reste  ce  gneiss  ressemble 
souvent,  surtout  dans  sa  cassure  en  longueur  qui  se 
fait  ordinairement  sur  Tune  des  couches  micacées. 
Cette  ressemblance  est  d'autant  plus  grande  que 
les  couches  du  mélange  de  quarz  et  de  feldspath 
sont  plus  minces  ,  et  leurs  grains  plus  serrés. 

Cette  variété  de  gneiss  est  peut-être  la  plus  com- 
mune des  Pyrénées.  Je  n'indiquerai  que  quelques 
localités. 

Elle  se  rencontre  fréquemment  dans  la  gorge  de 
Gourbity  petite  vallée  latérale  de  celle  de  VArriege. 
On  Yj  trouve  auprès  du  hameau  de  Garnies ,  et 
dans  toute  la  partie  supérieure  de  ce  vallon;  au 
Pie  de  Saint-Barthélemy,  surtout  aux  environs  des 
lacs  Maies  9  et  du  Lac -Noir,  sur  le  versant 
septentrional  de  cette  montagne;  dans  la  vallée  de 
Soûlant  9  en  allant  de  Saint-Martinèi  Massai;  dans 
la  vallée  d*  Arran ,  surtout  aux  environs  de  Bososte 
et  du  Pont  du  Château;  au  P^ort  d'Oo,  au  fond  de 
la  vallée  de  Larboust  ;  au  Coumélie  et  dans  les  en- 
virons de  Gavamie,  dans  la  vallée  de  Barèges  ;  dans 
les  montagnes  granitiques  du  Labourd  ^  entre 
Mendiande  et  Guereietta ,  etc. ,  etc. 

§.  8i.  Une  autre  variété  de  gneiss,  presque  Antrefariété 
aussi  commune  que  la  précédente,  consiste  dans  un 
mélange  de  parties  à  peu  près  égales  de  feldspath 
grisâtre  ou  rougeâtre  et  de  quarz  jaunâtre  au  gri- 
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sâtre  réunis,  comme  dans  la  variété  précédente, 
sous  forme  de  grains  anguleux  entrelacés  les  uns 
dans  les  autres;  des  feuillets  de  mica  plus  ou 
moins  isolés  et  parallèles  entre  eux  donnent  à  cette 
roche  une  texture  schisteuse.  Elle  peut  être  consi- 
dérée comme  un  passage  du  granité  à  l'état  de 
gneiss.  J'ajouterai  encore  que  le  mica  y  est  très 
souvent  talqueux. 

Elle  se  rencontre  dans  presque  toutes  les  con- 
trées granitiques  des  Pyrénées ,  comme  dans  la 
vallée  de  Vicdessos;  dans  celles  du  Sallat,  d'Iléoê, 
Barèges ,  etc. 

Troisième  §.  8a.  Une  troisième  variété  de  gneiss ,  qui  est 
de  gneiss,  également  très  commune  dans  les  Pyrénées,  no- 
tamment dans  la  vallée  de  Ficdèssos,  consiste  en 
beaucoup  de  mica,  brunâtre,  grisâtre  ou  argentin, 
mêlé  de  très  petits  grains,  quelquefois  même  de 
très  petits  feuillets  de  quar^  et  de  feldspath.  Elle 
ressemble  singulièrement  au  schiste  micacé  et  passe 
souvent  à  «ette  roche. 

On  la  rencontre  particulièrement  dans  la  vallée 
de  Soulan  et  dans  tout  le  massif  granitique  qui  sé- 
pare cette  vallée  de  celle  A*Erce. 

Le  gneiss  présente  encore  un  grand  nombre 
d'autres  variétés ,  mais  qui  étant  moins  communes, 
et  n'offrant  rien  d'intéressant,  ne  méritent  pas  de 
nous  y  arrêter  :  je  passerai  donc  de  suite  à  la  des- 
cription du  terrain  de  schiste  micacée 
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3*.   Terrain  de  sehùte  micacé. 

§•  S3«  Le  terrain  de  schiste  micacé  des  Pyré-  Composition 
nées  n'est  point  formé  d'une  seule  espèce  de  roche ,  de  schiste 
même  en  faisant  absfraction  des  nombreuses  cou-  ™'*^**^  * 
ches  étrangères  qu'il  renferme.  Il  est  au  contraire 
composé  de  trois  espèces  de  roches  qui ,  à  la  yé- 
rite,  ont  beaucoup  d'analogie  entre  elles»  et  peu- 
Tentméme  éfrc  considérées  coriinie  de  simples  mo- 
difications d'une  seule.  Ce  sont  le  $chi$te  micacé 
proprement  dit ,  le  $chi»te  argileux  primitif,  et  le 
$cki$te  talqueux.  Ces  trois  roches  alternent  entre 
elles  soit  en  couches  d'une  épaisseur  médiocre ,  soit 
en  masses  d'un  grand  yolume.  Gomme  c'est  le 
schiste  micacé  '  proprement  dit  qui  constitue  la 
masse  dominante  de  ce  terrain ,  je  l'ai  nommé  ter- 
rain de  schiste  micacé.  Néanmoins  on  trouYe  des 
conrtrées  où  tantôt  l'une ,  tantôt  l'autre  de  ces  roches 
domine. 

On  observe  ordinairement  un  passage  insensible 
de  l'une  de  ces  roches  à  l'autre  9  non  seulement  entre 
plusieurs  couches ,  mais  aussi  sur  l'étendue  d'une 
même  couche.  Le  schiste  micacé  que  Ton  trouve 
auprès  des  villages  de  Lasbardes  et  de  Benous^  dans 
la  vallée  d*Arran,  devient  du  schiste  argileux  dans 
la  vallée  de  Luchon,  au-dessus  de  Castelviel;  en  le 
suivant  plus  loin  à  l'ouest  dans  le  sens  de  sa  di- 
rection, on  observe ,  aux  environs  du  lac  de  Seca- 
léjo^ etde celui  d'Et^m^adans Xîivallée  deLarboust» 
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que  ces  mêmes  roches  présentent  principalement 
les  caractères  du  schiste  talqueux. 

Ce  fait  confirme  l'opinion  de  M.  d'Âubuisson 
(  voyez  la  note  page  1 26) que  le  schiste  argileux  n*est 
qu'un  schiste  micacé  très  peu  quarzeux»  dans  le- 
quel le  mica  est  si  confusément  cristallisé  que  l'œil 
ne  peut  plus  distinguer  ses  feuillets. 

En  étudiant  le  terrain  de  schiste  micacé  des  Py-» 
rénées,  on  a  souvent  occasion  de  suivre  à  l'œil  ce 
changement,  et  de  reconnaître  que  dans  des 
schistes  lûicacés  qui  ne  contiennent  que  peu  ou 
point  de  quarz ,  les  lamelles  de  mica  diminuent 
peu  à  peu  de  dimensions  ^  et ,  devenant  de  plus  en 
plus  serrées  (  peut-être  par  l'effet  d'un  trouble 
survenu  dans  leur  cristallisation),  elles  font  passer 
la  roche  à  l'état  de  schiste  argileux. 

Le  schiste  argileux  me  parait  être  au  schiste  mi- 
cacé ce  que  le  calcaire  compacte  est  au  calcaire 
^renu  ;  le  grunstein  compacte,  au  grunstein  com- 
mun; le  porphyre  à  basé  de  feldspath,  au  granité, 
etc.  (  §.  70.  )  Il  y  a  même  une  analogie  plus  par- 
ticulière avec  le  porphyre.  On  sait  que  le  feldspath 
est.  disséminé  en  cristaux  parfaits  dans  cette  roche, 
dont  il  forme  également  la  pâte ,  mais  à  l'état  com- 
pacte ou  au  moins  dans  un  état  de  cristallisation 
des  plus  imparfaits  ;  le  même  phénomène  se  ren- 
contre aussi  dans  une  partie  du  schiste  argileux 
des  Pyrénées ,  car  le  schiste  argileux  du  Port  de 
Lapez,  surtout  celui  qu'on  rencontre  en  descen- 
dant la  montagne  vers  la  vallée  de  Gisfain  »  coo- 
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tient  une  multitude  de  petits  grains  de  mica  lami- 
naire ,  d'une  à  deux  lignes  d'épaisseur ,  dispersés 
en  tout  sens  dans  la  roche ,  et  qui  paraissent  être 
de  yéritables  cristaux  9  quoiqu'on  n'en  puisse  pas 
déterminer  la  forme  ,  parce  qu'ils  sont  trop  adhé- 
rents au  schiste  argileux  ou  plutôt  au  mica  corn- 
pacte  (  pour  me  servir  de  cette  expression  )  qui 
les  entoure'.    • 

Lorsque  le  mica  passe  à  l'état  de  talc,  il  en  ré- 
sulte du  schiste  talqueux.  Cette  roche  se  rapproche 
tantôt  du  schiste  micacé,  tantôt  du  schiste  argileux, 
selon  que  le  mica  est  combiné  avec  une  plus  ou 
moins  forte  dose  de  magnésie,  et  selon  que  sa  cris- 
tallisation a  été  plus  ou  moins  troublée. 

Chacune  de  ces  roches  présente  des  variétés 
nombreuses ,  dont  cependant  je  ne  déc/irai  que 
celles  que  l'on  rencontre  le  plus  communément. 

§.  84-  Le  $chiste  micacé  le  plus  ordinaire  de  ces      Sobifte 

micAcé 

montagnes  contient  très  peu  de  quarz  ;  ce  miné-  Je  plus  com- 
ral  manque  même  souvent  totalement ,  et  est  quel* 

*  Le  schiste  argileux  de  Bretagne,  qui  renferme  les  cristaux 
demacle,  contient  également  de  semblables  grains  de  mica  lami- 
naire. Au  reste  le  schiste  argileux  du  Pçrt  de  Lapez  a  la  plus 
grande  ressemblance  avec  celui  de  Bretagne ,  et  il  renferme 
comme  lui  des  cristaux  de  made ,  qui  surpassent  encore  ceux- 
là  en  beauté  et  surtout  en  grosseur.  ($.  89.) 

Les  schistes  micacés  et  argileux  des  glaciers  de  Griés  et  de 
la  Nuffene,  dans  le  haut  Valais,  renferment  également  des 
cristaux  de  mica.  Mais  je  ne  suis  pas  assuré  que  ces  roches  soient 
primitives. 
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quefois  remplacé  par  une  quantité  prodigieuse  de 
cristaux  de  mucle  dont  je  donnerai  la  description 
plus  bas.  (  §.  89.  ) 

Sa  couleur  présente  différentes  nuances  de  gris 
et  de  brun  parmi  lesquelles  on  rencontre  le  plus 
sou?ent  le  brun  noirâtre,  tirant  sur  le  brun  de 
bronze. 

Les  feuillets  de  mica  sont  généralement  très 
courts  et  plies  ou  courbés  en  différents  sens.  Ils  for- 
ment quelquefois  de  petites  ondulations  qui,  lors- 
qu'elles sont  alongées  et  très  rapprochées  les  unes 
des  autres,  donnent  à  la  roche  un  tissu  fibreux  sur 
sa  cassure  en  longueur. 

Cette  variété  de  schiste  micacé  est  si  commune 
qu'il  est  inutile  d'en  indiquer  les  localités  ;  le 
fameux  Pic  du  Midi  en  Bigorre  est  composé  en 
grande  partie  de  cette  roche. 

BMutt  S*  ^^*  ^^^  autre  variété  de  schiste  micacé  con- 

qûm^.  fiîste  en  beaucoup  de  quarz  et  peu  de  mica.  Le  quan 
d'un  blanc  grisâtre  est  disposé  en  forme  de  grands 
feuillets  ou  plutôt  de  plaques,  quelquefois  assez 
épaisses,  qui  alternent  avec  de  minces  feuillets  de 
mica  argentin  ou  d'un  gris  verdâtre  clair,  passant 
communément  à  l'état  de  talc. 

Cette  variété  est  moins  commune  que  la  variété 
précédente.  On  la  trouve  en  abondance  au  fond  de 
la  gorge  qui  depuis  la  vallée  de  Louron  conduit  au 
port  de  Lapez,  et  dans  la  petite  vallée  d'Ascou^  qui 
près  A'Ax  aboutit  à  celle  de  YArriège. 
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§.  86,  Je  tenAinerai  parla  description  d'une  i?a-      Schiste 
riété  de  schiste  micacé  qui  mérite  d'être  citée  à    compacte. 
cause  de  la  singularité  de  sa  structure. 

Elle  ne  contient  point  de  quar^,  au  moins  en 
parcelles  visibles.  Elle  est  formée  de  la  réunion  de 
très  petites  paillettes  de  mica  brun  noirâtre,  si  in- 
timement mêlées  ensemble  que  la  roche  n'est  point 
fissile,  et  que  sa  cassure,  au  lieu  d'être  schisteuse, 
est  inégale  et  raboteuse.  Elle  renferme  ordinaire- 
ment une  quantité  prodigieuse  de  macles.  Cette 
roche  alterne  en  couches  avec  la  variété  précé- 
dente, à  la  montagne  nommée  le  Pen  de  Brada, 
près  dePrûg^nères,  dans  \^  vallée  deBarèges,  et  au- 
près de  BenouB  et  de  Lasbordes  dans  la  vallée 
d*Arran. 

S.  87.  Le  schiste  arW/ei/x  primitif  est  ordinaire-      Schiste 

•^        '  or  argiieuxordi- 

ment  d'un  gris  clair;  les  nuances  de  gris  verdâtre  naire. 
et  gris  de  cendre  sont  les  plus  communes.  W  est  à 
feuillets  très  minces ,  communément  plissés  et  on- 
duleux  ;  il  ne  se  fend  pas  en  dalles  grandeset  min- 
ces ,  comme  beaucoup  de  variétés  de  schiste  argi- 
leux de  transition;  il  a  toujours  un  certain  éclat 
qui  varie  du  peu  éclatant  à  V éclatant,  surtout  lors- 
qu'on l'expose  à  la  lumière  directe  du  soleil.  J'ai 
déjà  indiqué  plus  haut  (  §.  83.  )  qu'il  renferme  quel- 
quefois des  grains  ou  peut-être  des  cristaux  de  mica 
laminaire. 

Lorsque  je  traiterai  de  l'étendue  et  des  localités 


Digitized  by 


Google 


iga    III-  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
du  terrain  de  schiste  micacé ,  j'indiquerai  les  lieux 
où  on  trouve  principalement  le  schiste  argileux 
{$.9^  bis.) 

Cette  roche  présente  encore  beaucoup  de  variétés 
qui  cependant  ne  méritent  point  d'être  citées.  Elles 
dépendent  soit  de  sa  couleur ,  soit  de  divers  acci* 
dents  peu  retnarquables  dans  sa  structure  et  qui  la 
font  passer  tantôt  à  l'état  de  schiste  micacé,  tan- 
tôt à  celui  de  schiste  talqueux;  soit  enfin  de  Fas- 
sociation  avec  d'autres  minéraux  que  nous  aurons 
soin  d'indiquer  plus  bas.  (  §.  89.  ) 

Schiste  §.  iS8.  Le  schiste  talqueux  ordinaire  des  Pyrénées 

ordinaire,  cst  d  uu  gns  clair,  tirant  tantôt  au  gris  de  cendre, 
tantôt  au  gris  jaunâtre  et  au  blanc  argentin.  Il  ren- 
ferme comme  le  schiste  micacé  très  peu  de  quarz  ; 
et  ce  minéral  lui  nianque  quelquefois  tout-à-fait. 
Le  talc  est  à  feuillets  très  courts  et  serrés  les  uns 
à  côté  des  autres ,  de  manière  que  la  roche  prend  la 
structure  du  schiste  argileux.  Il  est  peu  éclatant , 
passant  à  Véclatant  d'un  éclat  soyeux ,  qui  paraît 
être  dû  à  la  disposition  des  feuillets  de  talc.  Il  ne 
se  fend  pas  non  plus  en  dalles ,  et  il  est  rarement 
aussi  onctueux  au  toucher  que  le  schiste  talqueux 
de  plusieurs  autres  pays. 

Cette  roche ,  de  même  que  les  deux  autres  qui 
constituent  avec  elles  le  terrain  de  schiste  micacé , 
présente  encore  de  nombreuses  variétés ,  mais  dont 
la  description  serait  sans  intérêt. 


Digitized  by 


Google 


TERRAINS  PRIMITIFS.  Schiste  micacé.         iqS 

§•  89.  Les  minéraux  mélangés  accidentellement 
dans  les  roches  qui  composent  le  terrain  de  schiste 
micacé  des  Pyrénées  sont  en  petit  nombre.  Je  yais 
indiquer  ceux  que  j'y  ai  observés. 

l^  La  macte  ou  le  hohltpath  de  Wemer.  C'est  le 
minéral  qui  se  rencontre  le  plus  communément 
dans  toutes  les  roches  du  terrain  de  schiste  micacé, 
surtout  dans  le  schiste  micacé  proprement  dit  et 
dans  le  schiste  argileux.  Il  se  trouve  même  dans 
certaines  couches  étrangères  intercalées  dans  ces 
roches ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas  ;  et  il  y  a 
plusieurs  contrées  où  il  est  si  abondant  qu'on  pour- 
rait le  considérer  comme  étant  une  partie  consti- 
tuante essentielle  de.  la  roche  qui  le  renferme. 

La  macle  présente  différentes  variétés  dans  ces 
montagnes  9  mais  il  est  rare  d'en  rencontrer  plusieurs 
à  la  fois  dans  la  même  couche ,  ou  bien ,  si  cela  a 
lieu ,  il  y  en  a  toujours  une  qui  domine. 

Celles  que  j'ai  observées  sont  : 

a.  La  macle  tétragramme  de  Haûy.  C'est  un  prisme 
à  quatre  faces,  presque  rectangulaire ,  qui ,  sur  sa 
coupe  transversale ,  présente  au  milieu  un  petit 
rhombe  noir,  dont  les  angles  correspondent  à  ceux 
du  prisme  ;  de  chaque  angle  du  petit  rhombe  part 
une  ligne  également  noire  vers  chacun  des  angles 
du  prisme. 

La  couleur  des  cristaux  est  le  blanc  jaunâtre  ou 
le  blanc  rougeâtre  sales ,  tirant  quelquefois  au 
rouge  de  chair.  La  substance  noire  qui  forme  le 
dessin ,  pî^raît  être  de  la  même  nature  que  la  roche 

i3 
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194  in*  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
qui  les  enveloppe  ;  cependant  elle  est  mêlée  ordi- 
nairement a?ec  la  matière  blanche  qui  constitue  le 
prisme  ;  la  cassure  est  lamelleuse,  à  double  clivage, 
parallèle  avec  les  faoea  du  prisme. 

Les'cristaux  sont  de  moyenne  grosseur  ;  on  en 
trouve  qui  ont  plus  de  deux  pouces  de  longueur  sur 
trois  lignes  d'épaisseur. 

Ils  se  rencoptrent  en  grande  abondance  dans  le 
schiste  argileux  au  p<?rt  de  Lapez^,  principalement 
sur  le  côté  méridional  de  la  montagne. 

h.  Macle  fetUarhamhique.  Elle  a  la  même  cris- 
tallisation que  la  précédente  ;  mais  elle  présente 
de  plus  quatre  petits  rhombes  noirs  placés  aux 
angles  du  prisme. 

La  substance  blanche  et  la  substance  noire  y 
çont  de  la  même  nature  et  de  la  même  couleur 
que  dans  la  variété  tétragramme. 

Les  cristaux  sont  ordinairement  fort  nets  et  quel- 
quefois d'une  grosseur  considérable.  Dans  la  gorge 
qui  conduit  du  port  de  Lapez  dans  la  vallée  de 
Gistain,  j'en  ai  trouvé  qui  savaient  de  six  à  huit 
pouces  de  longueur  sur  neuf  à  dix  lignes  d'é- 
paisseur; mais,  par  suite  des  fissures  qui  traversent 
ces  macles  perpendiculairement  à  l'axet,  elles  sont 
si  fragiles  qu'il  n'est  guère  possible  At  les  détacher 
de  la  roche  sans  les  briser. 

Cette  variété  se  trouve  abondamment  dans  la 
contrée  que  je  viens  de  nommer.  Oa  l'observe  en- 
core dans  la  goi^e  qui  conduit  au  pjoi^t  de  Clara-- 
bide  et  dans  la  vallée  de  Praguères  où  je  l'ai  ren7 
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contrée  en  petits  cristaux ,  engagés  dans  des  blocs 
détachés  de  schiste  ooiicaoé ,  et  associés  ayec  des 
cristaux  de  là  yariété  suivante. 

e.  Mode  citxonscriîe.  La  cristallisation  de  cette 
▼ariété  est,  comme  celle  des  autres,  le  prisme  qua- 
drangulaire  à  bases  presque  rectangles  ;  mais  tout 
le  prisme  est  noir,  et  seulement  ses  quatre,  faces 
latérales  sont  recouTertes  d'une  pellicule  blanche. 

Le  substance  noire  est  plutôt  d'un  gris  de  cendre 
foncé ,  et  quand  elle  est  réduite  en  petits  fragments 
minces ,  sa  couleur  passe  au  blanc  grisâtre.  Elle 
paraît  être  absolument  de  la  même  nature  que  la 
substance  qui  forme  la  pellicule  blanche.  Toutes 
les  deux  ont  une  casêure  lamelUuêehien  prononcée, 
dont  le  clivage  est  parallèle  aux  faces  du  prisme. 
La  cassure  perpendiculaire  à  Taxe  est  e$quilleu$e^ 
passant  quelquefois  à  la  conehoïde.  A  l'intérieur  la 
substance  blanche  et  la  substi^nce  noire  sont  ^a- 
tantes  d'un  éclat  vitreux,  filles  sont  toutes  les  deux 
durée  (rayant le  verre)  eV aigres.  Les  cristaux  sont 
petits  et  de  nwyenne  grosseur^  les  phis  gros  que 
j'aie  vus  avaient  un  pouce  et  demi  de  longueur 
sur  trois  lignes  d'épaisseurw 

L'épaisseur  de  la  pellicule  blanche  est  très  va- 
riable. On  trouve,  quoique  rarement,  des  cristaux 
dans  lesquels  la  substance  blanche  forme  la  ma^ 
jeure  partie  du  prisme ,  tandis  qu'on  n'aperçoit 
qu'un  très  petit  rhombe  de  la  substance  noire  au 
centre  du  cristal.  Le  dessin  de  cette  macle  est  plus 
facile  à  observer  sur  la  surface  usée  des  blocs  de  la 
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roche  qui  la  renferme  que  sur  la  cassure  fraîche. 

Cette  variété  de  macle  est  extrêmemept  com- 
mune dans  la  vallée  de  Baréges  aux  environs  de 
Pragnères  ,  et  dans  la  gorge  qui,  auprès  de  ce  vil- 
lage, aboutit  à  cette  grande  vallée;  on  y  trouve  une 
quantité  extraordinaire  de  ces  cristaux  empâtés 
dans  un  schiste  micacé  qui  se  rapporte  à  la  variété 
décrite  (§.  86.),  et  dans  un  schiste  argileux  très 
quarzeux,  comme  aussi  dans  des  couches  calcaires 
qui  alternent  avec  ces  roches. 

d.  Macle  monochrome.  J'appelle  ainsi  une  variété 
de  macle  qui  n'a  qu'une  seule  couleur  et  qui  par 
conséquent  ne  présente  aucun  dessin. 

Sa  couleur  est  ordinairement  d'un  gris  foncé, 
tirant  très  peu  sur  le  brun ,  rarement  d'un  gris 
clair,  tirant  sur  le  blanc  grisâtre,  ou  le  blanc  jau- 
nâtre. Elle  ne  se  trouve  que  cristallisée  en  prisme  à 
quatre  faces^parfait^presque  rectangulaire.  Les  cris- 
taux sont  petits  ou  de  moyenne  grosseur;  ils  sont 
peu  éclatants  à  l'extérieur  passant  au  brillant.  A 
l'intérieur  ils  sont  peu  éclatants  passant  à  Vécla-- 
tant;  la  cassure  est  lamelleuse  à  double  clivage  pa- 
rallèle aux  faces  du  prisme.  Elle  est  dure  (rayant  le 
verre),  aigre;  pesanteur  spécifique,  2,899.  Trai- 
tée au  chalumeau,  elle  blanchit  et  s'enduit  d'une 
fritte  peu  sensible. 

Cette  variété  de  macle  paraît  avoir  beaucoup  de 
rapport  avec  la  macle  circonscrite;  on  trouve  en  ef- 
fet, parmi  cette  dernière,  des  cristaux  dans  lesquels 
la  pellicule  blanche  s'aperçoit  à  peine,  et  qui  ainsi 
passent  à  l'état  de  macle  monochrome. 
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Cette  Tariété  est  toujours  très  adhérente  à  la  roche, 
et  comme  sa  couleur  ressemble  très  souTcnt  à  celle 
du  schiste  dans  lequel  elle  est  empâtée  ,  on  ne  la 
reconnaît  pas  aussi  bien  sur  la  cassure  fraîche  de  la 
roche  que  sur  la  surface  usée  et  altérée  des  blocs 
épars ,  où  elle  est  toujours  plus  ou  moins  saillante 
par  suite  de  ce  qu'elle  résiste  à  la  décomposition 
beaucoup  mieux  que  la  pâte  qui  l'enveloppe. 

La  tnacle  monochrome  est  la  variété  la  plus  com- 
mune des  macles  des  Pyrénées.  On  la  rencontre 
dans  presque  toutes  les  roches  du  terrain  de  schiste 
micacé,  mais  particulièrement  dans  le  schiste  mi- 
cacé proprement  dit.  Elle  s'y  trouve  ordinairement 
en  très  grande  quantité.  Lorsque  les  cristaux  ne 
sont  pas  trop  petits»  les  feuillets  de  mica 9  en  se 
contournant  autour  d'eux ,  forment  ces  sortes  de 
schistes  que  M.  Ramond  désigne  très  bien  sous  le 
nom  de  schistes  glanduleux. 

Je  nommerai  seulement  quelques  uns  des  lieux 
où  OD  observe  le  plus  fréquemment  la  macle  mo* 
Dochrome.  Ce  sont  le  pic  du  midi  de  Bigarre  ;  le 
fie  de  Montaigu  au  fond  de  la  petite  va//^^  de  COus- 
souet  ou  de  Labasserre ,  près  de  Bagnères  de  Bi-- 
gorre^  et  à  l'ouest  du  pic  du  midi;  la  montagne  de 
Labasets^  celle  de  Campsaure^  et  le  port  de  la  Glère 
dans  la  vallée  de  Luchon  (  les  cristaux  y  sont  ordi- 
nairement très  altérés  )  ;  les  environs  de  Lasbordes 
et  de  Benous  dans  la  vallée  d'Arran;  etc. 

Beaucoup  de  schistes  argileux  et  talqueux  de  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  Louron ,  mais  sur- 
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tout  le  beau  schiste  talqueux  i  petits  feuillets  et 
d'un  blanc  argentin  qu'on  trouve  sur  le  bord  occi- 
dental du  gouffre  ou  de  l'étranglement  qui  précède 
le  bassin  du  lac  de  Séculéjo  dans  la  vallée  de  Lot" 
bâuBtj  renferme  une  substance  en  forme  de  petits 
nœuds  ^  dont  la  petitesse  ne  permet  pas  bien  de  re- 
connaître  la  nature ,  mais  qui  cependant  me  parait 
être  de  la  macie  manochrome. 

2"*.  Le  grenat. "Ce  minéral,  si  comttiuù  dans  les 
schistes  micacée  des  autres  pays,  est  très  rare  dans 
le  schiste  Micacé  des  Pyrénées.  Moi-même  je  ne  l'y 
ai  jamais  rencontré  ;  mais  M.  Picot  de  Lapeyrouse 
l'a  découvert  dans  les  montagnes  de  schiste  micacé 
des  environs  du  port  de  Paiilères  vers  Mijanes  au 
nord-ouest  de  Guérigut.  La  collection  du  conseil 
des  mines  à  Paris  possède  plusieurs  échantillons 
de  schiste  micacé ,  renfermant  des  petits  grenats 
d'un  beau  rouge  et  assez  transparents ,  de  la  vallée 
de  Luekûn,  envoyés  par  M.  Sîret,  ingénieur  des  ponts 
etchatissées.  L'étiquette  n'indique  pas  le  lieu  précis 
où  ce  kninéral  se  trouve ,  maiï» ,  d'après  tout  l'en* 
semble  d€S  Câftictères  de  ce  schiste  micacé  grena- 
tlfère,  Je  crois  quil  provient  des  environs  de  Sainir 
Mafnet^  ou  des  nàontagnes^qui  entourent  la  cascade 
de  MùfitAubaii^  ou  bien  de  la  petite  gorge  de  Gou^ 
roun  près  de  Bagnères. 

3*.  Le  graphite.  En  allant  de  Vhdpitat  de  Plan  dans 
la  vallée  de  Gistain  au  port  de  Lapez,  on  rencontre  à 
l'entrée  de  la  gorge  sauvage  qui  conduit  au  pied  de 
ce  port»  du  schiste  micacé  mélangé  intimement  de 
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graphite.  Cette  roche  ne  renferme  presque  pas  de 
quarz  ;  elle  n'est  qu'un  mélange  de  mica  et  de  gra- 
phite. La  couleur  brune  rougeâtre  de  Toxide  de  fer 
dont  elle  est  enduite  à  sa  surface ,  la  fait  distinguer 
fecilement  de  loin. 

4*.  Le  fer  sutfaré  ordinaire  et  le  fer  sulfuré  fer-- 
rifere. 

Les  pyrites  martiales  sont  quelqtiëfbis  dissémi- 
nées dans  le  schiste  micacé  ;  le  fer  sulfuré  ferrifète 
ou  pyrite  magnétique  s'y  rencontre  également  ;  on 
en  trouve  dans  quelques  schisVes  micacés  du  pic  de 
Moniaigu  et  du  pic  du  midi  de  Bigùrre. 

§.  go.  Les  schistes  micacés,  argileux  et  talqueux,    stn^fication 
sont  toujours  très  bien  stratifiés;  leurs  strates  ont       loches 
depuis  six  pouces  jusqu'à  trois  pieds  d'épaisseur.      «<^*«"W'>. 
Ceux  du  schiste  talqueux,  surtout  lorsqu'il  abonde 
en  quarz,  sont  les  plus  épais. 

Les  strates  et  les  feuillets  sont  fréquemment  ondu- 
lés et  plissés  de  la  manière  la  plus  variée  et  la  plus 
extraordinaire.  Lorsque  difiTérentes  variétés  de  ces 
schistes,  d'une  dureté  inégale,  alternent  ainsi  entre 
elles  i  on  voit  sur  la  tranche  de  leurs  couches  des 
bandes  saillantes  bizarrement  courbées  et  tortillées; 
les  schistes  micacés  de  la  vallée  de Baréges^^nnci" 
paiement  ceux  qu'on  rencontre  entre  le  pont  de  Sia 
et  le  hameau  de  Pragnères,  présentent  très  souvent 
cette  disposition. 

§.   90    bis.  Toutes  les  rdches  qui  codstitueilt      couches 
le  terrain  de  schiste  micacé,  renferment  plusieurs    **'^'*" 
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le  uania     couchcs  étraogères.  Voici  celles  que  }'y  ai  obser- 

t^    'ées. 

>  1 .  Calcaire-  Le  calcaire  est  extrêmement  com- 

mun dans  ce  terrain.  Tantôt  il  y  est  intercalé  en 
masses  d'une  grosseur  et  d'une  étendue  prodigieu- 
ses» tantôt  il  alterne  avec  les  schistes  en  couches 
très  peu  épaisses. 

Il  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  d'un  gris  de  cendre, 
grenu,  à  petits  et  très  petits  grains,  et  passant  même 
à  l'état  compacte. 

Il  alterne  quelquefois  avec  le  schiste  micacé,  en 
feuillets  si  minces  qu'il  prend  une  texture  schis- 
teuse; et  il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  schistes 
micacés  ou  des  schistes  argileux  dans  lesquels  on 
ne  reconnaît  la  présence  du  calcaire  que  par  l'ef- 
fervescence qu'ils  font  avec  les  acides. 

Une  partie  des  schistes  micacés  des  montagnes 
qui  bordent  au  sud  la  gorge  de  Burbe  dans  la  vallée 
deLuchon  sont  de  cette  nature;  on  en  trouve  aussi 
au  pic  d'Ereslids  et  en  général  dans  toutes  les  mon- 
tagnes qui  bordent  au  sud  la  vallée  de  Bastan, 
celle  où  est  situé  Baréges. 

Le  calcaire  du  terrain  de  schiste  micacé  renferme 
du  quarz  et  des. cristaux  de  macle  comme  les  ro- 
ches dans  lesquelles  il  est  intercalé.  On  voit  au- 
près du  hameau  de  Pragnères,  dans  la  vallée  de  Ba-^ 
réges,  de  gros  blocs  d'une  roche  calcaire  toute  cri- 
blée de  petits  cristaux  de  macle  qui  se  rapportent 
aux  variétés  circonscrite  etmonochrome.  Les  couches 
calcaires  du  schiste  micacé  de  la  gorge  de  Méda^ 
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$ole$  dans  la  vallée  de  Larboust  et  de  la  montagne 
de  Labazetz  en  contiennent  également. 

Le  quarz  est  extrêmement  commun  dans  ce  cal- 
caire. Il  s'y  trouve  de  différentes  manières  ;  tantôt 
il  est  répandu  si  imperceptiblement  dans  toute  la 
masse  9  qu'on  ne  peut  constater  sa  présence  que 
par  la  plus  grande  dureté  qu'il  communique  à  la 
roche  ,  et  par  le  sable  ou  la  terre  siliceuse  qu'elle 
dépose  en  la  dissolvant  dans  l'acide  nitrique  ;  tan- 
tôt il  y  existe  en  grains  amorphes,  qui  sont  disper- 
sés dans  toute  la  masse  ,  et  qui  la  rendent  étince- 
lante  sous  le  choc  du  briquet  ;  tantôt  des  couches 
ou  veines  de  quarz  de  quelques  ligues  ou  même 
quelques  pouces  d'épaisseur  alternent  avec  des  cou- 
ches minces  de  calcaire.  Ces  veines  ou  couches  quar- 
zeuses  sont  souvent  plissées  en  zigzags  ,  ou  recour- 
bées sur  elles-mêmes,  ou  roulées  en  spirales,  etc. , 
et  quelquefois  elles  sont  rompues  et  fracturées  par 
l'effet  du  retrait,  et  les  intervalles  entre  les  fragments 
sont  remplis  du  même  calcaire  qui  environne  la 
couche.  Mais  il  est  très  remarquable  que  ces  cou- 
ches contournées  ,  quoique  parallèles  entre  elles 
par  rapporta  leur  direction  principale,  ne  présentent 
nullement  le  mémeparallélisme  dans  leurs  contour- 
nements.  On  voit  très  souvent  que  l'une  de  ces 
couches  présente  des  inflexions  tout-à-faît  diffé- 
rentes de  celles  de  la  couche  adjacente,  comme  il 
a  été  dit  ailleurs.  (S-  5 1 .  ) 

Le  quarz  qui  compose  ces  couches  singulières 
est  rarement  pur  ;  il  est  ordinairement  sali  par  de 
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Toxide  de  fel*  ou  du  carbone^  et  passe  tantôt  i  Tétat 
de  honutein  j  tantôt  à  celui  de  kiesêlschieferj  et  de 
pierre  lydienne.  Comme  sa  couleur  est  fréquem- 
ment identique  arec  celle  du  calcaire  qui  le  ren- 
ferme ,  on  ne  le  reconnaît  pas  bien  sur  la  cassure 
fraîche  de  la  roche  ;  mais  on  le  distingue  parfaite- 
ment sur  la  surface  dès  rochers  expc^ésdq^uis  long- 
temps à  Vaciiôn  de  l'atmosphère,  où  il  forme  des 
bandes  saillantes.  Il  renferme  rarement  des  petits 
cristaux  d'épidote,  du  grenat  amorphe  (comme  on 
l'observe  au  pic  du  midi  en  Bigarre)^  du  talc  et  du 
mica. 

Comme  ces  couches  quarzeuses  se  rencontrent 
dans  presque  toutes  les  contrées  où  on  trouve  du 
calcaire  dans  le  schiste  micacé ,  il  est  inutile  d'en 
citer  les  localités. 

Le  calcaire  du  schiste  micacé  des  eUvirons  de 
BarégeSj  contient  quelquefois  des  cristaux  d'amphi- 
bole grammatite,  d'épidote  et  peut-être  deprehnite. 

On  rencontre  des  couches  calcaires  dans  presque 
toutes  les  contrées  occupées  par  le  terrain  de 
schiste  micacé. 

s.  Quarz.  Dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée 
deLouronj  soit  auprès  du  port  de  Lapez,  soit  auprès 
de  celui  de  Clarabide^  on  rencontre  fréquemment 
des  couches  de  quarz  dans  un  schiste  micacé,  qui 
passe  tantôt  au  schiste  talqueux,  tantôt  au  schiste 
argileux.  Mais  ce  n'est  pas  un  quart  put ,  c'est  plu- 
tôt une  variété  de  schiste  micacé  dans  lequel  ce 
minéral  surabonde;  il  est  Composé  de  plaques 
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miaces  de  quarz ,  séparées  les  unes  des  autres  par 
une  pellictile  de  mica  ou  de  talc  argentin ,  <|ui,  en 
te  détruisant  à  la  surface  des  blocs,  donne  à  la  ro- 
che une  apparence  homogène. 

5.  jàmpkibole.  On  trouve  de  Tamphibole  com- 
mune à  petits  grains  formant  de  petites  couches 
de  huit  à  dix  pouces  d'épaisseur  dans  te  schiste 
micacé  des  montagnes  qui  fennent  au  nord  la 
gorge  dite  le  val  de  Rouge ,  qui ,  auprès  du  laô 
d'Eêpmgo,  aboutit  à  la  vattée  de  Larbouêî.  Parmi 
les  débris  de  schiste  micacé  et  de  calcaire,  dont  la 
pente  méridionale  du  fie  du  midi  en  Bigorre  est 
jonchée^  j'ai  remarqué  égalendent  des  fragments 
d'amphibole  analogue  à  celle  du  val  de  Rouge. 

4.  Graphite.  J'ai  déjà  dit  plus  haut  (S-^-  ) 
que  ce  minéral  se  trouve  mêlé  avec  k  schiste  argi- 
leux 019  le  schiste  micacé;  mais  il  forme  aussi  des 
couches  intercalées  dans  cette  roche.  On  en  voit 
une  sur  la  pente  occidentale  de  l'enceinte  du  bas^- 
sin  qui  renferme  le  lac  d'Oncet  auprès  du  pie  du 
midi  en  Bigorre. 

Ce  graphite. est  très  peu  dur;  il  est  mêlé  iJt  sub- 
stances terreuses  et  de  quelques  grains  de  pyrites 
ftiartiales.  Le  schiste  ftiiôacé  qui  l'avoisine  est  très 
earburé ,  et  il  semblerait  qu'il  existe  un  passage 
entre  ces  deux  roches. 

5.  Granité.  Un  phënorûèue  géognostique  asseï 
remarquable  se  présaite  auptc  du  midi  en  Bigorre. 
Ce  pic  ainsi  que  tout  le  système  de  montagues  dont 
il  fait  partie  consiste  en  schiste  micacé  et  calcaire 
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primitif;  le  schiste  micacé  se  rapporte  à  la  variété 
décrite  §.  84.  Sur  le  côté  méridional  de  cette 
montagne  9  à  peu  prés  depuis  la  Hourquette  de 
Cinq  Ours  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  hauteur, 
on  trouve  de  grandes  masses  de  granité  en  place  , 
dont  je  n'ai  pas  pu  reconnaître  le  gisement.  Mais , 
d'après  les  observations  de  M.  Ramond  ,  ce  granité 
forme  des  couches  dans  le  schiste  micacé  et  dans 
le  calcaire.  Un  fait  analogue  à  celui-ci  s'observe 
encore  sur  le  versant  méridional  du  port  de  la 
Glère^  dans  le  lieu  nommé  Gargouttés  ,  où  j'ai  re- 
connu une  couche  peu  étendue  d'un  granité  à 
gros  grains  intercalée  dans  le  schiste  micacé. 

Le  granité  du  pic  du  midi  en  Bigorre  présente 
plusieurs  variétés ,  dont  la  plus  belle  »  et  peut-être 
en  même  temps  la  plus  commune  ,  est  un  granité 
à  gros  grains  ;  le  feldspath  d'un  gris  de  cendre  et 
d'un  éclat  vitreux  vif  constitue  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  roche;  il  est  mêlé  de  grains  irréguliers 
de  quarz ,  de  beaux  cristaux  de  tourmaline  noire 
et  de  petites  paillettes  de  mica  argentin. 

6.  Grunstein  commun.  Une  puissante  couche  de 
grunstein  commun  est  intercalée  dans  le  schiste  mi- 
cacé au  fond  de  \^  plaine  d^Astos  d*Ooj  dans  la  vo/- 
lée  de  Larboust.  Il  est  formé  de  parties  égales  de 
feldspath  blanc  compacte  et  d'amphibole  confusé- 
ment cristallisée;  du  talc  lamelleux  d'un  vert  jau- 
nâtre est  disséminé  en  assez  grosses  parties  dans 
ce  mélange. 

7.  Porphyre  à  base  de  grunstein.  La  pâte  de  cette 
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roche  est  un  mélange  intime  de  feldspath  compacte 
et  d'amphibole ,  dans  lequel  sont  implantés  des 
cristaux  de  feldspath  blanc  de  moyenne  grosseur, 
et  quelques  grains  de  quarz  et  de  pyrite  mar- 
tiale. 

J'ai  rencontré  ce  porphyre  en  blocs  détachés 
parmi  les  débris  de  schiste  micacé  épars  sur  le 
flanc  de  la  montagne  qui  ferme  à  Test  le  bassin  du 
lac  d'Oncet^  auprès  du  pic  du  midi  en  Bigorre. 

Comme  ces  blocs  présentent  des  arêtes  vives , 
ils  ne  peuvent  pas  avoir  une  origine  éloignée ,  et  il  est 
très  vraisemblable  qu'il  en  existe  quelques  couches 
dans  le  schiste  micacé  qui  constitue  cette  con- 
trée. 

Parmi  les  pierres  roulées  du  lit  du  Bastan ,  on 
trouve  de  nombreuses  variétés  de  cette  roche. 

8.  Feldspath  compacte.  Ce  minéral  alternant  en 
couches  avec  des  roches  trappéennes  ou  amphibo- 
liques ,  et  avec  du  calcaire  ,  du  schiste  micacé ,  du 
schiste  argileux ,  etc. ,  forme  un  petit  système  de 
montagnes  qui  s'étend  depuis  la  vallée  d'Aure  jus- 
qu'à celle  de  Cauterez ,  et  qui  fait  partie  du  terrain 
de  schiste  micacé.  Mais  comme  cette  association  de 
roches  donnera  lieu  à  d'assez  nombreuses  observa- 
tions,  je  crois  plus  convenable  de  faire  de  sa  descrip- 
tion un  article  particulier  sous  le  titre  trapp  pri- 
mitif. Voyez  §.  1 29  et  suivants. 

Q.  01.  A   l'exception  de  quelques  petits  filons  Minerait  dan» 

,  f,  .  .  .    ,        .         ,  r  ,    le  terrain  de 

de  galène  et  de  pyrite  martiale ,  je  n  ai  pas  trouvé    schiste  mi- 
cacé. 
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de  gites  de  mioéraux  métallifères  dans  le  terraia 
de  schiste  micacé* 


Formation 

et 

ftge  relatif 

da 

terrain 

de  schiste 

micacé. 


§.  92.  La  formation  de  ce  teirain  a  suivi  immé- 
diatement celle  du  granité  '  ;  car  on  observe  que 
le  schiste  micacé  est  toujours  superposé  au  granité, 
et  on  peut  même  reconnaître  un  passage  insensi- 
ble d'un  terrain  à  l'autre ,  dans  la  gorge  à!A%cou^ 
en  allant  de  la  ville  à'Ax  au  pori  de  Pallières, 
et  entre  cette  même  ville  et  la  forge  de  Castellet, 
surtout  sur  le  côté  gauche  de  TArriège.  La  superpo- 
sition immédiate  du  schiste  micacé  sur  le  granité , 
peut  être  observée  en  plusieurs  endroits ,  à  la  mon- 
tagne de  Maupas^  dans  la  petite  vallée  de  LySj 
gorge  latérale  de  celle  de  Luchon;  à  peu  de  dis- 
tance au  nord  du  pic  de  Montarouye,  entre  la  vallée 
de  Lys  et  celle  de  Larboust;  auprès  du  lac  d'E$^ 
pingo  et  dans  la  gorge  nommée  le  val  de  Rouge 
dans  la  même  vallée  s  vers  Consaterre  auprès  du 
pic  d^Azet ,  etc. 

Le  schiste  micacé  du  pic  du  midi  en  Bigorre,  et 
en  général  celui  qui  forme  les  montagnes  au  nord 


'  Les  couches  de  schiste  micacé  que  Ton  trouve  quelquefois 
intercalées  dans  le  granité  (  J.  66  )  ne  doivent  pas  être  considé- 
rées ici  9  parce  que  ce  schiste  est  une  simple  anomalie  du  gra- 
nité. 

*  Cette  gorge  élevée  et  sauvage  est  creusée  sur  la  ligne  de  la 
superposition  de  deux  terrains,  de  itaaniére  que  le  granité  forme 
son  côté  méridional ,  et  que  le  schiste  micacé  compose  les  ro- 
chers qui  la  bordent  au  nord. 
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de  la  petite  vallëe  où  août  situés  les  bains  de  Bu- 
régesj  paraH  être  séparé  du  graoite  par  une  masse 
considérable  de  trapp  et  de  calcaire  primitif 
(  S*.  ^  ^9*  )  »  ^^^^  r\/oia  avons  déjà  observé  que  ces  ro- 
ches font  partie  ^\x  terrain  de  schiste  micacé  et  doi*- 
veut  être  rapportées  à  cette  formation  (  §.  90.). 

§.  93.  Le  schiste  micacé  est,  après  le  granité,  la    ÉiéTition 
roche  primitive  qui  atteint  la  plus  grande  hauteur     utel^iQ 
dans  les  Pyrénées.  Le  sommet  du  pic  du  midi  en      m^a^* 
Bigorre,  dont  la  hauteur  est  de  1 5o6  toises  au-des-  i^  p*^^. 
sus  de  la  mer,  est  tout  formé  de  schiste  micacé  '. 
Au  pic  de  Montaigu,   cette    roche    s'élève  à  la 
hauteur  de  1219  toises;  elle  compose  le  pic  de 
Sacrouis  àznsXdi  vallée  de  Luchon,  dont  j'estime  la 
hauteur  d'environ  i4oo  toises.  Enfin  elle  forme 
auprès  du  port  de  Lapez  des  montagnes  dont  la 
hauteur  surpasse  certainement  celle  du  pic  du  midi; 
telles  sont  surtout  le  pic  de  Batoa  et  celui  de  Bat- 
sehimale. 

§.  94.  Le  terrain  de  schiste  micacé  est  non  seu-  DUposUion 

lement  beaucoup  moins  étendu  dans  les  Pyrénées  |*"*'***^ 

que  le  terrain  granitique ,  mais  il  lui  manque  sur-  <*«  «chiite 
tout  cette  continuité  qui  caractérise  en  quelque 

*  Comme  cette  montagne  élevée  a  une  position  tréf  isolée , 
elle  est  exposée  à  être  souvent  frappée  par  la  foudre.  Aussi 
on  trouve  sur  sa  cime  beaucoup  de  dates  de  schiste  micacé  sur 
lesquelles  on  reconnaît  TefTet  du  tonnerre  ;  il  a  fritte  la  surface 
de  la  roche  en  une  scorie  jaunâtre  y  présentant  un  dessin 
ramifié. 


u  terrain 
le  schiste 
micacé. 
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sorte  celui-ci.  Il  forme  seulement  des  masses  iso- 
lées quoique  considérables,  placées  de  distance 
en  distance  sur  le  côté  septentrional  de  la  chaîne 
granitique.  Méanmoins  ces  masses  paraissent  aroir 
formé  dans  l'origine  une  bande  continue  qui,  par 
des  révolutions  postérieures ,  a  été  déchirée  et  en 
grande  partie  détruite,  comme  nous  TaTons  déjà 
dit  plus  haut.  (§.  4o.) 

Au  sud  de  la  chaîne  granitique  le  schiste  micacé 
est  très  peu  répandu.  Je  ne  l'y  ai  pas  observé  par  moi- 
même;  mais  le  schistemicacé,  trouvé  parM.Ramond 
auprès  de  la  Brèche  d*AUanz^  prouve  assez  que  ce 
terrain  se  rencontre  également  au  sud  de  la  chaîne 
granitique  ;  il  est  d'ailleurs  très  probable  que  pri- 
mitivement il  a  formé  aussi  de  ce  côté  une  bande 
continue ,  laquelle  a  été  ensuite  encore  plus  dégra- 
dée que  celle  du  côté  du  nord. 

Ce  terrain  se  rencontre  principalement  dans  la 
partie  occidentale  des  Pyrénées  ;  et  comme  dans 
cette  partie  de  la  chaîne,  la  bande  de  granité  pré- 
sente peu  de  régularité,  ce  même  phénomène  a  lieu 
aussi  par  rapport  à  la  bande  de  schiste  micacé, 
ainsi  qu'on  va  le  voir  par  la  description  que  nous  en 
donnerons  dans  le  §.  suivant. 

§.  94  bit.  Dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées» 

et  /^    je  ne  connais  qu'un  seul  dépôt  de  schiste  micacé. 

trouTc.       Il  est  situé  entre  la  vallée  de  l'Aude  et  celle  de  VAf' 

riège.  Il  commence  aux  environs  de  Querigut,  passe 

au  sud  du  Roc  blanc,  au  port  de  Paillères  (où il 
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forme  le  pic  de  Trabettou  ),  de  là  dans  la  petite 
vallée  d^Atcou  et  dans  celle  d'Orlu,  et  suit  sur  une 
certaine  distance  la  nie  droite  de  TArriége ,  où  il 
se  cache  ensuite  dans  les  environs  des  villages  de 
Savignac  et  de  Perles^  sous  le  schiste  argileux  et  le 
calcaire  de  transition.  Ce  dépôt  de  schiste  micacé 
est  appuyé  au  sud  contre  le  mas^f  granitique  de 
Llaurenti  et  à!Ax.  La  roche  principale  est  un  schiste 
micacé  qui  passe  fréquemment  à  l'état  de  schiste 
argileux  et  renferme  des  couches  calcaires  d'une 
grande  épaisseur,  comme  on  l'observe  entre  autres 
sur  la  sommité  du  port  de  Pailler  es. 

Depuis  la  vallée  de  l'Ârriége  jusqu'à  celle  de  la 
Garonne  je  n'ai  point  trouvé  ce  terrain;  ce  n'est 
que  dans  la  partie  supétieure  de  cette  vallée ,  con- 
nue sous  le  nom  de  la  vallée  d'Arran^  qu'il  repa- 
rait auprès  des  villages  de  Benous  et  de  Lasbordee. 
Ici  ce  terrain  occupe  déjà  un  grand  espace  et  s'é- 
tend sans  interruption  jusqu'au-delà  de  la  vallée  de 
Souron.  Auprès  de  Binour  on  trouve  beaucoup  de 
schiste  micacé  qui  ressemble  singulièrement  à  celui 
du  pic  du  midi  en  Bigorre^  et  qui  comme  lui  ren- 
ferme également  des  cristaux  de  macle  monochrome. 

(S- 89-) 

Depuis  Lasbordet  ce  terrain  passe  dans  la  vallée 

de  Luehon;  il  y  constitue  d'abord  la  partie  supé- 
rieure des  montagnes  qui  bordent  la  gorge  de 
Burbcj  telles  que  les  montagnes  de  Campsae/r^,  Guar- 
deroy  etc.,  ainsi  que  celles  qui  se  trouvent  au-des- 
sous de  Saint'Mamet  jusqu'auprès  de  Montauban. 

«4 
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Dans  cette  vallée,  au  port  de  ta  Glère^  ce  ter- 
rain atteint  le  faite  de  la  chaîne  ;  il  passe  même 
sur  le  versant  méridional,  où  on  le  trouve  sur  la 
détente  qui  conduit  de  ce  port  à  l'hôpital  de  Bé- 
nasque. 

Du  port  de  ta  Gtère  il  s'étend  par  leportd'Es^ 
taubas  et  le  port  F'ieit ,  jusqu'au  mait  Pindat  qui 
m'a  paru  en  être  formé» 

Entre  le  port  de  ta  Gtère  et  celui  d*E$tauba$j  il 
s'élève  à  une  hauteur  fort  considérable  au  pic  de 
Sacrouts.  (§.  93.) 

Au  pic  nommé  le  mait  Pindat ,  le  schiste  mi- 
cacé quitte  le  faite  de  la  chaîne  centrale  pour  céder 
ia  place  au  granité  de  CrabiouteSj  des  ports  dVo 
et  de  Ctarabide,  en  contournant  au  nord  cette 
énorme  protubérance.  Il  passe  donc  dans  la  vatUe 
de  Lyt  où  il  est  extrêmement  répandu. 

Les  montagnes  qui  bordent  cette  jolie  vallée  au 
sud-est ,  ainsi  que  celles  qui  la  ferment  au  nord , 
sont  formées  par  ce  terrain  qui  consiste  en  grande 
partie  en  schiste  argileux ,  en  schiste  micacé  pro- 
prement dit ,  et  en  calcaire,  renfermant  tous  sou- 
vent des  macles.  Le  schiste  talqueux  y  est  assez 
rare;  mais  on  y  observe  fréquemment  de  puis- 
santes couches  d'un  quarz  grisâtre  grossier.  Les 
montagnes  les  plus  remarquables  que  forme  ce 
terrain  dans  cette  vallée ,  sont  celles  de  ^per- 
BagneroSf  Labatetz  ^  la  Coumme  du  Bourg  (val- 
lon très  élevé  ) ,  la  montagne  de  Maapas ,  etc. 
De  la  vattée  de  Ly$  le  terrain  de  schiste  ini- 
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cacé  passe  dans  la  vallée  de  Larboust^  où  on  le 
trouve  depuis  le  petit  bassin  nommé  Astos  d'Oo, 
jusqu'au  lac  d^Espingo.  Le  schiste  talqueux  est  fort 
commun  dans  cette  contrée  ;  de  là  ce  terrain  se 
prolonge  entre  la  gorge  de  Rouge  et  celle  d*£«^ 
querry^  en  formant  le  pic  de  Caumale  et  le  pic  de 
Nère ,  dans  la  vallée  de  Louron. 

Ici  il  se  retourne  un  peu  au  sud  et  forme  de  nou 
y  eau  le  faite  de  la  chaîne  centrale  et  une  partie  du 
versant  septentrional.  ,ToutQ  la  région  supérieure 
de  la  vallée  de  Lpuron ,  à  l'exception,  de  la  partie 
orientale  des  montagnes  de  Clarabide ,  est  compo-^ 
sée  de  Schiste  micacé ,  argileux  et  talqueux  ^  alter- 
nant tantôt  avec  du  calcaire,  tantôt  avec  du  quart. 
Les  montagnes  principales  qui  en  sont  composées, 
sont  le  pic  de  Batchimale^  le  port  de  Lapez  ^  le  pic 
de  BatoUj  le  pic  du  midi  de  Genos,  la  partie  méri- 
dionale de  la  $erre  d'Azei ,  etc. 

Ce  vaste  dépôt  de  schiste  micacé  que  nous  avons 
suivi  depuis  la  vallée  d*Arran  jusqu'ici ,  sur  une 
étendue  d'environ  dix  lieues  en  ligne  droite ,  dis- 
parait dans  la  petite  vallée  de  Rioumajou  sous  le 
schiste  argileux  et  le  calcaire  de  transition  qui 
constituent  les  montagnes  à  l'ouest  de  cette  vallée. 
Cependant  je  n'ai  pas  pu  étudier  assez  cette  con- 
trée pour  être  en  ^tat  d'indiquer  positivement  la 
ligne  de  séparation  de  ces  deux  terrains. 

Il  nous  reste  encore  à  faire  mention  d'un  autre 
dépôt  de  schiste  micacé  qui  se  trouve  éloigné  de 
la  chaîne  centrale ,  et  qui  parait  être  absolument 
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isolé  de  celui  dont  nous  Tenons  d'indiquer  la  po- 
sition. 

Ce  dépôt  de  schiste  micacé  s'étend  depuis  la 
vatUe  d'Aure  jusqu'à  celle  de  Gaulerez;  il  com- 
mence à  peu  près  au  pic  d'Arbizon  et  passe  au  nord 
de  Néouviellej  en  décrivant  un  vaste  contour  au- 
tour de  cette  protubérance  granitique.  (§.  75.) 

Il  constitue  le  cou  d'Espada^  le  Tourmaletj  le 
pic  du  midi  en  Bigarre^  le  pic  de  Montaigu^  et  toutes 
les  montagnes  qui  bordent,  soit  au  nord,  soit  au 
sud  ,  la  vallée  du  Bastan  >  où  sont  situés  les  bain$ 
de  Baréges;  car  le  schiste  argileux  et  le  calcaire, 
alternant  avec  du  feldspath  compacte  et  du  quarz, 
lesquels  composent  les  pics  nommés  le  eau  d'Es- 
pada  j  la  campana  de  la  Vaque j  Caubère ,  pic 
d'Azéjpicd'EreslidSj  pic  d'Ayre  et  pic  de  Bergons, 
tous  situés  sur  le  côté  méridional  de  la  vallée  du 
Bastan ,  font  partie  du  teirrain  de  schiste  micacé. 

*De  la  vallée  du  Bastan  ce  terrain  passe  dans 
la  ^Sinde  vallée  de  Baréges^  où  on  le  trouve  depuis 
au-dessous  de  Luz  jusqu'à  la  petite  vallée  de  Pra- 
gnères.  Il  y  est  composé  particulièrement  de  schiste 
argileux  souvent  quarzeux  et  de  calcaire. 

De  cette  vallée  il  doit  se  prolonger  dans  la 
vallée  de  Cauterez;  je  ne  l'y  ai  pas  vu  moi-même  ; 
mais,  d'après  les  observations  de  M.  Picot  de  La- 
peyrouse ,  on  trouve ,  dans  le  quartier  de  mon- 
tagne nommé  la  Peyrère,  près  de  Cauterez  ^  les 
mêmes  roches  qui  constituent  les  montagnes  au 
sud  de  la  vallée  du  Bastan. 
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Je  ne  l'ai  pas  rencontré  au-delà  plus  à  Touest; 
mais  il  est  très  probable  qWil  existe  encore  un 
dépôt  de  schiste  micacé  dans  la  vallée  d'Ossau; 
car  on  trou?e  dans  le  gave  d'OléroUj  qui  arrose 
cette  belle  vallée  ^  des  blocs  roulés  d'un  schiste 
micacé  renfermant  des  cristaux  de  macle  mono-* 
chrome  et  ressemblant  parfaitement  à  celui  du 
pic  du  midi  en  Bigorre.  Ce  fait  a  été  également 
observé  par  M.  Palassou. 

Tous  les  dépôts  de  sehiste  micacé  que  Ton  vient 
d'indiquer  sont  situés  sur  le  côté  septentrional  de 
la  chaîne  granitique.  Le  seul  endroit  où  on  trouve 
ce  terrain  au  sud  de  la  bande  granitique ,  est  au- 
près de  la  brèche  d*Allanz  dans  la  vallée  de  Baré^e$. 
(Voyez  page  208.) 


§.  95.  Les  montagnes  formées  parle  terrain  de 
schiste  micacé  n'offrent  rien  de  remarquable  dans 
leur  forme  extérieure.  Elles  n'ont  point  de  carac- 
tère particulier  et  constant  comme  celles  de  plu- 
sieurs autres  terrains.  On  en  concevra  facilement 
la  cause ,  si  on  se  rappelle  que  ce  terrain  est  com- 
posé de  roches  très  variées  et  d'une  dureté  et  des- 
tructibilité  très  différentes  ,  et  si  l'on  réfléchit  que 
la  forme  extérieure  des  montagnes  dépendant 
principalement  de  leur  composition  et  du  degré 
et  du  mode  de  destructibilité  de  leurs  masses, 
il  ne  peut  y  avoir  de  forme  extérieure  constante , 
lorsqu'il  existe  sur  divers  points  une  grande  dispa- 
rité dans  les  causes  qui  doiventla  produire.  Ainsiles 
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montagnes  de  sekiste  micacé  de  la  vallée  de  La-- 
chon^  offirent  des  formes  plus  douces  et  plus  arron- 
dies que  celles  des  environs  du  port  de  Lapez  et  de 
Baréges^  apparemment  parce  que  la  roche  est  plus 
homogène ,  et  renferme  moins  de  couches  de 
quarz ,  de  calcaire  et  d'autres  pierres  dures  et  peu 
destructibles. 

Ré'ramé.  §'  9^*  Pour  micux  saisir  l'ensemble  des  faits 
géognostiques  que  ce  terrain  présente,  je  vais  don- 
ner un  résumé  succinct  des  observations  que  je 
viens  de  rapporter  dans  ce  chapitre. 

1 .  Le  terrain  de  schiste  micacé  est  composé  de 
schiste  micacé  proprement  dit ,  de  schiste  argileux , 
et  de  schiste  talqueux.  Le  schiste  micacé  propre- 
ment dit  est  la  roche  dominante  ,  et  il  paraît  que 
les  deux  autres  n'en  sont  que  de  simples  modifica- 
tions. (§.  85.) 

2.  Le  schiste  micacé  présente  des  variétés  nom- 
breuses ,  il  est  ordinairement  à  feuillets  de  mica 
très  courts  9  renfermant  peu  de  cristaux  de  mica, 
mais  beaucoup  de  macles.   (§.   84,  85  et  86.) 

3.  Le  schiste  argileux  est  communément  à  feuil- 
lets très  fins ,  plus  ou  moins  ondulés  ;  il  est  bril- 
lant et  même  éclatant ,  et  passe  tantôt  au  schiste 
micacé,  tantôt  au  schiste  talqueux.  (§.  87.  ) 

4-  Le  schiste  talqueux  est  le  plus  souvent  peu 
quarzeux,  à  feuillets  courts  et  très  serrés.  (§.  88.) 

5.  Les  minéraux  mêlés  accidentellement  avec 
ces  roches  sont  :  la  macle ,  le  grenat ,  le  graphite  et 
le  fer  sulfuré.  (  §.  89.  ) 
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6.  Ces  roches  sont  ordinairement  trèà  distincte- 
ment stratifiées ,  et  les  strates  présentent  souvent 
des  courbures  et  des  plis  très  variés.  (§.  90.  ) 

7.  Ce  ^errain  renferme  des  couches  de  calcaire,  de 
quarz ,  d'amphibole,  de  graphite ,  de  granité ,  de 
grunstein  commun ,  de  porphyre  à  base  de  grun* 
stein,  et  de  feldspath  compacte.  {%.  gofrti.) 

8.  Il  renferme  quelques  petits  filons  de  galène 
et  depjrrites  sulfureuses.  (  §.  91.  ) 

9.  La  formation  de  ce  terrain  parait  avoir  suivi 
immédiatement  celle  du  granité,  et  on  observe 
même  un  passage  de  Tune  de  ces  roches  à  l'autre. 

(S-  9a.) 

10.  n  s'élève  à  des  hauteurs  considérables ,  mais 
il  n'atteint  pas  celle  des  cimes  granitiques.  (§.  93.) 

11.  Il  forme  de  vastes  dépôts  isolés,  situés  sur 
le  côté  septentrional  de  la  chaîne  granitique,  qui 
paraissent  être  les  restes  d'une  bande  continue  et 
parallèle  à  la  direction  générale  des  Pyrénées;  cette 
bande  aurait  été  en  grande  partie  détruite  par  des 
révolutions  postérieures.  Il  est  très  vraisemblable 
qu'il  a  existé  une  bande  semblable  au  sud  de  la 
chaîne  granitique.  (  §.  94*  ) 

12.  Les  dépôts  de  schiste  micacé  les  plus  vastes 
se  trouvent  dans  la  partie  occidentale,  et  tous  sur 
le  versant  septentrional  des  Pyrénées.  (§.  ^[{bh.) 

i3.  La  forme  extérieure  des  montagnes  de  ce 
terrain  n'a  point  de  caractère  particulier  et  con- 
stant. (S-  95) 
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4®.  Schiste  argileux  primitif. 


Le  schiste 

•rgiletuc 

primitif  est 

subordonné 

an 

schiste 

micacé* 


S-  97-  ^^^8  a?on8  fait  Yoirdans  l'article  précé- 
dent que  les  schistes  argileux  qu'on  rencontre  dans 
les  Pyrénées  paraissaient  n'être  qu'une  modifica- 
tion du  schiste  micacé  et  qu'ils  devaient  être  re- 
gardés comme  subordonnés  à  ce  dernier  terrain; 
ils  ne  forment  point  dans  cette  chaîne  un  terrain 
particulier ,  comme  on  l'a  observé  dans  d'autres 
contrées» 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  aux  détails  que  bous 
avons  donnés  ci-dessus  sur  ces  schistes  argileux 
des  Pyrénées. 


5*.  Porphyre  et  siénite. 


^  §.  98.  Le  porphyre  et  la  siénite,  qui,  dans  d'autres 

et  u  siénite   pays ,  forment  des  terrains  d'une  grande  étendue,  et 
constituent    qui  sout  le  résultat  d'une  formation  particulière 
des  terrains   plus  modcme  que  Celle  du  granité  et  postérieure 
paiticu  en.   jj^g^^g  ^  ^jjç  j^  schistc  mîcacé  et  du  schiste  argi- 
leux, paraissent  manquer  complètement  dans  les 
Pyrénées  ;  au  moins  je  ne  les  y  ai  jamais  observés. 
Ces  roches  ne  se  rencontrent  qu'en  couches  su- 
bordonnées au  terrain  granitique  et   au  schiste 
micacé ,  comme  il  a  été  dit  dans  la  description  de 
ces  deux  terrains. 
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6'.  Terrain  de  calcaire  primitif. 

§.  99.  Outre  le  calcaire  primitif  que  Ton  observe      ii  existe 
intercalé  en  couches  dans  le  granité  et  dans  le    pi^icuUe" 
schiste  micacé ,  on  trouve  encore  dans  les  Pyré-  calcaire  pri- 
nées  du  calcaire  primitif  qui ,  n'étant  subordonné  le^p^énéêtf. 
à  aucune  autre  roche,  doit  être  regardé  comme 
constituant  à  lui  seul  un  terrain  particulier. 

Nous  allons  indiquer  les  caractères  qu'il  présente. 

§.  100.  La  roche  calcaire  qui  est  la  base  princi-  Se* 
pale  de  ce  terrain,  quoique  simple  dans  sa  com-*  principale», 
position  ,  ne  laisse  pas  néanmoins  de  présenter  de 
nombreuses  variétés,  qui  sont  dues  soit  à  des  dif- 
férences de  texture ,  soit  à  des  substances  étran- 
gères, qui,  en  se  mêlant  avec  elle,  altèrent  et  mo- 
difient son  aspect  de  la  manière  la  plus  variée. 

Ce  calcaire  est  ordinairement  d'un  blanc  grisâtre 
ou  blanc  jaunâtre,  rarement  d'un  blanc  bien  pur; 
il  passe  du  blanc  grisâtre  au  gris  de  cendre  le  plus 
foncé  ,  et  même  au  noir  grisâtre.  On  ne  trouve  pas 
souvent  ces  diverses  couleurs  réunies  dans  le  même 
morceau  ;  le  calcaire  primitif  rubané  ou  veiné  est 
donc  peu  commun  dans  les  Pyrénées.  Cependant 
on  trouve  à  peu  de  distance  au  nord  du  col  de  la 
Trappe j  entre  la  vallée  d*Erce  de  celle  à'Ustous^ 
la  variété  de  calcaire  veiné  que  les  marbriers  nom- 
ment marbre  cipolin. 


Digitized  by 


Google 


ai8  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES. TERRAINS. 

Le  calcaire  primitif  noir  grisâtre  est  assez  com- 
mun. On  en  trouve  en  abondance  sur  les  bords  du 
Sallatj  à  une  demi-lieue  au-dessus  de  la  petite  ville 
de  Seix  ;  au  col  de  la  Trappe  ;  à  la  montagne  de 
Colas  s  au  nord  de  Portet  dans  la  Valbngue,  etc. 

Le  principe  colorant  des  variétés  grises  et  noi- 
res, est  du  carbone  vraisemblablement  à  l'état  de 
graphite.  Lorsqu'on  dissout  un  fragment  de  ces 
marbres  gris  ou  noirs  dans  Tacide  nitrique,  il  reste 
au  fond  du  vase  une  poudre  noire  indissoluble,  qui, 
jetée  sur  du  nitre  en  fusion,  produit  une  détona- 
tion. 

Sa  texture  est  ordinairement  grenue ^  à  grains  de 
moyenne  grosseur  et  à  petits  grains;  lorsque  ces 
grains  ou  plutôt  ces  pièces  séparées  deviennent  si 
petites  que  l'œil  ne  peut  plus  les  distinguer,  la  cas- 
sure parait  compacte  ;  mais  elle  n^est  jamais  aussi 
compacte  ni  aussi  lisse  que  dans  certaines  variétés 
de  calcaire  secondaire,  principalement  dans  celle 
dont  on  se  sert  pour  la  lithographie. 

Quelquefois  les  pièces  séparées  sont  si  peu  adhé- 
reptes  entre  elles  ,  qu'elles  se  désagrègent  par  la 
simple  pression  des  doigts ,  et  que  la  pierre  se  laisse 
facilement  réduire  en  sablé. 

Phosphores-      §.101.  Presque  toutes  les  variétés  du  calcaire  pri- 
du  calcaire    mitif  des  Pyréuécs,  réduites  en  poudre,  et  jetées 
**"""*         sur  des  charbons  ardents  ou  sur  un  fer  chaud,  sont 
phosphorescentes  ;  elles  dégagent  une  lumière  jau- 
nâtre ou  bleuâtre  plus  ou  moins  vive. 
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Ce  calcaire  présente  donc  un  fait  qui ,  jusqu'à 
présent ,   n'avait  été  observé  qu«  dans  un  petit 
nombre  de  calcaires  de  quelques  autres  pays. 

Néanmoins,  cette  propriété  remarquable  n'est  pas 
répandue  dans  ces  roches  d'une  manière  uniforme. 
On  trouve  quelquefois  du  calcaire  très  phospho- 
rescent, tandis  qu'un  morceau  détaché  de  la  même 
couche,  du  même  bloc  ,  l'est  si  peu^  qu'on  a  de  la 
peine  à  reconnaître  la  faible  lumière  qui  en  émane, 
lors  même  que  l'on  fait  l'expérience  dans  un  en- 
droit bien  obscur. 

Au  reste,  la  phosphorescence  n'appartient  pas 
exclusivement  au  calcaire  primitif.  On  observe  éga- 
lement cette  propriété  dans  beaucoup  de  calcaires 
de  transition,  et  même  dans  le  calcaire  secondaire, 
comme  il  sera  dit  dans  la  suite  ;  mais  elle  n'y  est  pas 
aussi  bien  prononcée,  parce  que  ces  deirniers  cal- 
caires sont  rarement  bien  homogènes  ,  et  renfer- 
ment communément  des  parties  argileuses  et  de 
l'oxîde  de  fer  non  combiné  ;  circonstances  qui , 
comme  on  le  sait,  sont  très  défavorables  à  la  phos- 
phorescence. Je  n'ai  point  observé  de  calcaire  phos- 
phorescent par  le  frottement. 

Les  lieux  où  j'ai  trouvé  du  calcaire  qui  possède 
au  plus  haut  degré  la  phosphorescence  sur  les  char- 
bons sont,  entre  autres  :  la  montagne  de  Bouiche^ 
aux  quartiers  nommés  le  Planel  d'Ax,  et  la  Roque 
Porto-t'en-y  j  dans  la  vallée  de  Vicdessos;  les  quar- 
tiers de  montagnes  nommés  le  Planel  de  Trai- 
chinèdej  le  Tauzaly  VEseourgat^  etc. ,  dans  la  pe-» 
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2ao  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
tite  vallée  de  Suc;  le  Tue  de  Monbéas,  auprès  de 
V étang  de  LherZp  etc. ,  etc. 

odear  §•  lOâ.  Uo  autre  phénomène  non  moins  remar- 

partic^  re  q^g^j^j^  ^^^  y^^  observe  fréquemment  dans  le  cal- 
caire primitif  des  Pyrénées ,  est  Todeur  qu'il  exhale 
par  Iç  frottement.  Cette  odeur  est  souvent  très 
forte  et  ressemble  beaucoup  à  celle  du  gaz  hydro- 
gène sulfuré  ;  elle  est,  par  conséquent,  très  diffé- 
rente de  celle  de  certains  calcaires  secondaires , 
surtout  de  Todeur  urineuse  de  la  pierre  puante 
(chaux  carbonatée  fétide). 

Ce  phénomène  n'est  point  particulier  à  certai- 
nes variétés  ;  il  s'observe  dans  le  calcaire  blanc 
aussi-bien  que  dans  celui  dont  la  couleur  est  grise  ; 
celui  qui  en  est  privé  ne  se  distingue  par  aucun 
caractère  extérieur  de  celui  qui  la  possède.  Cepen- 
dant j'ai  toujours  remarqué  que  cette  odeur  se  ren- 
contre plus  fréquemment  dans  les  variétés  bien 
cristallines  que  dans  celles  qui  s'approchent  déjà 
de  l'état  compacté.  Au  reste ,  nous  avons  déjà  vu 
(p.  1 46)  que  cette  propriété  singulière  se  reconnaît 
également  dans  le  calcaire  qui ,  dans  les  montagnes 
du  Labourd ,  se  trouve  en  couche  dans  le  granltje, 
et  qui  par  conséquent  est  beaucoup  plus  ancien 
que  celui  dont  il  s'agit  ici. 

Ce  calcaire  fétide  est  très  commun  dans  ce  ter- 
rain. Lorsqu'on  parcourt  les  montagnes  de  calcaire 
primitif  qui  séparent  la  vallée  de  Suc  de  celle  de 
Saleix ,  près  de  la  vallée  de  Vicde$$os ,  on  en  trouve; 
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à  chaque  pas.  Derrière  le  col  de  Passachets ,  sur 
la  montagne  de  Colas  ,  au  nord  du  village  de  Por^ 
tel  dans  la  Vallongue ,  il  se  trouve  une  espèce  de 
plateau  environné  de  rochers  calcaires ,  qui  de  cette 
propriété  a  tiré  le  nom  de  roque^puo  ou  roche 
puante.  Le  heau  marbre  blanc  que  Ton  extrait  à 
Saint-Béat  dans  la  vallée  de  la  Garonne  exhalé 
une  odeur  extrêmement  forte. 

§.  io3.  On  trouve  plusieurs  minéraux  acciden-     Minéraux 

,  qui 

tellement  associés  avec  ce  calcaire'.  Je  vais  in-    «e trouvent 

,  accidentelle- 

diquer  ceux  que  j  j  ai  remarques.  ment 

K  Quarz.  Ce  minéral  est  quelquefois  disséminé  calcaire  pn- 
dans  le  calcaire  sous  forme  de  petits  grains  angu-  ™**'  * 
leux.  Dans  le  calcaire  lamellaire  A'jirtiesy  dans  la 
vallée  d'jérran ,  on  trouve  très  rarement  des  cris- 
taux de  quarz  qui  se  rapportent  à  la  variété  ;>m- 
mée  de  Haûy  ;  ils  ne  sont  ni  aussi  grands  ni  aussi 
transparents  que  ceux  qu'on  observe  quelquefois 
dans  le  marbre  blanc  de  Carrare. 

2.  Trémolithe  ou  amphibole  blanche.  Ce  minéral 
est  abondamment  répandu  dans  cette  roche ,  en 
prismes  extrêmement   comprimés  et  à  sommets 

*  Je  rappelle  encore  que  je  ne  nommerai  ici  que  les  minéraux 
qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  qui  constitue  un  terrain  indé* 
pendant,  et  que  ceux  qui  accompagnent  le  calcaire,  subordonné 
soit  au  granité  soit  au  schiste  micacé,  ont  été  déjà  cités  lorsque 
nous  ayons  donné  la  description  de  ces  roches.  Ceux  enfin  qui  se 
rencontrent  dans  d'autres  calcaires  alternant  avec  du  trapp 
primitif,  dans  les  montagnes  au  nord  de  la  vallée  du  Bastan  , 
seront  indiqués  dans  Tarticle  qui  traitera  de  cette  roche. 
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fracturés.  Leur  couleur  est  un  blanc  jaunâtre  ou 
grisâtre  ,  ou  un  gris  de  cendre  plus  ou  moin^  foncé» 
Ici  9  comme  au  Saintr-Gothard ,  ces  variétés  de 
oouleur  dépendent  uniquement  de  la  couleur  de  la 
pierre  qui  les  renferme  :  dans  les  variétés  blanches 
la  trémolithe  est  blanche ,  et  elle  est  grise  dans  les 
calcaires  gris. 

Les  cristaux  ne  sont  jamais  aussi  beaux  que 
ceux  des  Alpes. 

On  en  observe  fréquemment  à  la  montagne  de 
Bouiche  derrière  Vicde$êos;  dans  le  calcaire  aux 
environs  du  port  et  de  Vétang  de  Uierz  ;  dans  la 
vallée  d'Ercey  auprès  des  granges  d'Erce  ;  au  col  de 
la  Trappe^  où  on  troqve  quelquefois  des  cristaux 
assez  beaux  d'un  gris  foncé  ;  dans  le  calcaire  de 
Saint-Béat;  mais  il  n'y  est  pas  commun,  elles  cris- 
taux sont  petits ,  etc. 

3.  Uipidote  ou  pistazite.  Ce  minéral  se  présente 
ici  avec  des  caractères  qui  lui  sont  peu  ordinaires. 
Il  est  ordinairement  d'un  gris  de  cendrje  clair,  et 
passe  souvent  par  des  nuances  très  variées  au  brun 
jaunâtre  ;  j'ai  même  trouvé  quelques  cristaux  vio^ 
lets  et  d'un  rouge  fleur  de  pécher  très  pâle.  Le  vert, 
qui  est  la  couleur  ordinaire  de  cette  substance,  ne 
s'observe  point  ici.  L'épidote  est  toujours  cristallisé 
en  forme  de  prisme  à  quatre  faces  rectangulaire 
ayant  les  bords  latéraux  tronqués^  et  les  sommets 
rompus^  Ces  cristaux  sont  très  allongés  ;  on  en 
trouve  dont  la  longueur  surpasse  deux  pouces  ; 
leur  épaisseur  varie  depuis  une  demi -ligne  jusqu'à 
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deux  lignes*  Ils  sont  très  éclataDts  d'un  éclat  vi- 
treux, et  plus  ou  moins  transparents  ;  ils  sont  en- 
gagés en  grande  abondance  dans  certains  strates  de 
la  roche  »  en  s'étendant  tous  à  peu  près  dans  le 
même  sens.  Lorsque  ce  calcaire  est  blanc  et  d'un 
grain  bien  cristallin  ,  ces  cristaux  d'épidote  le  ren- 
dent fort  agréable  à  Tœil,  par  leur  éclat,  leur  trans- 
parence et  les  nuances  variées  de  leur  couleur. 

Lorsque  j'ai  découvert  ces  cristaux^  je  ne  les 
aurais  pas  reconnus  pour  être  une  variété  de  l'épi- 
dote  ;  mais  M.  Haûy  a  bien  voulu  les  examiner  et 
les  a  reconnus  pour  appartenir  à  cette  espèce. 

Ce  minéral  est  assez  commun  dans  ce  calcaire. 
On  le  trouve  entre  autres  sur  le  côté  occidental  du 
fie  de  MonU-Béas  près  de  Y  étang  de  Lherz;  auprès 
de  la  fontaine  de  Naupounts,  au-dessous  à!Aulu$, 
dans  la  vallée  d'Brce\  On  rencontre  dans  les 
murs  de  clôture  des  champs  de  cet  endroit  beau* 
coup  de  blocs  de  calcaire  qui  contiennent  de  très 
beaux  cristaux  ;  au  col  de  la  Trappe  et  vers  le  pi- 
cou  de  Geu ,  entre  la  vallée  d'Erce  et  celle  d'Usteu; 
mais  les  cristaux  sont  petits  et  d'un  gris  très  foncé; 
à  la  montagne  de  Colas  ^  près  de  Portety  on  le 
trouve  souvent  en  cristaux  si  allongés  qu'ils  pas- 
sent déjà  à  l'état  de  cristaux  aciculaires,  etc. 

'  La  fontaine  de  Naupounts  est  un  gouffre  ou  une  caverne  dans 
le  calcaire  primitif  d'où  sort  un  fort  torrent ,  qui ,  suivant  IV 
pinion  commune ,  n'est  autre  chose  que  la  décharge  de  Vétang 
de  Lherzj  lequel  en  est  éloigné  de  moins  d'une  demi-lieue  à 
vol  d'oiseau. 
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4.  Couzeranite.  Nom  tiré  de  celui  du  CouzeranSj 
contrée  dans  laquelle  j'ai  découvert  ce  minéral.  Je 
l'ai  désigné  ainsi  provisoirement ,  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  réussi  à  le  rapporter  à  une  espèce  connue ,  ou 
à  constater  si,  comme  je  le  présume,  il  doit  plutôt 
former  une  espèce  nouvelle. 

Voici  sa  description  oryctognostique  : 
Il  est  d'un  noir  grisâtre ,  tirant  quelquefois  au 
bleu  d'indigo  ;  cette  nuance  ne  s'aperçoit  que  dans 
des  fragments  minces  lorsqu'on  les  regarde  con- 
tre le  jour. 

Il  est  toujours  cristallisé,  savoir  (1) ,  enprimie  à 
quatre  faceSj  rectangulaire  parfait,  et  (2)  en  prisme 
à  quatre  faces^  rhomboïdal  parfait ,  ayant  les  bases 
fortement  inclinées  à  l'axe,  et  reposant  sur  une  arête 
obtuse  du  prisme. 

Les  cristaux  sont  petits  et  de  moyenne  grosseur. 
Les  plus  gros  que  j*aîe  trouvés  et  qui  se  rapportent 
à  la  variété  n*  2 ,  ont  dix  à  douze  lignes  de  lon- 
gueur sur  deux  lignes  d'épaisseur. 

Ils  sont  plus  ou  moins  éclatants  à  Vextérieur^ 
selon  qu'ils  sont  plus  ou  moins  dégagés  de  leur 
gangue;  à  ïintérieur^  ils  sont  éclatants  passant  au 
très  éclatant ,  d'un  éclat  vitreux. 

Les  cristaux  sont  divisibles  parallèlement  aux 
faces  latérales  et  aux  bases  d'un  prisme  droit  rec- 
tangulaire. Dans  la  variété  de  cristallisation  que 
nous  venons  d'indiquer  sous  le  n*"  1,  les  clivages 
ou  les  joints  sont  parallèles  aux  faces  et  aux  bases 
du  prisme  ;  mais  dans  la  variété  n*"  2,  deux  clivages 
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sont  parallèles  aux  diagonales  du  prisme ,  et  le  troi- 
sième fait  un  angle  aigu  avec  les  bases. 

La  cassure  est  donc  lamelleuse,  à  triple  clivage^ 
se  croisant  sous  des  angles  droits. 

Ce  minéral  est  opaque  ;  des  fragments  minces  sont 
un  peu  transparents  aux  bords. 

n  est  dur  (rayant  le  verre),  facile  à  casser^  aigre, 
donnant  une  poussière  grise,  et  maigre  au  toucher. 

Il  est  indissoluble  A^ns  les  acides,  mais  néan- 
moins il  y  perd  de  sa  dureté  et  en  général  de  sa  con- 
sistance, ce  qui  est  dû  sans  doute  i  la  dissolution 
des  parties  calcaires  dont  il  est  vraisemblablement 
mécaniquement  mêlé.  Il  est  infusible  au  chalu- 
meau. 

Cette  substance ,  qui ,  par  l'ensemble  de  ses  ca- 
ractères extérieurs,me  parait  se  distinguer  suf&sam* 
ment  de  tous  les  minéraux  connus,  ne  se  trouve 
qu'en  cristaux,  dont  nous  venons  de  décrire  la 
forme.  Ils  sont  toujours  implantés  dans  un  cal- 
caire à  très  petits  grains  dont  la  couleur  est  d'un  gris 
noirâtre ,  presque  la  même  que  celle  du  couzera- 
oite.  Il  résulte  de  là  que  l'on  ne  reconnaît  pas  aussi 
bien  ce  minéral  sur  la  cassure  fraîche  de  la  roche 
calcaire  qui  le  renferme,  que  sur  les  surfaces  alté- 
rées sur  lesquelles  ces  cristaux,  résistant  fort  bien  i 
l'influence  destructive  de  l'atmosphère,  forment 
des  saillies  très  nettes  et  très  prononcées.  Lorsque 
les  cristaux  sont  petits,  ils  sont  ordinairement  en 
grande  quantité  dans  la  roche ,  très  rapprochés  les 
uns  des  autres ,  et  se  croisant  même  en  différents 
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sens;  mais  quand  leur  volume  est  plus  sensible, 
ils  sont  plus  clair-semés  dans  le  calcaire. 

Ce  minéral  n'est  point  tare  dans  les  Pyrénées. 
Les  roches  calcaires  qui  dominent  au  nord  la  partie 
supérieure  de  la  gorge  de  Saleûn ,  petite  vallée  la- 
térale de  celle  de  Ftcdessos,  en  renferment  abon- 
damment ;  on  trouve  beaucoup  de  blocs  détachés 
qui  en  sont  tout  parsemés  au  long  du  sentier  qui 
conduit  de  Saleix  au  port  d'AuUu  %  mais  les 
cristaux  sont  petits  ;  1^  calcaire  du  col  de  la  Trappe 
et  du  picou  de  Geu  dans  la  vallée  d'Erce,  en  con- 
tient également  Le  lieu  où  j'ai  trouvé  pour  la  pre- 
mière fois  ce  minéral ,  et  où  on  observe  les  cris- 
taux les  plus  beaux  quoique  en  petite  quantité  ,  est 
sur  la  riv«  droite  du  Sallat,  à  une  demi^ieue  au- 
dessus  de  Seiat^  dans  les  rochers  calcaires  qui  se 
trouvent  sur  la  gauche  du  chemin  du  pont  de  la 
Taule;  le  calcaire  gris  noirâtre  à  petits  grains  que 
l'on  rencontre  entre  Sentenax  et  Seix  dans  la  même 
vallée,  en  renferme  une  quantité  prodigieuse ,  etc. 

5.  Macle.  Je  n'ai  trouvé  que  la  variété  circon^ 
écrite  dans  le  calcaire  dont  il:  s'agit  ici^ 

Auprès  de  l'exploitation  déminerai  de  fer  qui  fut 
faite  en  1809  pour  le  compte  de  la  forge  catalane 
à'Angoumer  dans  la  montagne  de  Cola$^  au  nord  de 
Portety  j'ai  trouvé  des  cristaux  de  cette  substance, 
de  trois  pouces  de  longueur  sur  deux  lignes  et  demie 

>  Le  port  d^uàubis  est  un  col  au  fond  de  la  gorge  de  Saleix ^  qui 
sert  de  CQmmunicatibn  entre  la  vaille  de  Vicdessos  et  celle 
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d'épaisseur,  engagés  dans  un  calcaire  gris  presque 
compacte. 

En  allant  de  Couledoux  à  Aipet^  dans  la  vallée 
de  Gevj  on  observe ,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière , 
entre  Lacu$  et  Hennemorte^  du  calcaire  à  petits 
grains  qui  en  renferme  beaucoup.  La  couleur  des 
cristaux  parait  ordinairement  dépendre  de  celle  de 
la  roche  qui  les  renlferme. 

6.  Talc.  Cette  substance  se  rencontre  très,  sou^ 
vent  en  forme  de  lames  disséminées  dans  le  calcaire 
des  vallées  de  Suc,  d*Erce,  de  Ca$tillan^  etc. 

7.  Mica.  Il  est  également  très  commun  dans  ce, 
calcaire.  Aux  environs  de  Portetj  comme  à  la  mon- 
tagne de  Colas  ,  à  Petra-^itCf  EL-Cot-de^Portetr 
etc. ,  on  trouve  de  petites  lames  de  mica,  tendant 
à  prendre  la  forme  hexagonale ,  disséminées  en 
abondance  avec  des  paillettes  de  talc  dans  le  cal- 
caire gris  et  blanc  à  petits  grains ,  et  très  souvent 
presque  compacte. 

8.  Fer  sulfuré.  Des  cristaux  petits  et;  très  petits 
de  cette  substance  sont  disséminés  fréquemment 
dans  le  calcaire. 

9.  Fer  oxidé  brun  compacte  (  ou  fer  oxidé  hydraté). 
Ce  minéral  se  trouve  toujours  en  cristaux  p  ou  plu- 
tôt en  pseudo-cristaux 9  isolés,  implantés  dans 
le  calcaire.  Leur  forme  est  ordinairement  le  dodé- 
caèdre pentagonal,  plus  rarement  le  cube.  Ils  sont 
le  plus  souvent  de  moyenne  grosseur ,  ma^  on  en 
trouve  quelquefois  dans  le  calcaire  de  Portei  qui 
ont  plusieurs  pouces  d'épaisseur;  je  possède  un 

i5. 
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dodécaèdre  fort  net ,  de  trois  pouces  et  demi  de 
diamètre ,  que  je  dois  à  la  complaisance  de  M.  Go- 
sas,  receveur  général  des  douanes  à  Saint-Lary; 
il  ratait  trouvé  auprès  de  Portet. 

Il  est  très  vraisemblable  que  ces  cristaux  ne  sont 
que  des  épigénies  de  fer  sulfuré.  Cependant  il  est 
souvent  fort  difficile  de  retrouver  dans  le  voisinage 
des  traces  bien  prononcées  de  ce  minéral.  Je  citerai 
à  cet  égard  la  fouille  que  les  maîtres  de  forge  d'^n- 
goumer  ont  fait  faire  sur  une  couche  presque  ver- 
ticale de  fer  oxidé  brun  compacte  dans  la  montagne 
de  Colas  au  nord  du  village  de  Portei;  ctXXe  couche 
se  trouve  dans  le  même  calcaire  primitif  qui  ren- 
ferme les  cristaux  de  fer  oxîdé  ;  on  rencontrait  très 
souvent  dans  cette  masse  de  fer  oxidé,  des  cavités , 
dont  les  parois  étaient  tapissées  d'assez  gros  cris- 
taux de  fer  oxidé  dodécaèdres  qui  formaient  des 
druses  fort  nettes  et  très  jolies,  cependant  cette 
mine  ne  renfermait  pas  plus  de  fer  sulfuré  que 
n'en  renferme  ordinairement  cette  espèce  de  mi- 
nerai, comme  on  Ta  reconnu  par  les  essais  que 
Ton  en  a  faits  à  la  forge  d'Jngoumer. 

stnitificatioii  §.  1 04.  Le  calcaire  primitif  présenteordinairement 
primiH^  des  strates  très  épais,  et  par  cela  difficiles  à  recon- 
naître. Il  paraît  alors  être  en  masse,  et  divisé  seu- 
lement par  des  fissures  accidentelles  en  bancs  et 
blocs  irréguliers.  Cependant  on  trouve  du  calciaire 
primitif  très  distinctement  stratifié  en  beaucoup 
d'endroits,  dont  je  nommerai  seulement  la  monta- 
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gne  de  la  Bouiche  près  de  Fiede$so$;  les  environs 
de  PoniSanto  dans  la  vallée  d'Ustou;  les  rochers 
calcaires  qui  renferment  les  macles  entre  Laeta 
tt  Hennemorte  j  dans  la  vallée  duGer;  etc. 

§.  io5.  Le  calcaire  primitif  des  Pyrénées  reo-     coochei 
ferme  plusieurs  couches  étrangères,  mais  elles  sont    *tifjng*re» 
moins  variées  que  dans  beaucoup  d'autres  pays.         cetemiD. 

Voici  celles  que  j'y  ai  observées  : 

1.  Roches  de  pyroxène  ou  d^augite.  Comme  ces 
couches  présentent  beaucoup  de  particularités  qui 
exigent  une  description  détaillée ,  je  traiterai  de 
tout  ce  qui  les  concerne  dans  un  chapitre  particu- 
lier.  (  Voy.  §.  1 1 5  et  suivants.  ) 

s.  Grunstein  commun  ou  diabase.  Cette  roche 
forme  dans  ce  terrain  des  couches  extrêmement 
épaisses ,  mais  peu  étendues  en  longueur.  Il  pa- 
rait qu'elle  ne  se  trouve  en  grande  abondance 
que  dans  certaines  contrées,  et  qu'elle  manque 
absolument  dans  d'autres. 

Le  grunstein  commun  du  terrain  de  calcaire  pri- 
mitif des  Pyrénées  est  ordinairement  à  petits  grains 
et  à  grains  de  moyenne  grosseur.  L'amphibole  y  dor* 
mine  considérablement  ;  elle  est  très  souvent  cris- 
tallisée en  prismes  comprimés.  Le  feldspath  est 
communément  compacte  et  intimement  mêlé  de 
parties  très  fines  d'amphibole  qui  lui  donnent  une 
teinte  verdâtre. 

Au  reste  cette  roche  présente  des  variétés  très 
*  nombreuses ,  qu'il  serait  cependant  aussi  inutile 


Digitized  by 


Google 


a5o  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
qu'ennuyeax  de  décrire.  Je  remarquerai  seulement 
que  les  variétés  les  plus  belles  se  trouvent  particu- 
lièrement dans  le  valbn  d'Eup,  près  àt  SainU 
Béats  dans  la  vallée  de  la  Garonne;  à  Couledoux 
dans  la  vallée  du  Ger. 

Il  renferme  très  souvent  des  pyrites  sulfureuses , 
des  parcelles  de  spath  calcaire ,  des  lames  de  micaj 
de  talc  et  à'épidote  ou  pistazite^%\  toutefois  la  sub- 
stance d^un  vert  de  pistache  disséminée  dans  plu- 
sieurs variétés  de  grunstein  du  valbn  d'Eup ,  n'est 
pas  une  simple  variété  d'amphibole  ;  la  petitesse 
des  parties  aciculaires  ne  permet  pas  de  bien  re- 
connaître leur  nature. 

On  observe  plusieurs  couches  de  grunstein  com- 
mun dans  le  calcaire  de  la  montagne  qui  sépare  la 
petite  vallée  de  Saleix  de  celle  de  Suc ,  et  dont  une 
grande  partie  de  la  crête  porte  le  nom  de  la  Palère 
ou  de  Lebergail;  lorsqu'on  va  de  Saleix  au  port 
d^Aulus  ou  de  Coumebière ,  on  traverse  une  couche 
très  épaisse  de  grunstein  à  petits  grains ,  qui  est 
intercalée  dans  la  partie  inférieure  ou  la  plus  an- 
cienne du  calcaire ,  car  elle  n'est  séparée  du  granité 
qui  supporte  ce  terrain  que  par  une  couche  mince 
de  calcaire;  et  dans  quelques  endroits  elle  repose 
même  rmm^dîatemfent  sur  le  granité.  La  sommité 
du  port  d'Aulas  est  en  partie  formée  de  cette  roche 
qui  yestcependanttrèsaltérée  et  décomposée  ;  dans 
la  vallée  rfe5ac,  surtout  au-dessous  des  aiguilles  cal-, 
caires  notaiméeslesTowrsrf^  Tainou,  j'aîobservé  éga- 
lement des  couches  de  grunstein  dans  le  calcaire. 
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Entre  les  TîUages  de  Portet  et  de  Saint-lary^ 
dans  la  FaUongue  ,  on  rencontre  une  quantité 
extraordinaire  de  grunstein»  duquel  cependant  il 
m'a  été  impossible  de  bien  constater  le  gisement. 
Il  m'a  paru  néanmoins  que  ce  grundtein,  depuis  le 
Talion  nommé  El-^otHie^Atoulinoê  jusqu'à  la  des- 
cente de  Saini^Lary,  repose  sur  le  schiste  argileux 
et  le  calcaire  de  transition ,  et  qu'il  appartient  à 
une  formation  beaucoup  plus  moderne ,  dont  nous 
donnerons  la  description  dans  la  suite;  mais  je  ne 
suis  pas  éloigné  de  croire  que  celui  que  Ton  obserfe 
entre  le  Cot'-ds^MouUnoi  et  Portet  ^  ne  soit  un 
énorme  amas  intercalé  dans  le  calcaire  primitif. 

Plus  à  l'ouest  de  Part^  on  aperçoit  de  grandes 
masses  de  gronstein  aux  entirons  de  CouledovXy 
dans  la  vallée  de  Ger;  la  terre  végétale  ne  permet 
pas  de  bien  reconnaître  son  gisement,  cependant 
il  est  très  probable  qu'il  fait  partie  du  terrain  de 
calcaire  primitif. 

En  allant  de  Cvuledoux  à  Sain^Béat^  on  trouve, 
sur  les  hauteurs  qui  séparent  la  valiée  de  Ger  de 
celle  de  la  Garonne  j  surtout  auprès  du  col  de  Mente, 
beaucoup  de  grunstein,  mais  qui  Trafsemblable- 
ment  est  beaucoup  plus  nouveau  que  celui  de 
CouledôuXy  et  appartient  à  la  même  formation  que 
celui  deSaint^Lary.  Tous  ces  grtinstein  renfertnent 
peu  de  feldspath ,  et  l'amphibole  y  est  commune* 
ment  laméUeuse. 

Mais  aux  environs  de  Saint^Béat,  soit  dans. le 
vallon  d'Eup ,  sdit  k  la  montagne  caldaire  isolée , 
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nommée  le  Mont^  soit  au-dessus  de  la  penne  de 
Saint^Martin ,  sur  le  chemin  de  Bouté,  et  vers  le 
village  de  Les  9  on  observe  plusieurs  couches  ou 
grandes  masses  de  grunstein  intercalées  dans  le 
calcaire  primitif. 

3.  Grunstein  compacte.  Cette  roche  est  ordi- 
nairement d'un  gris  très  foncé ,  tirant  peu  sur  le 
vert;  sa  cassure  est  compacte,  conchoide,  passant 
quelquefois  à  la  cassure  schisteuse;  alors  la  roche 
se  fend  par  dalles  épaisses,  comme  certaines  variétés 
de  schiste  ai|;ileux  ;  elle  est  toujours  brillante 
(  Schimmernd  )  et  parsemée  de  parties  fines  de 
pyrites  sulfureuses  et  de  pyrites  magnétiques.   - 

On  en  observe  une  couche  très  puissante ,  mais 
peu  régulière ,  dans  la  montagne  calcs^ire  qui  do- 
mine le  chemin  qui  conduit  de  Salêix  au  port 
d^Aulus. 

On  en  voit  également  une  énorme  masse  dans  le 
calcaire  de  Portet,  à  une  demi-lieue  au  sud-ouest 
du  village ,  et  dans  celui  de  la  gorge  d*Eup ,  auprès 
de  Saint-Béat. 

Minet  S'  ^^^*  L^  terrain  de  calcaire  primitif  des  Py- 

^°cJre^  rénées  n'est  point  riche  en  mines  ;  je  ne  connais 
pnimtir.  jjijjg  çç^^^  roche  que  quelques  filons  et  quelques 
couches  de  fer  oxidé  brun  compacte  (  dichter  braun- 
eisenstein  ) ,  mêlé  avec  de  Yocre  de  fer,  et  conte- 
nant souvent  beaucoup  de  pyrites  sulfureuses  et 
cuivreuses.  Ces  gîtes  sont  tous  de  très  peu  d'éten- 
due^ et  les  fouilles  que  l'on  a  faites  sur  plusieurs 
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d'entre  eux  n'ont  jamais  donné  un  résultat  avan- 
tageux. 

Les  plus  remarquables  SQUt  aux  environs  de 
Portet;  j'ai  déjà  parié  de  la  fouille  que  la  forge 
i'Àngoumer  avait  fait  faire  sur  une  couche  de  fer 
oxidé  brun  compacte  dans  la  montagne  de  Colas  ; 
je  citerai  encore  les  travaux  abandonnés  du  minier 
de  Portet ,  à  un  quart  d'heure  au  sud  du  village. 
Od  y  avait  travaillé  il  y  a  une  quarantaine  d'années 
sur  un  filon  épais ,  mais  peu  étendu ,  de  fer  oxidé 
brun  compacte ,  mêlé  de  cuivre  carbonate  bleu  et 
vert  pulvérulent  et  de  pyrites  cuivreuses ,  pour  re- 
tirer le  peu  d'or  que  ces  pyrites  devaient  contenir. 
Cette  entreprise  n'ayant  pas  réussi ,  a  été  aban* 
donnée ,  et  on  a  laissé  ébouler  les  ouvrages,  qui ,  à 
en  juger  d'après  la  grandeur  des  haldes  et  des 
éboulements,  doivent  avoir  été  assez  considé- 
rables. 

§.  107.  C'est  une  particularité  fort  remarquable  ^j„^"^„ 
du  calcaire  primitif  des  Pyrénées  que  les  grottes  ou  ^•"•. 
excavations  naturelles  qu'il  recèle.  Ce  phénomène , 
si  commun  dans  les  calcaires  de  transition  et  les 
calcaires  secondaires  de  toutes  les  montagnes ,  n'a 
été  observé  jusqu'à  présent  que  très  rarement  dans 
le  calcaire  primitif  d'autres  pays  ;  mais  celui  des 
Pyrénées  en  fournit  plusieurs  exemples. 

Une  grotte  très  vaste  dans  ce  calcaire  est  celle  de 
PonuSanio ,  auprès  de  la  chapelle >du  même  nom, 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  la  vallée  d'Ustou^ 
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entre  le  iriilage  de  Trein  et  le  hameau  du  pont  delà 
Taule. 

J'ai  déjà  observé  plys  haut  (p.  225  9  note.)  que 
le  torrent  de  Naupounts,  près  d'AuluSf  dans  la 
vallée  d'Erce ,  sort  d'une  caverne  qui  se  trouve  dans 
cette  roche.  Le  torrent  empêche  d'y  entrer  ;  mais 
à  juger  de  la  quantité  d'eau  qu'elle  vomit ,  son 
étendue  doit  être  fort  considérable ,  quand  même 
ces  eaux  ne  seraient  point  la  décharge  de  Yétang 
de  Lherz ,  comme  on  le  prétend. 

Dans  la  partie  orientale  et  sur  la  pente  mé- 
ridionale de  la  montagne  de  Meigut  y  existe 
également  une  grotte  très  grande  dans  cette 
roche. 

Le  gouffre  ou  excavation  profonde  connue  sous 
le  nom  du  PouU  de  PaluméroSj  au  pied  du  Tue  de 
Lutens ,  sur  la  montagne  de  Colas  ^  près  de  Poriet , 
est  plutôt  une  énorme  fente  résultant  évidemment 
d'un  affaissement  de  la  montagne,  qu'une  véri- 
table grotte;  mais  il  est  très  probable  que  cet  affais- 
sement a  été  occasioné  par  l'éboulement  d'une 
grotte. 

On  aperçoit  l'entrée  d'une  grotte  sur  les  escar- 
pements de  la  montagne  calcaire  qui  se  trouve  à  la 
gauche  du  chemin  de  Saint^Béat  à  Marignac<i 
dans  la  vallée  de  la  Garonne. 

Enfin ,  auprès  de  Cierp ,  à  l'entrée  de  la  vallée 
de  iMchon^  ce  même  calcaire  primitif  contient  plu- 
sieurs grottes,  dont  l'une,  à  ce  que  l'on  m'a  assurée 
est  très  spacieuse. 
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g.  io8.  Les  sommités  des  moatagnes  calcaires     Brèchei 

.     •  •  *  m  •    .    ^  11  calcaires 

primitiTes  présentent  un  fait  très  remarquable  ;  on  y  dont 
obserTC  souvent  que  les  crêtes  et  les  plateaux  qui  mo^i^ 
terminent  ces  montagnes  sont  formés  d'une  brè-  ^  ^aoa^ 
che  calcaire  ;  les  fragments  sont  de  toutes  les  gros-  '««>«^«^~- 
seurs,  anguleux,  rarement  arrondis ,  et  offrent  les 
différentes  Tariétés  de  pierres  calcaires  dont  la 
montagne  qu'ils  couronnent  est  composée;  on  y 
remarque  encore  quelquefois  des  fragments  de  py- 
roxène  en  roche  et  de  grunstein ,  lorsque  le  cal- 
caire environnant  en  renferme.  Ces  fragments  sont 
parfaitement  liés  ensemble  par  un  ciment  calcaire 
blanc  à  petits  grains.  L'épaisseur  de  ces  masses  de 
brèches  est  ordinairement  fort  considérable  ;  elle 
est,  dans  certains  endroits,  au  delà  de  cent  pieds, 
n  ne  faut  point  confondre  ces  brèches  avec,  ces  ag- 
glomérat» nouveaux  que  Ton  trouve  fréquemment 
sur  les  petites  et  surtout  au  pied  des  montagnes 
calcaires  ;  ceux-ci  ne  sont  autre  chose  que  des  dé- 
bris de  roches  amoncelés  journellement  par  les 
ébonlements ,  et  qui  s'agglutinent  peu  à  peu  par  les 
parties  calcaires  que  déposent  les  eaux ,  en  filtrant 
tu  travers  de  ces  débris.  Je  ne  connais  qu'un  seul 
endroit  dans  la  chaîne  des  Pyrénées  où  les  brèches 
dont  il  s'agit  ici  paraissent  reposer  sur  le  flanc  de  la 
montagne  ;  c'est  à  la  pierre  ou  penne  de  Sainte 
Martin ,  près  de  Saint-Béat  '  ;  mais  on  n'y  peut 

*Ia  brèche  calcaire  de  la  Penne  de  Saint-Martin  est  composée 
de  fragmeiits  de  calcaire  blant  grenu,  agglutinés  par  un  ciment 
calcaire  jaune  d'ocre.  Elle  est  susceptible  de  prendre  un  beau 
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pas  non  plus  bien  reconnaître  le  gisement  de  cette 
roche,  et  il  serait  possible  qu'elle  y  remplit  une 
énorme  fente  dont  la  paroi  méridionale  serait  en 
partie  détruite. 

La  disposition  decesbrèches»  et  surtoutrabsence 
complète  de  fragments  de  roches  étrangères  au 
terrain  calcaire  primitif ,  portent  à  croire  qu'elles 
sont  extrêmement  anciennes  ;  qu'elles  ont  été  for- 
mées ayant  les  roches  de  transition ,  et  à  Tépoque 
où  arrivèrent  les  premières  ré? olutions  qui  changè- 
rent la  forme  des  anciennes  montagnes  primitives. 

On  observe  ces  brèches  sur  le  spmmet  des  monta- 
gnes entre  le  port  de  Lherz  et  celui  d*Aulu$  près  de 
Vicdê$io$,  dans  les  quartiers  nommés,  el  Cap  del 
portyPahumeroSj  Girandos^  etc.  ;  à  la  montagne  de 
Cola$  près  de  Portety  à  Roque^puo,  Queou  de  Gau- 
diou,  etc. 

Il  me  reste  encore  à  rapporter  un  fait  rems^r- 
quable  que  j'ai  observé  dans  la  vallée  d^Erce.  En 
allant  du  village  d*Eree  à  celui  d' A lUus  par  le  che- 
min ordinaire ,  on  traverse ,  à  environ  trois  quarts 
d'heure  au  delà  du  village ,  plusieurs  petits  monti- 
cules arides,  formés  de  calcaire  primitif.  Là,  vers 
le  point  le  plus  élevé  du  sentier,  on  remarque  une 
brèche  calcaire  à  fragments  anguleux ,  qui  parait 

poli.  Les  Romains  y  ont  creusé  une  carrière  immense ,  qui  étonne 
par  la  hardiesse  avec  laquelle  elle  a  été  conduite.  Ils  ont  égale- 
ment exploité  le  beau  marbre  blanc  de  cette  contrée.  Mais  il  est 
très  probable  qu'ils  Font  exporté,  car  on  ne  trouve  dans  tout  le 
pays  environnant  aucun  monument  construit  avec  cesmarbre&« 
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former  une  couche  d'environ  deux  pieds  d'épais- 
seur, intercalée  dans  le  calcaire  primitif,  lequel  est , 
en  cet  endroit ,  distinctement  stratifié.  Mais  comme 
on  ne  Toit  pas  les  tranches  des  couches ,  mais  seule- 
ment leurs  têtes ,  il  serait  possible  que  cette  brèche 
ne  formât  point  de  véritable  couche,  mais  un  filon 
à  peu  près  parallèle  aux  strates  de  la  roche.  Si  elle 
formait  en  effet  une  véritable  couche ,  ce  serait 
un  exemple  remarquable  de  l'existence  d'une  cou- 
che de  brèche  dans  un  terrain  primitif. 


§.  109.  Le  terrain  calcaire  dont  nous  nous  som- 
mes entretenus  jusqu'à  présent,  repose  immédiate- 
ment sur  le  granité,  vraisemblablement  en  stratifi- 
cation non  parallèle.  Quant  au  rapport  d'ancienneté 
qui  existe  entre  ce  calcaire  et  le  terrain  de  schiste 
micacé,  on  ne  peut  pas  juger  directement  lequel 
des  deux  est  postérieur  ou  antérieur  à  l'autre ,  parce 
que  l'on. ne  trouve  pas  ces  deux  tei^aips  assez  près 
l'un  de  l'autre  pour  pouvoir  reconnaître  lequel  est 
superposé  à  l'autre.  Mais  quand  on  considère  qu'il 
existe  un  passage  insensible  du  granité  au  schiste 
micacé  (comme  il  a  été  dit  plus  haut  §^  92  ),  lequel 
indique  évidemment  que  la  formation  du  terrain 
de  schiste  micacé  a  suivi  immédiatement  celle  du 
granité,  et  que  Ton  n'observe  point  un  semblable 
passage  du  granité  au  calcaire,  il  est  très  raison- 
nable de  présumer  que  la  formation  de  ce  calcaire 
est  postérieure  à  celle  du  schiste  micacé. 

Si  nous  rappelons  qu'il  existe  encore  du  calcaire 
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primitif  ftubordoDDé  au  granité,  et  d'autre  au  schiste 
micacé,  doDt  nous  avons  donné  la  description  lors- 
que nous  avons  traité  de  ces  deux  terrains,  nous 
sommes  obligés  d'admettre  qu'il  e;^îste  dans  les 
Pyrénées  trois  formations  de  calcaire  primitif  bien 
distinctes  et  qui  ont  été  déposées  à  des  époques 
très  éloignées  les  unes  des  autres. 

La  plus  ancienne  de  ces  formations  est  celle  des 
couches  calcaires  intercalées  dans  le  granité;  Tient 
ensuite  celle  du  calcaire  subordonné  au  terrain  de 
schiste  micacé;  et  la  plus  nouvelle  enfin  est  celle 
qui  a  constitué  le  terrain  que  nous  venons  de 
décrire. 


ÉlévatioD 

qae 
ce  terrain 
atteint. 


§.  110.  Les  montagnes  que  ce  terrain  constitue 
n'ont  qu'une  élévation  moyenne.  Les  points  les 
plus  élevés  du  calcaire  primitif  sont  :  la  montagne 
dite  las  Palumeros ,  au  sud  du  part  de  Lhers;  le  Tue 
de  Montbias^  à  l'ouest  du  même  port;  le  Picou  de 
Geu  entre  la  vallée  d'Ustou  et  celle  d'firce,  et  la  mon- 
tagne de  Colas^  au  nord  de  Portet.  J'estime  la  hau- 
teur de  ces  montagnes  d'environ  goo  à  looo  toises 
au-dessus  de  la  mer. 


DiBpositiont 
générales 

du 
terrain 
calcaire  pri- 
mitif. 


§.  i  i  1 .  Le  terrain  de.  calcaire  primitif  est  beau- 
coup moins  étendu  que  ceux  de  granité  et  de 
schiste  micacé.  Il  se  trouve  particulièrement  dans 
la  partie  orientale  des  Pyrénëses;  au  moins  je  n'ai 
pas  remarqué  qu'il  s'étende  bien  loin  à  l'ouest  de 
la  vallée  de  la  Garonne.  Il  occupe  un  espace  d'en- 
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fiion  viDgt-ciuq  lieues  de  longueur,  sur  une  lieue 
de  large  tout  au  plus.  : 

Il  est  le  seul  terrain  de  cesuH>Btagnes  qui  ne 
forme  qu'une  seule  bafiNie^  sittiée  au  sud  de  la 
chaîne  granitique,  car  }^  cherché  en  vain  à  le  dé* 
couvrir  au  nord  du  granité. 

Quant  à  sa  position  par  rapport  à  la  chaîne  cen^ 
traie  géographique,  la  bande  de  calcaire  primitif 
se  trouve  complètement  sur  le  versant  septen^ 
trionaU  et  est  plus  rapprochée  du  faite  que  du  pied 
de  la  chaîne.  Elle  s'étend  de  Test  sud-est  à  l'ouest 
DordH)uest,  comme  toutes  les  formations  des  Py- 
rénées ,  et  présente  une  grande  régularité  dans  sa 
direction  et  sa  continuité.  Car  unelfgne  droite  tirée 
d'une  extrémité  delà  bande  à  l'autre  passe  par  toutes 
les  contrées  dont  le  sol  est  formé  de  cette  roche;  et 
quoique  cette  bande  soit  fréquemment  sillonnée  et 
entrecoupée  par  des  vallées  transversales,  on  peut 
néanmoins  la  suivre  parfaitement  sur  toute  son 
étendue ,  comme  on  le  verra  dans  le  paragraphe 
suivant. 

§.  112.  La  bande  du  terrain  calcaire  primitif     Étendue 
s'étend  depuis  la  petite  vallée  de  Siguier  près  de 
celle  de  f^ccrfewos^  jusques  un  peu  au  delà  de  Saint- 
Béaty  dans  la  vallée  de  la  Garonne,  sans  présenter 
uQe^  interruption  sensible. 

De  la  vallée  de  Siguier ,  le  calcaire  passe ,  ai^rès 
du  col  de  Lercouil,  dans  le  vallon  de  Sem,  où  il 
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constitue  en  grande  partie  les  montagnes  situées  à 
l'entrée  de  cette  gorge  '. 

De  là  cette  roche  traverse  obliquement  la  vallée 
de  Ficdessos,  et  passe  dans  la  petite  vallée  de  Suc, 
après  avoir  formé  la  partie  supérieure  de  la  mon- 
tagne de  la  Bouiehe.  Dans  la  vallée  de  Suc ,  elle 
constitue  presque  tout  le  chaînon  de  montagnes 
qui  sépare  cette  gorge  de  celle  de  Saleix  et  le  port 
de  Lherz  de  celui  à'Aulus.  Dans  toute  cette  con- 
trée ,  le  calcaire  repose  évidemment  sur  le  granité, 
et  si  Ton  pouvait  enlever  le  chaînon  dont  on  vient 
de  parler,  la  vallée  de  Saleix  et  celle  de  Suc  ne  for- 
meraient qu'un  seul  vallon  fort  évasé  et  complète- 
ment creusé  dans  le  terrain  granitique. 

La  superposition  de  ces  deux  terrains  peut  encore 
être  très  bien  observée  auprès  de  la  cascade  de  Sem, 
et  à  peu  de  distance  du  sentier  à'Orus^  dans  le 
quartier  dit  Porto-t-en-y ,  au  Tauzal  d'Escowr^ 
gais  etc. 

Le  calcaire  et  le  schiste  argileux  de  transition  re- 
couvrent le  calcaire  primitif,  ou  plutôt  s'appuient 
contre  cette  roche  du  côté  du  sud.  On  peut  obser- 
ver ce  gisement  en  plusieurs  points  de  cette  con- 

'  Je  ferai  cependant  remarquer  que  la  montagne  de  Rancié, 
fameuse  par  w%  riches  mines  de  fer»  n'est  formée  de  cette  roche 
que  vers  son  pied  du  càié  du  nord-ouest;  le  reste  de  la  mon- 
tagne est  du  schiste  et  du  calcaire  de  transition ,  qui  renferme 
rénorme  dépôt  de  minerai  de  fer  dont  nous  donnerons  la  des- 
cription dans  le  J.  iSp. 
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trée ,  comtne  à  la  montagne  de  Rancié,  près  de  Sent 
(Voyez  la  note  précédente  ),  à  la  montagne  de  la 
Boutehe^  à  la  roche  de  Saint  Vincent^  etc. 

Des  extrémités  supérieures  de  la  vallée  de  Sakix 
et  de  celle  de  Sue ,  le  calcaire  primitif  passe  dans  la 
vallée  d'Eree^  la  traverse  obliquement  entre  le  village 
à'Eree  et  celui  à'Aulu$,  et  constamment  supporté 
par  le  granité,  il  forme  le  chaînon  de  montagnes  qui , 
depuis  le  col  de  la  Trap;?^  jusqu'au  vieux  châteatide 
Mayabat^  sépare  la  vallée  d'Erce  de  celle  d^Ustou. 
Il  traverse  ensuite  la  vallée  du  Sallat,  un  peu  au- 
dessus  de  SeiXy  en  se  prolongeant  vers  le  village  de 
Sentenac^  où  il  renferme  une  quantité  prodigieuse 
de  cristaux  de  couzeranite.  (§•  io3.) 

J'ignore  s'il  s'étend  au  delà  sans  interruption 
jusque  daus  la  vallée  de  Castilbrij  mais  il  y  parait 
sortir  du  terrain  de  transition ,  auprès  du  village  de 
Portetj  où  û  est  extrêmement  répandu. 

A  Touest  de  Portet  il  traverse  la  vattée  du  Ger , 
un  peu  au-dessous  de  Couledoux;  et  on  peut  le  suivre 
sans  interruption  jusqu'à  Saint  -  Béat  et  à  Cierp 
dans  la  vallée  de  la  Garonne. 

Il  est  très  possible  que  ce  terrain  se  prolonge 
depuis  Cierp  jusqu'à  la  vallée  de  la  Barousse  ;  mais 
n'ayant  pas  visité  Cette  vallée ,  je  ne  puis  rien  assu- 
rer à  cet  égard. 

J'ai  trouvé  sur  la  rive  droite  de  l'Adour  ,  auprès 
du  pont  de  Pouzac^  danà  la  vallée  de  Campan,  du 
calcaire  blanc  jaunâtre  à  petits  grains  ,  renfermant 
des  cristaux  de  trémolithe  et  des  lames  hexaèdres 

16 
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de  mica  ov  plutôt  de  talc ,  reposant  mx  du  gra- 
aite.  Il  m'a  paru  être  prioûtif  et  appartenir  à  la 
formatioa  calcaire  do^t  dous  nous  sommes  occu* 
péa  dans  ce  chapitre,  tl  se  trouYe ,  au  reste ,  à  peu 
pxès  sur  le  prolongement  occidental  de  la  ligne  de 
direction  de  notre  bande  de  calcaire  primitif;  mais 
comme  je  n'ai  examiné  cette  c<mtrée  que  rapide- 
ment,  je  n'ose  rien  décider  sur  les  rapports  géo- 
goostiques  de  cette  roche. 

On  obserre  encore,  du  calcaire  primitif  ioMné- 
diatement  superposé  au  granité  en  deux  endroits 
de  la  vallée  d'Arran^  savoir  auprès  du  alliage  d'^r- 
tie$ ,  à  une  lieue  et  demie  au-^dessus  de  Viellû^  et 
au  pied  de  la  montagne  du  Tin^o ,  dans  la  gorge 
4<éserte  que  l'on  passe  lorsqu^on  ta  de  yieUa  m, pic 
d€  Pouis  (§.  75.),,.  près  de  la  UtUadatui. 

Ces  deux  dépôts  calcaires  ne  foni  Cependant  pas 
partie  de  la  bande  principale;  ils  en  sont  asseiéloi- 
gnéi^l  au  si|d ,  et  se  troufent  à  très  peu  de' distance 
du  faîte  de  la  chaîne  centrale. 

M.  Palassoq  m'a  assuré  ay.oîr  trouvé  du  cal- 
caire analogue  auprès  <le  Gapai^^  au  foQd  de  la 


Forme 
eitérieure 

des 
montagne! 

de 
calcaire 
primitif. 


%.  11 3.  l^a  formiB  extérieure  des  montagnes  qoe 
ce  calcaire  constitue  n'offre  rien  de  bien  particulier, 
^1.^  ressemble  beaucoup  à  celle  des  montagoes 
granitiques  »  et  Le;s, escarpements  iM^^ont  ni  aussi 
çfitp  ni  aussi  étendus  qjue  ceux  de^  n?^ontsgoesdii  ter^ 
rainxalçaire  de  transition  etdu  calcairesecondaire. 
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Un  phéDomène  assez  singulier  que  Von  remarque 
dans  ces  montagnes  est  leur  stérilité ,  qui  e^t  beau*^ 
conp  plus  grande  que  celle  des  autres  terrains  cal- 
caires ,  et  dont  la  cause  paraît  résider  moins  dans 
la  déclivité  des  pentes  qUe  dans  la  nature  et  la 
composition  chimique  de  la  roche.  L'absence  com- 
plète de  couches  de  substances  argileuses  doit  y 
contribuer  beaucoup ,  et  en  outre  je  crois  aTOir  re- 
marqué que  c'est  surtout  le  calcaire  bien  hlanc  et  à 
très  petits  grains ,  c'est-à-dire  celui  qui  passe  à 
l'état  de  dobnde,  qui  est  le  mohis  favorable  à  la 
végétation  ,  observation  qui  a  déjà  été  faite  par  des 
chimistes  agricoles^  lesquels  attribuent  la  cau^e 
de  cette  stérilité  à  la  forte  dose  de  magnésie  que 
cette  roche  renfermie. 

§.  1 14*  Rappelons  en  peu  de  mots  les  fajts  prin-  Réramé. 
cipaux  que  nous  venons  d'exposer  dans  ce  cha- 
pitre. 

1 .  Il  existe  un  terrain  particulier  et  indépendant 
de  calcaire  primitif  dans  les  Pyrénées^  (§.  99.) 

d.  La  structure  de  la  roche  calcaire  qui  fait  la 
base  de  ce  terrain  est  assez  variée ,  mais  elle  est 
le  plus  souvent  saccharoïde.  (g.  100.) 

3.  Ce  calcaire  est  ordinairement  phosphorescent 
par  la  chaleur,  (g.  101.) 

4-  Plusieurs  variétés  de  cette  roche  exhalent  par 
le  frottement  une  odeur  d 'hydro-sulfure.  (§•  102.) 
.  5*  On  observe  accidentellement  mêlés  avec  ce 
calcaire ,  du  quarz ,  de  la  trémolithe  ,  de  Tépidote, 

16. 
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du  côuzeranite  (substance  qui  paraît  être  Dourelle)  ^ 
de  la  macle  ,  du  talc  ,  du  mica  ,  du  fer  sulfuré  ,  et 
du  fer  oxidé  brun  compacte.  (§.  i  o3.) 

6.  Ce  calcaire  est  stratifié;  mais  les  strates  sont 
quelquefois  si  épais  qu'où  ne  peut  pas  bien  les 
reconnaitre,  et  ta  roche  parait  alors  être  eb 
masse.  (§.  io4-) 

7.  Il  renferme  des  couches  de  pyroxène  ou  d'au- 
gite  ,  de  grunstein  commun  et  de  grunstein  com- 
pacte. (§.  io5.) 

8.  Le  terrain  de  calcaire  primitif  contient  peu 
de  mines  ;  ce  ne  sont  que  quelques  couches  et 
quelques  filons  de  fer  oxidé  brun  compacte, 
mêlé  quelquefois  de  pyrites  martiales  ,  de  pyrites 
cuivreuses  et  de  cuivre  vert  puWérulent.  (§.  106.) 

9.  Il  recèle  plusieurs  grottes  dont  quelques  unes 
sont  très  vastes.  (§.  107.) 

1  o.  Les  crêtes  et  sommités  des  montagnes  de  ce 
calcaire  sont  remarquables  par  les  brèches  calcai- 
res fort  anciennes  dont  elles  sont  ttès  souvent  for- 
mées. (§.  108.) 

1 1 .  La  formation  de  ce  terrain  calcaire  paraît  être 
postérieure  à  celle  du  schiste  micacé.  (§.  109.) 

1 2.  La  plus  grande  élévation  que  ce  terrain  attei- 
gne est  estimée  de  neuf  cents  à  mille  toises  au-des- 
sus de  la  mer.  (§.  110.)     ' 

i3. 11  constitue  une  bande  très  régulière  d'envi- 
ron vingt-cinq  lieues  de  longueur,  située*  aunord 
de  la  chaîne  centrale  géographique  et  au  sud  delà 
chaîne  granitique.  (§.  111.^ 
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i4»  Cette  bande  s'étend  àe^xù^H  vallée  de  Fie- 

dessus  jusqu'à  celle  de  la  Gai:onne ,  en  trayersaat 

les  vallées  d'Erce,  d'UsUm  %  du  Sallat^  de  Çastillpn 

etduCer.  (§.  na.)    . 

1 5.  La  forme  extérieure  des  montagnes  de  cal^ 
caire  primitif  ressemble  à  oelle  des  montagnes  gi:a- 
nitiqaes^  à  l'exception  qu'elles  sont  en  général  très 
stériles,  surtout  dans  les  lieux  où  le  calcaire  passe 
à  l'état  de  dolomie.  (§.  1 13.) 

7°.  Du  pyroxène  ou  augite  en  roche. 

$.115.  Laroche  dont  nous  allops  nous  occuper       Notice 
dans  les  paragraphes  suivants  ne  constitue  pas  un    >>î^c>nqne 
terrain  indépendant  ;  elle  est  subordonnée  au  ter-   ^****  ~^***^' 
rain  calcaire  primitif,  en  stratification  parallèle , 
mais  interrompue. 

J'ai  cru  convenable  de  séparer  sa  descriptioq  de 
oelle  du  terrain  auquel  elle  est  subordonnée ,  et 
d'en  traiter  séparément  (comme  je  l'ai  annoncé 
plus  haut,  §.  i,o5),  parce  que  cette  roche,  encore 
très  peu  connue  ,  m'a  paru  mériter  une  attention 
particulrère. 

On  en  doit  la  jpremière  connaissance  à  M.  IL^e- 
lièvre,  qui,  dans  une  lettre  à  M.  deLamétherie,  ip- 
sérée  dans  le  Journal  de  physique  du  mois  de 
mai  1787)  fit  part  de  sa  découverte  aux  minéralo- 
gistes, en  présumant  que  la  roche  en  question  était 
une  variété  de  la  chrysoUike*  (Péridot.)  ^ 
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M.  Pîeot  de  Lapeyrouse  donna  des  détaila  plus 
étendus,  non  seulement  sur  la  nature  de  ce  «orne- 
rai ,  maSs  grur  son  gisement,  dans i^s  Fragments mr 
la  minérabgie  des  Pyrénées^  page  27.  Ce  naturaliste 
fit  voir  que  ses  earactères  ne  correspondent  point 
à  ceux  de  la  chrysolithe,  et  il  pensa  qu'on  devait  le 
regarder  eomme  une  variété  d^épidote  o«i  pis- 
tazite. 

M.  de  Lamétherie  lui  donna  le  nom  de  Iher- 
zoliike  ,  parce  que  M.  Lelièvre  1  avait  trouvé  en 
abondance  d^ps  les  piontagnes  qui  environnent 
le  port  et  Y  étang  de  Lherz  *.  Il  en  décrit  une 
variété,  celle  dont  la  couleur  est  le  vert  d'éme- 
raude  ;  danis  sa  Thé&rie  de  la  terre ,  tome  II , 
page  28 1  ,  et  dans  ses  Leçons  minénslogi^ues , 
tome  II,  page  io6v 

Les  recherches  que  j'ai  faites  sur  cette  substance, 
auxquelles  M.  d'Aubuisson  a  pris  une  grande  part> 
m'ayant  conduit  à  reconnaître  qu'elle  ne  constitue 
point  une  éëpèee  minérale  pi^rtieulière ,  et  qu'elle 


t  Le  port  de  Lken  est  un  passa^  ou  col ,  -^leW  cPenviropi 
l)od  loises  Au-dessus  de  la  mer,  «u  fond  de  la  i^f^V^,vaHén\d^  Sue^ 
ramification  de  celle  de  Vicdessos,  U  se  trouve  sur  le  ^^aqieau 
de  montagnes  qui  se  détache  de  la  chaîne  centrale  auprès  du 
Montculm  et  de  la  pique  d' Estais ,  à  peu  de  distance  à  Pouest  du 
port  de  Tabascain ,  et  qui ,  en  se  prolongeant  au  nord ,  sépare 
la  vallée  de  Vicdesâ^s  d^  £plle  d'^^'Otf*.  Lie  portde  Lhen  établit 
.une  communication  entre  les  l^abil^nts  de  Viçde^os  et  ceux 
ii^Erce  et  de  Massât,  et  est  assez  fréquenté  pendant  presque 
toute  Tannée.  V étang  de  Lherz  est  un  petit  lac ,  d'ube  eau  sta 
gnante  et  bourbeuse ,  situé  «tir  le  Versant  occidental  du  port. 
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se  rapporte  parfâitemeslau  jfftoafim  <m  à  Vangi^i 
j'ai  du  lui  donner  ce  nom  en  i^efetant  celui  de  Ihtutr 
zoUthe.  Je  la  distinguerai  des  autres  rariété»  depy« 
rox^et  eu  Tappelatit  pyroopme  en  roche,  paice 
qu'elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées  en  masses  si 
^considérables  qo'on  ne  peut  s'empécliier  de  k  re* 
garder  comme  une  TÔritable  roche. 

La  deactiption  que  je  vais  eo  donner  d'apîDès 
l'examen  particulier  que  j'en  ai  fiait  / prouvera 
qu'elle  a  tous  les  caractères  du  fyroxèm^  et  l'o^ 
nion  de  M.  Haûy,  qui  a  bien  voulu  répéter  mes 
observations  et  les  a  jugées  exactes,  leur  servira  de 
garantie. 

§.  116.  Le  pyroxëne  en  roche  est  une  substance 
homogène  d'une  texture  grano-lamelleusequi  dans 
certains  morceaux  passe  à  la  texture  schisteuse  et 
d'une  couleur  ordinairement  verte. 

Voici  sa  description  oryctognostique. 

La    couleur  du  pyroxène  en  roche  est  verte,    Defcription 

*-  oryctogootti- 

krime  ou  griu.  (  Le  vert  est  la  coukus  ordinaim  «l       qve 

du  pyroxène 

le  gris  la  plus  rare.)  Du  vert  d* olive  elle  passé^ar  en 
de  nombreuses  nuances  jusqu'au  vert  JCéfnéràuâè, 
tantôt  clair ,  tantôt  foncé ,  et  souvent  de  la  pluj^ 
grande  pureté.  Du  gris  verdâtre  elle  passe  d'un,  car 
té  au  brun  rougeâfre  et  de  l'autre  au  Jaune  d*oci^. 
11  ne  se  trouve  qu'en  masse  ».  Il  est  éclâtaht, 

>  Im  fameuse  ooUection  de  minéraux  de  M.  k  marquirdelMe 
à  Paris ,  que  soa  aamnt  pr<ipri#taire  rend  d'une  grande  naiUtë 
pnblique ,  en  en  peroiitttant  l'aecée  à  tons  ceux  qpi  s'oecàpent 
de  Tétade  de  la  minéralogie ,  poMéde  un  raoreeaa  de  sUatili 


roche. 
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quelquefois  briUaat  (schimmerod)  d'un  édatgras^ 
qui/  danfi  certaines  variétés,  passe  à  Véctàt  du  dia- 
mant biem^vononcé. 

Il  est  diviêible. parallèlement  aux  faces^  aux  bases 
età  la  grande  diagonale  d*un  prisme  quadrangulaire 
oblique  ^  et  légèrement  rhomboïdal^  dans  lequel  C inci- 
dence des  faces  latérales  entre  elles  est  à  peu  près  de  92 
et  SSdegrés.  Les  clivagesou  joints  naturels  parallèles 
aux  faces  latérales  du  prisme  primitif  sont  ordi- 
nairement fort  nets  et  faciles  à  obtenir  ;  les  autres 
au  contraire  ne  s'aperçoivent  le  plus  souvent  qu'à 
la  lueur  d'une  bougie. 

Sa  cassure  est  donc  /am^//^{i«^^  presque  toujours  à 
lames  planes,  suiy^Lïït  deux  clivages  également  faciles j 
se  croisant  sous  un  angle  d'environ  92  degrés.  Dans 
les  autres  sens  elle  est  conchoïde  ou  très  impar- 
faitement lamelleuse. 

Il  présente  des  pièces  séparées  grenues ,  à  grains 
anguleux  de  moyenne  grosseur  et  petits. 

verdâtre,  apporté,  si  je  ne  ïne  trompe ,  par  M.  deDolomien,  du 
port  de  Lherz ,  qui  renferme  des  cristaux  de  pyroxéne  d'un 
beau  vert  d'ëmeraude  ;  les  cristaux  sont  trop  petits  et  trop  en- 
foncés dans  la  stéatite  pour  pouvoir  bien  reconnaître  leur  forme  ; 
mais  on  observe  sur  quelques  uns  les  faces  obliques  du  biseau 
qui  terminé  les  prismes  du  pyrcUéne.' 

Je  saisis  cette  occasion,  de  rendre  un  témoignage  de  re- 
connaissance et  d'estime  à  Af.  ^éipan  ,  qui,  l.or3.de  mon  séjour 
à  Paris  ,  était  chargé  particulièrement  de  la  direction  de  ce  ca- 
binety  pour  l'Jbonnéteté  et  la  complaisance  extrême  avec  laqulfeUe 
il  a  bien  voulu  melaisser^tudier  cette  magnifique  colle<^tion,  et 
pour  les  observations  et  notes  intéressantes  qu'il  a  ey  la  bonté 
de  me  communiquer. 
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Lorsque  les  grains  deviennent  si  petits  que  Tœil 
ne  saurait  plus  les  distinguer»  la  roche  parait  com- 
pacte, comme  on  l'observe  très  souvent. 

Il  passe  du  fortement  translueide  à  Vopaque. 

D  est  assez  dur;  il  raye  le  verre,  et  donne  quel- 
ques étincelles  au  briquet.  11  est  aigre,  maigre  au 
toucher,  et  donne  une  poussière  grise  tirant  un  peu 
au  vert;  sa  pesanteur  spécifique  varie  depuis  3,35o 
jusqu'à  3,333. 

Quelques  échantillons  sont  faiblement  phospho- 
rù/ues  lorsqu'on  les  frotte  dans  l'obscurité  avec  une 
pointe  d'acier. 

Vacide  nitrique  nt  le  dissout  point  ;  il  se  fond  au 
chalumeau  san^  addition  avec  la  plus  grande  diffi** 
culte  en  émail  verdâtre.  Le  borax  le  dissout  faci- 
lement et  forme  avec  lui  un  verre  de  la  même  cou* 
leur. 

D'après  l'analise  chimique  de  M.  Vogel ,  le  py- 
roxène  en  roche  est  composé  de  : 

Silice 455^^ 

Alumine 1,00 

Chaux.    . i9>5o 

Magnésie J  16,00 

Oxide  de  fer. 12,00 

Oxide  de  chrome .'  o,5o 

Oxide  de  manganèse.    .   .  1  .  une  trace. 

Perte 6,00 

I  . 

100,00 

Ce  chimiste  distingué  a  donné  .une  descriptiou 
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extrêmement  intéressante  des  procédé»  qu'il  a  em- 
ployés pour  foire  cette  analyse.  Voyez  le  Journal 
des  Mines,  n""  igg,  pag.  71  et  suiv. 

Le  principe  colorant  n'est  point  uniformément 
répandu  dans  cette  roche  ;  ses  dÎTerses  couleurs 
alternent  de  la  manière  la  plus  brusque  ;  ainsi  on 
remarque  fréquemment  qu'une  nuance  se  change 
tout  d'un  coup  en  une  autre  sur  l'étendue  d'une 
même  lame ,  et  qu'un  grain  diffère  senMblemenI 
par  sa  couleur  de  celui  qui  se  trouve  à  cdté,  sans 
que  l'on  puisse  reconnaître  une  différence  dans  ses 
autres  caractères. 

Cette  diversité  de  couleur  le  fait  prendre  au  pre- 
mier abord  pour  une  roche  composée;  aussi  ai-fe 
toujours  remarqué  que  le  pypoxène  d'un  beau  vert 
n'est  pas  aussi  difficile  à  fondre  que  celui  dont  la 
couleur  est  grise  ou  brunâtre ,  et  qu'il  résiste  en 
même  temps  beaucoup  mieux  à  l'action  de  l'at- 
mosphère que  les  autres  variétés,  comme  je  le 
dirai  plus  bas. 

Il  résulte  de  la  description  que  je  viens  de  don- 
ner de  ce  minéral ,  qu'il  se  rapporte  exactement  à 
Taugite  ou  pyroxène  ;  car  il  s'accorde  avec  ce  der- 
nier par  sa  division  mécanique ,  sa  pesanteur 
spécifique,  sa  dureté  et  sa  manière  de  se  comporter 
au  chalumeau.  Cette  conformité  se  soutient  jus- 
que dans  des  modifications  accidentelles ,  comme 
la  séparation  en  pièces  séparées  grenues ,  si  dis- 
tinctes dans  la  variété  granuliforme  (coccolithe) , 
ainsi  que  les  variations  de  couleurs ,  etc. 
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Le  pyroxène  en  roche  se  dtstingue  sufi&sâmment 
de  V  amphibole  par  son  clivage,  qui,  dans  ceiui*cî, 
a  lieH  softis  tm  an^le  de  \2{^^  \^  par  sa  plus 
grande  dureté,  par  la  plus  grande  difficulté  à  se 
fondre ,  etc. 

De  même  on  ne  peut  pas  le  confondre  avec  Yé^ 
pidote  ou  pistazite ,  car  celui-ci  se  difise  en  prismes 
quadrangnlajres  dont  les  an^es  sont  de  114*"  t 
et  65*  T  )  ^^  îl  ^st  plus  <lur  et  plus  pesant. 

Le  péridot  et  Idi  diatlagê  sont  les^substanoes  miné- 
rales qui  pi^sentent  le  plus  de  ressemblance  avec 
le  pyroxène  en  iH^cfae  \  mais  <^n  les  distingue  assez 
facilennent ,  en  ce  que  le  clivage  est  également  neft 
dans  deux  sens  dans  le  pyroxène,  ce  qui  û'h 
lieu  ni  dans  )e  péridot,  oi  dans  la  diallage,  en  ce 
qu'il  est  plus  tendre  et  moins  pesant  que  lé  péri-^  . 
dot ,  et  plus  dur  et  plus  pesant  que  la  diallage 

Cependant  le  pyroxène  en  roche  ne  se  trohve 
pas  toujours  td  que*  je  viens  de  le  décrire.  Il  pré- 
sente des  variétés^  nombreuses,  qni  proviennent 
soit  des  modifications  acddentel4es>dans  sa  struc^ 
ture,  soit  de  l'association  avec  d^autres  minéraux, 
qui  le  déguisent  souvent  dételle  manière  qu'on  ne 
pourrait  plus  le  reconnaître  si  on  n'avait  pas  pu 
suivre  lies  divers-degrés  de  ce  changement.    - 

*  Ainsi  lorsque  les  pièces  séparées  deviennent  m 
petites  qu'on  ne  peut  plus  Jes  distinguer,  la  roche 
parait  cmnpacte  et  perd  de  son  édlat;  les  diverses 
couleur  se  confondent  et  produisent  un  vert  sale 
qu'on  n'observe  pointdanslesgrainsbiencrtstaUins. 
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Mioéraox         S*  '  ^  7*  ^^^  minéraux  que  j'ai  trouvés  mêlés  ayec 
acc2^pa.    le  pyroxèoe  en  roche ,  sont  : 
accSLn'tciic.       *'  ^u  minéral  ressemblant  d'une  manière  frap- 
icpyrôxènc    ?^^^^  ^  1^  gadolinite,  de  laquelle  il  est  pourtant 
«n         essentiellement  différent. 

roche. 

Voici  sa  description  oryctognostique  : 

Il  est  d'un  ncdr  parfait. 

On  ne  le  trouve  que  disséminé,  en  parties ,  rare* 
ment  d'un  volume  bien  sensible ,  et  qui  ne  pré- 
sentent aucune  forme  eristalliùe. 

Il  est  très  éclatant ,  d'un  éclat  vitreux. 

Sh  casêure  est  canchoïde;  cependant  dans  cer- 
tains échantillons  on  reconnaît  une  tendance  à  la 
cassure  lamelleiue. 

Il  est  opaque^  dur  {rayant  fortement  le  terre), 
aigre;  il  donn^  \xnt poussière  d!un  gris  verdâtre  et 
maigre  au  toucher  j  et  il  est  facile  à  casser. 

Le  petit  .volume  des  morceaux  ne  m'a  pas  per- 
mis de  déteroûnér  sa  pesanteur  spécifique. 

Il  n'agit  point  sur  l'aiguille  aimantée,  pas  même 
après  avoir  été  cha^uffé ,  et  n'acquiert  non  plus  au- 
cune électricité  par  la  chaleur. 

Il  est  indissoluble  dans  l'acide  nitsique  et  infu- 
sible  au  chalumeau. 

Il  se  distingue  donc  de  la  /oormu/ma.  par 'SOD 
infusibilité,  et  en  ce  qu'il  n'acquiert  point  d'élec- 
tricité par  la  chaleur;  de  la  gadoUnite^  en  ce  qu'il 
n'agit  point  sur  l'aiguille  aimantée  et  ne  se  dissout 
pas  dans  les  acides ,  taudis  que  cette  dernière  forme 
avec  eux  une  gelée  épaisse.   Enfin  il  se  distingue 
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de  VaUanite  par  son  iofasibilité  et  sa  plus  grande 
dureté  ;  outre  cela ,  la  couleur  de  ces  trois  sub- 
stances avec  lesquelles  je  viens  de  le  comparer  tire 
plus  sur  le  brun. 

Gomme  cette  substance  parait  être  nouvelle,  je 
proposerais  de  la  nommer  picotite.  C'est  un  faible 
hommage  que  je  rends  à  la  mémoire  de  M.  Picot  de 
laPeyrouse ,  qui  a  tant  contribué  à  faire  connaître 
lUstoire  naturelle  des  Pyrénées,  dont  il  s'est  oc- 
cupé pendant  toute  sa  vie.  Je  n'oublierai  jamais  les 
bontés  dont  il  m'a  honoré  pendant  mes  longues 
stations  à  Toulouse,  durant  les  quatre  années  que 
j  ai  employées  à  visiter  les  Pyrénées. 

Ce  minéral  est  répandu  dans  presque  toute  la 
masse  du  pyroxène  en  roche  ;  mais  en  trop  petite 
quantité  et  en  parties  trop  fines  pour  lui  imprimer 
un  caractère  particulier  ;  c'est  aussi  par  ce  motif 
que  je  le  place  parmi  les  minéraux  qui  lui  sont 
interposés  accidentellement.  i 

2.  amphibole  lametleuse.  On  trouve  ce  minéral , 
quoi({ue  rarement,  dans  le  pyroxène  en  roche,  d^ans 
les  quartiers  de  montagnes  de  la  vallée  de  Suc^ 
nommés  Bedovietle^  Escourgat  ^  Bernadaaze  ,  etc. 

3.  Talc  ,  stéatite  et  ollaire.  Le  talc  ebt  fort  com- 
mun dans  le  pyroxène  en  roche.  Je  parlerai  bien- 
tôt du  changement  que  cette  dernière  roche  subît 
en  s'associant  avec  des  minéraux  talqueux. 

La  êtéatite  s'y  trouve  souvent  en  croûtes  super- 
ficielles d'un  vert  grisâtre,  tantôt  clair»  tantôt 
foncé,  très  lisses  et  éclatantes. 
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§.  \2\.  J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  le  pyroxèûe 
en  roche  est  fréquemment  mélangé  d'une  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  talc. 

Si  la  proportion  de  ce  mélange  est  si  considé- 
rable que  le  talc  domine  et  que  le  pyroxène  en  soit 
entièrement  pénétré  ,  il  en  résulte  une  roche  qui 
ressemble  d'une  manière  frappante  à  la  serpentine. 
On  en  trouve  des  morceaux  qui  ne  diffèrent  de  la 
vraie  serpentine  qu'en  ce  qu'ils  sont  un  peu  moins 
tendres  et  que  leur  poussière  est  moins  grasse  au 
toucher.  Cette  légère  difféi^ence  pourrait mêmeeritiè- 
rement  disparaître  si  le  talc  devenait  eùcore  plus 
abondant,  et  si  le  tnélange  était  encore  plus  intime; 
mais  dans  les  parties  les  plus  talqueuses,  on  recoo- 
naît  encore  des  parcelles  de  pyroxène  et  de  picotite. 

Je  remarquerai  ici  que  les  roches  que  l'on  a  dé- 
signées sous  le  nom  de  serpentine  dans  plusieurs 
contrées  des  Pyrénées,  notamment  tlahs  le  dépar- 
tement des  Hautes-Pyrénées ,  n'appartiennent  en 
aucune  manière  à  cette  sorte  de  pseudo-serpen^ 
Une  (  que  Ton  me  permette  cette  expression  )  dont 
je  viens  de  parleh  Ce  mélange  de  pyroxène  et  de 
talc  ne  s'est  présenté  à  moi  qu  èiLapinouse,  à  Bedo- 
vielle,  etc.  ;  dans  la  vallée  de  Suc;  au  lieu  nomnaé 
Et-tot-de-hiodlifiàÉ ,  à  peu  de  distance  au  sud-est 
de  Portet;  au  -<?ôl  dit  Ei-Càurrets-de-PassacheU , 
sur  la  montagne  de  Colas  ,  au  nord  du  même  vil- 
lage ,  et  ati-deésns  di/hanfieau  de  Lacas,  commune 
de  Couledoux,  à  la  droite  du  chemin  d'Jspet,  dans 
la  vallée  de  Ger, 
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§•  12a.  Lepyroxène  en  roche  est ,  comme  nous  GUement 
rayons  dit  §.  io5,  intercalé  en  couches  dans  le  gé^'iê^° 
calcaire  primitif  ;  on  le  rencontre  dans  les  masses  cette  roche. 
calcaires  qui ,  formant  de  vastes  montagnes  super- 
posées inmiédiatement  au  granité ,  s'étendent  de- 
puis la  vallée  de  Ficdes8o$,ddins  le  département 
de  VArriége ,  jusqu'au  delà  de  Sm.nt-Béat,  dans  la 
valléede  la  Garonne ,  et  que  nous  avons  décrites  dans 
le  chapitre  précédent.  Le  pyroxéne  s'y  trouve  en 
stratification  parallèle  ^  mais  interrompue  ^  c'est-à- 
dire  qu'il  y  forme  des  masses  fort  épaisses  en  pro- 
portion de  leur  étendue ,  ou  plutôt  des  amas  strati- 
fiés (^liegende  stocke).  Plusieurs  de  ces  amas  se 
rencontrent  à  des  distances  plus  ou  moins  grandes 
dans  une  montagne  calcaire;  ils  y  sont  disposés 
l'un  par  rapport  à  l'autre,  de  manière  qu'un  plan 
pourrait  les  couper  tous  à  la  fois ,  et  que  ce  plan  est 
parallèle  à  la  fois  à  leurs  strates  et  à  ceux  du  cal- 
caire ,  comme  aussi  à  la  direction  principale  des 
roches  des  Pyrénées ,  savoir ,  de  l'est  sud-est  à 
l'ouest  nord-ouest.  Leur  inclinaison  varie  beau- 
coup ,  ainsi  que  celles  des  strates  calcaires  :  elle 
m'a  paru  être  en  général  de  cinquante  à  soixante 
degrés  vers  le  sud.  Ces  amas  de  pyroxéne  sont 
d'une  grosseur  extraordinaire.  Le  plus  considérable 
se  trouve  à  V étang  de  Lherz ,  où  il  constitue  la  ma- 
jeure partie  des  montagnes  de  cette  contrée.  Je  l'ai 
poursuivi  sur  une  longuetir  d'environ  cinq  mille 
toises ,  depuis  le  planel  de  Bernadouze  jusqu'au 
passage  d'Erce  ,  à  l'ouest  de  l'étang.  Son  épaisseyr 

17 
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est  difficile  à  déterminer ,  mais  je  présume  qu'elle 
surpasse  trois  cents  toises. 

Place  §.  123.  L'étendue  et  le  volume  des  masses  que 

^eoper**  composc  le  pyroxèuc  en  roche  ne  permettent  pas 
ciâM?acation  ^®  ^"^  refuser  une  place  parmi  les  roches  propre- 
dèf  n)chet.  ment  tlites.  Son  affinité  pour  le  talc  le  lie  en  quel- 
que sorte  à  la  serpentine.  Or,  dans  les  systèmes  dans 
lesquels  les  roches  sont  rangées  d'après  leur  âge  re- 
latif et  les  rapports  géognostiques  qu'elles  présen- 
tent entre  elles ,  le  pyroxène  en  roche  devrait 
être  classé  entre  la  serpentine  et  le  trapp  primitif, 
roches  qui,  comme  lui,  sont  si  souvent  subordon* 
nées  au  calcaire  primitif. 

Fonnition        S'  *  ^4'  Quaut  à  sa  formation  et  à  son  âge  rela- 

**  *^n®****^  tif ,  Je  pyroxène  en  roche  est  contemporain  du  cal- 

pyrozène     cairc*  primitif  qui  se  trouve  immédiatement  su- 

«>«*>«•       perposé  au  granité.  Or  si  ce  calcaire  parait  être 

postérieur  au  schiste  micacé  des  Pyrénées,  comme 

nous  l'avons  dit  plus  haut  (§.  109.) ,  le  pyroxène 

Test  aussi  ;  néanmoins  c'est  une  des  roches  les 

plus  anciennes. 

§.  135.  Je  n'ai  trouvé  que  deux  dépôts  princi- 
od         paux  de  pyroxène  en  roche  dans  les  Pyrénées. 

Le  premier  est  dans  les  montagnes  de  la  vallée 
4e  Ficdessos ,  département  de  Yuinnége ,  et  l'autre 
dans  celle  de  Poriei ,  entre  la  vallée  de  Ger  et  celle 
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de  Betlongue  ou  Fatlonguej  département  de  la 
Haute^aronTie. 

Dans  la  vallée  de  Vicdenot ,  on  le  trouve,  en  pre- 
naier  lieu ,  dans  le  quartier  nommé  la  terre  de  Sem , 
sur  la  montagne  de  Rancié.  Là  il  n'a  que  peu  d'é- 
paisseur, ainsi  que  le  calcaire  qui  le  renferme. 
Aussi  ne  s'étend-il  pas  loin  à  l'ouest  ;  la  vallée  de 
Ficdesêos  l'interrompt  bientôt ,  et  il  ne  reparait  que 
sur  le  côté  opposé  de  cette  n^me  ?  allée ,  au  pied  de 
la  montagne  de  Bouche ,  dans  les  quartiers  dits  Porto- 
t-en-y,  et  Lai^ouges.  C'est  l'endroit  où  l'on  peut  le 
mieux  observer  le  gisement  de  cette  roche ,  et  où 
elle  forme  un  amas  énorme.  Plus  à  l'ouest  et  vers  le 
sommet  de  cette  même  montagne ,  dans  le  quartier 
nomméleplaneld'jàxj  on  en  remarque  un  autre  dé- 
pôt moins  considérable.  Il  s'élève  sur  la  pente  rapide 
de  la  montagne ,  en  forme  de  petit  pic ,  et  contraste 
si  fort  par  sa  couleur  noire  avec  la  blancheur  du  cal- 
caire qui  l'environne ,  qu'on  l'aperçoit  de  très  loin. 

Du  plancl  d'Ax  plus  à  l'ouest ,  le  pyroxène  est  in- 
terrompu par  la  vallée  de  Suc  ^  sut  une  longueur 
d'environ  trois  mille  toises.  On  le  retrouve  dans  le 
quartier  de  montagne  nommé  le  planel  de  Fraiclùr' 
nède ,  petit  plateau  couvert  de  pâturages  sur  la 
pente  des  montagnes  qui  bordent  au  sud  la  petite 
vallée  de  Suc.  Ici  le  pyroxène  forme  des  masses  con- 
sidérables. Lés  quartiers  principaux  de  montagne^ 
de  cette  coûtrée ,  occupés  par  le  pyroxène ,  sçnt 
Bedoviel,  Lapinouse  et  une  partie  du  planel  de  Ber-^ 
nadouze,  à  l'ouest  de  celui  de  Praickinede. 

*7- 
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De  Bernadouzeie  pyfOKéne  se  proloage  jusqu'au 
delà  de  Vétangde  Lherz  en  occupant  un  espace  très 
étM^du.  Au  delà,  il  pacait:«e  terminer  à  la  vallée 
d'Erce^\,  oà  \e  raioherclké  en;  Tàin,  qjioique  le 
calcaire  y  soft  très  répandui 

Voici' l'ordre  (jbinsi  lequel  les  roches'  se  suiveat 
dans  celte  contrée  i 

JjegMf^ite,  pâssantMtaotÔt  au^gneiss.y  tantôt  au 
schiête  t^ca^é  ^  qni  est  recouvert  ^  yraiBèmblaible*- 
mènt  fen  iStrâiificatioHffuviparaUèks  par  le  calcaire; 
Lecideàire  primitif n^ài  renferme  le  pyréxèBe.en 
roche  et  âer*  couches  fort  con^dérables  de  .gnin^ 
stein  commun  et  de  grunstein  compacte  (§.  io5.)y 
comme  on  robservedane  la  gorge  qui  conduit  du 
villa ffe  de  SfaUeip'9iWpon  (col)  dàmâme^nom  ; 

Epfl»  ^e  calcfaire  prittiitif  est  irtooufvert^^  en 
ê&aitjflmHèn  non  parallèle  j  par  le  calcaire  de  tran*^ 
nii^ii  qui  alternie  atec  du  schiste  argileux  et  de  la 
brèche  calcaire.      . 

Le  second  dépât  depyroxène  eu  roche  q^e  )*ai 
observé  clans  les  Pyvén^ées^  ^st  aux^iepyirons  du 
vdlage  de  Parut ,  daûs  la  Valbngae.  Là  je  tt'en  ai 
tMki¥é^4^  détint  ttolas^;  l'un  est  à  trèsipeu  «de  dîsr 
tancfe  au  sud-e^tj  dn  vâ^lage ,  dans  le  quartier  vdc 
mentughes^omiiié  'BPHfot^-^Siê^inô^^  ici  le  py*< 
roxène  est  chargé  «de  tak?r  l'autre  se  trouve  sut  la 
montaigne^  C(7k^au"aordM>uosjb  du  village,  et 
forme  même  une  part{^  tle  sa  crêtes  Cet  amas  est 
d*ufne  très  gn^nde  étendue  $  il  fovmt  toute  la  par- 
tie de  la  èrèee  q«ii  se  trouve  entre  le  col  de  Pma^ 


Digitized  by 


Google 
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(àeu ,  et  le  col  de  Pabûnei^os  ;  et^  de  là  plus  au 
nord  ,  les  quartiers  nowmxk^  oomlme  de  Hérèche  ^ 
et  counmi0  de  GoumeW.  Il  est  méine  possible 
qu'il  s'étende  plus  loin,  soit  à  T^st  du  jeolde  Pa§a$'- 
ekeUy  soit  à  J'ouest  de  cdlui  de  P^lifmeroê  ^  câais 
on  ne  peut  le  poursuivre ,  parce  qu>'i}  se  4dch^rfr 
deux  endroits  sous  cette  bfèehe  cftloairetqui  a  été 
décrite  pl^s  hs^ul;«  (§«108.) 

Dans  cette49>t^trée9  PordredluM  ilequiâl  des  poches 
sont  superposées  lef^  unes  auK  autres  est  Je  même 
que  dans  les  m/ontagnea  de  la  vallée  de  Fwiesêos. 

Le  pyroxène  en  roche  ôfe  trouve  encore^auprès 
du  hameau  de  Lacus,  commune  de  CoidedoUxy  et 
en  blocs  détachés  sur  le  chemin  de  PorM  k  l'é- 
glise de  CouUdoux  i  dans  '  le  quai^er  nommé  la 
wrreée-la  Ruho. 


§•  1  â6.  On  ne  trouve  pas  le  pyroxène  en  nasses 
aase^  grandes  'pcurqu'on  puiase  juger  de  la  ^forme 
que  les  montagnes  prendraient  s'il  fes^  tonst^àit 
àkii  seulJGe^dndanf^  ^ur. la  montagne  sdeC^^/a^el 
sur  le  >  plateau  <  qui  porte  l'étkng'  de  Lherz^^  il  iformb 
des  -monticules  isses  arrondisses  couverts  kh 
grande  partie  par  du  gaix>n>  Au  sud  de  l'étang  i\ 
s'élève  au  contraire  en  rochers  escarpés  et'  fort 
arides,-  formant  ainsi  l'enceinte  méridionale*  db 
bassin  qui  contient  l'étang;  '   • 


Forme 
extérieure 

des 
montagnes 

qu'A 
constitne. 


§.  137.  î  On  aperçoit  au  pîed  des  rochers 'dont      Brèches 
CD  vient  de  parleîr^  une  quantité  extraofdifkalïie^d^  ^cnîo^he"*^ 
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blocs  de  cette  roche  »  dont  les  arêtes  sont  très  bien 
conservées.  Ils  forment  un  énorme  monceau  qui 
occupe  tout  Tespace  entre  cette  muraille  et  Té- 
tang.  Au  pied  de  ces  éboulements ,  principalement 
au  bord  de  Tétang  et  à  fleur  d*eau ,  on  observe  de 
très  jolis  poudingues. 

Ce  sont  des  fragments  très  anguleux  de  prroxène 
de  toutes  grosseurs ,  depuis  celle  de  plusieurs  pieds 
cubes  jusqu'à  celle  d'un  grain  de  sable  ,  agglutinés 
par  un  ciment  calcaire,  d'un  très  beau  blanc. 

Souvent  les  espaces  entre  ces  fragments  ne  sont 
pas  entièrement  remplis;  et  alors  de  jolis  cris- 
taux de  chaux  carbonatée  tapissent  les  parois  de 
ces  vides. 

Les  fragments  sont  très  altérés  à  leur  surface  ;  ce 
qui  fait  présumer  qu'ils  ont  été  long- temps  exposés 
à  l'action  de  l'atmosphère  avant  de  s'être  agglu- 
tinés. 

Mais  on  ne  trouve  pas  seulement  des  poudingues 
à  fragments  de  pyroxène  ;  on  en  rencontre  encore 
beaucoup  qui  renferment  également  des  fragments 
de  calcaire  primitif.  Sur  la  sommité  du  port  de 
Lherz,  on  voit  de  gros  blocs  de  ces  poudingues 
descendus  de  la  montagne  nommée  Laspaloumères 
qui  borde  le  col  au  sud.  Ces  brèches  y  font  partie 
de  celles  dont  on  a  fait  mention.  (§.  loi^). 

Lorsque  le  calcaire  qui  sert  de  ciment  est  intime- 
ment mêlé  de  parties  très  fines  de  pyroxène ,  il 
prend  un  aspect  tel,  qu'on  croirait  au  premier 
abord  voir  du  pyroxène  compacte. 
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Les  poudingues  ne  présentent  aucune  apparence 
de  stratification.  Us  sont  en  masses  informes  ados- 
sées aux  escarpements. 

J'en  ai  pourtant  remarqués,  à  peu  de  distance  à 
Textrémité  orientale  de  Tétang,  qui  semblaient 
au  premier  abord  être  intercalés  dans  le  pyroxène 
en  roche,  et  en  être  contemporains. 

Mais  en  les  examinant  attentivement,  on  recon- 
naît que  les  fragments  ont  rempli  une  large  fente, 
dans  laquelle  ils  ont  été  agglutinés  par  Tinfiltra- 
tion  des  eaux  chargées  de  molécules  calcaires. 

§•  128.  Il  résulte  des  observations  que  j'ai  été  à   Réramé. 
même  de  faire  sur  le  pyroxène  en  roche,  et  que  je 
viens  de  rapporter  : 

1.  Que  le  minéral  connu  jusqu'à  présent  sous 
le  nom  de  Iherzolithe  est  une  variété  du  pyroxène. 
(S-  ii5  et  S-  116.) 

2.  Qu'il  est  mêlé  accidentellement  avec  d'autres 
substances  minérales,  qui  déguisent  quelquefois 
sa  nature  au  point  qu'on  a  de  la  peine  à  la  re- 
connaître. (§.  117.  ) 

3.  Qu'il  s'altère  bien  moins  que  les  autres  ro- 
ches. (§.  118.  ) 

4-  Qu'il  est  stratifié,  mais  que,  par  suite  des  nom- 
breuses fissures  dont  il  est  ordinairement  traversé, 
il  est  souvent  difficile  de  reconnaître  et  de  déter- 
miner les  vraies  fissures  de  stratification.  (S*  <  19*) 

5.  Qu'il  ne  renferme  ni  couches  étrangères,  ni 
gîtes  particuliers  de  minéraux.  (  §.  lao.  ) 
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6.  Qu'il  prend  souvent  un  aspect  analogue  à 
celui  de  la  serpentine  en  se  mêlant  intimement 
avec  létale.  (§.  131.) 

7.  Que  sa  grande  étendue  lui  assigne  un  rang 
parnott  les  rocbes,  et  que  son  affinité  pour  le  talc 
semble  indiquer  sa  place  entre  la  serpentine  et 
le  trapp  primitif/ avec  lesquels  il  a  d'ailleurs  quel- 
ques rapports  par  son  gisement.  (  §.  122.  ) 

8.  Qu'il  se  rencontre  en  $tratificaiiori  parallèU 
mais  interrompue  dans  le  calcaire  primitif.  (§Ji23.) 

9*  Enfin  qu^il  «st  bien  plus  répandu  dans  les 
Pyrénées  qu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'à  présent. 

(S.  1340 

8*.  Trapp  primitif. 

Remarone  S-  "9-  J'^î  déjà  dit  plus  haut  (  §.  34-)  quc  le 

*^8^k  ^^PP  primitif  n'est  point  dans  les   Pyrénées  le 

nsement  résultat    ^V^^    formation    indépendante  ,    que 

des  par  conséquent  il  ne  constitue  pas  dans  cette 

PyrénéM.      \    ,  ^  .      ,.  .  ,., 

cname  un  terram  particulier,  mais  qu  il  y  est  tou- 
jours intercalé  dans  d'autres  terrains ,  en  forme 
de  couches  ou  d'amas  subordonnés.  Nous  avons 
donné  déjà  la  description  des  couches  de  trapp 
interposées  dans  le  granité  (  §.  66.)  et  dans  le 
calcaire  primitif  ,(§.io5.).  Quant  à  celles  que  Ton 
découvre  dans  le  terrain  de  schiste  micacé»  nous 
nous  sommes  contentés  d'en  faire  mention  (  §.  go 
bis.)^  parce  que  ces  couches  de  trapp?  ayant  une 
grande  étendue  et  présentant  beaucoup  de  carac- 
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tères  et  d'accidents  remarquables,  leur  descrip^ 
tion  aurait  trop  interrompu  celle  du  terrain  de 
schiste  micacé;  nous  nous  proposons  mainteniint 
de  les  décrire  avec  quelques  détails. 

Les  roclxes  trappéennes  dont  il  va  être  question 
se  rencontrent  dans  les  montagnes  de  schiste  mi- 
cacé qui  s'étendent  depuis  le  pie  d*jirbizon  jus- 
qu'à IdLvallée  deCauterezj  enbordant  au  ^ud  l^valtée 
du  Bastan;  je  désignerai  leur  ensemble  sous  le  nom 
de  montagnes  de  Baréges^  parce  que  ce  lieu,  si  cé- 
lèbre par  ses  eaux  minérales,  en  est  très  rapproché* 

Ces  roches  alternent  dans  ces  montagnes  avec 
des  couches  de  schiste  micacé,  de  schiste  argileux, 
de  calcaire  et  de  quarz ,  dont  l'épaisseur  varie 
beaucoup;  c'est  tantôt  le  cféhiste,  tantôt  le  trapp, 
tantôt  le  calcaire  qui  domine;  Cependant  le  plus 
ordinairement  ce  sont  les  schistes  micacés  et  les 
calcaires  qui  présentent  le  plus  d'éteûdue. 

S-  i3o.  Les  roches  trappéennes  les  plus  com-      Roches 

.  .  .  trappéennes 

munes  de  ces  montagnes  sont  le  grunstem  com"        des 
pacte  et  le  feldspath  compacte.  L'une  et  l'autre  s'y    ™**'^^"^®' 
trouvent  en  couches  dont  l'épaisseur  varie  beau-     "•^«■* 
coup  ;  et  elles  alternent  soit  entre  elles,  soit  avec 
des  couches  de  schiste  micacé,  de  schiste  argileux 
et  de  calcaire. 

Le  grunstein  compacte  est  d'un  vert  noirâtre  très 
foncé  ,  qui  quelquefois  passe  au  noir  bleuâtre.  Sa 
cassure  est  compacte ,  écailleuse  et  même  conchoîde. 
L'aspect  scintillant  que  cette  roche  présente,  lors- 
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qu'on  la  regarde  au  soleil,  provient  sans  doute  d'un 
mélange  de  parties  fines  cristallisées  d'amphibole. 

Le  feldspath  compacte  est  communément  gris 
de  cendre^  et  passe  souvent  par  de  nombreuses 
nuances  au  noir  grisâtre  ^  ou  au  gris  verdâtre^  et 
même  au  vert  de  montagne  clair.  Ces  diverses  cou- 
leurs alternent  ensemble  en  veines ,  depuis  une 
ligne  jusqu'à  quelques  pouces  d'épaisseur,  et  don- 
nent à  la  roche  un  aspect  rubanné. 

Il  est  moins  transparent  sur  les  bords  que  le 
feldspath  compacte  de  Pissevache  en  Vallais,  mais 
il  est  un  peu  plus  fusible  au  chalumeau.  Cette 
roche  affecte  quelquefois  une  structure  schisteuse, 
et  se  délite  en  forme  de  dalles  à  peu  près  comme 
l'ardoise;  aussi  sert- elle  au  même  usage,  dans 
plusieurs  villages  de  la  vallée  du  Bastan.  Il  paraît 
qu'eDe  doit  cette  structure  schisteuse  à  des  lames 
ou  plutôt  à  des  couches  extrêmement  minces  de 
talc  argentin  qui  y  est  intercalé,  tantôt  pur,  tan- 
tôt mêlé  avec  du  calcaire.    ^ 

Lorsque  des  cristaux  d'autres  minéraux  sont 
implantés  dans  ce  feldspath  compacte ,  il  prend 
alors  une  structure  porphyroïde.  Les  minéraux 
qui  se  trouvent  ainsi  disposés  dans  cette  roche , 
sont  ordinairement  de  l'amphibole ,  du  feldspath 
laminaire,  du  grenat,  du  quarz,  etc. 

Les  autres  roches  trappéen nés  qu'on  observe  dans 
ce  chaînon  de  montagnes ,  sont  du  grunstein  schis* 
teux  et  de  l'amphibole  schisteuse  (hornblende- 
schiefer  )  ;  mais  elles  sont  moins  communes  que 
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les  deux  précédentes.  Le  grunstein  schisteux  est 
très  souvent  décomposé,  terreux  et  onctueux  au 
toucher. 

Le  trapp  amygdaloide  et  la  variolite  paraissent 
manquer  totalement  dans  ces  montagnes;  du  moins 
je  ne  les  y  ai  jamais  rencontrés ,  ni  dans  aucune 
autre  contrée  des  Pyrénées ,  à  l'exception  de  quel- 
ques fragments  d'amygdaloïde,  roulés  par  le  Sois^ 
ton  y  rivière  de  la  vallée  de  Soûle;  je  les  décrirai  en 
traitant  du  trapp  secondaire  auquel  ils  paraissent 
se  rapporter. 


des 

montagne! 

de 

Baréges 

renferme. 


§.  i3i.  Le  trapp  primitif  dont  il  s'agit  ici,  et  le  ninéranz 
calcaire  avec  lequel  il  alterne  fréquemment ,  sont  qo^îe^Iipp 
les  deux  roches  des  Pyrénées  dans  lesquelles  on  ob- 
serve le  plus  grand  nombre  de  minéraux  étrangers 
et  d'espèces  peu  communes.  Ces  substances  miné- 
rales s'y  trouvent ,  soit  en  cristaux  ou  en  masses 
de  forme  irrégulière ,  empâtées  dans  la  roche , 
soit  en  petites  couches  ou  veines  alternant  avec 
elle,  soit  enfin  en  petits  filons  et  tapissant  les 
parois  des  fentes.  Les  deux  premiers  gisements  in- 
diquent que  la  formation  du  minéral  étranger  est 
contemporaine  avec  celle  de  la  roche;  les  sub- 
stances au  contraire  qui  forment  les  gangues  des 
filons  et  qui  tapissent  les  parois  des  cavités ,  sont 
nécessairement  d'une  origine  plus  récente  que  celle 
de  la  roche. 

Mais  comme  on  observe  que  le  même  minéral , 
qui  se  trouve  en  forme  de  cristaux  empâtés  ou  de 
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veines  dan3  Tintérieyr  de  la  roche  ',  remplit ^ale» 
ment  les  filons  et  fecçuvre  les  parois  des  fissures, 
on  ne  peut  pas  s'empêcher  d'en  déduire  la  consé- 
quence qu'il  j  a  des  filons  et  des  fentes  extrême- 
ment anciennes ,  et  qui  ont  été  formées  à  l'époque 
où  la  roche  était  encore  environstéadu  même  fluide 
dans  lequel  les  mol^écules  des  substancea  minérales 
dont  elle  est  formée  ou  q^^elle  empâte  se  aont  eris** 
talltsées.Les  filonsde  gmnite^ns  legranit6(§.  72.  ), 
etlesfissuresdOntlesparoissonttapisséesdetDurma- 
Une  (§.  67.) ,  nous  ont  déjà  offert  un  fait  semblable. 

Nous  allons  décrire  tous  ces  minéraux  qui  se  trou- 
vent soit  dans  les  roches  trappéennes  des  monta- 
gnes de  Baréges^,  soit  dans  Iç  calcaire  qui  akeme 
fréquemment  avec  elles. 

1  •  Le  quarz.  Ce  minéral  se  rencontre  asseK  sour 
vent  disséminé  en  petits  grains  dans  les  diverses 
variétés  de  trapp  du  pic  d*Ayre^  de  campana  de  la 
Vaque  i  du  cou  d^Espada^  etc.  Ces  grains  seniblent 
quelquefois  prendre  des  formes  régulières. 

Dans  la  partie  occidentale  du  pic  d'Ereslids ,  on 
trouve  dans  ces  mêmes  roches*  des  cavités  et  des 
lentes  ouvertes  dont  les  parois^sOnt  tapissées  de 
cristaux  de  qua.rz  limpide  ou  d^  cristal  de  roche; 
lear  forme  est  toujours  :1e , prisme  hexaèdre  ter- 

1  «TenteDcls ,  avec  M.  Brochai^t  de  Yilliers ,  par  veines ,  non 
de  petits  filons  qui  traversent  en  tous  sens  une  roche ,  mais  des 
couches  minces  communément  peu  étendues ,  et  qui ,  jkir  con- 
séquent y  lorsqu'elles  soni  trés^rapproGhé^s  les  ânes  des  autres^ 
donnent  un  aspect  rubanné  à  la  roche.      . 
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miné  par  an  poiotemen^t  à  six  faces.  Ces  cristaux 
simtcommunémeiit  très  r.éguliers  et  assez  gros; 
mais  je  n'en  ai  jamais  vu  d'un  volume  aussi  con-* 
sidérable  qu'un  grand  nombre  de  ceux  que  l'on 
trouve  en  Suisse.  Ils  sont  communément  d'une 
transparence  bien  supérieure  à  ceux  du  Saint'»' 
Gothard ,  et  renferment  (j^elqu^fois  des  flocons  de 
chlorite ,  des  cristaux  àciciilaires  d'épidote  1  d'am^ 
phibole  i  et  des  fibres  d'asbeste  et  d'amianthe  ; 
j'aivu  des  échantiltons  d'une  beauté  rare;  on  y  a 
méine  trouvé  du  fort  beau  quarz-agate  chatoyant 
couûu  8OUB  le  n6m'd*mld$chat 

2.  Le  grenat;  €e  minéral  est,  asscK  commun 
daa8>e>ertaines  contrées  du  terrain  trappéen  desen- 
fironB^et^iir^^.^  Il  est^res(;^e  toujours  cristallisé 
eo  dodécaèdre  rhomboidaux  parfait».  Les  cris-* 
taux /quoique  en  général  très  nets,  sont  ordinaire* 
ment  petits  ou  de  moyenne  grosseur;  ils  sont  im- 
planté^, in,dîstipctement  çt  dans  le  feldspath  com- 
pacte et  dans  le  calcaire;  cependant  on. observe 
que  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  sont  plus 
gros  que  les  autres. 

Ces  grenat  sont. remarquables  par  la  variété  de 
leur  couleur;  on  en  trouve  de  rouges,  de  faunes, 
de  blancs  et  de  noirs.  Les  grenats  blancs  et  noirs 
sont  les  plus  rares  ;  les  blancs  sont  tantôt  blancs 
jaunâtres,  et  dans  ce  cas  peu  transparents  ;  tar^tôt 
blancs  grisâtres ,  et  passant  alOM  par  difiEéreBtes 
nuances  de  gris  au  noir  grisâtre.  Les  blancs  grisâtres 
sont  quelquefois  fortement  translucides.  Les  cris- 
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taux  noirs  sont  toujours  un  peu  grisâtres  et  jamais 
d'un  noir  aussi  parfait  que  les  grenats  de  Frascati^ 
dits  mélanites ,  desquels  ils  se  distinguent  encore 
par  leur  cristallisation  ,  qui ,  dans  ceux-ci»  se  rap- 
porte presque  toujours  à  la  variété  émarginée  de 
Haûy ,  tandis  que  la  forme  des  cristaux  des  Pyré- 
nées est  la  variété  primitive.  Ceux-ci  présentent  en 
outre  une  netteté  de  cristallisation  qu'on  n'observe 
point  dans  le  grenat  de  Frascati,  et  qui  est  égale- 
ment rare  dans  les  autres  variétés  de  ce  minéral. 
Les  cristaux  noirs  sont  ordinairement  petits ,  très 
rarement  de  moyenne  grosseur;  ils  sont  implantés 
dans  le  calcaire  gris  foncé  à  très  petits  grains»  et 
dans  le  feldspath  compacte  avec  lequel  ce  calcaire 
alterne  fréquemment  en  couches  peu  épaisses  '. 
Cette  variété  de  grenat  se  trouve  principalement 
dans  la  partie  orientale  du  pic  d'Ereslids;  j'en  ai 

*  On  doit  la  découverte  du  grenat  noir  des  Pyrënëes  k  M.  Ra- 
mond.  U  l'ayait  observe  au  pic  tTEreslids,  et  en  a  donné  une 
description  très  intéressante  insérée  dans  le  Journal  des  Mines, 
no  44  >  P^g*  ^^  ^t  suiv.«  et  f^ojrages  au  MontrPerdu,  p.  56.  M. 
Yauquelin  en  a  fait  Fanalyse  sur  des  échantillons  que  M.  Ramond 
lui  avait  envoyés.  (Voyez  le  même  numéro  du  Journal  des  Mines, 
pag.  671.)  D'après  l'analyse  de  ce  célèbre  chimiste  \e  grenat  noir 
du  pic  d'EresUds  est  composé  de 

Silice 4^. 

Alumine 16. 

Chaux 20. 

Ozide  de  fer  ... , 16. 

Eau  et  matière  volatile 4* 

Perte i. 

Total 100. 
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trouvé  de  beaux  échantillons  dans  un  couloir  qui 
descend  de  cette  montagne  dans  la  gorge  d'Escou- 
bou$^  à  environ  dix  minutes  de  distance  du  premier 
lac  d*Escoubou$.  On  en  trouve  encore  au  pic  d'Ise , 
à  celui  de  Caubère ,  et  même ,  d'après  ce  que  Ton 
m'a  assuré,  au  pic  nommé  eau  d'Espade,  près  du 
col  de  TourmaleL 

Je  présume  quun  minéral  noir  grisâtre,  en 
masse,  à  cassure  conchoîde  et  peu  éclatante,  dur, 
donnant  des  étincelles  sous  le  choc  du  briquet ,  al* 

Ce  savant  a  fait  également  l'analyse  chi  grenat  rouge  et  a 
trouve  pour  résultat  : 

Silice 5a. 

Alumine ao. 

Chaux 7.7 

Qxide  de  fer 17. 

Perte 3.3 

Total 100. 

D'après  les  expériences  de  M.  Ramohd ,  les  cristaux  noirs  ex- 
posés à  la  flamme  du  chalumeau  perdent  promptement  leur  cou- 
leur et  se  fondent  en  bouillonnant  avec  autant  et  même  plus  de 
facilité  que  le  grenat  rouge ,  et  donnent  un  émail  sensiblement 
vert  et  buUeux. 

Les  grenats  blancs  se  fondent  également  en  bouillonnant  » 
mais  encore  avec  plus  de  facilité  que  les  cristaux  noirs^  et  pro- 
duisent un  verre  dont  la  couleur  se  fonce  à  proportion  que  les 
bulles  diminuent. 

Les  cristaux  blancs  et  noirs  se  distinguent  encore  des  cristaux 
rouges  par  leur  pesanteur  spécifique ,  moindre  de  prés  de  moi- 
tié. Elle  est  pour  les  cristaux  noirs  a,5oo.  Yojez  le  mémoire  de 
M.  Ramond  cité  ci-dessus^  p.  568. 

Les  divers  caractères  par  lesqueb  ce  grenat  se  distingue  des 
autres  variétés  ont  engagé  M.  Werner  &  en  faire  une  sous-es{>èce 
particulière  sous  le  nom  de  PyrénéHe» 
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ternant  ici  quelquefois  avec  le  feldspath  compacte 
et  le  calcaire  renfermant  les  grenats  noirs ,  pour- 
rait bien  être  du  grenat  noir  en  masse. 

3.  Le  ffidspatk.  Outre  que  le  feldspath  entre  es- 
sentiellement dans  la  composition  des  roches  trap- 
péennes  9  il  se  trouve  encore  d'une  manière  acci- 
dentelle dans  le  trapp  de  Baréges^  savoir,  en  forme 
de  cristaux  tapissant  les  parois  des  crevasses  et 
fentes  dont  ces  roches  sont  traversées. 

Les  variétés  de  cristallisation  que  j'y  ai  obser- 
vées se  rapportent  au  feldspath  binaire,  f.  diti' 
traèdre ,  f.  bibinaire^  et  au  feldspath  quadridécimaL 
Les  cristaux  bibinairet  et  quadridécimaux  sont  com- 
munément accolés  deux  à  deux  par  leurs  faces 
larges  ;  on  observe  souvent  que  les  faces  libres  de 
ces  cristaux  sont  toutes  hérissées  de  petites  pointes 
pyramidales  du  même  minéral,  ce  qui  n'est,  au 
reste ,  qu'use  imperfection  dans  la  cri&tallisation. 
Ce  feldspath  est  blanc  jaunâtre- et  blanc  grisâ- 
tre;  il   passe  rarement  à  l'état   d*adulaire.   Les 
cristaux  sont  de  moyenne  grosseur  et  forment  des 
groupes  irréguliers,  accompagnés  souvent  d'amian- 
thes  de  chtorite,  etc. 

Les  fentes  et  les  cavités  qui  renferment  ces  cris- 
t^^  se  rei^çpatrent  au/?tc  d'Ereslids,  ^upic  d'I$e, 
et  dans  le  quartier,  de  montagne  nommé  Zanuu- 
soyé,  entré  le  pic  d*Arbi:i^n  et  celui  de  eau  d'Ef- 
pade. 

4*  Vaxinite.  Cette  belle  substance  minérale  se 
trouvé  aussi  dans  le  terrain  trappéen  des  montagnes 
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de  Baréges^  on  la  rencontre  soit  en  cristaux  ,  soit 
en  masses  amorphes. 

L'axinite  cristallisée  est  devenue  extrêmement 
rare  ;  je  n'en  ai  point  trouvé  moi-même ,  mais  j'en 
ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Picot  de  Lapeyfouse 
de  très  beaux  échantillons  que  ce  savant  avait 
apportés  du  pic  d^EreslidSj  où  il  a  découvert  cette 
substance,  lors  d'un  voyage  qu'il  y  fit  en  1782, 
avec  le  célèbre  Dolomieu.  Voyez  la  description  dé- 
taillée qu'il  en  a  donnée  dans  le  Journal  d^ 
physique  ,  tom.  XXYI,  pag.  4^1.  Les  cristaux  se 
rapportaient  aux  variétés  primitives  équivalente  et 
amphihexahdre. 

Ils  sont  de  moyenne  grosseur,  de  la  même  cou- 
leur que  ceux  du  Dauphiné,  tirant  cependant  un 
peu  plus  au  brun,  et  d'une  belle  transparence.  Ils 
forment  de  fort  belles  druses  avec  des  cristaux  d'é- 
pidote ,  de  prehnite ,  de  quarz  limpide  et  des  fi- 
bres d'amiante.  Il  parait  qu'ils  se  trouvent  dans 
des  poches  ou  àes  fentes ,  car  j'ai  vu  plusieurs  de 
ces  échantillons  dans  lesquels  on  remarque  des 
fragments  de  grunstein  schisteux  et  d'amphibole 
schisteuse  très  décomposée ,  agglutinés  pajr  de  l'a- 
miante et  de  l'axinite. 

L'axinite  en  masse  n'est  pas  aussi  rare  ;  j'en  ai 
ramassé  plusieurs  fois  dans  les  éboulements  du  pic 
d'Ereslids  ,  soit  vers  la  gorge  d'Escoubousy  soit  vers 
celle  de  Lienz. 

M.  Picot  de  Lapeyroùse  a  encore  observé  de 
l'axinite  ailleurs  dans  le  même  terrain ,  au  cirque 

18 
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d'Arec  ou  éArbizon^  vers  le  pied  du  côté  oriental 
du  pic  d'Arbizon.  i 

5.  La  trémoKthe  ou  amphibole  blanche^  Ge  miné- 
ral se  rencontre  rarement  dans  le  cal(^iè|ii|m  al- 
terne avec  les  roches  trappéennes.        t  ?  ;. 

6.  Vépidote.  On  a  trouvé  de  très  beacrx  cristaux 
d'épidote  réunis  en  faisceaux  au  pic  d^Ereslids  et 
au  pic  d'Ise. 

7.  htj^roxène.  C'est  l'espèce  minérale  que  Ton 
rencontre  le  plus  rarement  dans  ce  terrain.  Moi- 
mên^  je  n*en  ai  point  trouvé ,  mais  j'ai  vu  un 
échantillon  de  cette  substance  dans  la  collection 
de  M.  de  Drée;  il  a  été  apporté  du  pic  d^Ereslids  par 
Dolomieu.  Je  crois  en  avoir  vu  un  autre  cristallisé 
du  même  lieuj  dans  la  collection  de  minéraux  de 
M.  Alluaud ,  à  Limoges  ;  enfin  je  dois  à  la  complai- 
sance de  M.  Faujas  de  Saint-Fond  un  très  beau 
morceau  de  pyroxène  des  environs  de  Baréges  rap- 
porté, si  je  ne  me  trompe,  également  parDolom'eu. 

Il  est  cristallisé  en  prismes  presque  rectangulaires 
ayant  les  bords  latéraux  tronqués  ;  la  terminaison 
n'est  pas  bien  caractérisée.  Ces  cristaux  sont  de 
moyenne  grosseur,  confusément  entassés  les  uns 
sur  les  autres  ;  leur  surface  est  raboteuse ,  et  leur 
couleur  noir-verdâtrc.  Il  parait  que  cette  substance 
s*est  formée  dans  des  cavités  ou  des  fentes; 
mais  l'échantillon  que  j'en  possède  ne  permet  pas 
de  reconnaître  la  nature  de  la  roche  à  laquelle  il  a 
été  adhérent. 

Si  La  prehnite.  On  rencontre  quelquefois  de  la 
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prebûitè  lamelleusc  dans  les  roches  trappéennes 
destnôfitdgnes  de  Buréges.  Elle  est  communément 
cristaDIsée  en  tables  quadrangulaires  un  peu  obli* 
quafill^d^  tantôt  parfaites  (p.  rhomboïdale) ^  tantôt 
ayant  les  bords  obtus  tronqués  (p.  hexagonale.) 
Les  cristaux  sont  petits  >  et  tantôt  aggrégés  par  les 
faces  latérales  en  forme  de  gerbe ,  tantôt  entrela^ 
ces  cônfnsément  les  uns  dans  les  autres ,  et  for- 
mant alors  des  druses  cellulaires.  Leur  couleur  est 
ordinairement  le  blanc  jaunâtre  et  le  blanc  verdâ^ 
^e ,  rarement  le  vert  de  pomme  pâle.  Ils  sont  sou- 
vent souillés  de  chlorite  terreuse. 

Lorsque  les  cristaux  tabulaires  de  prehnite  sont 
très  petits  et  fort  minces ,  ils  forinent  la  variété  à 
laquelle  M.  Picot  de  Lapeyrouse  avait  donné  le 
nom  de  koupholite^  et  qu'il  a  découverte  le  premier 
au  pie  d'Ere$iid$.  La  prehnite  s'y  présente  en  très 
petites  lames  d'un  blanc  jaunâtre,  agglomérées  et 
entrelacées  confusément  les  unes  dans  les  autres, 
de  manière  à  former  une  masse  cellulaire  ou 
plutôt  spongieuse  très  légère  et  extrêmement 
fragile. 

J'ai  vu  chez  M.  Picot  de  Lapeyrouse  une  belle 
série  d^échantillons  dans  lesquels  on  reconnaissait 
parfaitement  le  passage  de  la  koupholite  la  plus 
parfaite  à  la  prehnite  la  mieux  prononcée. 

Cette  substance  se  trouve  dans  des  fentes  du 
feldspath  compacte  ;  ou  bien  elle  forme  des  nids 
dans  le  calcaire ,  comme  dans  le  ravin  de  Riotimaou^ 
sur  le  chemin  de  Luz  à  Gèdre ,  un  peu  plus  haut 

18. 


Digitized  by 


Google 


aye  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
que  Saint'Sauveur  j  sur  la  rive  droite  dq  Gave.  Il 
est  très  difficile  de  réussir  à  en  recueillir  des  échan- 
tillons à  cause  de  sa  grande  fragilité.  En  effet ,  dès 
qu'elle  a  été  mise  à  découvert  par  un  éboulement 
ou  par  les  travaux  des  chaufourniers  de  Rioumaouj 
elle  se  dégrade  promptement ,  et  se  réduit  en 
poussière. 

g.  La  êtitbite.  Ce  minéral  n'est  pas  bien  rare  dans 
le  terrain  trappéen  des  montagnes  de  Baréges.  Il  se 
présente  en  forme  de  petits  filons  de  deux  à  six 
lignes  d'épaisseur  dans  le  grunstein  schisteux  et 
dans  le  feldspath  compacte.  Il  est  alors  en  masses 
d'un  blanc  jaunâtre ,  d'une  cassure  parfaitement 
lamelleuse,  et  d'un  éclat  nacré  bien  prononcé; 
mais  on  le  rencontre  aussi  cristallisé  en  prismes 
rectangulaires  qui  sont,  ou  parfaits  (s.  primitive) , 
ou  tronqués  sur  les  angles  (  s.  épointée)  ,  ou  arron- 
dis sur  tous  les  bords  latéraux  ou  seulement  sur 
deux  bords  opposés,  (s.  arrondie). 

Ces  cristaux  sont  communément  petits  et  très 
petits  ;  ils  sont  quelquefois  réunis  en  groupe ,  mais 
plus  communément  ils  se  trouvent^épars  survies 
parois  des  fentes  vides.  On  en  trouve  dans  le  ravin 
de  Rioumaouy  au  picd^Ayre^  à  celui  d'Ereslids ,  de 
Caubère  j  etc. 

10.  LUdocrase.  Ce  minéral  se  trouve  ,  et  dans  le 
feldspath  compacte ,  et  dans  le  calcaire  du  terrain 
iTdip^éendeBaréges.Vidocrase  queVon  observedans 
le  calcaire  présente  des  cristaux  de  quatre  à  six  li- 
gnes de  longueur  et  de  deux  à  trois  lignes  d'épais- 
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seur  y  qui'  se  rapportent  aux  variétés  périoctaèdre 
et  unibinaire. 

Ces  cristaux  sont  ordinairement  très  neta,  et 
implantés  dans  du  calcaire  à  petits  grains ,  blanc-* 
grisâtre  ,  renfermant  des  grenats  dodécaèdres. 

Cette  variété  se  trouve  au  cirque  d^Arec^  au  pied 
du  pic  d'Arbizon  ;  au  pic  d'Ise  ;  et  M.  de  Lapey* 
rouse  l'a  aussi  observée  à  la  Peyrkre  de  Cauterez. 
On  observe  encore  Tidocrase  sous  une  forme  peu 
commune  à  cette  espèce,  savoir,  sous  celle  de  ro- 
settes d'une  à  deux  lignes  d'épaisseur,  et  de  un  à 
un  demi*pouce  de  diamètre ,  toutes  composées 
de  rayons  très  bien  prononcés.  Ces  rosettes  sont 
appliquées  sur  les  strates  du  feldspath  compacte 
en  séparant  ainsi  un  strate  de  l'autre.  Cette  variété 
est  très  rare.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Picot 
de  Lapeyrouse ,  au  cirque  d'Arec. 

11.  Vharmotome.  La  découverte  de  cette  sub- 
stance intéressante  dans  les  Pyrénées  est  due  en- 
core à  M.  Picot  de  Lapeyrouse,  qui  l'a  trouvée,  en 
1786,  au  pic  d'Ereslids.  Mais  il  n'en  a  jamais  re- 
cueilli qu'un  seul  échantillon,  et  j'ignore  si  on 
en  a  retrouvé  depuis.  C'est  un  morceau  de  quarz 
blanc  accompagné  d'une  trace  de  galène,  sur  le- 
quel sont  accolés  quelques  cristaux  d'harmotome 
de  trois  lignes  de  longueur,  et  d'une  ligne  et  demie 
d'épaisseur;  ils  se  rapportent  à  la  variété  cruciforme 
et  ressemblent  tout-à-fait  à  ceux  du  harz. 

12.  Le  mica.  Le  mica  est  fréquemment  dissé- 
miné en  petites  lames ,  dans  les  roches  trappéennes 
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des  montagnes  de  Baréges,  surtout  dans  le  grun^ 
stein  schisteux. 

i3.  Le  taie.  Le  talc  endurci  et  le  talc  stéatiteux, 
sont  également  très  communs  dans  ce  terrain.  On 
les  trouve  dans  les  roches  trappéenes ,  et  dans  le 
calcaire  qui  léà. accompagne»  soit  disséminés ,  soit 
en  veines. plus  ou  moins  étendues* 
.    Le  tatc--chlorite  forme  assez  souvent  des  nids 
considérables. dans  le  calcaire  et  dans  le  trapp;  il 
remplit  quelquefois  les  cavités  qui  contiennent  les . 
cristaux  de  quairz,  d'axinite,  d'q>idote ,  etc. ,  et 
ces  substances  en  sont  souvent  pénétrées. 
.    Il  est  quelquefois  d'une  grande  pureté  et  d'un 
beau  vert  de  pistache. 

On  trouve  de  la  chlorite  principalement  dans  la 
partie  occidentale  du  pic  d'Ereslids;  en  outre  aux 
picsdeCaubèreetd*Ise;  à  ceijx  deCau^  d'Espade,  etc. 
i4-  L'asbeste.  L'asbeste  dur  et  l'amiante  (  as- 
beste flexible)  sont  également  très  communs  aux 
environs  de  Baréges.  Ils  forment  des  nids  et  des 
veines  dans  le  trapp^et  se  trouvent  aussi  dans  le 
oalcaiie  accompagné  et  mêlé  de  talc. 

fJ'ai  trouvé  sur  le  côté  occidental,  et  à  mi-hauteur 
du  pic  d!fireslids  ,de  très  beaux  échantillons  4'^^- 
beste  tressé^  connu  sous  le  nomade iiége  fossile. 

L'asbeste  et  l'amiante  accompagnent  fréquem- 
ment let cristal    de  roche,  le   feldspath  cristal* 

lise,  etc.        rr. 

ib.  Vamiantoïdû  de  !V1^  Haûy,  ou  byssçlite^ 
de  M.  de  Saussure^Ce  minéral,  regardé  par  M.  Cor- 
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dier  comme  une  yariété  capillaire  de  Tampbir 
bole ,  se  rencontre  en  très  beaux  échantillons  au 
pic  d'£reslids.  Il  recouvre  l'enveloppe  des  cris- 
taux de  quarz  et  de  feldspath;  on  en  trouve  aussi 
qui  est  engagé  dans  du  spath  calcaire  '.  Il  est  d'un 
brun  jaunâtre  et  &t&  filamens  déliés  sont  très 
flexibles  et  élastiques. 

16.  Le  fer  sulfuré  ordinaire  et  \t  fer  sulfuré  fer^ 
rifere.  Ces  deux  (espèces  de  pyrites  sont  a^sez 
souvent  disséminées  dans  \ts  diverses  roches  trap- 
péennes  et  dans  le  calcaire  qui  alterne  avec  ^es. 

1 7.  Le  graphite*  On  observe  quelquefois  dans  le 
calcaire  du  Cau  d'Espade^  despies  d'Isej  d'Breêlids^ 
et  surtout  dans  celui  de  /{eoe<ma(7a> des  lames  de^ra- 
phite  extrêmement  petites,  disséminées  en  grande 
quantité,  qui  donnent  un  aspect  noirâtre  à  la  ro- 
che, laquelle  serait  blanche  sans  ce  mélange.  A 
fiioumaou  le  graphite  se  trouve  même  sur  les  pa- 
rois des  fissures,  et  j  forme. souvent  des  surfaces 
lisses  et  luisantes,  analogues  à  celles  que  Ton  ren- 
contre quelquefois  dans  les  mines  de  cobalt  j  de 
plomb  sulfuré  ou  d'autres  substances  métalliques. 

.  1 8.  Enfin  le  nickel  arsenical.  Ce  minéral  a  été  dé- 


■  On  trouye  assez  souyent  au  Pic  d'EresUds  et  dans  d'autres 
lieux  des  environs  de  Baréges,  de  la  chaux  carbonatée  laminaire, 
dans  laquelle  les  stries  parallèles  à  la  grande  diagonale  du  rhom- 
be ,  que  M.  HaUy  appçUe^  des  joints  summnérairçs,  som  extrê- 
mement prononetfe$  ;  j'enposs^.  un  ëobantililcm^ians  lequel  on 
observe  des  fibres  d'amiante  disposées  dans  le  sens  dç^  ces 
joints. 
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couvert  dans  le  calcaire  de  Rioumaoupdir MM.  Gîl- 
let  de  Laumont  et  le  Lièvre  /inspecteurs  généraux 
au  Corps  royal  des  mines  '.  Son  gisement  est  ac- 
tuellement obstrué  par  les  débris  de  la  carrière  de 
pierre  à  cbaux  qu'on  y  avait  établie.  Il  Tétait  déjà 
avant  mon  arrivée  dans  les  Pyrénées;  mais,  d'après 
les  échantillons  que  j'ai  vus  dans  la  collection 
de  M.  Picot  de  Lapeyrouse ,  il  paraît  que  le  nickel 
arsenical  n'y  formait  point  un  filon,  mais  une  veine 
d'environ  neuf  lignes  d'épaisseur.  Il  n'est  pas  tout- 
à-fait  pur,  mais  visiblement  mêlé  de  parties  cal- 
caires et  de  cobalt  gris.  Le  calcaire  qui  le  renferme 
est  blanc-grisâtre  à  petits  grains. 

Tels  sont  les  minéraux  vaîiés  que  l'on  a  trouvés 
jusqu'à  présent  dans  les  roches  trappéennes  des 
montagnes  de  Baréges.  Certes  il  est  peu  de  con- 
trées qui,  dans  un  espace  aussi  borné  que  celui 
que  ce  terrain  occupe ,  offrept  un  aussi  grand  nom- 
bre d'espècesminérales. 

Cependant,  pour  ne  pas  donner  de  fausses  espé- 
rances à  ceux  dont  le  but  principal  est  de  recueillir 
des  échantillons  précieux  pour  enrichir  leur  col- 
lection ^  je  dois  les  prévenir  qu'ils  sont  extrême- 
ment rares  dans  les  montagnes  de  Baréges  *. 

straUficatioii       C,  1 32.  Dans  les  roches  qui  constituent  le  ter- 

des  ^  ^ 

roches 
de  ce  terrain.        »  Ramond ,  V<yyages  au  MorU-Perdu,  pag.  ao6. 

>  Je  recommande  aux  personnes  qui  visitent  cette  contrée 
dans  le  but  d'en  étudier  la  constitution  minëralogique  et  géo- 
gnostique ,  de  prendre  pour  guide  le  nommé  Pontis  de  Pontis. 
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rain  trappéen  des  montagnes  de  Baréges,  on  dis- 
tingue parfaitement  les  différentes  couches  et 
même  les  strates  dans  lesquels  ces  couches  se  sous- 
divisent. 

La  roche  qui  présente  Ta  stratification  la  mieux 
prononcée  (  en  exceptant  toutefois  les  roches  es- 
sentiellement schisteuses  )  est  le  feldspath  com* 
pacte. 

La  stratification  j  est  d'autant  plus  visible ,  que 
les  divers  strates  se  distinguent  communément 
l'un  de  l'autre ,  par  une  teinte  différente  de  cou- 
leur comme  il  a  été  déjà  dit  plus  haut.  (§.  i3o.) 

Les  contournements,  sinuosités  et  autres  acci- 
dents de  stratification  si  communs  dans  les  autres 
terrains  des  Pyrénées,  se  rencontrent  également 
dans  celui-ci. 


§.  i33.  Les  diverses  roches  qui  composent  ce  Couches 
terrain  ne  renferment  point  de  couches  étrangères, 
à  moins  qu'on  ne  veuille  prendre  pour  telles  les 
petites  veines  de  grenats,  d'axinîte^  d'amiante  et 
autres  que  l'on  y  observe  quelquefois,  et  dont  nous 
avons  donné  la  description  plus  haut.  (§.  i3i.) 

§•  134.  Je  n'ai  pas  connaissance  que  l'on  ait    ^çteîwfn.* 
jamais  découvert  de  mines  dans  ce  terrain ,  ex- 
cepté la  petite  veine  de  nickel  de  Riouniaou  et  les 
pyrites  sulfureuses  qui  quelquefois  sont  dissémi- 
nées dans  ces  roches.  (§.  i3i.) 
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§.  i35.  Nous  avons  déjà  annoncé  pUis  haut 
(§.  lâp.)  que  les  proches  tiappéenoes  des  monta* 
gnes  de.Baréges  ne  constituent  point  un  terrain 
indépendant ,  mais  qu'elles  sont  subordonnées  au 
schiste  micacé  9  et  qu'elles  alternent  en  cou- 
ches avec  toutes  les  rocbes,  qui,  composent  ce  ter* 
rain. 

Cependant  il  parait  qu'elles  appartiennent  à  la 
période  la  plus  ancîeniie;delaformiation  de  schiste 
micacé  ;  car  il  n'est  pas  douteux  que  la  masse  de 
schiste  micacé  qui  se  trouve  sous  le  trapp  dont 
la  description  nous  a  occupés  dans  ce  chapitre  5  et 
qui  le  sépare  du  granité  ^  est  beaucoup  moins  puis- 
sante que  celle  dont  il  est  recouvert.  La  bande 
trappéenne ,  pour  me  servir  de  cette  expression , 
se  trouve  même  si  près  du  granité  qu'elle  le  touche 
en  quelques  points  »  comme  cela  parait  avoir  lieu 
au  pic  d'EresUds. 

Lorsque  nous  indiquerons  les  localités  de  ce  ter- 
rain ,  nous  ferons  mention  des  protubérances 
granitiques  qui  l'avoisinent  sur  quelques  points. 

(S-  '370 

§.  i36.  Les  terrains  trappéens  des  montagnes 
de  Baréges  forment  dans  le  schiste  micacé,  une 
bande  dont  l'épaisseur  est  peut-être  d'up  quart^de 
lieue  en  certains  endroits.  Cependant  je  dois  rap- 
peler cç  que  j'ai  déjà  di^t^,  que  cette  bapde  n'est  pas 
formée  uniquement  de  roches  trappéennes,  mais 
qu'elle  présente  plutôt  un  assemblage  de  couches 
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de  schiste  micacé ,  de  echisteargileux ,  de  calcaire, 
de  schiste  sih'ceux,  de  quarz,  de  feldspath  com- 
pacte ,  de  gransteia  compacte ,  de  grunstein  schis* 
teux,  etc.,  dont  j'ai  désigoé  Fensemble  sous  le 
nom  de  terrain  trappéen  des  montagnes  de  Baréges. 
Ces  roches  forment  une  espèce  de  chaînon  qui , 
dans  un^  direction  parallèle  à  celle  de  la  chaîne 
principale  des  Pyrénées,  s'étend  depuis  la  vallée 
d'Aure  jusqu'à  celle  de  Cauterez. 

Un  grand  nombre  de  gorges  et  de  petites  vallées 
qui  descendent  de  Néouvielte  pour  aboutir  à  celle 
du  JBastan.  et  à  la  grande  vallée  de  Baréges  elle- 
même  ,  ont  rompu  la  continuité  du  chaînon  et 
l'ont  changé  en  une  file  de  pics  et  de  montagnes 
plus  ou  moins  isolées  ;  toutes  les  montagnes  qui 
bordent  la  v(^llée  du  Bastan^u  sud ,  font  partie  de 
ce  chaînon. 

Il  est  situé  sur  le  versant  septentrional  des  Py- 
rénées, à  la  distance  d'envirop  trois  lieues  et  demie 
en  ligne  droite  du  faite  de  la  chaîna  centrale  géo- 
graphique. 

Il  se  trouve  également  au  nord  de  la  chaîne 
granitique,  mais  il  en, est  très  peu  éloigné;  car  il 
parait, même  qu'il  la  touche  ei;i  plusieurs  ppints 
comme  on  l'^cdlt  plus  baut. 

§.  137.  Le  terrain  trappéen ,  dont  il  s'agit  ici ,  a     Étendue 
une  étendue  beaucoup  moindre  que  le  schiste  mi-     localités, 
ca^é  auquel  il  est  subordopné.  Il  ne  s'étend  que 
depuis  la  vallée  d'Aure  jusqu'à  celle  de  Cauterez^ 
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sur  une  longueur  d'environ  quatre  lieues ,  en  dé- 
crivant presque  un  demi-cercle  autour  de  la  protu- 
bérance granitique  de  NéouvielUj  qu'il  laisse  à  peu 
de  distance  au  nord.  Il  se  comporte  donc ,  par  rap- 
port à  sa  direction,  exactement  comme  le  schiste 
micacé  de  cette  contrée.  (§.  94,  bis.) 

La  bande  trappéenne  se  trouve  en  premier  lieu 
au  pic  d*Arbizony  et  surtout  dans  la  partie  de  cette 
montagne  nommée  la  Houle  d' /trbizon. 
*  Elle  passe  de  là  au  pic  de  Cau  d'Espade,  à  la  nais- 
sance de  la  vallée  du  Bastan^  en  formant  vraisem- 
blablement .une  partie  des  pics  de  Bastan  et  de  Bas- 
tanet  situés  entre  ceux  de  Caud*Espade^  et  d*Ar^ 
bizon. 

Depuis  le  pic  de  Cau  d'Espade  elle  continue  à 
l'ouest  en  suivant  au  sud  la  vallée  de  Bastan 
dans  toute  sa  longueur ,  et  en  laissant  à  très  peu 
de  distance  au  nord  les  montagnes  granitiques 
d'Aiguectuse  et  d'Escoubens,  de  Lienz^  etc.,  qui 
toutes  font  partie  de  la  protubérance  granitique 
de  Néouvielle.  (  §.  74.  ) 

Elle  forme  en  grande  partie  le  pic  de  Campana 
delà  Vaque;  ceux  de  Caubère ,  d'Ise,  d'ErestidSf 
d'Ayre,  et  vraisemblablement  aussi  le  pic  de  Ber- 
gons^  au  sud  de  la  petite  ville  de  Luz. 

Auprès  de  Rioumaou^  elle  traverse  la  grande  val- 
lée de  Barégesy  et  passe  dans  celle  de  Cauterez  où 
elle  parait  finir,  précisément  au  même  point  où  le 
terrain  de  schiste  micacé  se  termine.  (  §.  94 
bis.  ) 
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Du  moins  je  ne  Tai  pas  retrouvée  dans  les  val- 
lées situées  à  l'ouest  de  celle  de  Cauterez. 

§.  i3d.  Les  montagnes  formées  de  ces  roches 
présentent  communément  des  pentes  très  roides , 
interrompues  par  des  escarpements,  sillonnées  par 
une  multitude  de  ravins  et  jonchées  de  débris , 
qui  cependant  se  recouvrent  promptement  de  ga- 
zon. Elles  se  terminent  tantôt  en  arêtes ,  tantôt 
en  pics  communément  hérissés  de  rochers  aigus 
et  très  escarpés.  Enfin  ces  montagnes  se  trouvent 
dans  un  état  de  ruine  ou  de  dégradation  très 
frappant,  occasioné  principalement  par  les  nom- 
breuses fissures  dont  le  trapp  et  le  calcaire  sont 
tra?ersés,  lesquelles  favorisent  singulièrement  Tac- 
lioD  destructive  des  eaux,  et  provoquent  des  ébou- 
lemeots  fréquents  ,  surtout  à  l'époque  du  dégel. 

§.  iSg.  Je  terminerai  ce  chapitre  par  un  aperçu    Résumé, 
très  succinct  des  faits  principaux  qui  y  ont  été  rap- 
portes. 

1.  Il  n'existe  point  de  terrain  de  trapp  primi- 
tif indépendant  dans  les  Pyrénées  ;  toutes  les  ro- 
ches tmppéennes  primitives  qu'on  y  observe  sont 
subordonnées  à  d'autres  terrains  ;  la  partie  du  ter- 
ram  de  schiste  micacé,  qui  se  trouve  entre  la  ra/- 
^^  d'Aure  et  celle  de  Cauterez ,  contient  la  masse 
Ja  plus  considérable  de  trapp  primitif,  laquelle  ce- 
pendant est  divisée  en  couches  qui  alternent  avec 
toutes  les  roches  qui  entrent  dans  la  composition 
du  terrain  de  schiste  micacé.  (§•  129.  ) 
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2.  Les  roches  trappéennes  de  cette  contrée  sont, 
le  feldspath  compacte ,  le  grunstein  compacte , 
le  grunstein  schisteux ,  et  l'amphibole  schisteuse. 
(§.  i3o.) 

3.  Ces  trapps  contiennent  un  grand  nombre  de 
minéraux  étrangers;  quarz,  feldspath,  grenat,  axi- 
nite,  trémolithe,  épidote,  pyroxène,  prehnite^  stil- 
bite,harmotôme,  idocrase,  mica,  asbeste,  amian- 
toïde,  fer  sulfuré,  graphite,  nickel  arsenical  et 
cobalt  gris.  (§•  i3i.  ) 

4.  Toutes  l'es  roches  de  ce  terrain  sont  très  dis- 
tinctement stratifiées  ,  et  leurs  couches  présentent 
souvent  des  inflexions  et  des  courbures  bizarres. 

(§.    l32.) 

5.  On  n'y  a  pas  encore  observé  de  couches  étran- 
gères. (§.  i33.  ) 

6.  Il  ne  contient  pas  non  plus  de  minerais  mé- 
talliques. (§.  134.) 

7.  Le  terrain  trappéen  (fes  montagnes  de  Baré- 
ges,  est  subordonné  à  celui  de  schiste  micacé ,  et 
paraît  appartenir  à  la  période  la  plus  ancienne  de 
cette  formation.  (  §.  i35.  ) 

8.  Il  forme  une  bande  dans  le  schiste  micacé  si- 
tué dans  la  partie  occidentale  des  Pyrénées ,  à  une 
grande  distance  au  nord  de  la  chaîne  centrale 
géographique,  et  à  une  distance  très  petite  au  nord 
de  la  bande  de  granité. 

Il  s'étend  de  Test  à  Touest  à  peu  près  paral- 
lèlement à  la  direction  principale  des  Pyrénées. 
(§.i36.) 
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g,  La  bande  trappéenne  s'étend  depuis  la  vallée 
d'Jure^  jusqu'à  celle  de  Cauterez,  en  longeant  la 
vallée  du Bastan  au  sud.  La  longueur  de  cette  bande 
peut  avoir  environ  cinq  lieues  »  et  son  épaisseur 
moyenne  à  peu  près  un  quart  de  lieue.  (  §.  137.) 

10.  Enfin  les  montagnes  que  ce  terrain  constitue» 
sont  en  général  escarpées ,  et  dans  un  état  frap- 
pant  de  ruine  et  de  dégradation.  (§.  i38.  )  • 

9**.  Schiste  siliceux  j  quarz  et  gypse  primitif. 

§.   i4o.  Le  schiste  siliceux  primitif  qui ,  dans         Le 

1  1       ifn  A  r  schiste 

quelques  pays  de  1  Europe,  est  extrêmement  re-     sUiceux, 
pandu  ,  et  constitue  peut-être  un  terrain  particu-  ctîe*gyip»e, 
lier,  est  assez  rare  dans  les  Pyrénées;  il  y  est  tou-    "poînt^dc* 
jours  subordonné  au  terrain  de  schiste  micacé.  Il      prii^\°f 
s'y  rencontre  en  couches  communément  alternant    ^^"^^^if^^^ 
avec  des  couches  de  schiste  argileux  et  de  calcaire.  lesPyrénées. 

Le  quarz  primitif  est  également  subordonné  au 
schiste  micacé  et  au  granité ,  et  en  général  très  peu 
abondant  :  comme  tout  ce  qui  concerne  ces  deux 
roches  a  été  rapporté  dans  les  descriptions  que  j'ai 
données  du  tertain  granitique  et  de  celui  de  schiste 
micacé  ,  je  ne  m'y  arrêterai  pas  actuellement. 

Quant  au  gypse  primitifs  on  n'en  a  point  décou- 
vert jusqu'à  présent  dans  les  Pyrénées. 
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II.  TERRAINS  DE  TRANSITION. 

§.  i4i.  De  toutes  les  classes  de  terrains  que  Ton 
observe  dansles  Pyrénées,  celle  c^es  terrains  de  transi- 
tion est  sans  contredit  la  plus  étendue.  En  général, 
à  l'exception  d'un  petit  nombre  d'endroits,  ils  cons- 
tituent le  faîte  de  toute  la  chaîne  centrale,  et  le  plus 
souvent  ils  forment  encore  les  montagnes  moinséle- 
vées  et  moins  redoutables,  dont  les  vallées  françaises 
sont  bordées  à  leur  entrée  au  pied  du  versant  sep- 
tentrional. On  les  rencontre,  sans  aucune  interrup- 
tion, d'une  extrémité  delà  chaîne  à  l'autre;  car  ils 
longent  ou  ils  environnent  les  vastes  protubérances 
primitives  qui  s'élèvent  de  lèu  r  sein  comme  des  îlots. 
Leur  épaisseur  extraordinaire  est  proportionnée 
à  leur  étendue  en  longueur.  IlsufBt,  pour  s'en  con- 
vaincre, de  parcourir  quelques  vallées  transversales, 
lesquelles  coupent,  sous  un  angle  plus  ou  moins 
droit ,  la  direction  des  couches  de  ces  roches.  Mal- 
gré la  forte  inclinaison  des  couches ,  qui  s  appro- 
che le  plus  souvent  de  la  verticale,  on  traverse 
une  étendue  de  cinq  à  six  lieues  et  au-delà ,  sans 
quitter  le  terrain  de  transition.  Je  ne  prétends  pas 
néanmoins  en  conclure  que  ce  terrain  ait  une  aussi 
grande  épaisseur.  Ce  serait  une  grande  erreur  de 
prendre  pour  la  mesure  exacte  de  l'épaisseur  d'un 
terrain  l'espace  parcouru  dans  une  vallée  qui  coupe 
à  angle  droit  ses  couches ,  même  en  les  supposant 
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rerticales  ;  car  led  couches  formeDt  souvent  des 
plis  et  des  inflexions  en  grand  ,  comme  elles  en 
forment  si  fréquemment  en  petit  ;  il  arrive  de  là 
qu'une  ligne  droite^  tirée  dans  le  sens  de  l'épais- 
seur des  couches ,  peut  traverser  autant  de  fois  la 
même  couche  que  celle-ci  forme  de  contourne-^ 
meots. 

Mais  9  abstraction  faite  de  l'augmentation  appa<^ 
rente  d'épaisseur  qui  peut  être  le  résultat  des  si-^ 
Duosités  des  couches ,  il  est  certain  que  l'épaisseur 
réelle  du  terrain  de  transition  des  Pyrénées  est 
extrêmement  considérable. 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  de  beaucoup  eti  ad- 
mettant que  ce  terrain  constitue  les  deux  tiers  de 
toute  la  chaîne. 

Quant  à  la  disposition  générale  du  terrain  de 
transition  dans  ces  montagnes,  je  traiterai  en  dé^ 
tàilcet  objet  intéressant  dans  le  paragraphe  i63« 
Pour  le  moment,  je  me  contenterai  de  rappeler  en 
peu  de  mots  l'aperçu  général  que  j'en  al  déjà  donné 
plus  haut  (§•  4^0'  ^fii^  de  rendre  plus  intelligibles 
les  différents  faits  qui  vont  être  exposés. 

Le  terrain  de  transition  forme  deux  bandes  d'une 
grande  épaisseur ,  qui ,  en  longeant  au  nord  et  au 
sud  la  chaîne  ou  bande  granitique,  s'éteiKlent  d'une 
extrémité  des  Pyrénées  à  l'autre.  Elles  se  touchent 
et  se  confondent  quelquefois  dans  les  espaces  que 
les  protubérances  du  terrain  primitif  laissent  entre 
elles  (§.  4^0  »  ^^  comme^  dans  la  partie  orientale/ o/ 
des  Pyrénées ,  la  bande  granitique  est  située  entiè 
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rement  sur  le  versant  septentrional  de  ces  mon- 
tagnes ,  il  en  résulte  que  les  deux  bandes  de  ter* 
rain  de  transition  se  trouTent  aussi  sur  le  versant 
septentrional.  La  bande  septentrionale  constitue 
les  montagnes  de  la  partie  inférieure  des  yallées 
françaises.  Celle  qui  est  au  sud  du  terrain  primitif 
compose  presque  tout  le  faîte  de  la  chaîne  centrale. 
Dans  la  partie  occidentale  des  Pyrénées,  où  la 
bande  primitive  présente  moins  de  régularité,  et 
où  les  protubérances  qu'elle  forme  sont  plus  écaN 
tées  les  unes  des  autres ,  les  bandes  du  terrain  de 
transition  sont  aussi  moins  régulières ,  et  elles  se 
touchent  et  se  confondent  plus  souvent  que  dans 
les  montagnes  situées  à  Test  de  la  Garonne. 

La  direction  principale  de  ces  deux  bandes  est 
parallèle  à  la  direction  principale  de  la  chaîne  gra- 
nitique ,  et  par  conséquent  à  celle  de  toute  la 
chaîne  des  Pyrénées. 

Composition       §.  \l^a,  Lcs  deux  bandes  du  tertdin  de  transition 

du  terrain  .«.ri.  •  %  11 

de  ne  sont  pomt  formées  d  une  seule  rocbe  (  elles  en 
renferment  au  contraire  plusieurs  espèces  qui  pré- 
sentent des  variétés  nombreuses,  que  nous  allons 
indiquer  bientôt. 

Ces  roches  sont  disposées  par  couchés  ou  par 
bandes ,  dont  plusieurs  ont  une  étendue  extiéme^ 
ment  considérable.  Cependant  je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  une  seule  de  ces  bandes  particulières  qui  se 
prolonge  sans  interruption  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre de  la  chaîne. 
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Quoique  quelques  unes  de  ces  roches  aient  une 
étendue  si  considérable  qu'elles  forment  en  quel- 
que sorte  des  terrains  particuliers ,  on  ne  peut  pas 
dire  néanmoins  qu'il  y  en  ait  une  seule  qui  con- 
stitue un  terrain  indépendant ,  car  elles  alternent 
toutes  entre  elles  :  telle  roche  qui  domine  dans 
une  contrée  se  trouve  subordonnée  dans  une  autrci 
et  il  n'est  guère  douteux  que  ces  roches  n'appar- 
tiennent toutes  à  une  seule  et  même  formation. 
Il  résulte  de  là  que  ces  roches  ou  terrains  ont 
les  plus  grands  rapports  entre  eux  et  qu'ils  pré- 
sentent en  commun  un  grand  nombre  de  phéno- 
mènes. 

C'est  d'après  cette  considération  que  je  ne  don- 
nerai pas  une  description  particulière  de  chacun 
d'eux,  ce  qui  exigerait  des  répétitions  trop  fré- 
quentes ,  et  nuirait  à  la  clarté  et  à  l'intelligence  de 
l'ensemble. 

Je  me  contenterai  de  donner  seulement  la  des- 
cription des  variétés  principales'  de  chacune  de  ces 
roches ,  et  des  accidents  particuliers  qu'on  y  ob- 
serve, et  ensuite  je  rapporterai  les  phénomènes 
qu'elles  présentent  en  commun. 

Les  roches  qui  composent  essentiellement  le 
terrain  de  transition  des  Pyrénées  ,  sont  le  schiste 
argileux n  le  calcaire ,  la  brèche  calcaire ^  le  guarzj  la 
grauwacke  commune  et  la  grauwacke  schisteuse. 

J'ai  nommé  ces  roches  non  dans  Tordre  de  leur 
superposition ,  mais  dans  celui  de  leur  plus  grande 
fréquence;  car.  comme  elles  alternent  toujours 
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ensemble,  on  ne  peut  établir  entre  elles  un  ordre 
d'antériorité  de  formation. 

Elles  passent  très  souvent  Tune  à  l'autre  „  6t  pré^ 
sentent  des  variétés  nombreuses  ,  parmi  lesquelles 
nous  indiquerons  celles  qui  méritent  le  plus  l'at- 
tention du  géognoste  ,  soit  par  leur  fréquence,  soit 
par  ta  singularité  de  leur  structure* 

dl*schute  S*  *43-  Le  schiste  argileux  compose  avec  le  cal- 
ile^ûrit^n.  ^*^^®  '^  majeure  partie  du  terrain  de  transition  ;  les 
autres  roches  leur'sont  subordonnées:  mais  je  n'o- 
serais pas  décider  laquelle  de  ces  deux  roches  do- 
mine dans  ces  montagnes  ;  je  ne  suis  pas  éloigné 
de  croire  que  l'une  est  aussi  répandue  que  l'autre. 
Cependant  il  m'a  paru  que  le  schiste  argileux  se 
trouvait  en  plus  grande  abondance  dans  la  bande 
méridionale  du  terrain  de  transition  que  dans  celle 
qui  longe  la  chaîne  primitive  au  nord. 

Le  schiste  argileux  présente  des  variétés  très 
nombreuses  ,  dont  je  n'indiquerai  que  quatre  des 
plus  communes,  toutes  les  autres  n'étant  le  plus 
souvent  que  de  simples  modifications  de  celles-ci 
et  pouvant  y  être  rapportées.  Je  les  décrir«ii  dans 
l'ordre  de  leur  fréquence,  en  commençant  par 
celle  qui  parait  être  la  plus  répandue.  Je  les  dési- 
gnerai par  les  noms  de  schiste  argileux  ordinaire, 
schiste  argileux  ardoise ,  schiste  argileux  micacé,  et 
schiste  argileux  terreux. 


'^»*«  §.  i44-  !*•  Le  schiste  argileux  ordinaire  est  noi- 

ordinaîre.     râtrc ,  grisâtre  ou  verdâtre ,  à  feuillets  très  minces. 
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un  peu  onduleux ,  quelquefois  fibreux,  plus  ou 
aïoins  dur ,  se  laissant  rarement  fendre  en  dalles 
grandes  et  minces,  mais  se  délitant  spontanément 
en  fragments  pseudo-rhomboïdaux  irréguliers. 

Cette  variété  de  schiste  argileux  m'a  paru  être 
la  plus  commune.  Ou  la  rencontre  dans  toutes  les 
parties  des  Pyrénées. 

On  n'y  observe  guère  des  paillettes  de  mica,  ni 
des  grains  de  quarz  ,  que  lorsqu'elle  se  trouve  dans 
le  voisinage  de  la  grauwacke  schisteuse  ,  avec  la-r 
quelle  elle  alterne  fréquemment. 

Elle  est  constamment  plus  duré  que  les  autres 
variétés.  Cette  plus  grande  dureté  provient  sans 
doute  des  parties  tantôt  calcaires,  tantôt  siliceux 
ses ,  dont  elle  est  presque  toujours  intimement 
mêlée. 

Elle  passe  même  très  souvent  soit  à  l'état  de 
calcaire  schisteux  et  de  calcaire  compacte ,  soit  à 
celui  de  quarz  schisteux  et  de  quarz  compacte, 
variété  de  quarz  particulière  au  terrain  de  transi- 
tion, et  qui  sera  décrite  ci-après.  C'est  surtout 
dans  la  vallée  de  Baigorry ,  en  allant  de  Saintr 
Etienne  à  la  Fonderie ,  que  l'on  observe  fréquem- 
ment le  passage  du  schiste  argileux  au  quarz  com,- 
pacte. 

La  variété  verdâtre  a  quelquefois  beaucoup  de 
rapport  avec  le  schiste  à  aiguiser ,  et  l'accompagne 
communément.  On  en  rencontre  un  peu  au  delà 
4e  Fiella,  sur  le  chemin  du  port  de  Viella,  dans 
la  vallée  d'Arran  ;  auprès  d*Jleu  ,  dans  une  gorgç 
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latérale  de  la  vmilée  de  Soutan;  auprès  du  hameau 
dit  Pam-de-la^Tdule ,  dans  la  .valiée  du  Saltéi; 
daus  la  vëUée  d'Estaubé,  yers  le  port  Fiel;  dans 
la  vaUée  d*Aure ,  eutre  SainV^Ijiry  et  Trumi$ai^ 
^ue,  etc. 

Schitfte  $•  1 4^*  ^''*  Le  schiste  argileux  ardoise  est  noir  gri^ 

*I3ôiM?  sâtre,  gris  verdâtre  et  gris  cendré j  à  feuillets  minces 
communémeDt  plans,  j^u  éclatant^  rarement  scin- 
tillant, tendres  se  laissant  facilement  fendre  en 
dalles  grandes  et  minces ,  et  mêlé  fréquemment  de 
faUUttes  de  mica. 

Cette  variété  est  également  très  commune.  Elle 
alterne  souvent  avec  du  calcaire  compacte  et  avec 
les  autres  variétés  de  schiste  argileux  ;  on  la  trouve 
aussi  dans  la  grauwacke.  Ce  dernier  gisement 
s'observe  au  pied  de  la  Maladetta ,  et  principale- 
ment dans  les  montagnes  qui  bordent  le  plan 
A'Aigouaillut. 

Elle  est  quelquefois  mêlée  de  parties  calcaires  si 
fines,  qu'on  ne  les  reconnaît  que  par  reffervescence 
qu'elles  produisent  avec  les  acides. 

Elle  fournit  d'excellentes  ardoises,  eton  l'exploite 
pour  cet  usage  dans  beaucoup  d'endroits.  Les  ar- 
doisières les  plus  considérables  ,  et  qui  fournissent 
Tardoise  la  plus  estimée,  sont  principalement  celles 
de  Lahassère ,  dans  la  petite  vallée  de  VOussouet, 
près  de  Bagnères  en  Bigarre;  de  Laruns^  dans  la 
wilUe  d^Ossau;  de  Genos,  dans  la  vallée  de  Louron; 
A'ArrotU ,  dans  celle  de  Castitton ,  etc. 
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§,  1 46. 3\  Le  »$hi$t$  argilem^  micacé  est  gris  noirâr      gchûie 
tre  et  grw  vcrdâtre^  à  feuillets  peu  proooncés^  mais      ^clTJé! 
toujours  onduleuxj  plus  ^for  que  la  variété  précér 
dente,  fûTtem^iluisani^ne  se  dîyisajat  poiot  ep  dal- 
les mioces^  et  mêlé  de  beaucoup  de  nUca  ou  de  talc. . 

Ce  schiste  a  une  ressemblance  frappante  avec 
certains  schistes  micacés  primitifs  ;  il  est  presqu^e 
entièrement  composé  de  mica  ^dont  on  ne  peut 
reconnaître  la  structure  ,  ou  plutôt  le  mode  d  V 
grégatlon ,  qu'avec  le  secours  de  la  loupe*  Ojci  i)b- 
serve  alors  qu'il  présente  un  assemblage  de  petites 
lames ,  qui ,  en  se  recouvrant  mutuellement  comme 
des  écailles  1  s'étendent  dans  le  sens  de  la  stratifica- 
tion de  la  roche  ,  en  formant  des  feuillets  absolu- 
ment semblables  à  ceux  du  schiste  micacé  pjrimi- 
tif.  Cet  arrangement  fait  présumer  que  le  mica  n'a 
point  préexisté  à  la  formation  de  la  roche ,  ma^s 
qu'il  lui  es(t  c<^ntemporain  9  et  que  son  n^da  de 
formation  est  analogue  à  celui  des  schistes  primîr 
tih.  Cependant  on^observe  quelquefois  de  petites 
paillettes  de  mica  argentin  confusément  dispersées 
dans  la  roche,  qui  pourraient  hien  être  antérieures 
à  sa  formation. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  feuillets  de  cette 
variété  de  schiste  argileux  sont  communément 
plissés  et  ondulés.  Ces  ondulations  sont  souvei^ 
très  petites  et  extrêmement  rapprochées  les  une# 
des  autres ,  et  conune  elles  s'étendent  toutes  4ans 
le  même  sens ,  elles  dooneut  à  la  roche  un  aspect 
rayé  et  même  fibreux.  Le  schiste  argileux  quicom- 
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pose  le  pic  Dommé  Tue  de  Mauberme  et  MaU  de 
Boulard^  dans  la  vallée  de  Ca$HUoh ,  présente  fi^é- 
quemment  cet  accident. 

La  Yariété  de  schiste  argileux  que  je  vieris  de 
décrire  est  très  répandue  dans  lc3  Pyrénées,  et  11 
parait  quelle  fait  partie  des  roches  les  plus  an-» 
ciennes  du  terrain  de  transition. 

On  la  rencontre  principalement  dans  les  mon- 
tagnes qui  forment  la  crête  des  Pyrénées,  depuis 
\t  port  de  Merensou  deHospitala,  auprès  des  sources 
de  Vjàrriégej  jusqu'au  delà  du  port  de  la  Hourquette 
à  l'ouest  du  Tue  de  Mauberme. 

Elle  alterne  avec  d'autres  Tariétés  de  schiste  ar- 
gileux, comme  aussi  ayec  de  la  grauwacle,  du 
quarz  compacte  et  du  calcaire  grenu.  Le  calcaire 
compacte  que  Ton  observe  dans  cette  roche,  sur 
le  chemin  du  port  d'Ustou^  un  peu  'au  delà  du 
quartier  de  montagne  nommé  le  Serrât  de  Diou, 
dans  la  gorge  d'  Ause$$Q,  contient  des  entroques. 
J'ai  encore  observé  le  même  accident  sur  le  revers 
méridional  du  port  d'Orle^  sur  le  chemin  et  à  pen 
de  distance  de  Notre-Dame  de  Montgarry,  dans  la 
vallée  de  Paillas. 

Schiite  S*  *47'  4*^-  Le  schiste  argileux  terreux  est  noirâ- 

îeSeu"  trey  grisâtre  ow  jaunâtre^  à  feuillets  très  imparfaits^ 
à  cassure  plutôt  conchoîde  et  /^r^a«^que  schisteuse, 
mat,  tendre  y  s'altérant  flsicileméiàt  à  l'iair^  se  déli- 
tant spontanément  en  plaques  rondes  en  forme  de 
disque ,  et  renfermant  assex  cuvent  du  sable  quar^ 
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juux^  des  paillettes  de  micaj  et  quelquefois  du  fer 
réDiforme  oa  géodique. 

Cette  Yadété  fait  eo  quelque  sorte  le  passage  du 
schiste  argileux  à  l'argile  schisteuse  et  même  à  la 
terre  glaise.  Elle  .ne  serencootre  que  dans  les  cou- 
ches les  plus  modernes,  du  terrain  de  transition, 
dans  celles  qui  se  trouvent  les  plus  voisines  du  grès 
roDge  et  du  calcaire. alpin.  Je  ne  l'ai  jamais  ob- 
servée dans  la  bande  m^ridiQuale  du  terrain  de 
traiisition ,  mais  elle  est  très,  commune  dans  la  par- 
tie de  ce  terr^ain  qui  est  située  vers  le  pied  de  la 
chaîne  .du  côté  du  nord. 

Ainsi  onJa  rencontre  en  grande  abondance iun 
peu  au  delà  de  l'entrée  de  la  vuUée.du  Sallat,  sur- 
tout sur  la  rive  ^uche.dela  rivière^  en  allant  du 
Tillage  de  ta  Cave  à  Sairit-Girons^ 

On  l'observe  en  beaucoup  d'endjfoits  plus  ou 
moins  rapprochés  du  pieddelachaine,  comme  par 
exemple  à  Betharam^  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Ba^ 
rige$\  puis  entre  Assort  et  Bruges  et  au  delà,  vers 
le  Bourdatat  de  Loubie;  on  la  rencontre  encore, 
toujours  altei-naut  avec  du  calcaire  compacte  ^i- 
sâlre  et  plus  ou  moins  terreux,  aux  environs  d^O- 
Uron  dans  le  lit  du  Gave ,  si  toutefois  ce  calcaire 
fait  encore  partie  de  ce  terrain  ,  ce  dont  je  ne  suis 
I^as  bien  assuré. 

§.  148.  Plusieurs  de  ces  schistes,  surtout  la  va-      Schwte 
mté  n""  i>  lorsqu'ils  alternent  en  couches  minces 
avec  des  cauches  également  minces  de  calcaire» 
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présentent  le  même  accident  singulier  que  l'on 
remarque  dans  les  schistes  rubannén  de  plusieurs 
endroits  dé  la  Tarentaîse  eo  Savoie ,  mais  parti- 
culièrement du  reehtr  de  la  Magdelaine  proche 
de  MouHers^  où  j'ai  eu  occasion  de  les  observer 
moi-^méme  en  1 808.  Ce  sont  de  petits  filons  de  detn 
à  quatre  lignes  d'épaisseur,  d'un  calcaire  fibreux 
que  l'on  prétend  être  de  Tarragonite,  lesquels  tra- 
Tersent  perpendiculaifemeot  les  couches  de  schiste, 
sans  cependant  traverser  les  couches  ou  Feuillets 
calcaires^  Il  en  résulte  que  ces  petits  filons  calcaires 
forment  sur  la  surface  de  chaque  échantillon  du 
schiste  argileux  de  petites  bandes  blanches  paral- 
lèles,d'ouest  venu  le  nom  de  s^Aâ£€5ru^ann^qu'on 
a  donné  à  ces  schistes.  M.  Brochant  a  donné  une 
description  fort  exacte  des  schistes  rubannés  de  la 
Tarentaise  dans  son  mémoire  sur  le  terrain  de 
transition  de  cette  contrée  K  Tout  ce  qu'il  en  dit  w 
rapporte  parfaitement  à  nos  schistes  des  Pyrénées, 

f  Joumdd deé  Mimes,  n»  i57,ptig«543L  GettâdescripUttii  edt 
tri^inWnessanjtfi,  e%  â'^ppliquc  trqj^  ^ep  aux^lûsteg  rubtim^s 
des  Pyrénées,  pour  que  je  puisse  m'empécher  de  la  transcrire 
iciy  n'étant  pas  susceptible  d'un  extrait  : 

«  CTest  ici  le  Heu  de  dire  un  mot  sur  la  disposition  exlraordî^ 
•  naire  ^e  prégenCent  ces  schistes  rubamtésJbts  8{tirfaoes  d«  Imns 
«feuillets  sont  fibreuses  ;  les  filons  blancs  les  ^Y<i:8€nt  pcrpeii- 
vdiculairement  dans  toute  leur  épaisseur;  leur  direction  est 
légalement  perpendiculaire  &  la  direction  fibreuse  des  schistes; 
«ces  filons  sont  parallèles  entre  eux  et  très  rapprochés,  souvent 
»à  deux  centimètres  de  distance;  letu*  largeur  dans  les  schistes 
»dt  la  MagdekiDe  se  va  jamais  au  ddà  de  «piatre  k  tms{  nâHu 
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à  II  différence  seulement  que  les  filooft  cakairei» 
60Dt  en  plus  petit  nombre  et  moins  rapprochés  les 
uos  des  autres  que  ceux  des  schistes  de  Moutiers, 
ce  qui  les  rend  moins  agréables  à  VœiU 

Où  rencontre  de  ces  schistes  rubannés  au  pie  de 
Ltrdj  dans  la  vatlée  de  Caetillon;  au  port  de  Bina$^ 
(lue 9  dans  la  partie  des  montagnes  de  la  vallée  de 
Héêêj  dite  VEau  de^^iH^U  etc. 

§.  149.  Le  calcaire  de  transition  est  peut-être  ^'jjj*^ 
aussi  répandu  que  le  schiste  argileux ,  surtout  dans  calcaire 
la  bande  septentrionale  du  terrain  de  transition. 

11  présente  des  variétés  extrêmement  nombreu- 
ses, que  Ton  peut  cependant  rapporter  à  trois  prin- 

«m^tres;  leur  masse  est  un  calcaire  fibreux  blanp  dont  les 
«fibres  sont  dirigées  comme  les  libres  du  schiste. 

«Mais  ce  qui  est  très  remarquable ,  c'est  que  «es  filons  ne  tra- 
"Tfrsentfamaîsles  couches  ou  i^uilitts  de  calcerit^  gi'émi  ou  de 
•potnfingue  ct^eaire  qui  sépara  l«s  feuillets  «les  schistes.  On 
«peut  compter  quelquefois  dans  IVpaisseuf  d'un  dédmétrc  jus- 
•qi^  six  coacbes  différentes»  ahematÎTement  de  oakanre  et  de 
«schiste.  Tous  les  schrstessont  coupés  par  les  fiions  biancs  parai- 
»'flfes ,  et  aucun  calcaire  n'eii  présente  fes  plus  liîbles  traces. 

*0h  peut  supposer  que  lors  de  la  formation  de  ces  roches  il 
>j  eut  im  retrait  dans  les  schistes  argilo-calcatres ,  et  qu*îf  n'y 
>ni  eut  point  dlins  les  calcaires,  dont  la  structure  orîstalline  leur 
»<J«inâit  Une  plus  grande  force  de  cohésion.  Le  retrait  smtît  la 
««Krection  perpendiculaire  aux  feuillets ,  parce  que  c'était  celle 
«de  la  moindre  résistance.  H  survit  également  la  direction  per- 
■pcndicuWre  avx  fibres ,  peuV^tre  parce  que ,  dans  Pétat  de 
*<^88iccation  imparfaite  où  elles  étaient  alors ,  leur  gonflement 
«1q  empêchait  de  se  séparer  latéralement.  Au  reste ,  quelle 
•qu'en  soît  la  cause,  il  est  de  ftiit  que  cette  direction  de  retrait 
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3oo    IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
cipales ,  dont  les  autres  ne  sont  que  de  simples 
modifications.  On  peut  les  désigner ,  en  raison  de 
leur  structure,  par  les  noms  de  calcaire  compacte, 
de  calcaire  schisteux ,  et  de  calcaire  grenu. 

Nous  donnerons  dans  les  paragraphes  suiyants 
la  description  détaillée  de  chacune  de  ces  variétés. 

compî!^  S-  *5o.  i\  Le  calcaire  compacte  est  commH- 
nément  d'un  gris  cendré  ou  d'un  gris  noirâtre,  ra- 
rement blanchâtre  ^Jaunâtre,  rougeâtre  ou  verdâtre; 
tantôt  il  présente  une  seule  de  ces  nuances , 
tantôt  plusieurs  à  la  fois,  en  formant  un  dessin 
veiné ,  flambé  ou  tacheté;  sa  pâte  est  fine ,  la  cassure 
est  conchoïde,  passant  tantôt  à  Yécailleuse,  tantôt 

M  perpendiculairement  aux  fibres ,  a  lieu  dans  toutes  les  sràir 
•stances  fibreuses, 

»Le  fluide  qui  est  venu  pénétrer  de  nouveau  toute  la  masse  du 
Mscbiste,  par  suite  des  dépôts  successifs  d'autres  coudies,t} 
»pour  ainsi  dire,  filtré  à  travers  les  Shres ,  et  a  déposé  à  leur  ex- 
»trémité  une  matière  calcaire  très  pure  et  blancbe ,  ce  qui  « 
«donné  à  ces  petites  veines  calcaires  la  structure  fibreuse.  Cette 
»  formation  explique  très  bien  le  partage  que  Ton  observe 
i»au  milieu  de  ces  filons  blancs  et  perpendiculairement  aux 
»  fibres;  souvent  même  il  y  a  plusieurs  lignes  de  séparation 
«semblables ,  mais  toujours  en  nombre  impair,  ce  qui  donne 
«toujours  un  nombre  pair  de  couches  fibreuses  dans  le  filon. 
«Cette  régularité,  qui  a  été  déjà  décrite  par  M.  Gillet  deLau- 
«  mont,  suppose  plusieurs  retraits  successifs. 

«Ces  filons  blancs  sont  ordinairement  très  prolongés  sur  les 
«feuillets  des  schistes,  mais  quelquefois  ils  se  resserrent  et  finis* 
«sent  par  se  fermer,  ce  qui  s'accorde  très  bien  avec  l'idée  qW 
«l'on  a  des  effets  d'un  retrait  qui  agît  toujours  inégalement. i^ 
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i  la  terreuse];  mat  ou  faiblement  brillantj^ymXoat 
lorsqu'il  passe  à  Vét^t^  de  ^calcaire  grenu;  suscep- 
tible de  recevoir  un  beau  poli,  et  traversé  sou- 
rent  par  des  filons  de  spath  calcaire  qui  se  croisent 
en  tous  sens. 

Le  calcaire  compacte,  dont  la  couleurdominante 
est  le  gris ,  est  le  plus  commun.  On  le  rencontre 
dans  toutes  les  vallées  creusées  dans  le  terrain  de 
transition.  Les  montagnes  de  la  partie  inférieure 
de  la  vallée  de  Vicdessos^  celles  de  la  partie  moyenne 
de  la  vallée  du  Sallat^  aux  environs  de  Saint-Girons^ 
les  montagnes  à  l'entrée  de  la  vallée  d*Aspe  et  celle 
à'Ossau  ,  sont  composées  presque  entièrement  de 
calcaire  compacte  gris. 

Il  contient  très  souvent  des  parties  argileuses 
très  fines  et  du  sable  quarzeux,  que  Ton  reconnaît 
par  le  dépôt  qu'il  forme  en  le  dissolvant  dans  Ta- 
cide  nitrique.  On  remarque  encore  dans  cette  rocbe 
de  Toxide  de  fer  disséminé  par  places ,  ce  qui  lui 
donne  un  aspect  tacheté;  on  en  trouve  aussi  à  l'é- 
tat pulvérulent,  sous  forme  d'enduit  sur  les  parois 
des  fissures. 

Le  calcaire  rouge  est  peu  commun  ;  il  est  tou- 
jours subordonné  au  calcaire  gris.  On  n'en  trouve 
jamais  de  grandes  masses  d'une  teinte  égale ,  mais 
il  est  presque  toujours  flambé  ou  tacheté  de  jaune, 
de  gris  et  de  blanc,  et  souvent  traversé  par  des 
feuillets  de  schiste  argileux,  qui  le  font  passer  à 
Tétat  de  calcaire  schisteux.  On  trouve  du  beau 
marbre  rouge  à  Cierpj  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Lu- 
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3oi   IIP  PARTIB.  DBSGEIPTION  DBS  TERRAINS. 
chorif  et  à  Camous  et  Beyrède^  dans  la  vaUéêd'Awre. 
Ce  que  nous  tenons  de  dire  du  calcaire  rouge 
se  rapporte  également  à  celui  dont  la  couleur  est 
f  erdâtre ,  excepté  qu'il  est  encore  plus  rare. 

Calcaire  g^  i^i^  2*.  Le  cûlcaire  êchisieux  est  gritàtre^ 

rougeâtre  ou  verdâtre ,  tantôt  compacte  j  tantôt 
grenu,  traversé  par  des  feuillets  argileux ,  de  ma- 
nière à  présenter  une  structure  schisteuse  et  à  être 
susceptible  de  se  fendre  en  dalles  plus  ou  moins 
épaisses. 

Cette  variété  se  rencontre  particulièrement  dans 
les  montagnes  calcaires  qui  contiennent  beaucoup 
de  couches  de  schiste  argileux  ou  de  grauwacke. 

Celle  dans  laquelle  la  pâte  calcaire  est  grenue 
est  plus  rare  que  le  calcaire  schisteux  à  pâte  corn* 
pacte.  Sa  couleur  est  toujours  le  blanc  grisâtre,  le 
gris  cendré  ou  le  gris  noirâtre.  On  en  observe  près 
A'Antignac^  dans  la  vallée  de  Luchon,  au  port  de 
Montgary  et  à  la  plaine  de  Berrette ,  au  fond  de  la 
vallée  d'Arran,  au  revers  méridional  du  port  d'OrU, 
et  ailleurs. 

Le  calcaire  schisteux ,  dont  la  pâte  est  compacte, 
se  rencontre  presque  dans  toutes  les  contrées.  Les 
feuillets  schisteux  sont  communément  de  la  même 
couleur  que  le  calcaire  ;  ils  sont  tantôt  planes ,  tan- 
tôt plissés  en  dififérents  sens.  On  remarque  très  sou- 
vent une  structure  fort  singulière  dans  le  calcaire 
schisteux  à  feuillets  onduleux  ;  les  courbures  et  les 
sinuosités  que  ces  feuillets  décrivent ,  au  lieu  d'être 
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parallèles  entre  eUe$  »  s'éloignent  et  a'approefaent 
alternativement  au  point  de  se  confondre ,  de  ma-* 
mèfo  que  les  parties  calcaires  que  ces  feuillet» 
schisteux  enveloppent,  présentent  de  petites  masses 
irrégulièrement  ovoïdes  et  aplaties^  et  que  les  feuil-i 
lets  offrent  un  dessin  en  ionne  de  réseau  sur  la 
tranche  de  la  roche.  Dans  ce  cas ,  la  structure 
schisteuse  de  ces  calcaires  se  change  en  une  espèce 
de  structure  grenue,  car  la  roche  présente  de$ 
pièces  séparées  ovoïdes^  agglutinées  par  du  schiste 
argileux.  Le  grand  axeBe  ces  petites  masses  ovoïdes 
s'étend  presque  toujours  dans  le  sens  de  llnclinai*' 
son  des  strates. 

M.  Brongniart,  dans  son  mémoire  sur  la  CUusi'^ 
ficadon  <teê  rochei  mélangées,  déligne  cette  struc- 
ture parle  nom  de  ttructure  entrelacée^  ^^yg" 
daline  \ 

Le  calcaire  amygdalin  gris  se  trouve  dans  presque 
toute  la  chaîne  des  Pyrénées.  Ceux  dont  la  côufeur 
est  rouge  brunâtre ,  ou  vert  de  montagne  sale,  ou 
blanc  grisâtre ,  jaunâtre ,  rougeâtre  ou  verdâtre  y 
sont  les  plus  rares. 

Les  environs  du  hameau  de  PontHle-Ua-^Taule  > 
au  delà  de  Seiw^  dans  la  vallée  du  Sallat,  sont  trè« 
riches  en  marbre  amygdalin  rouge  et  vert  qui  ^ 
anciennement,  a  été  un  objet  d'exploitation.  Il 
est  moins  remarquable  par  la  vivacité  de  ses  cou- 
leurs et  la  beauté  du  dessin,  que  par  la  régularité 

*  Journal  des  Mines,  ««  199,  pag.  a^. 
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de  sa  structure  et  de  sa  stratification.  Il  est  divisé 
en  strates  très  réguliers  de  quatre  pieds  à  huit 
pouces  d'épaisseur,  dont  l'inclinaison  s'approche 
de  la  verticale.  11  contient  asseï  souvent  deû  cou- 
ches de  schiste  à  aiguiser  ytrt  (wetMchiefer).  On 
en  observe  plusieurs  en  suivant  le  chemin  de  la 
vallée  d'Usiou. 

Ce  calcaire  se  rencontre  aussi  dans  la  petite  W- 
lée  d'Esbint. 

Le  pic  dit  la  Roque  de  Balamj  qui  domine  le  fond 
de  la  vallée  de  Beimale,  en  est  composé  en  grande 
partie;  il  y  est  d*un  gris  ou  d'un  blanc  verdâtre^ 
ou  d'un  rouge  sale.  Les  environs  de  Montferrier^ 
de  Montségury  et  beaucoup  d'autres  lieux  du  dé- 
partement de  VArriége^  contiennent  de  ce  mar- 
bre. On  le  trouve  aussi  dans  les  environs  de  Lei^ 
près  de  Saint-Béat  et  à  Cierp ,  où  il  est  exploité* 
De  ce  point  on  peut  le  suivre  jusque  dans  la  vallie 
de  la  Barromse;  et  je  présume  que  le  marbre  que 
l'on  exploite  à  Catnous  et  Béyrède^  près  de  Saratir 
colin ,  et  celui  d'Espiadet ,  dans  la  vallée  de  Cam* 
panj  font  partie  de  la  même  bande. 

Le  calcaire  amygdalin  d*Espiadet  est  très  connu 
souslenomde  marbre deCampanoumarbre-campan, 
Il  a  été  exploité,  ainsi  que  celui  de  Béyrède^  pour 
la  décoration  du  château  de  Versailles  et  d'au- 
tres édifices  bâtis  par  Louis  XIV.  Les  vastes  car- 
rières que  l'on  y  a  établies  sont  situées  à  peu  près 
au  fond  de  la  vallée  4e  Campan,  dans  le  quartier  de 
montagnes  nommé  Espiadet^  au  pied  du  chaînon 
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qui  borde  à  Test  le  bassin  verdoyant  de  la  prada  de 
Saint-Jean.  Ce  marbre  jparait  former,  dans  le  calcaire 
gris  compacte,  une  immense  couche  qui  est  di- 
visée en  strates  d'un  à  quatre  pieds  d'épaisseur. 

On  observe  deux  variétés  principales  de  ce  mar- 
bre ,  Tune  rouge  et  l'autre  verte.  La  première  est 
communément  d'un  rouge  de  sang,  rarement  d'un 
rouge  de  chaire  elle  parait  être  particulière  aux 
strates  inférieurs.  Cependant  elle  alterne  aussi 
avec  le  calcaire  vert,  dont  la  couleur  est  un  vert 
de  montagne  sale  ;  les  marbres  des  deux  variétés 
sont  communément  flambés  de  jaune ,  de  blanc 
et  de  gris,  et  sont  eu  général  d'une  grande  beauté. 
Les  feuillets  de  schiste  argileux ,  dont  ce  marbre 
est  entrelacé,  ont  ordinairement  la  couleur  des 
parties  calcaires  qu'ils  enveloppent.  Cependant  j'ai 
vu  du  marbre  rouge  dont  les  feuillets  schisteux 
étaient  verts. 

Les  parties  argileuses  ne  permettent  pas  de  don- 
ner à  ce  marbre  un  poli  bien  vif  ni  surtout  bien 
égal  ;  elles  le  rendent  aussi  plus  susceptible  de  se 
dégrader  que  d'autres  marbres,  ce  quji  fait  qu'on 
ne  peut  guère  l'employer  pour  des  ouvrages  expo- 
sés aux  intempéries  de  l'air.  Les  feuillets  argileux 
attirent  peu  à  peu  l'humidité ,  s'altèrent ,  s'amol- 
lissent ,  les  parties  calcaires  se  détachent  les  unes 
des  autres  ,  et  toute  la  masse  finit  pour  ainsi  dire 
par  s'égrener.  Les  pyrites,  disséminées  quelquefois 
dans  les  feuillets  schisteux,  contribuent  encore 
vraisemblablement  à  accélérer  cette  dégradation. 

20 
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Le  calcaire  de  Campan  contient  des  traces  de 
corps  organiques  (des  entroque$)y  comme  il  sera 
dit  ailleurs.  ($•  160.) 

Le  calcaire  amygdalin  rouge  et  vert  se  rencontre 
encore  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  d'Oueilf 
aux  environs  du  village  de  Bourgs  dans  la  vallée 
d*£$taubés  surtout  dans  les  montagnes  qui  se  trou- 
vent «ur  la  droite  du  fayin  qui  descend  du  Port" 
Vieux. 

Le  terrain  de  transition ^u  versant  méridioDal 
des  Pyrénées  contient  aussi  cette  espèce  de  cal- 
caire ;  j'en  ai  observé  au  fond  de  la  gorge  de  Sahun, 
dans  la  vallée  de  l*Essera,  à  peu  de  distance  au  nord 
du  sentier  qui  conduit  de  Bénasque  au  village  de 
SaitH'Jean,  dans  la  vallée  de  Giitain. 

Calcaire  §.  i5a.  La  troisième  variété  principale  du  cal* 
caire  de  transition  est  : 

3*.  Un  calcaire  grenu  à  petits  grains  blanchâ- 
tre&9  grisâirei  et  noirâtre$  j  tantôt  d'une  seule 
nuoMce^  tantôt  flambé  j  veiné  ou  tacheté  ,  et  conte- 
nant souvent  des  feuillets  argileux. 

L'existence  du  calcaire  grenu  dans  le  terrain  de 
transition  est  un  phénomène  remarquable,  qui 
prouTe  que  les  roches  intermédiaires  ne  sont  pas 
toutes  de  simples  dépôts  de  détritus  de  roches 
préexistantes^  mais  qu'il  y  en  a  plusieurs  dont  le 
mode  de  formation  est  absoliunent  analogue  à  celui 
des^  roches  primitives.  Le  quarz^  le  feldspath  com- 
pacte, le  trapp,  certains  schistes  argileux  et  plu- 
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sieurs  roches  à  structure  cristalline  découvertes 
dans  le  terrain  de  transition  d'autres  pays ,  rendent 
également  nécessaire  d'admettre  qu'il  se  formait 
des  dépôts  chimiques  pendant  la  formation  du 
terrain  intermédiaire  '• 

Le  calcaire  grenu  est  en  général  beaucoup  moins 
répandu  que  le  calcaire  compacte.  Il  y  6  cepen- 
dant des  contrées  où  on  le  trouve  en  très  grande 
abondance. 

Il  ne  forme  jamais  à  lui  seul  des  montagnes  en- 
tières ;  il  est  toujours  subordonné ,  soit  au  schiste 
argileux ,  soit  au  calcaire  compacte ,  au  milieu  des* 
quels  on  le  trouve  intercalé  en  couches  d'une  épais* 
seur  très  variable. 

Il  est  rare  de  le  trouver  parfaitement  grenu  ;  le 
même  échantillon  offre  par  places  des  parties 
grenues  et  des  parties  compactes.Néanmoins  on  en 
rencontre  (surtout  parmi  les  variétés  blanches)  qui 
ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  calcaire 
grenu  primitif,  et  il  n'y  a  que  son  gisement  qui 
puisse  le  faire  reconnaître  pour  du  calcaire  de  tran- 
sition. 

On  observe  à  peu  de  distance  au-dessus  du  ha- 
meau de  Géîeu  >  sur  la  droite  du  chemin  à'Jlrudy 

«  Au  reâte ,  ce  phénomène  de  l'existence  de  roches  à  strac* 
iure  cristalline,  telles  que  le  calcaire  grenu  et  autres,  dans  le 
terrain  de  transition ,  n'est  nullement  particulier  aux  Pyrénées. 
On  en  a  observé  dans  plusieurs  autres  contrées ,  notamment 
dans  les  Alpes.  (  Voyez  le  ifiémoire ,  déj&  cité,  de  M.  Brochant 
sur  la  TarentaîM.  Joum,  dês  Mims,  n*  iSj.  ) 

20. 
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5o8  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
à  LarruiiSj  dans  la  vallée  d'Ossau,  un  calcaire  grenu 
à  petits  grains ,  d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre;  il 
alterne  avec  du  schiste  argileux  et  du  calcaire  com- 
pacte gris,  contenant  quelques  madrépores  ^  des 
entroques  et  quelques  corps  marins  d'une  forme 
OYoïde  que  je  crois  être  des  coquilles  bivalves. 

Ce  calcaire  grenu  ne  m'avait  d'abord  offert  au- 
cune trace  de  corps  organisés  ;  cependant  après  eu 
avoir  examiné  un  grand  nombre  de  blocs  accumu- 
lés au  pied  du  rocher  escarpé  d'où  ils  s'étaient  dé- 
tachés ,  j'ieus  le  plaisir  d'en  rencontrer  un  qui  con- 
tenait une  multitude  de  corps  marins ,  parmi  les- 
quels je  reconnus  des  ammonites  d'un  à  deux 
pouces  de  diamètre.  Le  calcaire  qui  contenait  ces 
débris  organiques  était  à  petits  grains ,  passant  par 
places  à  l'état  compacte  et  d'un  blanc  grisâtre.  Le 
beau  calcaire  grenu  d'un  blanc  extrêmement  pur 
que  l'on  trouve  auprès  du  village  de  Loubie ,  dans 
la  même  vallée  ,  forme  également  des  couches 
dans  le  schiste  argileux  de  transition  ;  mats  j'ignore 
s'il  contient  aussi  des  pétrifications. 

J 'ai  trouvé ,  entre  les  villages  de  Larbiou  et  de 
Bédousy  à  l'entrée  du  beau  bassin  de  BédouSy  sur 
la  rive  droite  du  Gave  de  la  vallée  d'Aspe,  un  cal- 
caire blanc  jaunâtre  et  grisâtre  à  petits  grains,  et  à 
grains  de  moyenne  grosseur,  assez  dur  et  renfer- 
mant de  petits  cristaux  de  pyrites  martiales.  Le 
sol  n'y  est  pas  assez  à  découvert  pour  bien  recon- 
naitreson  gisement;  mais,  comme  toutes  les  autres 
roches  de  cette  contrée  sont  particulièrement  du 
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calcaire  gris  compacte ,  renfermant  assez  sourent 
des  empreintes  de  ^coquilles  bivalves  et  des  entro- 
ques ,  et  comme  ce  calcaire  grenu  se  trouve  exac- 
tement sur  le  prolongement  occidental  de  celui  de 
Géteu,  n'en  étant  sépare  que  par  le  chaînon  de 
montagne  qui  s'élève  entre  les  deux  vallées ,  je  ne 
suis  point  éloigné  de  croire  qu'il  ne  fa^se  partie  do 
la  même  bande.  Les  rochers  calcaires  qui ,  au-des- 
sus de  Larruns ,  encaissent  le  Gave  d'Ossati  et  for- 
ment ce  défilé  sauvage  et  pittoresque  nommé  le 
Hourat,  offrent  en  plusieurs  endroits  du  calcaire 
blanc  grisâtre ,  mais  presque  compacte. 

On  trouve  encore,  entre  Larruns  et  Géteu,  du 
calcaire  grenu  d'un  gris  de  fumée  très  foncé,  tra- 
versé par  une  multitude  de  petits  filons  de  chaux 
carbonatée  ferro-manganésifère  (braunspath). 

Ces  filons  sont  très  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres, se  croisent  en  tout  sens  et  n'ont  guère  au 
delà  de  six  lignes  d'épaisseur. 

Les  vallées  d^Ossau  et  d'Aspe  ne  sont  pas  les  seu- 
les contrées  des  Pyrénées  qui  offrent  du  calcaire 
grenu  de  transition.  On  en  rencontre  encore  ail- 
leurs; par  exemple,  dans  beaucoup  d'endroits  de  la 
vallée  d*Estaubé,  surtout  à  la  montagne  de  Cou- 
mélie.  Le  calcaire  blanc  et  gris  veiné  à  très  petits 
grains  qui  compose  les  rochers  escarpés  de  la 
Penna  Blanca  de  Héas^  au  pied  desquels  on  passe 
en  allant  de  Gèdre  au  port  d^Aquilla  par  la  monta- 
gne de  Campbng,  m'a  paru  appartenir  au  ter- 
rain de  transition.  Les  montagnes  qui  dominent 


Digitized  by 


Google 


3io  IIP  PARTIE.  DESCEIPTIOK  DES  TBERAINS.  ' 

* 
au  nord-ouest  le  vallon  élevé  dit  tasEspes$iere$  près 

deGavarnie^  sont  formées  de  grauwacke  schisteuse,  ^ 
de  schiste  argileux  contenant  des  empreintes  vé* 
gétales,  de  calcaire  compacte  et  de  calcaire  blanc 
grisâtre  à  petits  grains  renfermant  une  espèce  de 
corps  marins  qui  ressemblent  beaucoup  aux  madré- 
pores. Ces  mêmes  roches  constituent  aussi  le  terrain 
de  transition,  qui,  en  s'appuyant  sur  la  pentesepten- 
trionale  del^Maladetta,  forme  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  l'Esséra.  La  montagne  par  laquelle  on 
descend  dnport  deBénasque  dans  cette  vallée,  con* 
siste  presque  entièrement  en  un  calcaire  à  petits 
grains,  veiné  de  blanc  et  de  gris  assez  semblable  à  la 
dolomie,  et  comme  elle,  présentant  quelquefois  des 
parties  qui  sont  friables  parla  seule  pression  du  doigt. 
La  couleur  de  cette  roche  a  donné  le  nom  àlamonta- 
gnequi  en  est  formée,  car  on  Tappelle  Pennablanca 
(montagne  blanche).  Ce  calcaire  a  une  très  grande 
étendue  dans  le  sens  de  sa  direction  ;  car  on  peut 
le  suivre  à  Touest  jusqu'au  fond  de  la  vallée  dite 
Astosde  Bénasque,  au  pied  du  revers  méridional  du 
portd'Ooj  d'où  il  paraît  passer  dans  Isivallée  de  Gis- 
latn.  Vers  Test,  il  s'étend  p2iT\eportdelaPicade]uS' 
qu'au  delà  des  montagnes  de  la  petite  vallée  d'Jr- 
tigue  TelUnej  et  je  ne  suis  pas  éloigné  de  croire  que 
le  calcaire  blanc  et  gris  veiné,  tantôt  compacte,  tan- 
tôt à  petits  grains ,  que  Ton  remarque  dans  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  d'Arran,  aux  environs  de 
Salardun,  est  la  continuation  de  celui  de  la  Penna 
blanca.  La  plaine  de  Berret,  où  la  Garonne  et  la 
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Pipguera  Paillairesa,  prennent  leur  source,  et  les 
montagnes  qui  environnent  la  chapelle  et  le  ba^ 
meau  de  Notre-Dame  de  Montgarri  offrent  fréquem- 
ment cette  roche.  Le  faite  de  la  chaîne  centrale  au^ 
'  près  du  port  de  Sallau  est  composé  d'un  calcaire 
blanc-jaunâtre  à  petits  grains,  passant  sourent  à 
l'état  compacte. 

Avant  de  finir  ce  paragraphe,  je  remarque!^  que  le 
calcaire  grenu  de  transition  appartient  en  général 
aux  couches  les  plus  anciennes  de  ce  terrain ,  car 
il  est  communément  subordonné  au  schiste  argi*- 
leuxouà  la  grauwackeschisteuse,rochesqui,comme 
nousl'avons  ditplushaut,  dominent  dans  la  période 
la  plus  ancienne  de  la  formation  intermédiaire^ 

§.  i53.  La  troisième  roche  qui  entre  dans  la      Brèche 
composition  du  terrain  de  transition  est  la  brhche     ^  ^"^* 
calcaire.  Elle  est  toujours  subordonnée  à  d'autres 
roches,  ordinairement  au  calcaire  compacte,  rare- 
ment au  schiste  argileux. 

Elle  est  composée  de  fragmenté  calcaires^  tantôt 
arrondis^  tantôt  anguleux^  auxquels  se  mêlent  quel- 
quefois des  fragments  de  granité,  de  gnei$$,  de  schiste 
argileuxj  de  trapp,  dequarz,  de  schiste  siliceux,  de 
pierre  lydienne,  etc. ,  agglutinés  par  un  ciment  de  cal' 
eaire  compacte,  et  souvent  sablonneux. 

Les  fragments  calcaires  forment  la  partie  con- 
stituante principale  de  ces  brèches;  les  fragments 
de  granité,  de  gneiss,  de  schiste  micacé, et  de  trapp, 
y  sont  rares;  ceux  de  schiste  argilçux  et  de  diverses 
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variétés  de  quaiz,  surtout  de  pierre  lydienne  \*j 
rencontrent  assez  fréquemment. 

En  examinant  la  nature  des  fragments  cal- 
caires de  ces  brèches  on  acquiert  aisément  la  cer- 
titude qu'ils  ne  peuvent  pas  être  les  débris  de  mon- 
tagnes calcaires  primitives. 

Ils  présentent  communément  un  calcaire  com- 
pacte ^e  différentes  nuances  de  gris,  absolument 
analogue  au  calcaire  auquel  ces  brèches  sont  su- 
bordonnées ,,  et  qui  les  environne.  La  même  ob- 
servation se  rapporte  aussi  aux  fragments  de  cer- 
taines variétés  de  schiste  et  de  quarz  que  Ton  recon- 
naît être  absolument  étrangères  au  terrain  primitif 
et  appartenir  exclusivement  à  celui  de  transition. 
Ea  outre  la  forme  de  la  majeure  partie  des  fragments 
calcaires  et  de  ceux  de  schiste  siliceux,  lesquels 
ont  conservé  leurs  angles  aigus  et  leurs  arêtes 
vives,  ne  permet  pas  de  présumer  qu'ils  aient  été 
amenés  de  loin.  Ces  faits,  que  l'on  a  occasion  d'ob- 
server dans  toutes  les  brèches  intermédiaires  des 
Pyrénées,  concourent  à  prouver  d'une  manière  évi- 
dente que  la  formation  du  terrain  de  transition  a 
duré  pendant  un  espace  de  temps  fort  considéra- 
ble; qu'une  partie  de  ces  roches  avait  été  déjà 
complètement  achevée  pendant  que  l'autre  se  for- 
mait encore;  et  que  le  même  fluide  dans  lequel 
ces  roches  se  produisaient,  détruisait  une  partie  de 
son  propre  ouvrage,  pour  en  employer  les  débris 
à  former  de  nouveaux  dépôts.    : 

Les  brèches  calcaires  forment  des  couches  d'une 
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épaisseur  très  variable  dans  le  calcaire  de  traasitioû, 
très  rarement  dans  le  schiste  argileux.  Mais  on  ren- 
contre assez  souvent,  au  milieu  de  ces  brèches,  des 
couches  de  schiste  argileux  de  trois  à  douze  pouces 
d'épaisseur,  lesquelles  présentent  un  phénomène 
singulier^  et  qui  parait  être  assez  constant;  les 
feuillets  argileux  dont  ces  couches  se  composent, 
sont  plissés  en  zig-zag  extrêmement  aigus,  quoique 
les  couches  elles-mêmes  ne  participent  point  à 
ces  contournements,  et  soient  parfaitement  planes 
et  droites. 

Cette  structure  indique  une  agitation  dans  le 
fluide  qui  déposa  les  brèches  et  les  couches  schis- 
teuses, agitation  trop  faible  pour  influer  sensible- 
ment sur  la  formation  régulière  des  couches  en- 
tières, et  principalement  sur  le  mode  d'agrégation 
des  parties  grossières  dont  se  composent  les  brè- 
ches, mais  suffisante  pour  empêcher  les  parties 
fines  et  légères  du  schiste,  de  se  réunir  en  feuillets 
réguliers  et  parallèles  au  plan  de  leur  couche. 

Ce  phénomène  se  remarque  presque  dans  toutes 
les  couches  d^  schiste  argileux  intercalées  dans  des 
brèches.  On  l\>bserve  d  une  manière  très  pronon- 
cée auprès  de  la  forge  de  la  Vexanelle ,  près  de 
Vicdestos. 

Là,  en  suivant  le  chemin  qui  conduit  au  village 
i'Ausat^  on  rencontre  des  couches  de  brèches  cal- 
caires, de  un  à  quatre  pieds  d'épaisseur,  interca- 
lées dans  un  calcaire  compacte,  d'un  gris  foncé.  Ces 
brèches  y  contiennent  des  couches  de  schiste  argi- 
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leux,  de  deux  à  dix  pouces  d'épaisseur,  dont  les 
feuillets  sont  plissés  sous  des  angles  si  aigus ,  que 
leurs  plans  sont  presque  perpendiculaires  sur  les 
plansqui  limitent  leur  propre  couche,  ainsi  que  sur 
ceux  des  couches  de  brèche  qui  les  renferment. 

Comme  c'est  le  calcaire  de  transition  qui  a 
fourni  la  plus  grande  partie  des  matériaux  dont 
ces  brèches  se  composent,  elles  se  ressentent  de  la 
monotonie  de  teintes  et  de  couleurs  qui  caracté- 
rise la  roche  aux  dépens  de  laquelle  elles  ont  été 
formées.  Les  fragments  et  le  ciment  sont  commu- 
nément gris  ou  d'un  jaune  sale;  les  seules  brèches 
qui,  par  la  variété  et  la  viracité  de  leur  couleur,  mé- 
ritent d'être  citées,  sont  celles  que  l'on  trouve  in- 
tercalées dans  le  calcaire  compacte  des  environs  de 
Sarancoliîh  notamment  près  de  Camou  et  de  Pey. 
rède  dans  la  vallée  d'Aure. 

Cette  contrée,  déjà  riche  en  beau  marbre  coloré, 
contient  encore  des  brèches  qui  participent  de 
l'élégance  des  roches  qui  les  environnent.  Une  pâte 
calcaire  assez  homogène  et  abondante,  d'un  beau 
rouge  de  sang  flambé  de  jaune  et  de  blanc,  sert  de 
ciment  à  des  fragments  anguleux  ou  arrondis  d'un 
calcaire  compacte  jaune,  ou  d'un  rouge  pâle,  et 
quelquefois  tacheté  de  vert  et  de  gris.  Ces  brèches 
sont  susceptibles  de  prendre  un  beau  poli,  et  j'en  ai 
vu  de  grandes  tables  fort  belles  chez  M.  Picot  de 
Lapeyrouse;  mais  ce  travail  exige  de  grandes  pré- 
cautions ,  à  cause  du  peu  de  cohérence  que  les 
fragments  ont  avec  le   ciment  ,  et  des  fissures 
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imperceptibles  à  Tœil  dont  ces  roches  sont  fré- 
quemment trayersées. 

§.  i54*  lia  quatrième  roche,  qui  joue  uo  rôle      Qaars 
dans  la  composition  du  terrain  intermédiaire,  est    ^™^ 
une  variétéde  quarz,  que  M.  Brochant,  après  Tavoir 
obserrée  dans  le  terrain  de  transition  de  laTareà- 
taise,  a  désignée  parle  nom  de  quarz  compacte  pour 
la  distinguer  des  autres  variétés  de  cette  substance* 

Le  quarz  compacte  des  Pyrénées  est  tantôt  par, 
tantôt  mêlé  de  paillettes  de  talc  et  de  mica  y  ou  de 
feuillets  de  schiste  argileux^  quelquefois  contournés. 

Cette  variété  de  quarz,  lors  même  qu'elle  est 
sans  mélange,  se  distingue  par  l'ensemble  de  ses 
caractères  extérieurs  de  toutes  les  autres  variétés 
de  quarz.  Sa  couleur  est  d'un  gris  de  cendre  clair 
passant  tantôt  au  blanc  jaunâtre  et  au  blanc  rou- 
geâtrcj  tantôt  ;m grisverdâtre.W  ne  se  trouve  qu'fl- 
morphe.  Sa  cassure  est  peu  raboteuse,  s'appro^» 
chant  tantôt  de  la  cassure  unid  tantôt  de  ïécail^ 
leuse^  Il  présente  souvent  des  pièces  séparées,  gre^ 
nues  ,  à  grains  extrêmement  petits.  Il  est  mat , 
rarementp^fi  éclatant^  peu  translucide  sur  Us  bords. 
Ses  fragments  sont  indéterminés ,  à  bords  peu 
aigus.  Il  se  divise  naturellement  par  des  fissures 
accidentelles  en  fragments  pseudo  -  rhomboïdaux 
irréguliers.  II  est  dur,  aigre,  difficile  à  casser,  et 
médiocrement  pesant;  a,355-^â,4^^'>U  ^^  ^^^^  point 
d'effervescence  avec  Tacide  nitrique. 

*  Sa  peMmVBur  spécifique  «  été  délerminée  sur  det  échanlil* 
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La  structure  grenue  que  cette  roche  affecte  fré- 
quemment lui  donne  quelquefois  une  ressem- 
blance frappante  avec  certains  grès  à  ciment  quar- 
zeux,  que  Ton  rencontre  dans  les  terrains  basalti- 
ques parmi  d'autres  roches  analogues. 

On  observe  quelquefoi3  dans  cette  roche  des  ca- 
vités alongées  dans  le  sens  de  la  direction  et  de 
Tinclinaison  de  la  couche,  et  dont  la  plus  grande 
longueur  n'excède  guère  une  toise;  leur  largeur  est 
rarement  au  delà  de  trois  pieds.  Les  parois  sont  rare- 
ment recouvertes  de  très  petits  cristaux  de  quarz 
commun,  passant  à  Tétat  de  cristal  de  roche  ';  le 
plus  souvent  elles  ne  sont  que  simplement  rabo- 
teuses, et  il  paraît  que  dans  ce  cas  ces  cavités  sont 
dues  à  des  veines  de  schiste  argileux ,  qui,  après 
avoir  éprouvé  une  décomposition  cQmplète,  ont 
été  entraînées  par  les  eaux. 

loDS  pris  sur  les  montagnes  (VOlfyrandoi  et  de  Baigoura'dans  la 
voilée  de  Ba^ony, 

*  II  paraît  cependant  que  ces  cavitës  contiennent  quelquefois 
d'assez  beaux  cristaux;  on  a  trouvé  des  cristaux  de  quarz ,  d'une 
belle  transparence  et  de  trois  pouces  de  longueur  et  un  pouce 
dVpaisseur,  sur  le  revers  méridional  d'une  montagne  noininée 
Mail  de  cristal  (rocher  de  cristal),  située  au  fond  de  la  vallée  du 
Gêr,  i  peu  de  distance  au  sud-ouest  de  la  montagne  de  Crabêre. 
Je  n'ai  pas  visité  moi-même  ce  lieu ,  dont  on  dit  l'accès  extrême- 
ment difficile;  mais  je  présume  que  ces  cristaux  tapissent  les  pa- 
rois des  cavités  d'une  couche  de  quarz  compacte ,  parce  que  j'ai 
rencontré  à  peu  de  distance  à  l'est  de  cette  montagne ,  â  Crabère, 
au  tue  de  Serrauto  et  au  pic  de  Lard,  du  quarz  formant  des  cou- 
cbes  peu  épaisses  dans  le  schiste  argileux  de  transition,  et  qui 
était  plus  blanc  et  plus  transparent  qu'il  ne  l'est  ordinairement. 
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Le  quarz  compacte  est  toujours  subordonné  au 
schiste  argileux,  et  y  forme  des  couches  d'une 
épaisseur  considérable.  Le  calcaire  de  transition 
contient  aussi ,  il  est  vrai ,  quelquefois  des  couches 
de  quarz,  mais  c'est  plutôt  du  quarz  commun,  du 
schiste  siliceux ,  et  de  la  pierre  lydienne  que  du 
quarz  compacte.  Cependant  j'ai  vu  auprès  des  an- 
ciens travaux  de  la  mine  de  plomb  de  Mimort^  près 
du  hameau  de  Betmajou^  dans  la  vallée  duSallat, 
une  puissante  couche  de  quarz  blanc  grisâtre,  pas- 
sant à  l'état  de  quarz  compacte ,  intercalée  dans  le . 
calcaire  de  transition. 

Ces  couches  quarzeuses>  étant  moins  sujettes  à 
se  dégrader  que  les  schistes  argileux  qui  les  ren- 
ferment, donnent  lieu  à  des  arêtes  escarpées,  sem- 
blables à  des  murailles  ;  cela  a  lieu  surtout,  lorsque 
l'inclinaison  de  ces  couches  s'approche  de  la  verti- 
cale. Les  montagnes  de  la  vallée  de  Baigorry  pré- 
sentent fréquemment  cet  accident. 

Le  quarz  n'est  pas  répandu  d'une  manière  égale 
dans  toute  la  chaîne  des  Pyrénées. 

On  le  rencontre  plus  fréquemment  dans  la  partie 
occidentale  que  dans  les  montagnes  situées  à  l'est 
de  la  Garonne.  C'est  surtout  dans  la  vallée  de  Bai- 
gorry qu'il  parait  être  le  plus  répandu.  Le  défilé 
long  et  étroit  qui,  auprès  du  village  d'Itzassu,  forme 
l'entrée  de  cette  riante  vallée ,  est  en  entier  creusé 
dans  du  quarz  compacte.  C'est  la  masse  la  plus 
considérable  de  cette  roche  que  j'aie  eu  occasion- 
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d'observer.  Elle  y  constitue  uo  petit  chaînoo  de 
montagne  qui  s'étend  de  Touest  à  Test ,  et  qui  est 
coupé  par  la  Nive^  dans  la  direction  du  sud  au 
nord.  Cette  énorme  couche  de  quarz  compacte  est 
divisée  en  strates  très  réguliers  d'un  à  quatre  pieds 
d'épaisseur,  s'inclinant  d'environ  75""  au  nord.  Ce 
quarz  est  très  mélangé  de  paillettes  de  mica  et  de 
talc ,  et  passe  par  l'interposition  de  feuillets  argi* 
leux  à  l'état  de  schiste  argilo-quarxeux. 

On  rencontre  encore  de  ces  couches  de  quarz, 
intercalées  dans  le  schiste  argileux,  dans  beaucoup 
d'endroits  de  la  vallée  de  Baigorry^  comme  par 
exemple  dans  l'étranglement  de  la  vallée  entre 
Eihaxi  et  Bidarrey,  à  la  montagne  de  Baigourà, 
remarquable  par  la  magnificence  de  la  vue  dont 
on  )Ouit  de  son  sommet,  laquelle  embrasse  au 
sud  toutes  les  Pyrénées  occidentales ,  et  se  perd 
vers  le  nord  dans  la  mer  de  Biscaye.  Les  monta^ 
gnes  nommées  Harietta  Boustancelhay,  Ispeyco  Li- 
paa  Hausaj  Atarça,  OUyrandoy,  Mounhua^  etc., 
toutes  faisant  partie  des  deux  chaînons  qui  bordent 
la  vaUie  de  Baigorry  à  l'est  et  à  l'ouest ,  contien- 
Dent  de  c^  couches  quarzeuses ,  qui  dans  beau- 
coup d'endroits  forment  des  groupes  de  rochers 
d'une  forme  grotesque. 

Ces  couches  de  quarz  ont  été  très  pernicieuses  à 
l'exploitation  des  mines  de  cuivre  de  Baigonry) 
parce  qu'elles  coupaient  communément  les  filons, 
00  les  comprimaient  en  les  rendant  abiolament 
stériles. 
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On  rencontre  également  des  couches  de  quarz 
dans  d'autres  yallées ,  connue  dans  celles  d'O^^au  ^ 
A'Azun^  à'Aure  j  etc. 

En  allant  de  la  vallée  d'Aure  dans  celle  de  Ba- 
riges  par  le  part  de  Cambiel^  on  observe  dans  les 
ny)Dtagnes  qui  dominent  le  port  de  chaque  côté, 
du  quarz  compacte  intercalé  en  couches  très  puis* 
santés  dans  le  schiste  argileux ,  et  remarquable 
pir  sa  structure  parfaitement  grenue ,  qui  le  rend 
absolument  semblable  au  grès  à  ciment  quarzeux. 
Ce  quarz  est  d*un  blanc  jaunâtre,  contenant  par 
places  de  petits  cristaux  de  pyrites,  qui,  par  leur 
décomposition,  produisent  At»  taches  ferrugi-* 
oeuses. 

%.  i55.  La  cinquième  roche  qui  entre  dans  la  onmwacke 
composition  du  terrain  de  transition  des  Pyrénées,  ^®™™'"*** 
est  la  grauwacke  commune. 

C'est  une  roche  arénacée  ou  a^lomérée^  formée 
de  fragments ,  communément  arrondis  ,  de  gra- 
nité, de  quarz  ,  de  feldspath  ,  plus  rarement  de 
schiste  argileux  et  de  schiste  siliceux,  ou  pierre 
lydienne^  agglutinés  par  un  ciment  argileux ,  qm^ 
lorsqu'il  domine  ,  c'est-à-dire  bcB^ie  les  frag^ 
ments  ne  sont  pfts  trop  rapprochés  les  uns  des 
autres  ,  présente  on  réritable  schiste  argileux* 

Le  dmeol  est  d'un  gris  foncé  ^  très  rarement 
nmfdltre  et  ferrugineux^  Les  fragments  sont  eom- 
Wttément  fort  petits  ;  ceux  dont  la  grosseur  at- 
teint cette  d'onenoix  sont  peu  communs;  et  ce  n'est 
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que  dans  un  seul  endroit ,  à  Angoumer  (auprès  de 
la  couche  de  schiste  argileux  qui  contient  le  dipyre; 
voyez  §.  i58.) ,  que  j'ai  observé  de  la  grauwacke 
dans  laquelle  les  fragments  avaient  jusqu'à  six 
pouces  de  diamètre.  Je  n'ai  jamais  rencontré  dans 
les  Pyrénées  de  la  grauwacke  semblable  à  celles  de 
la  Savoie  et  du  Bas-Yalais ,  ou  des  environs  de 
Yalorsine  ,  de  Salvan  ,  d'outre-Rhône  ,  etc. ,  dans 
lesquelles  les  fragments  ont  si  souvent  un  volume 
très  considérable  et  dont  le  ciment  est  presque 
toujours  du  schiste  micacé  ou  du  gneiss. 

La  grauwacke  commune  est  peu  répandue  dans 
ces  montagnes.  Elle  est  toujours  subordonnée  au 
schiste  argileux  et  à  la  grauwacke  schisteuse,  et 
appartient ,  par  conséquent  y  à  la  partie  la  plus  an- 
cienne de  ce  terrain.  On  ne  la  trouve  que  dans  le 
voisinage  de  la  bande  primitive,  et  particulièrement 
sur  la  pente  ou  au  pied  des  plus  hautes  protubé- 
rances granitiques.  C'est  ainsi  qu'elle  se  présente 
dans  le  terrain  de  transition  qui  recouvre  la  pente 
septentrionale  de  la  protubérance  granitique  du 
port  de  Viella,  dans  la  vallée  d'Arran;  on  l'ob- 
serve très  bien ,  soit  en  allant  de  la  ville  de  Fiella, 
soit  à  ce  port ,  soit  à  celui  de  Poui$ ,  au-dessus  du 
cb$  de  Tore  et  au  pied  de  la  pique  Fourcanato.  Ce 
même  terrain,  en  continuant  vers  l'ouest,  où  il 
couvre  une  partie  de  la  pente  septentrionale  de  la 
Maladettay  et  ensuite  le  revers  méridional  du  massif 
granitique  de  Crabioules  eideClarabide^  contient 
sur  toute  cette  étendue  des  couches  de  giguwacke 
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commune.  Od  en  obsenc  également  auprès  du 
pic  du  midi  d'Ossau ,  soit  au  plateau  dit  la  plaine 
de  Bias  9  soit  à  celui  dit  la  plaine  de  la  Brous* 
nette. 

Le  terrain  de  transition  du  port  de  Gavarnie^ 
quoique  n'étant  point  dominé  par  des  sommités 
granitiques  ,  renferme  aussi  de  la  grauwacke  com- 
mune ;  mais  il  est  possible  que  le  <;alcaire  aJpin  du 
Taillon ,  et  en  général  de  tout  le  Marboré ,  qui  do- 
mine cette  contrée,  enveloppe  un  noyau  primitif  et 
en  occupe  la  place. 

§•  1 56.  La  sixième  roche  intermédiaire  est  la 
grauwacke  schisteuse.  Elle  a  la  même  composition 
que  la  grauwacke  commune^  et  elle  ne  s'en  distin- 
gue que  par  les  proportions  relatives  de  ses  élé- 
ments et  par  sa  structure.  D'abord  les  fragments 
de  roches  agglutinés  dans  la  grauwacke  schisteuse 
sont  beaucoup  plus  petits  qu'ils  ne  le  sont  dans  la 
grauwacke  commune  ;  leur  ciment  est  aussi  plus 
abondant ,  et  présente  un  véritable  schiste  argi- 
leux qui  a  comniuniqué  sa  structure  feuilletée  et 
schisteuse  à  toute  la  roche  dont  il  forme  le  princi- 
pal élément.  Il  résulte  de  là  que  la  grauwacke  schis- 
teuse se  laisse  facilement  fendre  en  dalles  quelque- 
fois grandes  et  minces»  propriété  dont  la  grauwacke 
commune  ne  jouit  points  La  multitude  de  grandes 
paillettes  de  mica  et  de  talc ,  disposées  dans  le  sens 
des  feuillets ,  doit  aussi  nécessairement  contribuer 
à  rendre  cette  roche  plus  fissile, 
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On  peut  la  considérer  oryctognostîquement 
comme  une  roche  intermédiaire  entre  la  grau- 
wacke  commune  et  le  schiste  argileux. 

Elle  est  ordinairement  d'un  noir  grisâtre ,  quel- 
quefois bleuâtre  ,  ou  d*un  gris  verdâtre  ,  très  rare- 
ment rougeâtre ,  et  contient  souvent  des  parties 
fines  d'anthracite,  de  fer  sulfuré  et  des  empreintes 
végétales.  (§.  160.) 

La  grauwacke  schisteuse  appartient,  en  général, 
à  la  première  période  et  à  la  période  moyenne  de 
la  formation  du  terrain  de  transition.  Elle  est  tou- 
jours subordonnée  au  schiste  argileux  ;  cependant 
on  la  rencontre  quelquefois,  intercalée  dans  le 
calcaire  de  transition  ,  blanc  et  grenu  (§.  162. ), 
comme  à  la  Penna  blanca  de  Benasque ,  au  plan 
d'Aigouillat^  à  Notre-Dame  de  Montgarry  ^  etc- 
Cette  roche  est  beaucoup  plus  répandue  et  forme 
des  couches  plus  épaisses  et  plus  nombreuses  que 
la  grauwacke  commune.  Elle  se  trouve  non  seule- 
ment dans  tous  les  lieux  où  on  observe  la  grau- 
vracke  commune,  comme  on  Ta  indiqué  dans  le 
paragrapheprécédent,  maisaussi  danspresquetoute 
la  partie  du  terrain  de  transition  qui  est  voisine 
du  terrain  primitif. 

«ubîTiSon-  S*  ^  ^7*  ^^  terrain  de  transition  est  donc  essen- 
tiellement composé  de  schiste  argileux ,  de  cal- 
caire ,  de  brèche  calcaire  ,  de  quarz  compacte , 
de  grauwacke  commune  et  de  grauwacke  schis- 
teuse. Mais  ces  diverses  roches  renferment  encore 
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d'autres  substances  minérales ,  soit  intercalées  sous 
forme  de  couches  et  de  veines ,  soit  enveloppées 
sous  celles  de  cristaux  et  de  grains  ou  de  petites 
masses  irrégulières ,  soit  enfin  les  traversant  sous 
forme  de  filons. 

Nous  allons  décrire  dans  ce  paragraphe  les  sub- 
stances minérales  qui  sont  subordonnées  à  ces  ro- 
ches sous  forme  de  couches.  Plusieurs  d'entre  elles 
ne  sont  que  des  variétés  remarquables  ou,  si  Ton 
veut,  des  sou^-espèces  de  quelques  unes  des  roches 
principales,  telles  que  le  schiste  alumineux^  le 
schiste  à  aiguiser ,  le  schiste  argileux  graphique  , 
le  schiste  siliceux  et  la  pierre  lydienne. 

1.  Le  schiste  à  aiguiser ,  (s.  coticule  ou  s.  nava^ 
cutaire).  Cette  variété  remarquable  du  schiste  ar- 
gileux se  distingue  des  autres  par  sa  dureté,  qui  est 
plus  grande  ,  et  surtout  par  sa  texture  qui  est 
moins  feuilletée.  Il  en  résulte  que  sa  cassure  n'est 
pas  bien  schisteuse  ,  mais  qu'elle  passe  tantôt  à  la 
cassure  écailleuse  ou  inégale  ,  tantôt  à  la  cassure 
conchoide.  Le  schiste  à  aiguiser  parait  être ,  en  gé- 
néral, un  mélange  intime  de  parties  très  fines  d'ar- 
gile et  de  quarz  ;  mais  on  trouve  aussi  dans  les  Py- 
rénées certains  schistes  à  aiguiser  qui  contiennent 
en  outre  du  feldspath,  ou  pour  mieux  dire,  qui  sem- 
blent être  imprégnés  de  feldspath  compacte.  Cette 
variété  se  fond  assez  facilement  au  chalumeau 
en  un  émail  d'un  brun  clair  ;  elle  est  plus  dure  et 
translucide  sur  les  bords.  Elle  forme  le  passage 
minéralogique  du  schiste  argileux  au  feldspath 
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compacte  ;  et  en  effet  on  trouve  aussi  ces  trois 
roches  alternant  entre  «lies. 

Le  schiste  à  aiguiser  ordinaire  est  d'un  gris  de 
cendre  ,  ou  d'un  gris  jaunâtre  ,  quelquefois  veiné. 
Sa  pâte  est  peu  fine  ,  et  je  n'en  connais  point  qui 
soit  propre  à  fournir  de  bonnes  pierres  à  rasoir. 
Ceiu  i  qui  contient  du  feldspath  compacte  est  d'un 
gris  verdâtre ,  quelquefois  d'un  vert  de  montagne 
sale  et  rarement  veiné.  La  pâte  en  est  plus  fine  et 
plus  dure ,  et  je  crois  qu'on  pourrait  s'en  servir 
pour  la  fine  coutellerie. 

Le  schiste  à  aiguiser  forme  des  couches  peu 
épaisses,  et  est  constamment  subordonné  au  schiste 
argileux. 

Il  est  commun  dans  les  Pyrénées.  On  l'observe 
auprès  du  Plan  de  Lauzê,  dans  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  Ficdessos;  dans  les  quartiers  de 
montagned  nommés  le  Tal  de  Cotoy,  au-dessus 
à'Aulu$ ,  dans  la  vallée  d'Erce  ;  à  Aleu  ,  dans  U 
vallée  de  Soudan ,  où  l'on  en  fabrique  des  pierres  à 
faux  ;  au  pont  de  la  Taule  et  dans  toute  la  partie  de 
la  vallée  du  Sallat ,  comprise  entre  ce  hameau  et 
le  village  de  Confient;  dans  cette  contrée  la  variété 
feldspathique  est  très  conmiune  ;  elle  l'est  égale- 
ment aux  environs  de  Viella ,  dans  la  vallée  £At^ 
tan;  on  l'observe  presque  au  sortir  de  la  ville ,  en 
suivant  le  chemin  du  port;  enfin  les  montagnes 
entre  le  port  de  la  Picade  et  celui  de  Bénasque,  dans 
la  vallée  de  Luchon,  celles  du  port  Fiel,  dans  la 
vallée  d'Estaubés  la  gorge  qui  conduit  à  la  mon- 
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tagoe  de  Liausaube ,  dans  la  vallée  de  Héas  ;  ,|a 
carrière  d'ardoise  de  Ginas  ^  dans  la  vallée  de  Lou- 
ron,  etc.  ,  contieDoent  des  couches 'de  schiste  à 
aiguiser. 

2.  Le  schiste  alumineux.  Cette  roche  qui  ne  pa- 
rait être  qu'uQ  schiste  argileux  carburé  ,  intime- 
ment mêlé  de  pyrites  martiales  plus  ou  moins  dé*- 
composées,  lesquelles  peut-être  se  rapportent  1^ 
plus  souvent  au  fer  sulfuré  blanc  de  M.  Haûy\i  se 
rencontre  en  plusieurs  endroits  dans  les  Pyrénées. 

Le  schiste  alumineux  est  constamment  subor- 
donné au  schiste  argileux  «  et  y  constitue  des  cou- 
ches fort  épaisses ,  mais  peu  prononcées ,  à  cause 
du  passage  insensible  qui  existe  presque  toujours 
entre  ces  deux  roches.  Il  se  rapporte  communé- 
ment au  schiste  alumineux  commun  de  M.  Wernér* 

J'ai  observé  ce  minéral  très  bien  ca^iactérisé  et 
en  grande  masse  en  divers  lieux ,  savoir  :  à  Bauan 
et  Semsat,  dans  la  vallée  de  VArriége ,  où  on  a  fait 
quelques  essais  d'exploitation  qui  cependant  n'ont 
pas  été  continués  ;  vers  le  fond  et  sur  la  gauche  du 
torrent  à!Ause$so,  qui  conduit  au  port  d'Ustou; 
à  une  demi-lieue  à  l'est  de  Rivernerty  près  de  Saint- 
Girons;  à  Antras  et  à  Mortis^  près  de  Sentinyà^tks» 
la  vaUée  de  Castillon;  à  peu  de  distance  à  l'ouq^t 
de  Bagnères  de  Luchon,  sur  la  droite  du  ruisseau 
de  la  vallée  de  Larboust;  au  fond  du  vallon  dit 
l*£aa  de  Maillet^  etc. 

3.  Le  schiste  à  dessiner  ou  schiste  argileux  gra- 
phique. Ce  minéral  est  rare  dans  les  Pyrénées  ;  je 
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ne  l'ai  observé  que  dans  un  seul  endroit ,  savoir  : 
auprès  du  village  de  Sentin ,  au  fond  de  la  vallée 
de  Cantilbn  \ 

Cependant  j*aî  vu  des  échantillons  de  cette  sub- 
stance ,  les  uns  venant  de  la  gorge  de  Malivierna^ 
et  les  autres  des  environs  de  Castanèse,  au  sud-est 
de  Bénasque.  On  en  trouve  encore ,  à  ce  que  Ton 
m'a  dit,  auprès  du  col  de  ta  Marmade,  à  l'est  du 
Tabcj  dans  la  vallée  de  l'Arriége. 

Le  schiste  à  dessiner  à^Sentin  forme  une  couche 
dans  du  schiste  argileux  fortement  carburé;  sa  direc- 
tion est  vers  7  heures,  et  son  inclinaison  d'environ 
76*  au  nord  ;  son  épaisseur  ne  peut  pas  être  déter- 
minée d'une  manière  précise  à  cause  du  passage 
insensible  qui  existe  entre  les  deux  roches.  Il  est 
d'un  beau  noir,  tirant  un  peu  sur  le  brun  et  quel- 
quefois sur  le  bleu  ;  sa  pâte  est  très  fine,  et  il  se 
laisse  couper  facilement  avec  un  couteau.  On  en 
trouve  beaucoup  qui  sont  excellents  pour  le  dessin 
au  crayon  noir;  il  contient  quelquefois  des  pyrites. 
On  y  observe  aussi  de  petites  cavités  d'une  forme 
cubique,  qui  ne  sont  que  les  cellules  dans  les- 
quelles des  cristaux  de  fer  sulfuré  étaient  logés.  Ces 
cavités  sont  communément  remplies  de  talc  argen- 
tin ,  qui  tapisse  également  les  parois  des  fissures 
dont  ce  schiste  est  traversé. 

Quant  au  schiste  à  dessiner  de  Maliviema,  je 

«  Les  habitants  de  cette  contrée  le  connaissent  sous  le  nom  de 
.  peyre-nère  (  pierre  noire)  et  les  charpentiers  et  les  meiinisicrs 
s'en  servent  ^n  guise  de  crayons. 
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présume  qu'il  doit  avoii:  un  gisement  semblable  ; 
car  le  terrain  de  transition  constitue  en  grande 
partie  les  montagnes  qui  entourent  oette  gorge 
sauvage ,  et  j'y  ai  trouvé  du  schiste  argileux  noir, 
absolument  analogue  à  celui  qui,  à  Sentie,  ren- 
ferme cette  substance. 

4*  L'anthracite.  Ce  minéral  est  rarement  pur  et 
en  grandes  masses  dans  les  Pyrénées,  Le  seul  en- 
droit où  je  Taie  observé ,  est  au  fond  de  la  vallée  de 
Héa$,  à  la  naissance  de  la  petite  gorge  de  VEau  de 
Maillet,  au  pied  du  port  de  la  Ca$au;  M*  Rs^mond 
l'y  avait  déjà  indiqué.  D'après  les  expériences  de  ce 
naturaliste ,  cette  anthracite  est  d'une  grande  pu- 
reté et  ne  contient  presque  pas  de  fer  '  ;  elle  y  forme 
plusieurs  couches  épaisses,  intercalées  dans  du 
schiste  argileux  fortement  imprégné  de  cette  sub** 
stance. 

On  m'avait  assuré  qu'il  existait  une  couche  d'an^ 
thracite  pure  dans  le  quartier  de  montagne  nommé 
Oyhansaharaj  à  l'est  de  l'ancienne  fonderie  de  Bai- 
gorry;  mais  je  n'ai  pas  pu  la  trouver,  quoique  j'aie 
visité  à  plusieurs  reprises  et  examiné  avec  beaucoup 
de  soin  toute  cette  contrée. 

Autant  l'anthracite  pure  et  en  grande  masse  est 
rare  dans  ce^  montagnes ,  autant  elle  y  est  com-r 
mune  à  l'état  de  mélange  intime  avec  le  schiste  ar- 
gileux ,  la  grauwacke  schisteuse  ou  la  grauwackç 
commune. 

*  Foy€igef  au  MorUrPerdu,  pag.  239. 
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On  la  rencontre  si  fréquemment  dans  cet  état , 
qu'il  est  inutile  d'en  indiquer  les  localités. 

5.  Le  sckiête  êilioeux.  Cette  roche  et  particu* 
liërcment  sa  variété  noire,  connue  sous  le  nom 
de  pierre  lydienne^  forme  des  couches  commîmes 
ment  peu  épaisses  et  souvent  de  simples  rognons 
dans  le  schiste  argileux,  rarement  dans  le  cal- 
caire. Par  suite  dé  la  ressemblance  de  sa  couleur 
avec  celle  de  la  roche  qui  le  renferme  et  du  peu  d'ë-s 
paiàseur  de  ses  couches ,  il  est  difficile  de  la  le^ 
conilàître  en  place  ditns  son  gisement;  mais  U 
grande  quantité  de  morceaux  de  "schiste  siliceux 
roulés  et  arrondis  par  les  eaux,  que  l'on  remarque 
dans  presque  toutes  les  vallées ,  prouve  que  cette 
roche  est  très  répandue  dans  toute  la  chaîne  des 
Pyrénées. 

On  observe,  à  la  sommité  du  port  de  Peyre^Sourde, 
entre  la  vatléé  de  Larbou$tet  celle  de  Lowron,  une 
masse  considérable  de  schiste  siliceux.  Elle  est 
divisée  en  strates  dé  trois  à  six  pouces  d'épais- 
seur, très  fendillée  et  traversée  par  de  petits  filons 
de  quar£.  Cette  masse  paraît  être  une  couche  fort 
épaisse  intercalée  dans  le  schiste  arjgileux. 

En  allant  à  Confient  j  dans  la  loallét  du  Sattat, 
on  observe,  à  très  peu  de  distance  au-dessus  de 
Pont  de  la  Taule  ^  une  couche  de  schiste  siliceux 
d'environ  huit  pieds  d'épaisseur. 

Le  calcaire  gris  compacte  du  gouffire  de  Saint- 
Antonij  entre  Foix  et  Tarascon,  en  contient  égale- 
ment une  couche  de  deux  à  trois  pieds  d'épaisseur. 
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6.  Le  fetdspath  compacte.  Ce  miDéral  se  trouve, 
dans  plusieurs  contrées  des  Pyrénées  ;  il  est  d'un 
gris  verdâtre  et  passe  par  de  nonubreuses  nuances, 
d'un  côté  au  vert  de  montagne  sale ,  et  de  l'autre 
au  blanc  jaui^âtre  et  au  blanc  grisâtre.  Il  est  com- 
munément sali  de  parties  argileuses  et  talqueuses, 
et  il  contient  des  grains  de  quarz ,  des  paillettes 
de  mica ,  et  quelquefois  de  petits  cristaux  de  fer 
sulfuré.  Mais  on  en  trouve  aussi  qui  est  exempt 
de  tout  mélange  >  et  qui  ressemble  beaueoup 
à  celui  du  Bas  ^Valais,  en  Suisse.  Il  n'en  di& 
fëre  que  par  un  plus  grand  degré  de  fusibilité  ;  il 
donne  en  général  très  facilement  un  émail  blan- 
châtre ou  brunâtre ,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins 
pur. 

Il  est  subordonné  au  schiste  argileux  ;  cepen- 
dant je  l'ai  trouvé  une  fois  dans  la  grauwacke  com- 
mune et  une  autre  fois  dans  le  calcaire  compacte, 
comme  il  le  sera  dit  plus  bas. 

Il  forme  rarement  des  couches  d'une  grande 
épaisseur;  elle  est  communément  de  trois  à  dix 
pouces;  mais  on  observe  toujours  plusieurs  de  ces 
couches  ensemble ,  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  couches  minces  de  schiste  argileux ,  de 
schiste  à  aiguiser  ordinaire ,  et  de  schiste  à  aiguiser 
feldspathique.  (Voyez  plus  haut,  n*  1.) 

Lorsque  le  feldspath  compacte  se  trouve  inter- 
calé dans  le  calcaire  compacte ,  il  n'y  forme  pas 
des  .couches  aussi  régulières  ;  il  y  présente  des 
veiûes  souvent  contournées  et  des  masses  irrégu- 
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lières  arrondies  et  aplaties,  très  rapprochées  les 
unes  des  autres.  • 

Le  schiste  argileux  qui  se  trouve  entre  le  pont 
d'Àrros  et  Viella,  dans  la  vallée  d'Ârran^  contient 
plusieurs  couches  de  feldspath  compacte;  on  en 
observe  encore  dans  la  petite  vallée  qui  conduit  au 
port  de  Viella.  En  examinant  les  vastes  éboule- 
ments  qui  recouvrent  la  partie  supérieure  de  la 
gorge  sauvage ,  par  laquelle  on  passe  en  allant  de 
VieHa  au  Cbs  du  Tora,  j'ai  observé,  parmi  de 
nombreux  blocs  de  grauwacke  commune  détachés 
des  rochers  escarpés  qui  bordent  ce  vallon ,  des 
masses  de  feldspath  compacte  d'un  vert  grisâtre 
foncé ,  mélangé  de  grains  de  quarz  et  de  quelques 
paillettes  de  mica  argentin ,  lesquelles  sont  telle- 
ment adhérentes  à  la  grauwacke ,  qu'il  est  im- 
possible de  douter  que  le  feldspath  ne  forme 
des  couches  dans  cette  roche  ;  dans  l'un  de  ces 
blocs  j'ai  remarqué  un  filon  d'asbeste  de  six  lignes 
d'épaisseur ,  qui  traversait  le  feldspath  et  s'ar* 
rêtait  com-plétement  à  la  rencontre  de  la  grau^^ 
wacke. 

On  rencontre,  à  peu  de  distance  au-dessus  du 
port  de  la  Ptcade^  sur  la  droite  du  chemin,  une 
roche,  composée  de  feldspath  compacte  grossier  et 
d'un  peu  de  mica  et  d'amphibole,  qui  forme  une 
couche  courte  et  épaisse  dans  le  schiste  argileux  de 
transition. 

Les  environs  du  Pont  de  la  Taule  et  deConflent^ 
dans  la  vallée  du  Sallat,\es  carrières  d'ardoise  de 
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Génot,  dans  la  vallée  de  Louron,  la  montagne  dite 
la  Serre  d'Azet^  entre  cette  Tallée  et  le  vallon  à*A' 
xety  les  montagnes  du  Port  Viely  dans  la  vallée 
d^Estaubéf  etc. ,  renferment  en  plusieurs  endroits 
des  couches  de  feldspath  compacte. 

11  forme  des  amas  fort  considérables  ou  des  cou- 
ches courtes  et  épaisses  (Uegende  stocke  )  dans  le 
schiste  argileux,  vers  la  partie  moyenne  de  la  vallée 
d'Aspe.  On  les  observe  en  allant  de  Bédous  à  Ay- 
diu8. 

Ce  feldspath  est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre, 
divisé  en  strates  souvent  si  minces,  qu'ils  donnent 
une  structure  feuilletée  à  la  roche.  Il  est  plus  dur 
et  plus  difficile  à  fondre  que  celui  dont  la  couleur 
est  verdâtre,  ce  qui  fait  présumer  qu'il  contient 
une  plus  grande  dose  de  silice.  On  y  aperçoit  sou- 
vent de  petits  grains  de  quarzfort  transparents,  des 
feuillets  de  mica,  et  de  petits  cristaux  rectangulaires 
d'une  substance  blanche  jaunâtre  et  éclatante,  que 
je  crois  être  du  feldspath  laminaire.  Cette  roche 
aurait  été  un  véritable  granité  ,  si  ses  éléments 
avaient  pu  mieux  développer  leur  tendance  à  se 
cristalliser  '. 


1  Je  n'ai  jamais  observe  du  granité  dans  le  terrain  de  transi- 
tion qu'en  fragments  et  en  morceaux  roules  et  empâtes  dans  les 
poudingues  et  lës  brécbes.  Cependant  j'ai  trouve  auprès  de  La* 
bassère^  immédiatement  derrière  et  au  sud  d'une  grange  (  la 
grange  de  Beyïe  ou  de  Candet,  suivant  mon  guide),  une  masse 
de  granité  aUong^de  et  arrondie ,  d'environ  dix  à  douze  pieds 
cubes  de  volume ,  empâtée  dans  du  calcaire  de  transition  pre&- 


Digitized  by 


Google 


53a    III*  PARTIE.  DBSCRIPTION  DES  TERRAINS. 

Dans  le  ruissejau  de  Leê^  auprès  de  SaintrBiai\ 
j'ai  trouvé  un  bloc  de  feldspath  compacte,  sem- 
blable à  celui  de  Pissevache^  dans  le  Valaiss  mais 
mêlé  de  grosses  parties  de  calcaire  blanc  grisâtre 
à  très  petits  grains.  Ce  bloc  m'a  offert  un  accident 
aussi  intéressant  que  rare;  en  le  cassant,  j'ai  re- 
connu des  fragments  d'entro^ùes  à  l'état  de  spath 
calcaire ,  soit  dans  le  feMspath ,  soit  dans  les  yeines 
calcaires.  Parmi  les  échantillons  que  j'en  ai  recueil- 
lis, il  en  est  un  dans  lequel  on  remarque  un  fragment 
d'entroque  implanté  dans  le  feldspath  et  qui  est 
composé  de  six  anneaux  contigus  ;  sa  longueur  est 
de  neuf  lignes  et  son  diamètre  de  trois  lignes. 

7.  Le  porphyre  à  base  de  feldspath.  Cette  roche 
n'est  pas  commune  dans  les  Pyrénées  ;  elle  présente 
une  pâte  grossière  de  feldspath  compacte  d'un  gris 
jaunâtre  ,  quelquefois  Terdâtre,  dans  laquelle  sont 
implantés  de  très  petits  cristaux  de  feldspath ,  des 
grains  de  quarz  et  quelques  paillettes  de  mica. 

Je.  ne  l'ai  rencontrée  que  dans  les  rochers  qui 
dominent  le  port  de  ta  Picade,  au  nord ,  et  dans 

que  compacte  et  d'un  gris  noirâtre .  Le  granité  était  àpetits  graip^) 
abondant  en  feldspath  très  peu  altéré,  et  contenait  des  cristaux 
de  moyenne  grosseur  de  cette  substance. 

L'existence  du  granité  dans  le  calcaire  et  surtout  en  une  masse 
si  volumineuse  et  si  isolée  est  déjà  par  elle-même  un  fait  fort 
extraordinaire  qui  donne  lieu  de  douter  que  ce  granité  soitd'une 
origine  contemporaine  à  celle  du  calcaire  ;  et  ces  doutes  se  forti- 
fient beaucoup  lorsque  l'on  considère  la  forme  arrondie  de  ce 
bloc  de  granité  et  le  défaUt  absolu  de  passago^d'une  des  roches  à 
l'autre. 
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les  entirons  du  pont  à'Arro^,  entre  La$bordet  et 
Aubertj  dans  la  vallée  d'Arran. 

Dans  l'un  et  l'autre  endroit,  ce  porphyre  est  sub- 
ordonné au  schiste  argileux. 

8.  Le  grunOein  cammàn.  On  observe  une  masse 
considérable  de  grunstein ,  composé  de  beaucoup 
d'amphibole  lamelleuse  et  de  peu  dé  feldspath 
compacte ,  tout  près  et  sur  la  droite  du  chemin  de 
Sent  à  Lereouil  (vallée  de  Vicde$so$)  ,dans  le  quartier 
de  montagne  nommé  le  TaiUeU  Elle  forme  un  vaste 
rocher  en  partie  éboulé. 

Cette  roche  se  trouve  à  peu  près  sur  les  limites 
du  calcaire  primitif  et  du  terrain  de  transition  qui 
constitue  la  montagne  de  Rancié  proprement  dite. 
Mais  il  m'a  été  impossible  de  déterminer  son  gise*- 
ment  9  et  de  reconnaître  si  ce  grunstein  fait  partie 
du  terrain  primitif  ou  de  celui  de  transition ,  ou 
s'il  appartient  peut-être  à  un  système  de  formation 
particulière,  que  je  présume  beaucoup  plus  mo- 
derne, et  dont  il  sera  traité  dans  la  suite.  (§.  âo3.) 

Ce  grunstein  se  retrouve  encore  plus  loin,  à  en- 
viron un  quart  de  lieue  à  l'est,  sur  le  versant  de  la 
montagne,  vers  la  petite  vallée  de  Siguier;  il  y  con- 
tient beaucoup  de  talc,  ce  qui  le  fait  ressembler  à 
la  serpentine. 

9.  La  stéatite  endurcie.  Cette  substance,  qui  sem- 
ble n'appartenir  qu'au  terrain  primitif,  se  rencontre 
néanmoins  dans  le  terrain  de  transition  où  elle 
constitue  des  couches  assez  étendues  dans  le  schiste 
argileux. 
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Je  l'ai  observée  dans  la. petite  vallée  (fAuses$o, 
ramification  de  la  vallée  (VU$tou,  dans  les  quar- 
tiers de  montagne  nommés  Escourgat,  et  Pla  de 
Lauze. 

Les  couleurs  de  cette  stéatite  sont  le  blanc  ver- 
dâtre,  le  vert  de  pomme  clair,  le  gris  verdâtre, 
le  jaune  d'ocre>  et  le  brun  rougcâtre  clair.  Elle  est 
en  général  très  pure,  et  ne  contient  que  çà  et  là  de 
petits  grains  de  quarz,  des  paillettes  de  talc  lamel* 
leux,  et  de  l'ocre  de  fer.  Elle  forme  des  couches 
de  six  à  quinze  pouces  d'épaisseur,  intercalées 
dans  du  schiste  argileux,  qui  alterne  avec  du  cal- 
caire gris  de  cendre  à  très  petits  grains,  et  avec  du 
calcaire  compacte,  gris  noirâtre.  Ce  dernier  con- 
tient quelquefois  des  fragments  épars  d'entroques. 

10.  Le  gypse.  Le  gypse  que  je  crois  appartenir  au 
terrain  de  transition,  se  trouve  à  l'entrée  de  la 
petite  vallée  de  Saurai^  entre  le  village  d'jirrignac 
et  celui  de  Bédillac^  près  de  Tarascon  dans  la  vallée 
de  l'Arriége.  Il  s'élève  depuis  le  sol  du  vallon,  des 
deux  côtés,  à  une  assez  grande  hauteur,  surtout  du 
côté  du  nord.  Le  ruisseau  de  Saurai  s'y  est  creusé 
un  passage  étroit  et  profond. 

Ce  gypse  s'étend  sur  la  longueur  d'une  demi- 
lieue,  et  son  épaisseur  est  proportionnellement 
fort  considérable.  La  direction  de  toute  la  masse, 
est  de  l'ouest  nord-ouest  à  l'est  sud-est,  presque 
parallèlement  à  celle  du  vallon;  son  inclinaison  est 
vers  le  sud  sud-ouest. 

Ce  gypse  s'enfonce  vers  le  sud  sous  le  calcaire 
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de  transition  du  pic  de  Soudour^  plus  généralement 
connu  sous  le  nom  Atpic  deBédillac. 

Ce  calcaire  est  d'un  gris  cendré,  ou  d'un  gris 
noirâtre  compacte,  et  renferme  assez  souvent  des 
bélemnites ,  des  ammonites  et  d'autres  corps  ma- 
rins. On  peut  très  bien  reconnaître  la  superposi- 
tion de  ces  deux  roches  dans  le  quartier  dit /es  Es- 
coumes,  à  peu  de  distance  au  nord-est  et  au-dessous 
de  l'entrée  de  la  magnifique  grotte  de  Bédillac. 

Quant  à  la  roche  sur  laquelle  ce  gypse  s'ap- 
puie du  côté  du  nord,  je  n'ose  pas  décider  s'il  repose 
immédiatement  sur  le  granité  qui  constitue  ces 
montagnes  ou  bien  s'il  en  est  séparé  par  une  cou- 
che de  calcaire,  ou  de  quelque  autre  roche  de  tran- 
sition, qui  cependant  ne  peut  avoir  que  très  peu 
d'épaisseur. 

Ce  gypse  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre,  ra- 
rement verdâtre,  et  présente  souvent  de  petites  ta- 
ches d'ocre  de  fer.  Il  est  à  très  petits  grains  pas- 
sant à  l'état  compacte.  Cependant  on  remarque 
quelquefois  dans  certains  échantillons  cette  tex- 
ture imparfaitement  lamelleuse,  et  cet  éclat  nacré 
qu'offrent  la  plupart  des  gypses  épigènes^  c'est-à- 
dire  ceux  qui  ont  été  primitivement  de  la  chaux 
sulfatée  anhydre,  mais  qui  par  suite  d'une  altéra- 
tion spontanée  ont  pris  une  certaine  quantité  d'eau 
qui  les  rend  susceptibles  de  se  convertir  en  plâtre 
par  la  cuisson.  Une  multitude  de  lames  de  talc 
d'un  blanc  verdâtre  sont  disséminées  dans  toute  la 
masse.  Quoique  ce  talc  ne  forme  point  de  vérita- 


Digitized  by 


Google 


336  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TEREAINS. 
bles  feuillets,  tels  qu'on  les  observe,  par  exemple, 
dans  certains  calcaires  primitifs,  je  le  crois  néan- 
moins d'une  formation  contemporaine  avec  celle 
du  gypse^  car  ses  lames  présentent  fréquemment 
une  tendance  très  sensible  à  la  cristallisation  en 
prismes  ou  tables  hexaèdres. 

Ce  gypse  contient  encore  de  petits  cristaux  de 
fer  sulfuré,  ordinairement  altéré  et  passé  à  l'état 
d'hydrate.  Ces  cristaux ^ont  fort  nets,  isolés,  d'une 
à  trois  lignes  de  diamètre  ;  l'icosaèdre  et  le  dodécaè- 
dre pentagoûal  sont  les  formes  les  plus  communes, 
et  le  cube  et  le  cubo-octaèdre  les  plus  rares.  On  re- 
marque encore  dans  cette  roche  des  grains  de  quarz , 
et  de  petits  rhomboïdes  primitifs  de  spath  calcaire 
très  transparents. 

Le  gypse  de  la  petite  vallée  d'Amave,  à  une 
lieue  et  demie  à  l'est  de  celui  A' Arrignac^  est  peut- 
être  de  la  même  formation,  car  il  lui  ressemble 
beaucoup  et  se  trouve  sur  la  même  ligne  de  direc- 
tion. Mais  comme  je  ne  l'ai  pas  observé  en  place, 
je  n'ose  pas  l'affirmer. 

1 1 .  Le  fer  hydraté  et      f 
lu.Ufer^athique.    /Voyez §.  169. 

Ces  deux  espèces  de  minés  de  fer,  forment  fré- 
quemment des  couches  dans  le  calcaire  de  transi- 
tion, mais  je  renvoie  leur  description  au  §.  169 
qui  traitera  des  gîtes  de  minerais  dans  le  terrain 
Ac  transition  des  Pyrénées. 
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§.  i58.  Les  minéraux  qui  entrent  accidentelle-     Minéram 
ment  dans  la  composition  de  diverses  roches  du  accidentelle- 
terrain  de  transition,  sont  en  petit  nombre.  Voici       "^"* 
ceux  que  j'y  ai  remarqués. 

1.  Le  dipyre.  Cette  substance  rare,  qui  jusqu'à 
présent  n'a  été  observée  que  dans  les  Pyrénées,  a 
été  découverte  en  1 786,  par  MM.^GîUet  de  Laumont 
et  Lelièvre ,  aux  environs  de  Mauléon ,  dans  la 
vallée  de  Soûle  ^  département  des  Basses-Pjrénées. 
Depuis,  je  l'ai  encore  trouvée  en  trois  endroits  diffé- 
rents des  environs  à'Angoumer  dans  la  vallée  de 
Castillonj  département  de  l'Arriége. 

Comme  le  gisement  de  ce  minéral  et  les  divers 
accidents  qui  l'accompagnent  sont  peu  connus,  je 
crois  devoir  donner  ici  la  description  de  la  manière 
dont  il  se  rencontre  dans  ces  différentes  localités. 
Le  dipyre,  qui  avait  été  découvert  par  les  deux 
safanls  que  je  viens  de  nommer,  se  trouve  entre 
Mauléon  et  le  village  de  LibarenSy  sur  la  rive  droite 
du  Soison^  à  très  peu  de  distance  au-dessous  d'un 
moulin  situé  à  Un  petit  quart  de  lieue  au  nord  de 
Idbarens  ,  dans  un  lieu  nommé  Lura.  La  roche  qui 
contient  ce  minéral  est  presque  à  fleur  de  l'eau,  et 
elle  est  inondée  toutes  les  fois  que  le  Soison  s'élève 
au-dessus  de  son  niveau  moyen. 

Ce  dipyre  est  le  plus  souvent  d'un  blanc  grisâtre 
^trougeûtre^  rarement  d'un  gris  de  perle ,  d'un  gris 
de  fumée,  ou  d'unjaune  d'ocre  clair. 

U  est  communément  cristallisé ,  rarement  en 
masse. 

22 
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Sa  cristallisation  est  le  prisme  à  quatre  faces,  rec- 
tangulaire ,  ayant  les  bords  latéraux  tronqués. 
{Dipyre  périoctogone.  )  On  le  trouve  aussi,  mais 
fort  rarement,  en  prismes  à  quatre  faces  parfaits. 

Les  cristaux  sont  communément  petits  et  allon- 
gés; il  y  en  a  qui  sont  presque  aciculaires^  et  ceux- 
là  ont  quelquefois  jusqu'à  deux  poucesde  longueur. 

Il  présente,  lorsqu'il  est  en  masse,  des  pièces  si- 
parées  f  bacillaires j  droites  et  minces,  résultat  de  la 
réunion  d'un  grand  nombre  de  cristaux  par  leurs 
faces  latérales. 

La  cassure  est  imparfaitement  lamelleuse^  à  cli- 
vage quadruple,  dont  deux  sont  parallèles  aux 
faces  du  prisme  et  deux  aux  diagonales. 

Il  est  éclatant  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  d'uo 
éclat  vitreux. 

Il  esl  transparent j  dur  (rayant  le  verre),  aigre, 
médiocrement  pesant.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
d'après  M.  Haûy  2,63o6. 

11  se  fond  aisément  au  chalumeau,  avec  un  léger 
boursouflement,  en  émail  un  peu  buUeux ,  et  d'uo 
beau  blanc. 

D'après  l'analyse  de  M.  Yauquelin,  ledipyrede 
Mauléon  est  composé  de 

Silice 60. 

Alumine ii4* 

Chaux. .10. 

Eau 2. 

Perte 4. 

100. 
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Il  est  presque  inutile  de  faire  remarquer  que  les 
caractères  que  nous  venons  de  rapporter  ne  s'ap- 
pliquent à  cette  substance  que  lorsqu'elle  est  dans 
l'état  de  pureté  parfaite  et  exempte  de  tout  mélange. 

L'altération  spontanée,  à  laquelle  le  dipyre  parait 
être  très  sujet,  lui  ôtedeson  éclat,  trouble  sa  transpa- 
rence, rend  sa  cassure  terreuse  et  diminue  beaucoup 
sa  dureté.  Le  talc,  qui  se  mêle  avec  lui  sous  forme 
de  petites  lames,  altère  également  son  éclat  et  sa  cas- 
sure lamelleuse,  et  le  rend  plus  difficile  à  fondre. 

Les  cristaux  de  dipyre  sont  implantés  dans  deux 
espèces  de  roches;  l'une  est  du  calcaire,  et  l'autre, 
qui  est  celle  dans  laquelle  il  se  trouve  le  plus  com- 
munément, est  une  roche  argilo-talqueuse,  d'une 
pâte  fine,  onctueuse  au  toucher,  de  la  consistance 
d'une  glaise  endurcie ,  d'un  gris  foncé ,  tirant 
tantôt  au  brun  ,  tantôt  au  vert.  Cette  roche  n'est 
autre  chose  qu'un  schiste  argilo-talqueux,  d'une 
pâte  très  fine,  qui  se  trouve  à  l'état  de^  décomposi- 
tion. Elle  contient  encore  des  nids  et  des  veines  de 
chlorite  et  de  talc  argentin  rougeâtre  et  jaunâtre, 
l'un  et  l'autre  à  très  petites  écailles,  et  des  pyrites 
sulfureuses,  qui  sont  peut-être  la  cause  de  l'alté- 
ration de  cette  roche. 

C'est  ordinairement  dans  ces  masses  de  talc  ter- 
reux €t  friable  que  l'on  trouve  les  plus  beaux  cris- 
taux, et  les  masses  baccillaires,  mais  toujours  en 
petite  quantité. 

Les  petits  cristaux  se  rencontrent  principalement 
dans  le  schiste  décomposé  ;  ils  y  sont  disséminés 
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en  grande  abondance,  et  on  trouve  des  places  où  la 
roche  semble  en  être  pétrie. 

Le  calcaire  qui  sert  aussi  de  gangue  au  dipyre, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  est  subordonné  à  ce 
schiste  argilo-talqueux;  il  est  ordinairement  d'un 
jaune  d'ocre,  tirant  sur  le  brun  et  tacheté  d'ocre 
de  fer. 

Il  est  à  petits  grains,  et  un  peu  caverneux;  mais 
je  présume  qu'il  ne  l'est  que  superficiellement,  et 
que  les  petites  concavités  que  l'on  remarque  sont 
dues  à  la  destruction  des  parties  ferrugineuses  et  à 
l'action  de  l'eau,  dont  il  est  fréquemment  couvert 
par  leSoison.ïl  renferme  peu  de  dipyre,  toujours  en 
cristaux  très  longs,  mais  fort  minces.  J'ai  vu  àParis, 
dans  la  collection  de  M.  Brunn-Neergaard ,  un 
morceau  de  ce  calcaire  mélangé  de  dipyre,  qui  pré- 
sentait un  accident  très  intéressant;  on  y  observait 
l'impression  d'une  portion  de  coquille  qui  sem- 
blait appartenir  à  la  classe  des  bivalves. 

Ce  calcaire  contient  encore  de  petites  lames  de 
talc  argentin,  souvent  d'une  forme  hexaèdre,  et  des 
cristaux  .de  quarz  commun  depuis  six  lignes  jus- 
qu'à deux  pouces  de  longueur,  et  de  deux  à  quatre 
lignes  d'épaisseur. 

Le  dipyre  qui  se  trouve  dans  les  nids  de  talc  est 
quelquefois  accompagné  de  cristaux  presque  a  cicu- 
laires  d'amphibole  verte,  se  rapportant  à  la  variété 
connue  sous  le  nom  de  rayonnante  asbestiforme. 

Le  schiste  argileux  dipyrifère ,  avec  ses  couches 
calcaires  ferrugineuses,  est  intercalé  dans  un  cal- 
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caire de  transition  compacte,  sensiblement  argileux, 
distinctement  stratifié,  et  alternant  fréquemment 
avec  du  schiste  argileux  ordinaire.  Cette  partie  du 
terrain  de  transition  pourrait  déjà  appartenir  à  la 
dernière  période  de  la  formation  intermédiaire;  elle 
est  très  éloignée  du  terrain  primitif;  elle  se  trouve 
presque  au  pied  des  Pyrénées,  et  le  calcaire  qui  ^n 
est  la  roche  dominante  est  très  argileux,  et  prend 
souvent  cet  aspect  marneux  qui  semble  caractériser 
en  quelque  sorte  les  derniers  dépôts  de  cette  im- 
mense formation. 

Le  dipjre  s'observe  encore  dans  la  vallée  de  Cas- 
ttUon,  département  de  TArriége. 

Je  l'y  ai  découvert  en  trois  endroits,  aux  envi- 
rons du  village  A'Angoumer. 

Il  se  rencontre  au  bord  du  Lés ,  sur  la  rive 
droite,  à  environ  trois  cents  pas  au-dessous  de 
la  forge  d'^n^c^um^,  vers  le  village  de  jLfi^mic. 

Il  y  est  disséminé  en  quantité  prodigieuse,  et 
sous  forme  de  petits  prismes  octogones,  arrondis 
aux  extrémités,  dans  un  schiste  argileux  très  peu 
talqueux.  Il  est  d'un  blanc  grisâtre ,  et  n'a  qu'une 
faible  transparence,  même  lorsqu'il  n'est  point 
altéré.  Les  cristaux  sont  petits,  à  peu  près  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  blé,  avec  lequel  on  peut  en- 
core les  comparer,  à  cause  de  leur  forme  presque 
cylindrique  et  arrondie  aux  deux  bouts.  Ils  sont 
ordinairement  si  adhérents  à  leur  gangue  qu'on 
ne  peut  les  en  détacher  sans  les  briser.  Cependant 
on  trouve  quelquefois  des  morceaux  dontonréus^à 
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les  séparer  facilement  :  on  peut  alors  très  bien  ob- 
serrer  leur  forme  octogone. 

Le  schiste  argileux  qui  les  contient  est  d'un  gris 
de  cendre  foncé,  tirant  un  peu  sur  le  brun.  Sa  pâte 
est  très  fine  et  compacte.  Il  a  cotiseryé  en  général 
tou^e  sa  fraîcheur;  mais,  là  où  il  se  trouve  altéré,  il 
9  pris  le  même  aspect  que  celui  de  Mauléon,  à 
Texception  quHl  est  beaucoup  moins  talqueui.  Il 
contient  un  peu  de  chlorite,  mais  seulement  sous 
forme  d'un  enduit  mince  sur  les  parois  des  fissures. 
Je  n'y  ai  remarqué  non  plus  ni  des  veines  de  talc 
pur,  ni  du  dipyre  amorphe,  ni  des  cristaux  d'am- 
phibole. Mais  il  renferme  également  des  couches 
d'un  calcaire  blatic  jaunâtre,;  tacheté  d'ocre  de  fer, 
dans  lequel  on  observe  assez  souvent,  comme  dans 
le  calcaire  de  Mauléon,  des  cristaux  très  longs  et 
amincis  de  dipyre. 

Ce  schiste  argileux  forme  une  couche  très  puis- 
sante dans  du  calcaire  de  transition  compacte, 
communément  d'un  gris  de  cendre  clair,  qui  con- 
tient des  couches  assez  épaisses  de  schiste  argileux 
ordinaire,  et  de  grauwacke  commune. 

Qn  ^encontre  aussi  du  dipyre  auprès  du  hameau 
de  Lotiringen,  dépendant  de  la  commune  d'Angou- 
mêr^  dans  le  lieu  nommé  la  CoumedeLarrau.  U  est 
cristallisé  en  prismes  octogones,  remarquables  par 
leur  grosseur;  ils  ont  de  huit  à  quatorze  lignes  de 
longueur  et  de  deux  à  trois  lignes  d'épaisseur  :  ce 
font  les  cristaux  les  plus  gros  que  j'aie  vus  de 
ç.çtte   substance.    Ils  sont  d'un    blanc   jaunâtre 
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à  Tintérieur,  et  recouverts  à  l'extérieur  d'une 
pellicule  plus  ou  moins  épaisse  ,  d'un  jaune 
d'ocre  foncé,  qui  paraît  être- le  résultat  d'un  com- 
mencement de  décomposition  spontanée.  Ces  cris* 
taux*  de  dipyre ,  associés  avec  des  cristaux  de 
moyenne  grosseur  d'amphibole  commune,  d'un 
Ycrt  grisâtre,  sont  dispersés  dans  un  caleaire  grenu 
à  petits  grains,  d'un  jaune  d'ocre,  et  piqueté  d'une 
quantité  innombrable  de  petites  ta<dies  brunâtres, 
qui,  examinées  à  la  loupe,  présentent  autant  de  pe- 
tites cavités  remplies  d'oxtde  de  fer. 

La  terre  végétale  recoovre  tellement  ce  calcaire 
qu'il  est  impossible  de  déterminer  son  gisement 
d'une  manière  exacte.  II  y  a  près  de  cet  endroit 
des  roches  primitives  (  granité  et  gneiss  )  en  place^ 
et  des  roches  de  transition  (  schiste  argileux,  grau- 
wacke  commune  et  calcaire). 

Comme  ce  calcaire  est  extrêmement  analogue 
à  celui  qui  se  rencontre  dans  les  schistes  dipy- 
jifères  à  Mauléon  et  à  la  forge  d'Angoumer^  on  a 
tout  lieu  de  croire  qu'il  appartient  à  la  même  for- 
mation, et  quil  fait  partie  du  terrain  de  transition. 

Enfin  letroîsîèmeendroîtoù  j'ai  observécette  sub- 
stance auprès  d'^n^oum^r,  est  cette  montagne  aride 
située  au  nord  du  village,  et  quel'on  appelle  la  Roque 
d'Angoumer.  Elle  est  toute  formée  de  calcaire  de 
transition,  qui  y  offre  des  variétés  nombreuses,  soit 
par  sa  couleur,  soit  par  sa  texture  ;  on  y  observe  le 
passage  et  l'alternative  du  calcaire  grenu  d'un  très 
beau  blanc,  avec  du  calcaire  compacte,  présen- 
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tant  des  teintes  de  gris  très  foncées.  Ce  calcaire 
contient  assez  souvent  des  bélemnites  et  des  entrih 
quesj  surtout  vers  la  partie  supérieure  de  la  monta- 
gne. Le  dipyre  se  rencontre  très  fréquemment  daos 
cette  roche,  sous  forme  de  cristaux  aciculaires 
isolés,  d'un  blanc  jaunâtre,  rougeâtre  ou  grisâtre. 

a.  Vamphibole.  Outre  les  cristaux  d'amphibole 
qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  et  le  schiste  argi- 
leux dipjrifères,  décrits  dans  l'article  précédent, 
j'ai  observé  cette  substance  sous  forme  de  petits 
prismes  rhomboïdaux,  implantés  en  grande  quan- 
tité, dans  un  bloc  de  calcaire  compacte  gris  de 
cendre ,  que  j'ai  trouvé  dans  les  éboulements  de 
calcaire  de  transition  du  Cirque  de  Troumouse. 

3.  La  macle.  On  a  vu  (§.  89.)  que  cette  substance 
existait  dans  le  terrain  de  schiste  micacé  primitif 
des  Pyrénées  ;  mais  elle  ne  lui  appartient  pas  ex- 
clusivement. Le  terrain  de  transition  la  contient 
également ,  quqique  en  moins  grande  abondance. 

J'ai  trouvé  la  macle  en  trois  différents  endroits 
du  terrain  intermédiaire  de  ces  montagnes;  savoir, 
au  Cirque  de  Troumouse^  vers  le  pied  du  port  de  la 
Canauj  au  fond  de  la  vallée  de  Héas;  auprès  du 
hameau  de  Pradviely  dana  la  vallée  de  Luchon;  et 
entre  Bénasque  et  le  torrent  de  Malivierna,  dans  la 
vallée  de  VEssera. 

Il  est  remarquable  que,  dans  chaci^n de  ces  trois 
endroits,  ce  minéral  se  rencontre  toujours  dans 
un  schiste  argileux  très  noir,  et  contenant  fré- 
quemment des  parcelles  d'anthracite  pure. 
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C'est  à  M.  Ramond  que  Ton  doit  la  découverte 
desmacles  de  la  vallée  deHéas\  Elles  présentent 
toutes  les  variétés  connues,  à  l'exception  de  la  m(h- 
noehrome^{  pag.  196).  Leur  couleur  est  ordi- 
nairement d'un  blanc  jaunâtre  ;  cependant  celles 
qui  se  rapportent  à  la  variété  circonscrite  sont 
d'un  noir  grisâtre,  à  l'exception  de  la  pellicule 
blanche  qui  les  entoure^  Ces  cristaux  ont  de  quatre 
à  sept  lignes  de  longueur,  sur  une  à  deux  lignes 
d'épaisseur  et  sont  implantés  dans  un  schiste  argi- 
leux noir  dont  les  fissures  sont  ordinairement  en- 
duites d'ocre  de  fer. 

Les  macles  de  Pradviel  sont  un  peu  plus  grosses 
que  celles  de  Héas^  mais  en  plus  petit  nombre  : 
elles  se  rencontrent  également  dans  du  schiste  ar- 
gileux carburé.  Elles  sont  d'un  blanc  iaunàtre,  et 
présentent  communément  sur  leur  cassure  trans- 
versale cinq  petits  rhombes  noirs  ^  dont  l'un  est 
placé  dans  le  milieudu  prisme,etles  autres  dans  les 
quatre  angles.  (  Macle  pentarhombique  de  M.  Haûy.) 
jCelles  que  l'on  trouve  entre  le  torrent  de  Mali- 
viema  et  la  ville  de  Bénasque  sont  très  minces  et 
disséminées  en  quantité  prodigieuse,  dans  du 
schiste  argileux,  plus  noir  et  d'une  pâte  plus  fine  que 
celui  qui  les  renferme,  dans  les  deux  endroits  pré- 
cédents. Elles  se  rapportent  généralement  à  la  va- 
riété téiragramme  ,  c'est-à-dire  qu'elles  n'ont  qu'un 
seul   rhombe  noir    central ,    des  angles  duquel 

'  yojrages  au  MotU-Perdu,  pag.  24 1  * 
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partent  quatre  lignes  noires  vers  les  angles   du 
prisme. 

4-  Le  quarz  cristallisé.  D'après  les  observations 
de  M.  Dardenne,  professeur  d'histoire  naturelle  à 
Saint-Girons,  on  trouve  auprès d'£cA^7,  au  sud  de 
Saint-Girons,  des  cristaux  dequara  implantés  dans 
le  calcaire  de  transition.  I/échantillon  que  j'ai  sous 
la  main  et  que  |e  dois  à  la  complaisance  de  ce  na- 
turaliste, présente  un  calcaire  compacte  d'un  gris 
jaunâtre  clair  dan» lequel  sont  implantés  un  grand 
nombre  de  cristaux  de  quarz,  d'un  gris  de  fumée 
foncé,  ayant  la  forme  prismatique  et  pyramidale 
si  ordinaire  à  cette  substance.  Ces  cristaux  ont  de 
dix  à  dix-huit  lignes  de  longueur  sur  deux  à  trois 
lignes  de  diamètre. 

5.  Le  fer  sulfuré  ordinaire^  Rien  n'est  si  com- 
mun que  de  trouver  cette  substance  sous  forme 
de  petits  cristaux  ou  de  grains  îrréguliers,  dissémi- 
nés dans  les  diverses  roches  du  terrain  de  transi- 
tion, particulièrement  dans  le  sehiste  ai]gi)eax.  On 
la  trouve  aussi  en  masses  ovoides de  différentes  gros- 
seurs, plus  ou  moins  comprimées ,  dans  le  schiste 
argileux  ardoise,  comme  à  Arront^  à  Ijibasserre  et 
anieurs.  Ces  masses  de  pyrites  présentent  quelque- 
fois des  croûtes  concentriques  enveloppant  un 
noyau  calcairo. 

Lorsque  le  schiste  argileux  est  entièrement  mêle 
de  pyrites,  les  surfaces  de  ces  roches,  qui ,  par  leur 
position  en  surplomb,  sontàl'abri  delà  pluie,  et  qui 
d'ailleurs  ne  sont  pas  mouillées  par  des  filtrations, 
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sont  quelquefois  recouvertes  par  des  croûtes  de  cette 
espèce  d^alun ,  salie  d'oxide  de  fer  et  de  sulfate 
de  fer»  connue  sous  le  nom  de  beurre  de  montagne. 
Cette  substance  est  communément  d'un  jaune 
Isabelle,  tacheté  de  brun.  Les  croûtes  qu'elle  forme 
ont  la  «urface  raboteuse,  souvent  réniforme.  Leur 
épaisseur  est  rarement  au-dessus  de  cinq  à  six  li- 
gnes. La  cassure  est  imparfaitement  lamelleuse, 
peu  éclatante,  d'un  éclat  de  cire.  Elle  est  très  tendre, 
presque  friable,  et  onctueuse  au  toucher*  Sa  sa- 
veur est  astringente. 

Ce  beurre  de  montagne  se  rencontre  fréquemment 
dans  la  vallée  de  Baréges  et  dans  celle  de  CautC" 
rez ,  mais  je  ne  l'ai  vu  dans  aucun  endroit  en  si 
grande  abondance  que  dans  le  quartier  de  monta- 
gnes nommé  Eêkurlegui,  à  une  lieue  et  demie  au 
nord-ouest  de  la  fonderie  de  la  vallée  de  Baigorry. 
On  l'y  trouve  sur  la  surface  des  rochers,  à  l'entrée 
d'une  excavation  peu  profonde  que  les  habitants 
des  contrées  voisines  x)nt  faite  en  exploitant  une 
petite  couche  de  «an^citneou  crayon  rouge  (rœthel), 
dont  ils  se  servent  pour  marquer  le  bétail. 

6.  Le  fer  tutfuré  ^/an^.  Cette  espèce  de  pyrite  est 
plus  rare  que  la  précédente.  Je  l'ai  tiouvée  en  pe- 
tites masses  arrondies  dans  du  schiste  argileux 
noir,  au-dessous. du  village  d'£s(x?r,. dans  la  t)«//^ 
d'Aepe;  sa  cassure  est  fibreuse,  et  d'un  jaune  de 
bronze,  plus  clair  que  dans  la  pyrite  ordinaire;  elle 
s'effleurit  facilement  par  le  contact  de  l'air  et  de 
l'humidité.  On  en  trouve  également  en  forme  de 
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petits  ovoïdes  aplatis,  dans  la  carrière  d'ardoise 
A^Arront  dans  la  vallée  de  Castillan. 

7.  Fer  hydraté  épigène.  Il  est  très  commun  dans 
le  calcaire  compacte.  Il  affecte  communément  la 
cristallisation  du  fer  sulfuré  ordinaire,  et  ne  parait 
être  que  le  résultat  de  la  décomposition  de  ce  dernier. 

8.  Fer  spathique. 

9.  Plomb  sulfuré^  et 
1  o.  Zinc  sulfuré. 

Ces  trois  substances  se  rencontrent  quelquefois 
disséminées  en  petitsgrains  dans  le  calcaire  et  dans 
le  schiste  argileux. 

§.  iSg.  Les  substances  métalliques,  si  rares  dans 
Dépôts      les  roches  primitives  et  secondaires  des  Pyrénées, 

de  minenis  i*  r  1  1  1  .1  • 

dans       sont  fort  répandues  dans  tout  le  terram  de  transi- 
e  temin    ||qq  i|  jj»y  ^  ^^^  j^  coutrée  occupéc  par  ce  terrain 
trtositioD.    jj^pg  laquelle  on  ne  trouve  au  moins  des  indices 
de  la  présence  de  quelques  minerais. 

Mais  ces  gîtes  de  minerais ,  quoique  nombreux, 
sont  en  général  si  peu  abondants  et  ont  si  peu  de 
continuité ,  que  leur  exploitation  n'est  point  avan- 
tageuse, et  que  les  personnes  qui  l'ont  tentée 
se  sont  vues  forcées  de  se  désister  de  leur  entre- 
prise après  avoir  fait  des  sacrifices  et  des  pertes 
considérables.  Cependant  il  faut  en  excepter  quel- 
ques mines  de  fer  que  l'on  exploite  avec  le  plus 
grand  succès.  Mous  indiquerons  plus  bas  quelle 
est  la  cause  probable  du  peu  de  richesse  de  la  plu- 
part des  dépôts  métalliques  des  Pyrénées. 
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Je  n'entreprendrai  pas  de  donner  la  description 
de  toutes  les  couches  et  filons  mélalliques  que  j'ai 
eu  occasion  d'observer  ;  le  récit  serait  extrêmement 
long  et  fastidieux ,  et  il  contribuerait  peu  à  faire 
connaître  la  constitution  géognostique  de  ces  mon- 
tagnes ,  qui  est  Tunique  but  de  cet  ouvrage.  En 
outre  la  majeure  partie  de  ces  dépôts  de  minerais 
connus ,  a  été  indiquée  avec  beaucoup  de  soin  par 
M.  Palassou  ,  dans  son  ouvrage  sur  la  minéralogie 
des  Monts-Pyrénées,  et  M.  de  Diétrich  en  a  fait 
le  sujet  d'un  ouvrage  particulier,  sous  le  titre  de 
Description  des  gttes  de  minerais ^  des  forges  et  salines 
des  Pyrénées^  2  vol.  in-4*>  Paris,  1786. 

Je  me  bornerai  à  rapporter  les  phénomènes  géo- 
gnostiques  que  ces  dépôts  présentent  en  général, 
et  à  donner  une  description  succincte  de  quelques 
uns  des  principaux. 

Les  dépôts  métalliques  ne  se  rencontrent  dans' 
le  terrain  de  transition  des  Pyrénées  que  sous  forme 
de  couches  et  sous  celle  de  filons. 

Les  couches  ont  en  général  beaucoup  plus  éten- 
dues et  plus  abondantes  en  minerais  que  les  filons, 
et  elles  sont  les  seuls  gîtes  qui  aient  donné  lieu  à 
des  exploitations  importantes  et  de  longue  durée; 
mais  ces  couches  métallifères  sont  beaucoup  moins 
fréquentes  que  les  filons ,  et  ne  contiennent  d'au- 
tres minerais  que  de  la  mine  de  fer,  accompagnée 
quelquefois  de  différentes  espèces  de  mines  de 
manganèse  et  d'un  peu  de  cuivre  pyjiteux. 
Les  minerais  de  fer  que  ces  couches  contiennent 
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le  plus  fréquemment  9  sont  :  du  fer  hydraté  camr 
pacte ^  du  fer  hydraté  fibreux  (hématite  brune)  et 
du  fer  spathiquê. 

Ces  couches  sont  subordonnées  au  calcaire  de 
transition.  On  en  trouve  il  est  vrai  quelquefois  dans 
le  schiste  argileux  «  mais  elles  y  sont  si  minces  et 
ont  si  peu  d'étendue  qu'elles  méritent  plutôt  le 
nom  de  veine$  que  celui  de  couches. 

De  toutes  les  couches  de  mines  de  fer  qui  existent 
dans  les  Pyrénées ,  celle  qui  est  la  plus  étendue,  qui 
fournit  le  meilleur  minerai,  et  qui  a  donné  lieu  à 
l'exploitation  la  plus  importante,  est  celle  de  la 
montagne  de  Raneié,  près  du  village  de  Sem,  dans 
la  vallée  de  Viedessos  \ 

Elle  est  d'une  épaisseur  extrêmement  considé- 
rable en  proportion  de  son  étendue  en  longueur  et 
en  profondeur  ;  elle  forme  par  conséquent  ce  que 
l'on  appelle  en  sllemsindliegender  stock.  Son  épais- 
seur est  très  inégale  ;  il  y  a  des  endroits  où  elle  est 
de  plus  de  quinze  toises,  et  dans  d'autres  elle  offire 
à  peine  dfeux  toises.  On  pourrait  presque  dire  que 

<  La  mine  de  Rancié  alimente  actuellement  quarante-quatre 
Ibrges  à  la  méthode  catalane.  On  peut  évaluer  son  exploitation 
annuelle  à  environ  275,600  quintaux»  diaprés  une  nots  que 
que  M.  Vergmer  de  Bouchérén  a  eu  la  complaisance  de  me 
communiquer.  Je  dois  aussi  une  foule  de  renseignements  pré- 
cieux sur  tout  ce  qui  concerne  cette  mine  à  M.  d'Aubuisson, 
ingénieur  en  chef  au  corps  rojal  des  mines. 

M.  Picot  de  la  Peyrouse  a  donné  une  description  de  cette 
mine ,  soit  sous  les  rapports  minéralogiques,  soit  sous  ceux  ^ 
l'exploiution ,  dans  son  ouvrage  sur  les  mines  et  forges  de  fer 
du  comté  de  Foix,  pag.  16.  « 
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le  gite  de  mioerai  de  la  montagne  de  Rancié  est 
composé  d'uD  grand  nombre  d'amas  disposés  tous 
sur  un  même  plan.  Ce  gite  est  connu  sur  une  hau- 
teur verticale  de  3dO  toises  par  le  grand  nombre 
d'exploitations  qui  y  ont  été  entreprises.  Celle  dite 
A  uriettes^tnf onct  d'environ  aoo  toises  horizonta- 
lement dans  la  montagne,  et  l'exploitation  de  Craa- 
gue  d'environ  i5o  toises.  Sa  direction  est  de  Test 
sud-est  à  l'ouest  nord-ouest ,  et  son  inclinaison 
moyenne  d'environ  18*  au  sud  sud-ouest. 

Cette  couche  est  intercalée  dans  du  calcaire 
compacte,  ordinairement  d'un  gris  de  cendre  foncé. 
Cette  roche  est  souvent  schisteuse  et  contient  des 
couches  de  schiste  argileux;  on  y  observe  fré- 
quemment du  marbre  à  structure  amygdaline,  dont 
nous  avons  donné  la  description  dans  le  para- 
graphe i5i. 

Les  divers  minerais  et  autres  substances  qui 
composent  cette  couche ,  sont ,  dans  l'ordre  de  leur 
plus  grande  fréquence  : 

1  •  Le  fer  hydraté  brun  compacte  (  mine  de  fer 
brune  compacte.) 

Ce  minerai  forme  la  masse  principale  de  la  cou- 
che. U  est  d'un  brun  de  gérofle  foncé,  tirant  quel- 
quefois sur  le  brun  jaunâtre  et  le  jaune  d'ocre.  Il 
est  ordinairement  en  masse  ;  cependant  on  trouve 
quelquefois  des  morceaux  qui  présentent  des  formes 
imitatives ,  réniforme  y  uviforme,  $ialactifarme ,  etc. 
U  renferme  fréquemment  des  cavités,  depuis  quel- 
ques pouces  jusqu'à  plusieurs  pieds  cubes.  Ces  ca- 
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vîtes,  quoique  fort  irrégulières,  présentent  néan- 
moins une  forme  allongée  et  aplatie ,  on  pourrait 
presque  dire  lenticulaire,  dont  le  grand  axe  est  pa- 
rallèle à  la  direction  de  la  couche. 

2.  Le  fer  hydraté  fibreux  ou  Vhématite  brune.  Il 
est  extrêmement  commun ,  mais  il  ne  se  trouve 
qu'en  croûtes  épaisses ,  recouvrant  les  parois  des 
cavités  dont  le  minerai  compacte  est  rempli.  Ses 
surfaces  sont  ordinairement  réni formes^  ou  pré- 
sentent quelques  autres  formes  imitatives.  Elles 
sont  tantôt  lisses  et  d'un  éclat  métaUique,  tantôt 
mates  et  comme  veloutées  par  de  l'oxide  de  man- 
ganèse pulvérulent  d'un  noir  très  pur  qui  contraste 
de  la  manière  la  plus  agréable  avec  la  couleur 
blanche  des  cristaux  de  spath  calcaire ,  aplatis  et 
réunis  en  groupes  étoiles ,  dont  ce  minerai  est 
quelquefois  parsemé. 

Les  diverses  espèces  de  mines  de  manganèse^  qui 
accompagnent  quelquefois  cette  hématite  sous  des 
formes  extrêmement  variées ,  produisent  des  acci- 
dents d'une  beauté  rare. 

Sa  cassure  est  à  fibres  très  fines ,  rarement  gros- 
sières. Il  présente  quelquefois  des  pièces  séparées 
baccillaires ,  droites ,  très  minces ,  anguleuses  et 
communément  cunéiformes  rxians  ce  cas  la  sur- 
face extérieure  n'est  point  lisse ,  mais  raboteuse  ou 
comme  chagrinée ,  et  chacun  de  ces  petits  tubercu- 
les correspond  à  une  pièce  séparée.  En  considérant 
ce  phénomène  et  surtout  la  manière  dont  le  fer  hy- 
draté fibreux  se  trouve  dans  le  fer  hydraté  corn- 
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pacte  sous  fonne  de  croûtes  tapissant  des  cavités, 
on  ne  peut  pas  s'empêcher  de  croire  que  cette  sub- 
stance ne  soit  le  produit  d'une  cristallisation  im- 
parfaite du  fer  hydraté  compacte. 

Le  fer  hydraté  fibreux  présente  quelquefois  une 
variété  très  curieuse ,  qui  est  le  résultat  d'un  mé- 
lange accidentel  avec  du  manganèse  oxidé  argentin. 

Yoici  sa  description  oryctognostique.  Sa  couleur 
est  le  brun  rougeâtre  clair,  tirant  quelquefois  un . 
peu  sur  le  rouge  de  cuivre.  Il  se  trouve  en  massez 
réniformes  de  six  à  dix-huit  lignes  d'épaisseur,  et 
dont  la  surface  est  grenue  à  très  petits  grains ,  quel- 
quefois lisse.  Il  est  peu  éclatant  à  l'extérieur  et  dans 
l'intérieur,  d'un  éclat  demi-métallique.  Sa  cassure 
est  fibreuse  à  fibres  peu  fines ,  divergentes ,  et  com- 
posée en  grande  partie  de  petites  lames  ou  pail- 
lettes très  minces. 

Ses  fragments  sont  cunéiformes  à  bords  peu  ob- 
tus. Il  présente  quelquefois  des  pièces  séparées  tes- 
lacées,  courbes ,  concentriques.  Il  est  opaque^  rare- 
ment translucide  sur  les  bords.  Sa  cassure  est 
brun^-rougeâtre  clair,  et  peu  éclatante,  semi^durcy 
aigre  y  et  s'approchant  du  pesant. 

Il  agit  sur  l'aiguille  magnétique,  lorsqu'il  a  été 
préalablement  chauffé. 

Cette  variété  d'hématite  brune  se  rapproche  beau* 
coup  par  ses  caractères  extérieurs  et  par  son  gise- 
ment de  la  substance  que  M.Ullman  a  décrite  sous 
le  nom  de  Lépidokrokit.  Voyez  Taschenbuch  fur 
minéralogie,  eic.  de  M.  Léonhard,  vol.  g,  p.  221. 

â3 
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3.  Le  fer  oxidé  compacte  ^ 

4.  Et  le  fer  oxidé  fibreux. 

Le  fer  oxîdé  (  mine  de  fer  rouge  )  qui  se  distin- 
gue du  fer  hydraté  par  ses  caractères  extérieurs ,  et 
par  sa  composition  chimique  '  n'a  été  trouvé  jus- 
qu'à présent  que  rarement  mêlé  avec  ce  dernier 
sur  le  même  gîte.  Mais  dans  la  couche  de  mine  de 
fer  de  la  montagne  deRancié,  il  s'associe  fréquem- 
.  ment  et  en  grande  abondance  avec  le  fer  hydraté. 

,  \jtfirexidé  comprend  toutes  les  mines  de  fer  dont  la  pous- 
sière est  rouge ^  et  qui  n'agissent  pas  sur  l'aiguille  magnëtique, 
et  le^r  kydreUé  toutes  celles  dont  \dk  poussière  est  jaune  et  brune. 
La  couleurde  la  poussière  forme  le  caractère  extérieur  le  plus  tran- 
chant  entre  ces  deux  espèces,  mais  même  la  couleur  des  'parties 
nonpidvérisëeset  leur  degré  de  dureté^  distinguent  encore  suffi- 
samment l'une  de  l'autre.  Dans  le  fer  oxidé  la  couleur  dominante 
est  le  rouge  tirant  fréquemment  sur  le  gris  d'acier.  Mais  dans  le 
fer  hydraté,  c'est  le  brun  et  le  jaune.  En  comparant  en  outre  les 
variétés  de  Pune  avec  celles  qui  lui  sont  analogues  dans  l'autre 
(  comme  le  fer  oxidé  compacte  avec  le  1er  hydraté  compacte , 
l'hématite  rouge  avec  l'hématite  brune,  etc.),  on  remarque  que 
les  variétés  de  fer  oxidé  sont  en  général  plus  dures  que  les  varié- 
tés correspondantes  du  fer  hydraté.  Ces  deux  espèces  se  distin- 
guent enicore  par  leur  composition  chimique.  Car  diaprés  les  ex- 
périences analytiques  de  M,  d'Aubuisson,  auquel  on  est  redeva- 
ble des  connaissances  exactes  que  l'on  a  actuellement  de  la  nature 
de  ce  minerai,  le  fer  hydraté  est  essentiellement  composé  de  pcr- 
oxide  de  fer  et  d'eau,  dans  le  rapport  de  85  à  1 5,  tandis  que  le  fer 
bxidé  ordinaire,  ou  le  minerai  à  poussière  rouge  est  dupcroxide 
pur  ou  wièlé  accidentellement  avec  différentes  terres  et  en  pro> 
portions  variables  mais  ne  contenant  point  d'eau. M.  d'Aubuisson 
.  a  consigné  les  recherches  qu'il  a  entreprises  sur  le  fer  hydrate 
dans  un  mémoire  extrêmement  intéressant ,  inséré  dans  le 
Journal  des  Mines ,  n*  168,   pag.  413. 
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L'hématite  rouge  est  plus  commune  que  le  fer 
oxidé  compacte.  Elle  recouvre  ordinalremeiit  les 
mamelons  de  l'hématite  brune  ou  fer  hydraté 
fibreux ,  en  forme  de  croûtes  dont  l'épaisseur  varie 
de  quelques  lignes  à  deux  pouces.  Je  possède  plu- 
sieurs échantillons  de  ce  minerai ,  dans  lesquels  on 
observe  même  une  alternative  de  couches  d'héma- 
tite brune  et  rouge ,  sans  que  l'on  puisse  recon- 
naître un  passage  de  l'une  tle  ces  espèces  à  l'autre  ; 
au  contraire,  ces  différentes  croûtes  ou  couches 
sont  toujours  séparées  par  une  fissure  très  fine ,  et 
ont  si  peu  d'adhérence  mutuelle  qu'un  faible  coup 
de  marteau  suffit  pour  les  séparer. 

L'hématite  rouge  est  ordinairement  d'une  cou- 
leur qui  tient  le  milieu  entre  le  rouge  de  cerise 
foncé  et  le  gris  d'acier.  Elle  est  à  fibres  très  fines , 
mais  en  général  moins  longues  que  celles  de  l'hé- 
matite brune ,  et  sa  raclure  est  toujours  d'un  beau 
rouge  de  sang. 

Le  minerai  compacte  est  de  la  même  couleur 
ainsi  que  sa  raclure  ;  il  est  communément  grenu  à 
très  petits  grainsi  'Il  n'est  pas  aussi  commun  que 
l'hématite,  cependant  on  ne  trouve  guère  l'un 
sans  l'autre  ,  et  le  minerai  compacte  sert  de  sup- 
port à  l'hématite  partout  où  celle-ci  ne  repose  pas 
immédiatement  sur  le  fer  hydraté  fibreux. 

5.  Le  fer  apathique.  Ce  mmerai  se  rencontre 
toujours  dans  le  fer  hydraté  compacte  ,  soit  en  pe- 
tits grains ,  en  rognon^  ou  sous  forme  de  veines , 
soit  en  grandes  masses ,  espèces  d'amas  ou  cou- 

25. 


Digitized  by 


Google 


356  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
ches  courtes  et  épaisses.  Il  est  toujours  de  couleur 
très  brune  et  à  l'état  de  décomposition. 

6.  Le  fer  otigiste  écailleux  ou  fer  micacé.  On  le 
trouve  quelquefois  en  rognons ,  dans  le  fer  hydraté 
compacte,  et  en  petits  filons  dans  le  fer  spa- 
th ique. 

7.  Le  fer  oxidé  ocreux. 

8.  Le  fer  hydraté  ocreux. 

^     9.  Le  fer  oligiste  luisant  ou  eisenrham  rouge. 

L'ocre  de  fer  rouge  se  trouve  rarement  sous 
forme  d'enduit  mince  sur  l'hématite  rouge. 

L'ocre  de  fer  jaune  accompagne  fréquemment  le 
fer  hydraté ,  et  remplit  les  cavités  qui  s'y  rencon- 
trent. 

L'eisenrahm  rouge  est  rare.  Il  recouvre  en  pel- 
licules minces  la  surface  des  hématites ,  où  il  forme 
quelquefois  des  dendrites. 

10.  Le  fer  sulfuré. 

1 1 .  Le  cuivre  pyriteux. 

La  pyrite  sulfureuse  se  trouve  quelquefois  dissé- 
minée dans  le  minerai  brun  compacte. 

La  pyrite  cuivreuse  est  plus  rare ,  et  se  trouve 
seulement  disséminée  en  parties  fines  dans  le  fer 
spathique. 

1 2.  Le  manganèse  oxidé  rayonné. 
i3.  Le  manganèse  oxidé  terreux. 

1 4*  Le  manganèse  oxidé  argentin. 
Le  manganèse  oxidé  est  répandu  en  abondance 
dans  la  couche  de  mine  de  fer  de  Rancié. 

Le  manganèse  oxidé  rayonné  accompagne  ordi- 
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nairement  rhéms^tite  brune  et  le  minerai  brun 
compacte.  Il  est  à  rayons  très  étroits ,  passant  à 
rétat  fibreux;  on  en  rencontre  même  quelquefois 
dont  la  cassure  est  presque  compacte. 

Il  est  très  rare.de  le  trouyer  en  petits  cristaux, 
dispersés  sur  les  mamelons  de  Thématite  brune  et 
de  rhématite  rouge. 

Feu  M.  Picot  de  Lapeyrouse,  qui  a  donné  dans 
h  Journal  de  Physique 9  tom.  XV,  pag.  67,  unt 
description  fort  intéressante  de  toutes  les  espèces 
et  variétés-  de  mines  de  manganèse  qu'il  a  obser- 
vées dans  les  Pyrénées ,  avait  réuni  dans  sa  collec- 
tion une  superbe  suite  des  différentes  variétés  de 
mines  de  manganèse  de  la  mine  de  Rancié. 

Le  manganèse  oxidé  terreux  est  beaucoup  plus 
commun  que  la  variété  précédente.  On  le  troii^ve 
ordinairement  en  couches  minces  recouvrant  le 
fer  hydraté  fibreux ,  ou  alternant  avec  lui ,  et  il 
n'est  pas  rare  de  le  rencontrer  en  masses  rénifor- 
mes,  stalactiformes  et  uviformes,  dans  les  cavités 
de  rhématite  brune ,  et  du  fer  spathique. 

Le  manganèse  oxidé  argentin  n'est  pas  rare 
non  plus  dans  la  couche  de  mine  de  fer  de  Rancié. 
Il  recouvre  Thématite  brune  et  les  deux  espèces 
de  mines  de  manganèse  que  nous  venons  de 
nommer,  en  pellicules  minces  offrant  un  dessin 
dendritique  ou  .  en  petites  masses  réniformes 
rarement  stalactiformes  et  imparfaitement  uvi-^ 
formes. 

i5.  Lequarz.  Ce  minéral  se  trouvé  quelquefois 
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disséminé  et  en  masses  informes  et  cariées ,  im* 
plantées  dans  le  fer  hydraté  compacte. 

1 6.  Le  calcaire.  Des  veines  et  des  couches  courtes 
et  épaisses  de  calcaire  compacte,  quelquefois  grenu, 
se  rencontrent  assez  souyent  intercalées  dans  la 
couche  de  mine  de  fer,  au  grand  déplaisir  des  mi- 
neurs. Au  reste  ces  masses  calcaires  ont  très  rare- 
ment une  grande  étendue. 

*  Les  cavitéâi  de  la  mine  de  fer  brune,  contiennent 
quelquefois  des  cristaux  de  spath  calcaire  qui  se 
rapportent  aux  variétés  primitive^  inverse^  é^uiaxe, 
métastatique^  prismatique  et  apophane. 

1 7.  Uarragonite  coratloïde.  D'après  M.  Picot  de 
Lapeyrouse  Tarragonite  coralloîde,  absolument 
semblable  à  celle  de  Eisenerz  en  Styrie,  connue 
sous  le  nom  ftos  ferrie  se  rencontre  dans  des  cavi- 
tés du  fer  spathique  décomposé. 

Ily  a  encore  dans  le  terrain  de  transition  des  Pyré- 
nées, un  grand  nombre  de  couches  de  mines  de  fer 
analogues  à  celle  de  Rancié  par  leur  gisement,  et  par 
la  nature  des  substances  qui  les  composent  ;  mais 
elles  sont  en  général  peu  abondantes  J'en  exceptece- 
pendant  les  minesde  Lapinouseet  de  TourdeBatère, 
à  Test  du  Canigou,  dans  le  Roussillon^  si  toutefois 
elles  appartiennent  à  cette  formation,  et  la  mine 
de  Haugaron  dans  la  vallée  d^ Assort.  Le  minerai  le 
plus  abondant  dans  les  deux  premières,  est  le  fer 
spathique  :  elles  alimentent  toutes  les  forges  cata- 
lanes de  la  vallée  du  Tech.  La  mine  de  Haugaron 
contient  piincipalement  du  fer  hydraté  ,  et  on 
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l'exploite  pour  les  forges  catalanes  de  la  voilée 
d'Jêêon, 

Les  filons  métaUifèret  sont  bien  plus  nombreux 
que  les  couches  de  minerais ,  mais ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  ils  ont  en  général  moins  de- 
tendue.  Ils  sont  particuliers  au  schiste  argileux , 
à  la  grauwacke  commune,  et  à  la  grauwacke 
schisteuse;  on  en  rencontre  rarementdans  le  cal- 
caire. 

J'ai  eu  occasion  d'observer  dans  cette  espèce  da 
gite,  les  substances  suivantes. 

1.  Des  minerais  de  fer;  savoir  ;  fer  oligistCy  ou  fer 
oxUé rouge  (les  variétés,  compacte,  fibreux, ocreux, 
icailleux);  fer  hydraté  compacte,  fibreux,  ocreux; 
fer  sulfuré  ordinaire ,  fer  sulfuré  ferrifkre,  et  fer  spa^ 
tkique. 

2,  Des  minerais  de  pbrr^b;  principalement  : 
flomb  sulfuré,  quelquefois  antimonifere ,  peut-être 
aassi  argentifère^  \  plomb  carbonate  terreux;  plomb 


3.  Des  minerais  de  cuivre;  savoir  :  cuivre  natif, 
cuivre  pyriteux,  cuivre  pyriteux  panaché,  cuivre 
gris,  cuivre  carbonate  vert,  cuivre  carbonate  bleu, 
et  cuivre  sulfaté. 

4-  Des  minerais  de  zinc.  Zinc  sulfuré,  zinc  oxidé, 

'  Cette  substance  est  assez  commune  dans  un  filon  dans  le 
schiste  argileux  ,  situé  dans  le  quartier  de  montagne  dit  la 
SoqueUe,  presque  au  fond  de  la  gorge  noramëe  le  Riverotd'Au- 
S^ren,  dans  la  VaUongue,  On  la  trouve  en  masse,  accompagnée 
^c  galène  ordinaire  et  de  blende  brune. 


A 
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36o  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
et  ^inc  carbonate. 

5.  De  Vantimoine  sulfuré^  et  de  V antimoine  oxidé. 

6.  Du  manganèse  oxidé  terreux. 

7.  Du  cobalt  arsenical^  avec  cobalt  terreux  rouge. 

8.  Des  minerais  de  bismuth.  Bismuth  natif,  bis- 
muth sulfuré  et  bismuth  oxidé. 

g.  Du  nickel  arsenical,  avec  nickel  oxidé. 

Et  10.  De  Varsenic  oxidé. 
'  Les  gangues  qui  accompagnent  ces  minerais  9 
sont  ordinairement  du  quarz,  et  différentes  variétés 
de  chaux  carbonatée;  la  chaux  fluatée  est  fort  rare. 
M,  Picot  de  Lapeyrouse  Ta  observée  dans  le  filon 
plombifère  de  Laquore  et  dans  celui  à'Argenthres 
dans  la  vallée  d'Erce,  accompagnant  la  galène  \ 
D'après  ce  même  savant,  la  baryte  sulfatée  s'est 
rencontrée  dans  les  mines  de  cuivre  de  Baigorry, 
et  dans  celle  d'Aulus,  dans  la  vallée  d^Erce  ^ 

J'ai  observé  de  V opale  commune  é!\x  n  blanc  verdâtre 
(variété  du  quarz  résinite),  dans  un  filon  au  milieu 
du  bois  à'Aubac  près  A'Auius  dans  la  vallée  d'Erce^ 
où  il  est  associé  avec  du  spath  calcaire,  de  la  ga- 
lène, du  cuivre  pyriteux  ,  du  vert  de  cuivre,  et  de 
la  blende  brune. 

Une  substance  minérale  dont  on  doit  la  connais- 
sance exacte  à  M.  Lelièvre  età  M.  Berthier  *,  se  trouve 
dans  des  filons  métalliques  des  Pyrénées.  Elle  est^ 

,  Journal  de  Physique,  tom.  XXVI,  pag.  428. 

■  Ibidem,  pag.  427. 

^  Annales  des  Mines ,  pour  1817,  pag.  471- 
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d'après  Taoalyse  qu'en  a  faite  M.  Berthier,  un  hy- 
drate d'alumine  êilicifere.  M.  Picot  de  Lapeyrouse 
Ta  découverte  dans  un  filon  de  galène,  dans  le 
quartier  de  montagne,  dit  Fraichined,  dans  la 
commune  de  Saint-Paul-de^arraU  et  MM.  Gillet 
deLaumont  et  Lelièvre^  dans  un  filon  du  mrême  mi* 
nerai  dans  le  Talion  A^Esquierry^  dans  ta  vallée  de 
LarbotuU  D*après  les  échantillons  que  M.  Picot  de 
Lapeyrouse  a  eu  la  complaisance  de  me  montrer^ 
Cette  substance  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  yerdâ- 
tre,  et  passe  par  cette  nuance  jusqu'au  yert*pomme 
très  pâle.  Elle  est  amorphe  et  présente  des  croûtes 
communément  cariées  ou  poreuses,  de  six  à  dix 
lignes  d'épaisseur,  semblables  à  ces  concrétions  que 
des  eaux  calcaires  déposent  sur  les  parois  de  roches 
inclinées,  le  long  desquelles  elles  coulent  en  formé 
de  nappe.  Sa  cassure  est  raboteuse  passant  à  la 
terreuse.  Elle  présente  fréquemment  des  pièces  sé- 
parées, testacées,  minces;  peu  éclatante  à  l'exté- 
rieur et  mate  à  l'intérieur;  très  faiblement  trans* 
lucide,  aigre 9  dure  et  très  facile  à  casser;  légère  à 
cause  de  sa  grande  porosité ,  elle  happe  à  la  langue, 
sans  l'avoir  fait  chauffer  préalablement.  M.  Berthier 
a  trouvé  que  ce  minéral  est  composé  de  : 

Alumine 449^- 

Eau 4o,5. 

Silice  combinée 1 5. 

100. 

Il  parait  que  cette  substance  tapisse  les  parois  des 
cavités  dans  des  filons. 
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Parmi  la  quantité  prodigieuse  de  filons  métalli- 
ques ,  connus  dans  le  terrain  de  transition  des  Py- 
rénées »  je  ne  citerai  que  les  filons  cuprifères  de 
Baigorry^  ceux  de  plomb  d'Auliu ,  et  ceux  de  co- 
balt de  Saint-Jean  9  dans  la  vallée  de  GUtain. 

Les  filons  cuprifères  de  Baigotry  ont  donné 
lieu  à  une  des  exploitations  les  plus  considéra- 
bles qui  ayent  existé  dans  les  Pyrénées.  On  pré- 
tend que  les  Romains  y  avaient  déjà  entrepris  des 
travaux. 

Ces  mines,  qui  étaient  abandonnées,  furent  re- 
prises vers  le  milieu  du  siècle  passé.  Mais  au  com- 
mencement de  la  révolution  française ,  elles  furent 
de  nouveau  abandonnées,  après  avoir  occasioné 
des  pertes  et  des  sacrifices  immenses  aux  proprié- 
taires et  aux  compagnies  diverses  qui  s'en  étaient 
successivement  chaînes. 

Je  ne  donnerai  pas  ici  de  description  détaillée  de 
ce  bel  établissement,  jadis. si  justement  célèbre  et 
si  lucratif  pendant  quelque  temps ,  et  qui  aujour- 
d'hui ne  présente  que  des  ruines.  Je  me  réserve  de 
le  faire  dans  une  autre  occasion ,  et  je  me  bornerai 
à  dire  quelques  mots  sur  la  nature  et  la  manière 
d'être  des  filons  que  l'on  y  exploitait. 

Les  principaux  filons  cuprifères  de  Baigorry  se 
trouvent  à  une  lieue  et  demie  au-dessus  de  Saint- 
Etienne  (Donostey),  près  du  hameau  de  Bikow- 
rietta^  où  les  usines  étaient  établies. 

La  plupart  des  filons  sont  dans  la  montagne  qui 
borde  à  l'ouest  la  vallée  qui  est  très  resserrée;  mais 
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plusieurs  d'entre  eux  s'étendent  audsi  sur  le  côté 
opposé  9  en  traversant  le  lit  de  la  rivière. 

La  roche  qui  les  renferme  est  un  sc/Uste  argi^ 
leux  à  feuillets  très  fins ,  souvent  quarzeux,  alter- 
nant fréquemment  avec  des  couches  puissantes  de 
quarzy  quelquefois  avec  des  couches  de  grauwacke 
schisteuse. 

Les  principaux  filons  sont,  le  filon  des  Trois^ 
Roisj  dont  la  direction  est ,  d'après  la  division  de  la 
boussole  des  mineurs  saxons ,  h.  8^  4  ^^  Tinclinai- 
son  76''  au  nord  ;  celui  de  Sainte-Marthe^  qui  parait 
être  un  filon  latéral  ou  plutôt  une  ramification  de 
celui  des  Trois^Rois;  celui  de  Bergopzoom  se  diri- 
geant sur  h.  3,  2,  s'incUnant  50*"  au  nord-ouest; 
celui  de  Sainte^Elisabeth  se  dirigeant  sur  h.  10»  4» 
s'inclinant  48''  à  l'ouest  ;  celui  de  Sainte-Marie  se 
dirigeant  sur  h.  7.  6,  s'inclinant  6o*  à  l'ouest;  et 
celui  de  Saint-Louis  se  dirigeant  sut  h.  10.  6,  s'in- 
clinant 45*"  à  l'est.'    ' 

Je  passe  sous  silence  plusieurs  autres  filons 
comme  moins  importants. 

La  puissance  de  ces  filons  est ,  en  général ,  peu 
con^dérable.  Les  plus  puissants  sont  ceux  de  Ber- 
gopzoom  et  de  Saint^Michel,  dont  l'épaisseur  atteint 
en  plusieurs  endroits  quatre  et  même  six  pieds. 

Le  filon  de  Sainte-Marie  est  celui  que  l'on  con- 

^  Le  second  voliuiie  de  l'ouvra^  de  M.  de  Dietrich,  surks 
gîtes  de  mmemis  dans  les  Pyrénées  contient  un  plan  des  divers 
travaux  entrepris  sui*  ces  filons.  M.  PalassoA  et  M.  éA  Dietrtok 
ont  donné  la  description  de  ces  raines.  ; 
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nait  sur  la  plus  grande  longueur.  Il  est  connu  sur 
une  étendue  d'environ  trois  cents  toises;  mais, 
d'après  ce  que  des  mineurs  qui  y  ont  travaillé  m'ont 
assuré,  non  seulement  il  est  stérile,  mais  il  inter- 
cepte ceux  qu'il  rencontre  \ 
•  La  plus  grande  profondeur  où  Ton  soit  par- 
venu dans  les  mines  de  Baigorry ,  est  sur  le 
filon  des  Trois- Rois ^  que  l'on  a  approfondi  jus- 
qu'à quatre-vingts  toises  au-dessous  du  sol  de  la 
vallée  ;  mais  le  filou  y  est  devenu  fort  pauvre  et 
n'a  plus  fourni  que  de  la  mine  à  bocard  très  mé- 
diocre. 

Ces  filons  paraissent  être  composés  tous  des 
mêmes  substances  minérales,  et  ne  diffèrent  entre 
eux  que  par  les  proportions  dans  lesquelles  ces  mi- 
néraux se  sont  associés  ensemble. 

La  masse  principale  est  formée  de  quarz,  de 
braunspath,  de  fer  spathique,  plus  rarement 
de  spath  calcaire  ordinaire.  Les  minerais  qui  se 
trouvent  mêlés  avec  ces  gangues,  sont  : 

1.  Le  cuivre  gris.  Il  a  été  trouvé  en  masse,  con- 
stituant à  lui  seul  des  portions  de  filons;  mais  cette 
richesse  a  été  fort  rare.  Il  est  ordinairement  dissé- 
miné dans  le  quarz  et  le  braunspath.  On  en 
a  rencontré  en  beaux  cristaux  implantés  sur  les 

»  LVtat  actuel  des  travaux  ne  permet  de  visiter  qu'une  très 
petite  partie  de  tous  ces  filons.  Les  ouvrages  qui  s'étendent  sous 
le  sol  de  la  vallée  sont  noyés ,  et  ceux  qui  sont  situés  an-dessus  du 
niveau  de  la  rivière  sont  en  grande  partie  obstrués  par  des 
éboulements. 
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druses  de  quarz  ;  ils  se  rapportaient  aux  variétés  ^ 
épointé  et  apophane. 

2.  Le  cuivre  pyriteux ,  disséminé  dans  le  fer 
spathique,  rarenaent  en  grandes  masses,  quelque- 
fois cristallisé. 

Ces  deux  minerais,  qui  s'accompagnent  ordinai- 
rement, faisaient  Tobjet  de  l'exploitation  de  Baigor- 
ry.On  en  trouvait  des  massifs  très  considérables, 
malheureusement  trop  rares.  Le  massif  le  plus 
gros  et  le  plus  riche  que  Ton  ait  trouvé ,  fut  décou- 
vert dans  le  filon  dès  Trois-Roisy  sur  le  côté  gauche 
de  la  rivière ,  et  à  trepte  toises  au-dessous  de  son 
uiveau.  Il  avait  cinquante  toises  de  longueur, 
trente  toises  de  profondeur  et  trois  pieds  d'épais- 
seur ;  il  consistait  presque  entièrement  en  cuivre 
gris  et  en  cuivre  pyriteux. 

3.  Le  fer  sulfuré 9  disséminé  et  en  masse,  accom- 
pagnant souvent  le  cuivre  pyriteux. 

4*  Le  zinc  sulfuré.  Ce  minerai  y  est  assez  race. 
On  en  a  trouvé  de  beaux  cristaux  d  un  jaune  ci- 
tron, ou  d'un  rouge  d'hyacinthe  et  d'une  belle 
transparence. 

5. EnûnV  antimoine  sulfuré.Vzi  trouvé  des  cristaux 
aciculaires  de  cette  substance,  groupés  en  faisceaux 
dans  une  druse  de  quarz  dans  le  filon  de  Bergop- 
zoom. 

Les  gangues  aussi  bien  que  les  minerais  sont 
mêlés  ensemble ,  sans  aucune  trace  de  cet  ordre 
que  l'on  observe  si  souvent  dans  d'autres  filons. 

On  rencontre  très  fréquemment  des  fragments 
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anguleux  de  la  roche  qui  contient  ces  filons,  empâ- 
tés dans  les  gangues. 

L'état  actuel  de  ces  mines  ne  m'a  pas  permis  de 
reconnaître  la  manière  dont  les  divers  filons  se 
comportent  dans  leur  rencontre,  ni  les  rapports 
qu'ils  ont  avec  la  roche  environnante* 

A  peu  de  distance  au  nord-ouest  de  la  fonderie 
de  Baigorry,  on  trouve  dans  le  quartier  de  mon- 
tagne, dit  Escourleguif  un  filon  d'une  épaisseur 
considérable ,  mais  de  peu  d'étendue  eu  longueur: 
il  paraît  être  un  stehender  stock.  Il  ne  consiste  qu'en 
fer  spathique  et  fer  sulfuré ,  mêlé  de  cuivre  gris 
et  de  cuivre  pyriteux. 

Il  y  a  encore  plusieurs  filons  cuprifères  dans  le 
terrain  de  transition  de  cette  vallée  ;  mais*  tous 
appartiennent  vraisemblablement  à  la  même 
formation ,  ear  ils  présentent  les  mêmes  phéno- 
mènes géognostiques. 

Les  environs  A'Aulus^  dans  la  vallée  d'Erce, 
sont  remarquables  par  la  quantité  de  filons 
métalliques  que  l'on  y  découvre,  et  par  les  tra- 
vaux fort  anciens  et  assez  considérables  que  l'on 
y  a  entrepris.  Ces  filons  sont  plombifères  et  cu- 
prifères. 

Le  filon  de  Laquore  est  intéressant  par  le  plomb 
carbonate  que  l'on  y  trouve  abondamment,  et  qui 
ailleurs  est  très  rare  dans  les  Pyrénées. 

Ce  filon  se  trouve  dans  un  schiste  argileux ,  qui 
contient  fréquemment  des  couches  calcaires.  Sa 
direction  est  h.  6.  4»  ^t  son  inclinaison  d'environ 
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4o*  au  sud«  Il  parait  être  très  régulier,  et  son  épais- 
seur varie  de  dix  à  vingt  pouees. 

Le  minerai  qu'il  renferme  est  principalement 
du  plomb  carbonate  compacte  et  terreux ,  rare- 
ment cristallisé.  On  y  rencontre  aussi  du  plomb 
sulfuré  et  du  cuivre  carbonate  vert  pulvérulent 

M,  Picot  de  Lapeyrouse  y  a  découvert  du  plomb 
phosphaté  vert^  en  petits  cristaux  indéterminables , 
formant  un  enduit  drusique  sur  des  cristaux  de 
plomb  carbonate  blanc. 

On  y  trouve  aussi  du  zinc  oxidé  et  du  zinc  car-- 
bonaté.  Le  zinc  oxidé  est  toujours  cristallisé,  et 
présente  la  variété  trapézienne;  les  cristaux  sont  de 
moyenne  grosseur  et  réunis  en  groupes  fascicules. 
Le  zinc  carbonate  est  ordinairement  en  petites 
masses  réniformes.  L'une  et  l'autre  de  ces  espèces 
sont  accompagnées  d'ocrede  fer  jaune ,  et  de  quarz 
ferrugineux  et  carié'. 

Le  quarzet  l'ocre  de  fer  sont  les  gangues  princi- 
pales des  minerais  du  filon  de  Laquore- 

Il  me  reste  encore  à  faire  mention  des  filons  de 
cobalt  de  la  vallée  de  Gistain  ou  de  Gistau,  que  l'on 
a  exploité  jusqu'au  commencement  de  la  révolu- 
tion française ,  et  qui  alimentaient  la  fabrique  de 
smalt ,  établie  par  le  comte  de  Beust ,  à  Saint* 
Mamety  près  de  Bagnères  de  Luchon  '. 

I  M.  Picot  de  haipeyrùuse  a  décrit  ce  minerai  de  sine  dans  le 
Journal  de  Physique  ^  tom.  XXYI,  pag.  4^* 

*  M.  Palassou  a  ^onné  des  détails  intéressants  sur  cette  mine 
dans  son  Essai  sur  la  minéralogie  des  Monts-Pyrénées ,  p.  2Q0. 
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Ces  filons  se  trouvent  à  une  forte  lieue  au  nord- 
est  du  village  de  Saint-Jean ,  sur  la  pente  de  la 
montagne  qui  borde  la  vallée  à  Test,  et  à  une  éléva- 
tion assez  considérable  au-dessus  de  la  rivière.  Il 
parait  qu'il  y  existe  plusieurs  filons,  mais  je  n*ai 
pu  observer  que  TafiGleurement  d'un  seul ,  parce 
que  l'intérieur  de  la  mine  n'est  plus  accessible  ;  des 
éboulenients  ont  rendu  les  galeries  impraticables. 
La  direction  de  ce  filon  est  du  sud  au  nord,  et 
son  inclinaison  65""  à  l'est.  Il  consiste  en  plusieurs 
ramifications  de  spath  calcaire  à  grains  de  moyenne 
grosseur,  contenant  du  cobalt  arsenical  disséminé 
en  parties  fines.  Le  filon  et  la  roche  environnante 
sont  recouverts  d'un  enduit  mince  de  cobalt  ant- 
niati  pulvérulent. 

Lorsqu'on  exploitait  ces  mines ,  on  y  trouvait  dq 
cobalt  arsenical  en  masses  considérables ,  et  d'une 
grande  pureté;  du  cobalt  arseniaté  aciculaire, 
d'une  beauté  rare;  du  \nickel  arsenical^  du  nickel 
oxidéj  du  bismuth  natifs  et  du  bismuth  sulfuré. 
M.  Picot  de  Lapeyrouse  possède  de  beaux  échan- 
tillons de  toutes  ces  substances. 

Ces  filons  se  trouvent  dans  un  schiste  argileux 
noir,  alternant  avec  des  couches  de  calcaire  corn* 
pacte.  Le  schiste  repose  immédiatement  sur  le  gra- 
nité ,  et  on  observe  à  peu  de  distance  de  la  mine, 
le  grès  ronge ,  qui ,  dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  Gis  tain  et  de  celle  de  Bielsa^  recouvre,  in- 
distinctement et  en  stratification  interrompue, 
les  roches  de  transition.  Il  parait  que  le  terrain  de 
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transition  a  très  peu  d'épaisseur  dans  cette  contrée. 
J'ai  dit  plus  haut  que  toutes  les  exploitations 
que  Ton  a  établies  sur  des  filons  du  terrain  de 
transition  des  Pyrénées  »  ont  prouvé  que  ces  gîtes 
ont  en  général  très  peu  de  continuité ,  soit  en  Ion-* 
gueur^  soit  en  profondeur. 

Cette  particularité  peut  s'expliquer  par  la  struc- 
ture du  terrain  qui  contient  ces  filons.  Car  il  n'est 
pas  douteux  qu'une  fente  produite  dans  un  ter- 
rain doiî'  être  plus  régulière  et  plus  étendue  dans 
un  terrain  d'une  composition  homogène,  qu'elle  ne 
le  sera  »  toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  dans  un  ter- 
rain composé  de  diverses  roches ,  dont  la  solidité 
ou  la  dureté  relative  présente  de  grandes  différen- 
ces. L'influence  de  la  structure  du  terrain  sur  la 
formation  des  fentes  9  doit  être  encore  plus  sensi- 
ble, lorsque  ces  fentes  sont  le  résultat  d'un  retrait 
occasioné  par  le  dessèchement  de  la  roche.  Dans 
ce  cas  les  fentes  ne  se  formeront  que  dans  la  roche 
susceptible  de  se  dessécher,  et  s'arrêteront  à  la 
rencontre  de  celle  qui  ne  l'est  pas ,  comme  on 
l'observe  en  petit ,  mais  d'une  manière  distincte , 
dans  les  schistes  argileux  ruban  nés  décrits  dans  le 
paragraphe  i48. 

Comme  le  terrain  de  transition  des  Pyrénées  est 
très  composé  et  présente  des  alternatives  fréquen- 
tes de  roches  de  différentes  duretés  et  dont  les 
unes  sont  très  susceptibles  de  retrait ,  tandis  que 
les  autres  ne  le  sont  pas  ou  très  peu ,  on  ne  doit 
pas  être  surpris  du  peu  de  régularité  et  du  peu  de 
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continuité  des  filons ,  qui  évidemment  sont  le  ré- 
sultat des  fentes  qui  se  sont  ouvertes  dans  ces 
roches. 

M.  Picot  de  Lapeyrouse  et  M.  Palassou  pensent 
également  que  le  peu  de  continuité  des  filons  dans 
les  Pyrénées  est  dû  à  cette  cause  *. 


Débri»  S*  ^^^'  ^^  terrain  de  transition  contient ,  dans 

omniques  toutcs  Ics  parties  de  la  chaîne  des  Pyrénées ,  des 
dans  le  débris  dc  corps  organisés ,  soit  d'animaux ,  soit  de 
de         végétaux. 

Les  débris  d'animaux  sont  beaucoup  plus  fré- 
quents que  les  autres ,  et  se  rapportent  tous  à  des 
mollusques  marins. 

J'en  ai  remarqué  plusieurs  espèces  différentes  ; 
mais  je  suis  trop  peu  versé  dans  cette  partie  de 
l'histoire  naturelle  ;  pour  me  hasarder  à  les  déter- 
miner, sinon  d'une  manière  assez  générale. 

Les  corps  marins  les  plus  communs  dans  ce  ter- 
rain sont  des  espèces  A^entroques  ou  de  zoophytes. 
Ils  présentent  un  cylindre  d'une  à  trois  lignes  d'é- 
paisseur, souvent  articulé ,  ayant  l'axe  marqué  par 
une  ligne  noire.  Leur  longueur  varie  depuis  une 
ligne  jusqu'à  celle  de  deux  pouces.  Cette  espèce 
de  pétrification  est  extrêmement  commune  ;  il  n  y 
a  presque  pas  de  couche  de  calcaire  de  transition 
qui  n'en  contienne. 

•  Voyez  de  Lapeyrouse ,  Traité  de  mines  et  forges  à  fer,  etc., 
pag.  53o;  et  Palassou,  Essais j  etc. ,  pag.  a6o. 


Digitized  by 


Google 


TERRAINS  DE  TRANSITION.  371 

Après  les  entroques ,  ce  sont  les  belemnites  que 
Ton  observe  le  plus  souvent  ;  elles  sont  assez  com- 
munes dans  le  calcaire  de  transition  à  Angoumer^  au 
bois  de  Lembége,  près  de  Saint-Girons  ;  au  pic  de  Bé^ 
dillac;  à  la  Penhe  d'Escot,  dans  la  vallée  d'Aspe^  etc. 

Les  bivalves  sont  plus  rares ,  quoiqu'il  y  ait  des 
contrées  où  on  en  trouve  en  assez  grande  abon- 
dance >  telles  que  la  vallée  d'Aspe,  celles  d'Ossau, 
de  Ger,  etc. 

Les  ammonites  sont  encore  plus  rares;  on  en 
trouve  dans  le  marbre  rouge  de  Cirp,  dans  le  cal- 
caire gris  du  bois  de  Lembége^  dans  le  marbre  blanc 
de  Gétea,  dans  la  vallée  d*Ossau  (§.  i5a.) ,  dans  le 
calcaire  de  Lacarre ,  et  en  beaucoup  d'autres  en- 
droits; mais  on  ne  les  rencontre  qu'isolément, 
jamais  plusieurs  ensemble. 

Au  reste ,  cette  observation  s'applique  non  seu- 
lement aux  ammonites  »  mais  à  toutes  les  autres 
espèces  de  pétrifications  du  terrain  de  transition. 
Ces  corps  marins  n'y  sdnt  jamais  réunis  par  fa- 
mille et  en  grande  quantité  ensemble  »  comme  on 
l'observe  fréquemment  dans  le  terrain  secondaire. 
Je  n'excepte  de  cette  règle  générale  que  les  en- 
troques  que  j'ai  trouvées  quelquefois  en  grande 
quantité  ensemble.  Le  calcaire  schisteux  et  argi- 
leux de  la  sommité  du  port  Viel^  dans  la  vallée 
d'Estaubé,  en  est  tout  rempli. 

La  roche  qui  renferme  des  corps  marins  est  en 
général  le  calcaire.  Les  autres  roches  intermé- 
diaires n'en  contiennent  que  très  rarement.  J'ai 

24. 
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trouvé  une  petite  ammonite  changée  en  py- 
rite sulfureuse  dans  Tune  des  carrières  d*ardoise 
A'Arrout^  dans  la  vallée  de  Castilion^  et  une  fun- 
gite  dans  un  morceau  de  schiste  argilo^talqueux 
que  j'ai  recueilli  dans  le  chemin  de  Couledoux  à 
Melles,  sur  la  montagne  dite  Artigascou.  La  grau- 
wacke  commune  à  petits  grains ,  auprès  de  la  Ca- 
bane des  étangs  f  au  pied  de  la  Maladetta^  m'a  offert 
une  entroque  très  bien  conservée.  J'ai  déjà  fait 
mention  plus  haut  des  en  troques  trouvées  dans  le 
feldspath  compacte ,  dans  le  ruisseau  de  Lés^  près 
Saint-Béat.  (§.  167.)  Les  autres  roches  intermé- 
diaires ne  m'ont  jamais  présenté  aucune  trace  de 
corps  d'animaux. 

Les  débris  de  végétaux  que  l'on  trouve  dans  le 
terrain  de  transition  des  Pyrénées ,  ne  consistent 
que  dam  des  empreintes  de  plantes  monocotylédo- 
neSf  telles  que  des  roseaux.  On  n'en  trouve  jamais 
des  individus  complets  9  pas  même  des  portions 
assez  grande»  pour  pouvoir  reconnaître  le  genre 
auquel  ils  se  rapportent. 

Les  portions  de  feuilles  et  de  tiges  de  roseaux , 
parmi  lesquelles  on  observe  quelquefois  des  parties 
cannelées  et  articulées^  sont  toujours  extrêmement 
aplaties  et  comprimées.  J'ai  trouvé  des  tiges  qui 
avaient  deux  pouces  de  largeur  et  seulement  une 
ligne  d'épaisseur.  Elles  sont  complètement  chan- 
gées en  anthracite ,  souvent  fendillées ,  et  les  fis- 
sures sontremplies  de  talc  argentin. 

tes  empreintes  végétales  ne  se  rencontrent  que 
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dans  leschiste  argileux  fortement  carburé,  et  dans  la 
grauwacke  schisteuse  également  mêlée  d'anthracite. 

Elles  sont  beaucoup  moins  répandues  que  les 
corps  marins ,  et  on  ne  les  trouve  que  dans  quel- 
ques points  de  la  partie  la  plus  ancienne  du  ter- 
rain de  transition ,  saroir  de  celle  qui  repose  im- 
médiatement sur  le  terrain  primitif.  Il  parait  donc 
que  ce  sont  les  fossiles  les  plus  anciens  qui  soient 
ensevelis  dans  les  roches  des  Pyrénées. 

Le  terrain  de  transition  qui ,  depuis  le  port  de 
Caldes  et  celui  de  Viella^  ç'étend  par  la.partiq  su« 
périeure  de  la  vallée  de  l'Essera  jusque  dans  la 
gorge  à'A$to$  de  Bénasque,  sur  le  revers  méridio- 
nal du  port  d'Oo^  contient  abondamment  des  cou- 
ches de  schiste  argileux  et  de  grauwacke  schisteuse 
avec  des  empreintes  de  végétaux  ;  ce9  roches  al- 
ternent avec  de  la  grauviracke  commune ,  et  avec 
du  calcaire  blanc  veiné  de  gris  à  petits  grains 
(§.  i5a.  );  elles  s'appuient  en  partie  contre  la 
pente  septentrionale  du  massif  granitique  du  pori 
de  Viella ,  contre  celle  de  la  Maladetta^  et  contre  la 
pente  méridionale  de  la  protubérance  gram'tique  de 
CrabiouU  et  du  port  d'Oo. 

Le  schiste  argileux  et  la  grauwacke  schisteuse 
du  port  de  Gavarnie^  de  la  gorge  de  Poëy*E$bé  et 
de  la  partie  supérieure  du  vallon  à^S$pe^ière$ ,  con- 
tiennent des  empreintes  semblables.  C'est  M.  Ra- 
mond  qui  les  a  observées  le  premier  '• 

'  Voyez  Voyages  au  sommet  du  Mont*Perdu,  Journal  des 
Mines ,  ii<*  83 ,  pag.  543. 
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J'en  ai  encore  trouvé  dans  les  environs  du  pic  du 
Midi  d'Os$au,  savoir  au  fond  de  la  plaine  de 
Biou  et  dans  le  vallon  qui  depuis  la  plaine  de 
Broussette  conduit  au  col  d'jinneau.' 

il  est  fort  remarquable  que  tous  les  lieux  où  Ton 
observe  des  empreintes  végétales,  dans  les  Pyré- 
néesy  sont  très  élevés,  et  toujours  situés  dans  le  voi- 
sinage des  plus  hautes  protubérances  granitiques. 


Grottes 

dans  le 

terrain 

de 

transition. 


§.  161.  Le  terrain  de  transition  des  Pyrénées 
contient  un  grand  nombre  de  grottes  ou  cavités 
souterraines  naturelles. 

Elles  ne  se  rencontrent  que  dans  le  calcaire ,  et 
seulement  dans  les  contrées  où  cette  roche  est 
très  étendue  et  où  elle  ne  renferme  pas  de  couches 
d'autres  roches. 

Je  n'ai  pu  reconnaître  aucune  apparence  quel- 
conque d'un  rapport  constant  entre  la  forme  et  la 
situation  de  la  grotte  avec  la  stratification  de  la 
roche  et  la  forme  extérieure  de  la  montagne  qui  la 
renferme.  Les  unes  s'étendent  principalement  dans 
le  sens  de  la  stratification,  les  autres  coupent  les 
strates  sous  différents  angles  ;  les  unes  sont  situées 
vers  le  sommet  de  la  montagne,  les  autres,  au 
contraire ,  ont  leur  entrée  vers  sa  base. 

Les  grottes  les  plus  vastes  et  les  plus  belles  sont 
celles  de  Ville  franche^  dans  la  vallée  du  Tech;  celles 
d^Ussat  dans  la  vallée  de  l'Arriéges  notamment  la 
grotte  de  I^ngbrive;  celles  de  Bédillac  dans  la  pe- 
tite vallée  de  Saurai;  d^Echeil^  dans  la  vallée  de 
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Sallai;  de  Moulis,  dans  la  vallée  de  Castilbn;  de 
Gargas  entre  Aventignan  et  Tibiran,  et  celle  de 
TroubaU  Tune  et  l'autre  dans  la  vallée  de  Barousse; 
mais ,  ne  les  ayant  pas  visitées  moi-même ,  je  n'ose 
pas  assurer  que  le  calcaire  qui  les  renferme  appar-  » 

tienne  au  terrain  de  transition ,  comme  cependant 
j'ai  tout  lieu  de  le  présumer  ';  celles  de  Lorlel  dans 
la  vallée  d'Aure  >  ;  celle  de  Campan  dans  la  vallée 
de  Campan^  ;  celles  dites  les  Espalungues,  près  de 
Lourdes  ,  sur  la  rive  gauche  du  Gave;  celle  d'jEs- 
palungue,  près  d'Isesle,  dans  la  vallée  d'Ossau^  etc.  ; 
il  y  en  a  encore  un  grand  nombre  d'autres,  mais 
moins  remarquables. 

§.    162.  Le  gisement  du  terrain  de  transition    Formation 

et 
prouve  d'une  manière  évidente  que  sa  formation  a    ancienneté 

succédé  à  celle  des  roches  primitives  et  a  précédé    a^  îoches 

celle  du  terrain  secondaire  proprement  dit;  mais 

il  n'est  pas  aussi  facile  de  décider  si  l'époque  de  la 

formation  intermédiaire  a  suivi  immédiatement 

celle  du  terrain  primitif,  ou  si  ces  deux  époques 

ODt  été  séparées  par  un  long  espace  de  temps. 

Dans  le  premier  cas ,  il  y  aurait  eu  un  passage 

insensible  d'une  formation  à  l'autre,  et  ce  passage 

^  M.  Laboulîniére,  auteur  d'un  ouvrage  précieux  ayant  pour 
tifre  Annuaire  statistique  du  déparlement  des  Hautes-Pyrénées, 
Tarbes ,  1807,  *  lionne',  pag.  93  et  suiv. ,  une  description  très 
intëressanle  de  ces  deux  grottes. 

*  M.  Labouliniére ,  ouvrage  cite',  pag.  78. 

^  M.  Laboubniére,  ouvrage  cité,  pag.  71. 


intermé- 
diaires. 
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devrait  se  faire  apercevoir  par  deê  rapports  dans  la 
nature  des  rodées  et  lar  stratification  des  deux  ter- 
rains. Si,  au  contraire,  un  long  espace  de  temps  a 
sépsffé  les  deux  formations ,  ce  passage  d'une  roche 
à  l'autre  ne  doit  pas  exister,  et  si  Ton  observe  du 
parallélisme  entre  les  strates  des  roches  de  deux 
terrains ,  il  ne  doit  être  qu'absolument  accidentel. 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  géogno- 
stiques ,  je  ne  crois  pas  que  l'on  puisse  encore  dé- 
cider cette  question ,  ni  même  la  traiter  d'une 
manière  trop  générale. 

Si  on  se  borne  à  considérer  les  rapports  de  gise- 
ment qui  existent  eatre  ces  deux  terrains  dans  les 
Pyrénées ,  on  est  conduit  à  présumer  que  l'époque 
de  la  formation  intermédiaire  a  été  séparée  par  un 
long  espace  de  temps  de  l'époque  de  la  formation 
du  terrain  primitif.  En  effet ,  d'après  ce  qui  a  été 
dit  plus  haut  (§.  5â.  )  sur  la  forme  originaire  pré- 
sumée du  terrain  primitif  et  sur  sa  forme  actuelle, 
ainsi  que  sur  la  disposition  du  terrain  de  transi- 
tion ,  nous  serons  portés  à  croire  que  l'époque  de 
la  formation  du  terrain  de  transition  n'a  pas  suc- 
cédé incessamment  à  celle  du  terrain  primitif,  ces 
deux  époques  ont  été  séparées  par  un  espace  de 
temps  considérable,  pendant  lequel  le  terrain  pri- 
mitif a  subi  de  grandes  révolutions,  qui,  en  le  sillon- 
nant et  en  le  dégradant,  ont  changé  sa  forme  origi- 
naire ,  et  ont  préparé  à  ses  dépens  une  partie  des 
matériaux  pour  la  formation  du  terrain  intermé- 
diaire. 
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La  structure  de  la  roche ,  par  laquelle  la  forma- 
tion intermédiaire  parait  aroir  commencé  »  pré- 
sente aussi  des  faits  â  Tappui  de  cette  opinion.  La 
grauwacke,  la  roche  la  plus  ancienne  du  terrain 
de  transition  des  Pyrénées  9  est  formée  de  frag- 
ments roulés  de  roches  primitives  d'un  très  petit 
Tolume:  je  n'en  connais  point  qui  atteignent  la 
grosseur  de  ceux  qui  composent  la  grauwacke  re- 
marquable de  Yalor^ne  dans  la  Saroie,  et  de 
Salvan  dans  le  bas  Valais.  Gela  indique  évidem- 
ment que  ces  débris  ont  été  exposés  beaucoup 
plus  long-temps  à  l'action  destructive  des  eaux 
avant  de  s'être  agglutinés,  que  ne  l'ont  été  les 
fragments  que  l'on  observe  dans  les  poudingues 
du  bas  Valais. 

En  outre ,  leur  ciment  n'est  que  du  schiste  ar- 
gileux,  communément  très  carburé,  tandis  que 
celui  de  la  grauwacke  du  Valais  est  le  plus  souvent 
du  schiste  micacé  et  même  quelquefois  une  variété 
de  gneiss.  Il  semblerait  donc,  d'après  la  nature 
des  éléments  que  le  fluide  qui  déposa  cette  grau- 
wacke du  Valais  tenait  en  dissolution ,  que  c'était 
encore  le  même  fluide  dans  lequel  le  terrain  primi- 
tif s^était  formé  ;  ce  qui  confirme  ] 'opinion  que  nous 
venons  d'avancer  que  la  formation  intermédiaire  a 
succédé  plus  promptement  à  la  formation  primi* 
tive  dans  les  Alpes  que  dans  les  Pyréuées. 

Quant  aux  diverses  roches  qui  composent  le  ter- 
rain de  transition,  on  ne  peut  pas  déterminer 
d'une  manière  précise  leur  âge  relatif,  parce  que 
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ces  roches,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  al- 
ternent entre  elles,  de  manière  que  telle  roche  qui 
domine  dans  une  contrée  se  trouve  être  subordon- 
née dans  une  autre  contrée,  et  qu'une  roche  qui, 
dans  un  endroit,  repose  immédiatement  sur  le 
terrain  primitif,  en  est  séparée  ailleurs  par  d'au- 
tres roches.  Mais,  en  considérant  leur  ensemble 
d'une  manière  générale,  on  remarque  que  certai- 
nes roches  sont  plus  fréquentes  dans  certaines  par- 
ties du  terrain  auxquelles  elles  sont,  pour  ainsi  dire, 
propres,  et  que  la  même  roche  présente  souvent 
des  modifications  particulières  selon  qu'elle  se  ren- 
contre dans  la  partie  ancienne ^  ou  moyenne^  ou 
moderne  du  terrain  de  transition  '. 

Ainsi  la  grauwacke  commune,  la  grauwacke  schis- 
teuse (  principalement  celle  qui  contient  des  em- 
preintes végétales),  le  calcaire  grenu,  le  schiste 
argileux  micacé  (§-  i46.)  et  la  variété  gris-verdâ- 
tredu  schiste  argileux  ardoise,  constituent  principa- 
lement la  partie  ta  plus  ancienne  du  terrain  de 
transition.  Les  roches  que  l'on  observe  particuliè- 
rement dans  la  partie  moyenne  sont  les  schistes 


'  J'appelle  partie  ancienne  ceiie  qui ,  en  général ,  se  trouve 
relativement  la  plus  proche  du  terrain  primitif,  et  partie  mo- 
derne celle  qui  en  est  la  plus  éloignée  ;  je  ne  voudrais  pas  dire 
celle  qui  supporte  immédiatement  le  terrain  secondaire ,  parce 
que  ce  terrain ,  par  suite  des  dégradations  considérables  que  les 
roches  intermédiaires  paraissent  avoir  subies ,  a  recouvert  non 
seulement  la  partie  moderne  de  ce  terrain ,  mais  aussi  la  plus 
ancienne^  et  même  le  terrain  primitif. 
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argileux  carbures  (  cepeudant  ils  se  rencontrent 
firéquemment  aussi  dans  la  partie  ancienne) ,  le  cal- 
caire compacte,  les  marbres  colorés,  surtout  ceux 
à  structure  amygdaline  (§•  i5i.) ,  la  brèche  cal- 
caire, le  quarz  compacte,  et  le  schiste  à  aiguiser* 
La  partie  moderne  renferme  peu  de  schistes  argi- 
leux, lesquels  sont  tantôt  de  Tardoise  faisant  effer- 
yescence  avec  les  acides ,  tantôt  du  schiste  argileux 
terreux  passant  à  l'état  marneux  (§.  147O  ;  1^  ro- 
che qui  y  domine  est  le  calcaire  compacte  qui  sou- 
yent  contient  du  sable  fin  et  beaucoup  d'aigle , 
et  dans  lequel  on  remarque  une  plus  grande  quan- 
tité de  pétrifications  que  dans  le  calcaire  plus  an- 
cien ;  on  y  trouve  surtout  des  coquilles  bivalves  > 
classe  de  corps  marins  que  je  n'ai  jamais  observés 
dans  la  partie  ancienne  de  ce  terrain. 

$.  i63.  Le  terrain  de  transition  atteint  dans  les    EiéTatioo 
Pyrénées  une  élévation  considérable.  La  plupart  des      temin 
plus  hautes  montagnes  de  la  moitié  orientale  des  Py-    transition. 
rénées  sont  composées  de  roches  intermédiaires  ; 
car  la  bande  méridionale  du  fèrrain  de  transition 
constitue  le  faîte  de  la  chaîne  centrale  géographi- 
que, depuis  le  port  de  Puymorens  jusqu'au  tue  de 
Mauberme.  Les  montagnes  les  plus  élevées  de  cette 
partie  des  Pyrénées  sont  la  pique  d'Estats  auprès 
du  mont  Calm  au  fond  de  la  vallée  de  Vicdessos ,  et 
le  pic  de  Montvallier:  la  première  s'élève  à  1 55o  toi- 
ses, et  la  seconde  à  i44^  toises  au  dessus  de  la 
mer  (  §.  25.)  ;  Tune  et  l'autre  sont  principalement 
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composées  de  schiste  argileux  micacé.  (§.  i46.) 
Quoique  le  terrain  de  transition  forme  des  mon- 
tagnes encore  plus  hautes  dans  la  moitié  occiden- 
tale des  Pyrénées ,  néanmoins  eUes  sont  encore 
dominées  par  les  cimes  élevées  des  vastes  protu- 
bérances granitiques  que  Ton  y  observe ,  comme  la 
Maladetta,  le  Crabioule^  le  Vignemale^'\e  Neour 
vieiU,  etc.  Le  Mont-Perdu,  la  plus  haute  mon- 
tagne des  Pyrénées,  quoique  formé  de  calcaire» 
n'appartient  point  non  plus  à  ce  terrain;  mais  il 
est  le  résultat  d'une  formation  encore  plus  mo- 
derne, comme  il  sera  dit  dans  la  suite.  (§.  199.  ) 
Le  Pic  long,  dont  la  hauteur,  selon  les  opérations 
trigonométriques  de  MM.  Reboul  et  Vidal,  est  de 
1668  toises  (§•  25.  ),  est  la  montagne  la  plus  éle- 
vée du  terrain  de  transition ,  non  seulement  dans 
cette  contrée ,  piais  dans  toute  la  chaîne  des  Pyré- 
nées. A  en  juger  d'après  la  partie  de  cette  mon- 
tagne que  j'ai  pu  observer  vers  le  sud  et  du  côté 
du  port  de  Cambiel^  la  roche  principale  qui  la 
compose  est  du  schiste  argileux,  tantôt  un  peu 
micacé,  tantôt  carburé,  et  contenant  des  pyrites 
sulfureuses. 

§.  164.  Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  (§.  i4i-) 

DifpoûtioD   que  le  terrain  de  transition  s'étend  d'une  extrémité 

terraîD      dcs  Pyréuécs  à  l'autre,  en  longeant,  au  nord  et  au 

transition    sud,  la  file  de  protubérances  de  terrain  primitif,  i 

Pyrénées,    laquelle  oous  avous  donné  le  nom  de  chaîne  gra- 

niticjue.  (§.  74.) 
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Il  forme  donc  en  quelque  sorte  deux  énormes 
bandes  qui ,  parallèles  entre  elles ,  se  dirigent  de 
l'est  sud-est  à  l'ouest  nord-ouest»  étant  séparées 
l'une  de  l'autre  par  la  chaîne  granitique. 

Je  désignerai  par  le  nom  de  bande  septentrionale^ 
celle  qui  se  trouve  au  nord  de  la  chaîne  granitique, 
et  par  celui  de  bande  méridionale^  celle  qui  est  si- 
tuée au  sud  de  la  même  chaîne. 

Cependant  le  terrain  de  transition  n'occupe  pas 
exclusivement  les  pentes  ou  les  versants  de  la 
chaîne  primitive;  il  se  rencontre  aussi  sur  son  faîte, 
et  remplit  les  intervalles  qui  se  trouvent  entre  les 
protubérances  de  roches  primitives  dont  cette 
chaîne  est  composée.  Lorsque  cette  disposition  a 
lieu,  les  deux  bandes  se  touchent,  se  confondent, 
et  finissent  par  ne  former  qu'une  seule  masse  con- 
tinue qui  recouvre  ou  enveloppe  pour  ainsi  dire  un 
noyau  granitique. 

Nous  aurons  soin  d'indiquer  dans  le  para*- 
graphe  suivant  les  lieux  où  on  observe  cet  arran- 
gement. 

La  continuité  de  ces  bandes  est  fréquemment 
interrompue  par  le  grand  nombre  de  vallées  trans- 
versales qui,  en  descendant  du  faîte  des  Pyrénées 
vers  le  nord  et  vers  le  sud ,  les  coupent  sous  un  an- 
gle presque  droit.  En  outre  ce  terrain  a  été  détruit 
en  grande  partie  dans  l'extrémité  orientale  de  la 
chaîne ,  et  ne  s'y  montre  qu'en  masses  isolées  et 
peu  étendues. 

Comme,  dans  la  moitié  orientale  des  Pyrénées,  la 
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file  de  protubérances  de  roches  primitives  est  située 
presque  en  entier  sur  le  versant  septentrional 
(  S*  ^9*  ^^  suiy.),  il  résulte  de  cette  disposition  que 
dans  cette  partie  des  Pyrénées,  toutes  les  deux 
bandes  de  terrain  de  transition  se  trouvent  égale- 
ment sur  ce  même  versant;  la  bande  méridionale 
y  constitue  le  faite  de  la  chaîne  centrale  géographi- 
que et  presque  toutes  les  montagnes  dans  lesquel- 
les les  vallées  situées  entre-  la  vallée  de  la  Téta  et 
celle  de  la  Garonne  prennent  naissance.  Il  en  ré- 
sulte que  la  bande  septentrionale  se  trouve  tout 
entière  sur  le  versant  septentrional,  c'est-à-dire  sur 
le  territoire  français,  et  quelle  y  forme  des  monta- 
gnes peu  élevées,  assez  rapprochées  du  pied  des 
Pyrénées. 

On  a  vu  (  §.  75.  )  que  dans  la  moitié  occidentale  de 
ces  montagnes,  lesprotubérances  granitiques  ne  for- 
maient pas  une  file  ou  chaîne  aussi  régulière  que  dans 
la  moitié  orientale;  que  non  seulement  elles  s'y  trou- 
vaient à  des  distances  plus  grandes  les  unes  des  autres, 
mais  qu'elles  s'écartaient  aussi  fréquemment  de  la 
ligne  droite  en  avançant  ou  reculant  considérable- 
ment vers  le  sud  ou  vers  le  nord.  Il  résulte  de  cet 
arrangement  de  la  chaîne  primitive  que  les  deux 
bandes  intermédiaires  ne  présentent  pas  non  plus 
dans  cette  partie  des  Pyrénées  la  même  régularité 
qu'elles  offrent  dans  la  partie  de  ces  montagnes  si- 
tuées à  l'est  de  la  vallée  de  la  Garonne.  Il  arrive  sou- 
vent qu'en  remplissant  les  vastes  intervalles  qui 
séparent  les  di£férentes  protubérances  primitives, 
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les  deux  bandes  iotennédiaires  se  touchent  et  se 
confondent.  La  bande  méridionale  ne  s'étend 
que  très  peu  sur  le  versant  septentrional,  et  elle 
est  beaucoup  plus  étroite  que  la  bande  sep- 
tentrionale ,  ce  qui  est  précisément  l'inverse  de 
ce  que  l'on  observe  dans  la  moitié  orientale  des 
Pyrénées. 

J'aurais  encore  à  ajouter  quelques  observations 
sur  la  disposition  du  terrain  de  transition  des  Py- 
rénées» mais  je  préfère  les  comprendre  dans  l'arti- 
cle suivant,  où  j'indiquerai  les  contrées  dont  le  sol 
est  formé  de  ce  genre  de  terrain. 


§.  i65.  Nous  avons  déjà  dit  que ,  dans  les  Py- 
rénées ,  le  terrain  de  transition  était  plus  étendu 
que  tous  les  autres  ;  il  forme  au  moins  les  deux 
tiers  de  la  masse  de  toute  la  chaîne.  Nous  allons 
faire  connaître  les  principaux  points  où  on  l'ob- 
serve. 

Dans  cette  indication  des  localités,  nous  sui- 
vrons successivement  la  bande  septentrionale  et  la 
bande  méridionale  (p.  38i  ),  d'abord  dans  Impartie 
orientale  de  la  chaîne ,  et  ensuite  dans  sa  partie  oc-- 
cidentale. 

(a)  L'extrémité  orientale  des  Pyrénées  est  la  seule 
contrée  de  ces  montagnes  dans  laquelle  les  roches 
intermédiaires  ne  dominent  pas.  C'est  le  granité  qui 
compose  la  plus  grande  partie  des  anciennes  pro- 
vinces du  Haut^Roussillon  et  du  Haut-Conflens, 
et  le  plus  souvent  il  y  est  immédiatement  recou- 


Étendue 
du  terrain 

de 

transition  ; 

lieux 

où  on 

l'obsenre. 


(a)  Bande 
septentrio- 
nale 
dans  la 
partie 
orientale 

des 
Pyrénées. 
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vert  non  par  un  terrain  de  tranâition ,  mais  par  les 
immenses  dépôts  de  sables  et  de  graviers  qui  for- 
ment le  sol  des  riches  plaines  de  Perpignan,  et 
s'étendent  depuis  le  pied  des  montagnes  jusqu'aux 
bords  de  la  Méditerranée. 

Le  schiste  argileux  et  le  calcaire  de  transition  ne 
se  montrent  ici  qu'en  masses  isolées  et  peu  éten- 
dues, supportées  par  le  granité  ;  j'en  ai  rencontré 
deux  dépôts  dans  la  vallée  du  Tech,  la  première 
grande  vallée  des  Pyrénées  du  côté  de  l'orient;  l'un 
auprès  de  Patauda,  qui  s'étend  un  peu  au  dessus  de 
la  forge,  catalane  dite  del-Pont-Nau,  et  l'autre 
auprès  de  Prats  de  Molo  et  de  Saint-Sauveur. 

Dans  la  vallée  de  la  Téta ,  séparée  de  celle  du 
Techp^r  le  Canigou,  le  terrain  de  transition  se 
rencontre  auprès  de  Villefr anche.  La  masse  prin- 
cipale est  du  calcaire  gris  compacte ,  qui  renferme 
quelquefois  des  couches  de  marbre  gris ,  veiné  de 
rouge  et  de  vert.  M.  Palassou ,  dans  son  Esiai  sur 
la  minéralogie  des  Pyrénées ,  indique  du  marbre 
gris  auprès  de  Cerbère;  je  présume  que  ce  marbre 
est  ^u  calcaire  de  transition  ;  cependant  je  ne  puis 
l'affirmer,  n'ayant  pas  visité  la  partie  de  la  vallée  de 
la  Téta  au  dessous  de  Prades. 

Quoique  le  terrain  de  transition  ne  se  rencontre 
aujourd'hui  dans  les  Pyrénées  orientales  que  rare- 
ment et  en  petites  masses  isolées ,  il  est  très  vrai- 
semblable que  ce  terrain  a  eu  jadis  une  étendue 
beaucoup  plus  considérable  dans  les  Pyrénées 
orientales ,  et  qu^il  y  a  recouvert  originairement 
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tout  le  terrain  primitif,  comiDe  dans  les  autres  par- 
ties des  Pyrénées. 

Le  peu  d'éléyation  de  la  plupart  des  montagnes 
du  Roussillon,  leur  forme  extérieure  commune-- 
ment  arrondie»  et  la  nature  du  sol  des  plaines  qui 
se  trouvent  à  leur  pied  ,  toutes  formées  de  débris 
et  de  roches  de  transport,  portent  à  croire  que 
cette  partie  de  la  chaîne  a  subi  une  extrême  dé- 
gradation; le  granité  a  été  mis  à  nu  par  la  des- 
truction des  roches  qui  le  recouvraient,  et  il  n'est 
resté  de  celles-ci  qu'un  petit  nombre  de  masses 
isolées  9  comme  des  témoins  de  leur  ancienne  exis- 
tence* 

Il  se  présente  ici  une  question  géologique  d'un 
grand  intérêt;  c'est  de  déterminer  si  la  cause  dé- 
vastatrice qui  a  agi  plus  fortement  sur  la  partie 
orientale  de  la  chaîne  des  Pyrénées  que  sur  son 
centre  et  son  extrémité  occidentale,  a  quelques 
rapports  avec  l'ugent  puissant  qui  a  creusé  le  vaste 
bassin  occupé  par  la  Méditerranée. 

Pour  la  résoudre  il  serait  important  d'examiner 
si  toutes  les  montagnes  qui  aboutissent  à  la  Méditer- 
ranée sont  sensiblement  plus  dégradées  à  propor- 
tion qu  elles  s'approchent  de  cette  mer. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  l'Aude, 
située  au  nord-ouest  de  celle  de  ia  Téta^  le  terrain 
de  transition  est  déjà  plus  répandu  et  surtout  pré- 
sente beaucoup  plus  de  continuité  que  dans  le  *.^ 
RoussilloH  et  dans  le  Conftens.                                           f  ^  •   p 

Depuis  Quillan  jusqu'au  delà  à' Axât,  la  vallée 

20 
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est  creusée  dans  le  terrain  de  transition  dont  la 
roche  dominante  est  du  calcaire  gris  compacte. 
Seulement,  auprès  de  la  forge  de  M.  Yarnier',  à 
peu  de  distance  au-dessus  de  Quillan,  le  gneiss  se 
montre  sur  une  très  petite  étendue,  et  il  se  cache 
bientôt  sous  le  calcaire,  auprès  de  Balbianes,  vil- 
lage remarquable  par  un  grand  nombre  de  super- 
bes figuiers  qui  y  forment  une  espèce  de  petite  fo- 
rêt. Entre  Balbianes  et  Saint-Martin^  la  vallée  de 
l'Aude  présente  un  défilé  tortueux,  long  d'une 
demi -lieue  et  extrêmement  étroit,  semblable  à 
une  crevasse  profonde  dont  les  parois  présentent 
des  rochers  calcaires  taillés  à  pic,  et  d'une  hauteur 
prodigieuse. 

Au-dessus  d'^fl;a<^ soit  du  côté  àt  Sainte-Colombe^ 
soit  auprès  de  Carcanihree,  le  calcaire  et  le  schiste 
argileux  se  terminent  au  chaînon  granitique  qui, 
depuis  le  col  de  Marguerite  au  sud  de  Gincla^  s  e- 
tend  jusqu'à  Ax  dans  la  vallée  de  l'Arriége. 

Les  roches  intermédiaires  de  la  vallée  de  l'Aude 
font  paitie  de  la  bande  septentrionale  du  terrain 
de  transition.  (§.  i63.) 

Cette  bande  s'étend,  d'un  côté  vers  l'est  jusqu  a 
Eêtagel  dans  la  vallée  de  Gljy  en  formant  sur  ce  tra- 
jet  la  partie  méridionale  des  montagnes  des  Corbie- 
res ,  et  de  l'autre  vers  l'ouest  nord-ouest  jusque  dans 

'  Je  dois  à  M.  Yamier  des  renseignements  précieux  sur  pin- 
sieurs  objets  de  mes  recherches;  et  je  me  rappellerai  toujours 
avec  autant  de  plaisir  que  de  reconnaissance  l'accueil  hospita- 
lier qu'il  a  bien  voulu  m'accoi  der.  î 
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la  vallée  de  l'Arriége,  qu'elle  atteint  entre  Mont" 
Gaillard  et  Garabet.  Dans  ce  trajet  elle  longe  toute 
la  pente  septentrionale  du  chaînon  granitique  du 
Tabe^  dont  le  sommet  le  plus  élevé  est  le  pic  de 
SainuBarthélemy.  Elle  occupe  toute  la  contrée  en- 
tre ce  chaînon  et  Nabias  Bellesta ,  Mont-Ferrier, 
Nalzen  et  Saint^Paul  de  JarraU 

Cette  bande  présente  peu  de  largeur  à  sa  ren- 
contre avec  la  vallée  de  l'Arriége;  car  vers  le  sud, 
auprès  de  Garabet^  elle  s'appuie  contre  le  granité 
du  chaînon  de  Tabe^  coupé  obliquement  par  cette 
vallée;  et  vers  le  nord ,  elle  se  dérobe  à  l'observa- 
tion, en  s'enfonçant,  auprès  de  Mont'^ailtard,  sous 
le  calcaire  alpin. 

Elle  se  rétrécit  encore  davantage  en  se  prolon- 
geant à  Touest,  par  la  petite  vallée  de  la  Barguil^ 
1ère  et  celle  de  Hiverner t^  dans  la  vallée  du  Sallat^ 
qu'elle  atteint  entre  Lacour  et  Taurignan;  car  au 
sud,  le  granité  qui  la  supporte  se  montre  au  jour  , 
et  du  côté  du  nord  elle  se  cache  sous  le  calcaire  al- 
pin et  le  grès  rouge. 

Mais  dans  \dL. vallée  du  Sallat  elle  commence  à 
s'élargir,  car  elle  constitue  toute  la  contrée  située 
entre  Lacour  et  Taurignan,  où  elle  se  plonge  sous 
le  terrain  secondaire. 

La  bande  septentrionale ,  en  se  dirigeant  tou- 
jours contre  Touest  nord -ouest,  s'étend  dans  la 
vallée  du  Ger,  en  formant  sur  ce  trajet  non  seule- 
lement  toute  la  partie  inférieure  de  la  vallée  de 
Castillouy  mais  aussi  les  montagnes  calcaires  qui 

â5. 
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séparent  la  vallée  de  Bellongue  de  celle  à^Arbas^ 
à  l'exception  de  celles  des  environs  de  Portet  et  de 
CouledouXy  qui ,  comme  ïious  Tavons  dit  plus  haut 
(§.  lia.),  sont  du  calcaire  primitif.  Dans  hvallée 
du  Ger,  les  roches  qui  constituent  cette  bande,  et 
parmi  lesquelles  le  calcaire  argileux  est  la  roche 
dominante,  forment  le  sol  de  tous  les  environs  de 
la  petite  ville  A'Aspet.  Elles  descendent  vers  le 
nord  jusqu'à  Soueick,  et  s'élèvent  du  côté  du 
sud  jusqu'en  delà  de  Sengoaignet.  Au-dessus  de 
ce  village,  elles  constituent,  sur  la  rive  gauche  du 
Ger,  la  belle  montagne  de  Cagire ,  dont  la  base  est 
un  calcaire  primitif,  le  même  qui  depuis  Portet j 
s'étend  par  Saint -Béat  jusquà  Cierp,  village 
situé  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Luckon.  Dans  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  du  Ger,  et  même  déjà 
dans  celle  de  Casttllon ,  cette  bande  de  roches  in- 
termédiaires se  confond  avec  la  bande  méridio- 
nale ,  comme  il  sera  dit  dans  la  suite. 

A  l'ouest  de  la  vallée  du  Ger^  la  bande  septen- 
trionale atteint  bi^tôt  la  grande  vallée  de  la  Ga- 
ronne^ entre  Esténos  et  SaintSéaU  et,  en  conti- 
nuant de  se  diriger  vers  l'ouest  nord-ouest,  elle 
touche  la  bande  méridionale  et  se  confond  fré- 
quemment avec  elle. 
(6)  Bande         {b)  Après  avoir  tracé,  comme  nous  venons  de  le 
dans  la      faire,  la  marche  de  la  bande  septentrionale  du 
onentaie     terrain  de  transition  dans  la  moitié  orientale  des 
pyrén'ées.     Pyréuécs ,  uous  allons  indiquer  celle  de  la  bande 
méridionale  dans  cette  même  partie  des  Pyrénées, 
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en  commençant  par  la  vallée  du  Tech,  et  en  sui- 
vant cette  bande  jusqu'à  la  vallée  de  la  Garonne, 
où  les  deux  bandes  se  rapprochent  tellement  Tune 
de  l'autre  qu'elles  finissent  par  se  toucher  et  même 
par  se  confondre  entre  elles. 

La  bande  méridionale  du  terrain  de  transition 
dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées  commence 
près  de  Prato  de  Molhj  dans  la  vallée  du  Tech. 
Mais  elle  est  bientôt  interrompue  par  le  granité 
de  la  chaîne  centrale ,  et  ne  reparait  que  sur  le 
versant  méridional,  à  l'ouest  de  la  montagne  de 
Cambredase.  De  ce  point,  cette  bande  s'étend  par 
les  vallées  de  Livia  et  de  Carai  dans  le  pays 
d'Andorre^  où  elle  acquiert  tout  à  coup  une  lar- 
geur fort  considérable ,  car  elle  constitue  non  seu- 
lement les  montagnes  de  ce  pays ,  mais  aussi  la 
chaîne  centrale  ',  et  elle  passe  même  sur  le  ver- 
sant septentrional,  où  elle  forme  les  montagnes 
qui  bordent  au  sud  la  vallée  de  CArriége ,  depuis 
Castellet  jusqu'à  Mérous,  au-dessous  de  Tarascon. 
Du  côté  du  nord ,  le  calcaire  et  le  schiste  argileux 
s'appuient  contre  le  chaînon  granitique  du  Tabe, 
qui  sépare  cette  bande  de  la  bande  septentrio- 
nale. 

La  bande  méridionale  du  terrain  de  transition , 
en  se  prolongeant  depuis  la  vallée  de  l'Àrriége 

*  Cette  expression  de  chafne  centrale  est  toujours  prise  ici  dans 
Tacception  géographique  \  elle  désigne  cet^e  partie  des  Pyrénées 
qui  forme  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  deux  versants  de 
toute  la  chafne. 
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vers  Touest  nord-ouest ,  constitue  la  majeure  par- 
tie des  montagnes  de  la  vallée  de  F'icde$$oê.  Les 
montagnes  qui  bordent  cette  vallée  depuis  son 
entrée  auprès  de  Tarascon  jusqu'au  vallon  de 
MigloSf  sont  formées  de  calcaire  compacte,  con- 
tenant quelques  couches  de  brèches. 

Depuis  la  gorge  de  Miglos  jusqu'à  peu  de  dis- 
tance en  deçà  de  Ficdessos,  les  roches  intermé- 
diaires ne  se  rencontrent  que  sur  les  sommités 
dés  montagnes  qui  s'élèvent  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière  ;  la  partie  inférieure  de  ces  montagnes  y 
le  sol  de  la  vallée  et  les  montagnes  de  la  rive 
gauche  sont  formées  de  granité,  qui  se  prolonge 
i  Touest  jusqu'au  delà  de  la  grande  vallée  du 
Sallat. 

Entre  la  belle  cascade  du  torrent  de  Sem  et  te 
bourg  de  Fiedeêsos  ,  le  calcaire  descend  des  mon- 
tagnes de  la  rive  drmte  dans  le  bas  de  la  yallée , 
et  s'appuie  auprès  de  l'entrée  de  la  petite  vallée 
de  Suc  sur  le  chaînon  de  calcaire  primitif,  qui 
sépare  cette  gorge  de  ceHe  de  Saleix.  Toute  la  con- 
trée, depuis  Fiedessos  jusqu'au  faîte  de  la  chaîne 
centrale,  est  formée  de  roches  de  transition ,  prin- 
cipalement de  schiste  argileux  micacé,  et  de  schiste 
argileux  calcaire  ou  quarzeux.  Le  granité  ne  se 
montre  qu'à  la  montagne  de  Bassies,  et  en  quel- 
ques endroits  dans  le  sol  de  la  vallée,  comme  au- 
près de  la  forge  de  Caponta,  et  au  pâturage  dit  le 
Planel  de  Labinas.  Les  montagnes  les  plus  hautes 
du  terrain  de  transition  de  cette  contrée  sont,  la 
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Pique  d' Estais  y  le  Mont^Cahn^  et  la  Punta  de 
Medacourbe. 

Depuis  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  Fic^ 
dessosy  la  bande  méridionale  s'étend  vers  l'ouest 
nord -ouest  jusqu'à  la  vallée  de  la  Garonne  ^  en 
formant  presque  toute  la  crête  de  cette  partie  des 
Pyrénées. 

Dans  cet  intervalle ,  le  terrain  de  transition  com- 
pose les  montagnes  situées  au  sud  et  au  sud-ouest 
à^Aulus^  dans  la  vallée  d'Erce^  parmi  lesquelles 
le  pic  de  Fraicheds  est  la  cime  la  plus  élevée. 

Cependant  le  granité  de  la  montagne  de  Bas^ 
siesy  dans  la  vallée  de  Viedessos^  s'étend  aussi 
dans  la  vallée  d^Erce^  où  il  se  montre  à  découvert 
sur  une  petite  étendue  dans  la  gorge  de  Garbet, 
au  sud-est  à'Aulus.  La  partie  inférieure  de  cette 
vallée  est  toute  creusée  dans  la  chaîne  primitive  « 
notamment  à  un  quart  de  lieue  au-dessous  d'AuluSy 
dans  le  calcaire  primitif  (§.  iiâ.),  lequel  conti- 
nue jusqu'un  peu  au  delà*  de  l'endroit  appelé  la 
Scala  d'ErUy  où  il  repose  sur  le  granité. 

A  partir  de  ce  point,  le  granité  forme  le  sol  de 
la  vallée  et  les  montagnes  .de  la  rive  droite  du  tor- 
rent, jusqu'auprès  du  village  à' Oust ,  où  cette 
vallée  se  joint  à  celle  du  Sallat. 

Le  terrain  intermédiaire  se  prolonge  de  la  vaUie 
d'Erce  dcns  celle  d'Ustou,  dont  la  structure  est  très 
analogue. 

La  partie  supérieure  de  cette  vallée,  depuis 
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Saint'Lizier  d'Ustou  jusqu'au  faite  de  la  chaîne 
centrale,  est  toute  formée  de  schiste  argileux  et  de 
calcaire  de  transition  ,  excepté  le  pic  de  Bonrepaux 
sur  la  gauche  du  port  d'Ustou ,  où  je  présume  que 
le  granité  est  à  découvert.  (Voyez  §.  76.) 

Plus  à  Touest,  le  terrain  de  transition  passe  dans 
la  grande  et  belle  vallée  du  Sallat,  où  il  présente 
une  étendue  beaucoup  plus  considérable  que  dans 
les  deux  yallées  précédentes.  Il  s'étend  dans  le  sens 
de  sa  largeur,  depuis  le  faite  de  la  chaîne  centrale 
j  usqu'a  u  dessous  du  hameau  de  ConfUns  deBetmajod, 
où  il  s'appuie  sUr  le  calcaire  primitif,  qui  y  forme 
la  pente  méridionale  de  la  chaîne  primitive.  Cette 
roche  n'a  pas  une  grande  épaisseur  dans  cet  endroit, 
car  à  peu  de  distance  au  sud  de  Seix,  elle  est  déjà 
remplacée  par  le  granité,  qui  s'étend  jusqu'au  vil- 
lage de  Lacour. 

Quoique  la  partie  moyenne  de  la  vallée  du  Sallat 
soit  formée  de  roches  primitives,  on  rencontre 
néanmoins  dans  cette  contrée  quelques  masses 
peu  étendues  et  isolées  de  roches  intermédiaires; 
tels  sont,  par  exemple,  le  schiste  argileux  que 
l'on  remarque  entre  Seix  et  Saint-Sernin  sur  la 
gauche  du  chemin  de  Saint-Gironsy  la  grauwacle 
semblable  à  du  grès,  et  le  calcaire  schisteux  qu'on 
observe  auprès  à'Oust^  et  qui  se  rencontre  fréquem- 
ment sur  le  massif  granitique  qui  sépare  la  vallée 
de  Massai  de  celle  d'Erce. 

Ce  fait,  qui  est  absolument  analogue  à  celui  que 
l'on  observe  dans  les  Pyrénées  orientales,  prouve 
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é¥idemment  que  le  terrain  de  transition  a  recouvert 
tout  le  terrain  primitif,  et  que  les  deux  bandes  qu'il 
présente  aujourd'hui  étaient  alors  réunies  et  ca- 
chaient toute  la  chaîne  primitive.  Ces  masses  iso- 
lées forment  en  quelque  sorte  la  liaison  entre  la 
bande  méridionale  et  la  bande  septentrionale,  la- 
quelle constituelesmontagnesdelapartie  inférieure 
de  la  vallée  du  Sallatj  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

A  Touest  de  la  vallée  du  Sallat,  la  bande  méridio- 
nale passe  dans  la  vallée  de  Castillan ,  et  dans  les 
gorges  et  vallons  qui  y  aboutissent,  et  dont  plusieurs 
prennent  naissance  auprès  du  faite  de  la  chaîne 
centrale.  Les  roches  intermédiaires  sont  extrême- 
ment répandues  dans  cette  intéressante  contrée  ; 
elles  y  forment  non  seulement  toute  la  crête  de 
cette  partie  des  Pyrénées,  mais  aussi  la  plupart  des 
montagnes  qui  bordent  cette  vallée,  dans  la  partie 
inférieure  de  laquelle  les  deux  bandes  de  transition 
se  touchent  et  se  confondent  entre  elles. 

Le  granité  ne  s'y  montre  à  découvert  que  dans 
un  petit  nombre  d'endroits,  comme  à  peu  de  dis- 
tance au  sud  à'Angoumery  auprès  de  Castilbn^ 
dans  le  vallon  de  Betmale ,  et  au  fond  de  la  gorge 
sauvage  dite  le  Riverot  de  Border.  Ce  granité  fait 
partie  du  massif  granitique  dont  le  point  le  plus 
élevé  est  la  montagne  de  Bottirex^  entre  la  vallée 
de  Betmale  et  celle  d'Esbint.  (  §  75.)  On  y  observe 
aussi  quelques  roches  secondaires ,  comme  nous  le 
dirons  plus  bas. 

Le  calcaire  de  transition  de  la  partie  inférieure 
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de  cette  yallée,  savoir  depuis  Ldizenach  et  Pouech, 
appartient  déjà  à  la  bande  septentrionale  ;  et  il  pa- 
raît, comme  on  vient  de  le  dire,  que  les  deux  ban- 
des se  touchent  et  se  confondent  auprès  d*j4ngou- 
mer  et  à' A  las. 

Les  montagnes  de  transition  les  plus  élevées  de 
cette  contrée  sont  le  pic  de  MonivaUier^  le  mail  de 
Boulard,  le  tue  de  Mauberme  et  le  tue  de  Serrauto^ 
tous  situés  sur  le  faîte  de  la  chaîne  centrale. 

Les  roches  de  ces  montagnes  sont  principale- 
ment du  schiste  argileux  tfiicacé,  et  delà  grauwacke 
schisteuse  renfermant  fréquemment  des  couches 
calcaires  :  ce  calcaire  est  très  souvent  blanc  et  grenu  ; 
mais  on  en  trouve  aussi  qui  est  compacte,  et  d'un 
gris  plus  ou  moins  foncé,  dans  lequel  on  observe, 
quoique  rarement,  des  entroques. 

Depuis  la  vallée  de  Castillon  la  bande  méridionale 
s'étend  dans  la  vallée, de  la  Garonne  en  traversant  le 
riche  vallon  dit  la  Bellongue^  et  la  vallée  du  Ger^ 
dont  elle  constitue  toute  la  partie  supérieure,  depuis 
sa  naissance  jusqu'auprès  du  hameau  de  Lacm 
(  dépendant  de  la  commune  de  Couledoux)^  où  elle 
s'appuie  contre  le  calcaire  primitif  (§•  ii2.);  car 
depuis  Lacus  jusqu'à  Sengoaignet,  le  Ger  a  rompu 
à  angle  droit  la  chaîne  primitive,  en  creusant  une 
traiichée  étroite  et  profonde. 

La  bande  méridionale  présente  une  largeur  con- 
sidérable dans  la  vallée  de  la  Garonne  ^  car  elle  con- 
stitue tout  le  terrain  de  transition  de  la  partie  su- 
périeure de  cette  vallée  depuis  Saint-^Béat,  et  par 
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conséquent  tout  ce  qu'on  appelle  la  vallée  d'jàrran, 
qui  n^est  autre  chose  que  la  partie  espagnole  de  la 
haute  yallée  de  la  Garonne  au-dessus  du  port  du  Roi. 

A  peu  de  distance  au  sud  du  défilé  étroit  creusé 
dans  le  calcaire  primitif,  et  dont  les  parois  escar- 
pées dominent  la  petite  ville  de  Saint-Béat,  on 
trouve  le  schiste  argileux,  qui  est  souvent  ferrugi- 
neux et  mêlé  de  fer  sulfuré,  et  dans  lequel  on  ob- 
serve des  couches  de  calcaire  amygdalin  gris  et 
rouge.  (§•  i5i.)  Ce  schiste  continue  jusque  dans 
les  environs  du  village  de  Bososte,  où  on  aperçoit 
dans  le  sol  de  la  vallée  et  dans  la  partie  inférieure 
des  montagnes  qui  la  bordent,  du  granité,  ou  plu- 
tôt du  gneiss  à  feuillets  très  minces,  passant  à  Tétat 
de  schiste  micacé.  La  vallée  a  mis  à  découvert  cette 
roche  jusque  dans  les  environs  de  las  Bordes  et 
de  Benous.,3e  présume  même  que  le  groupe  de  mon- 
tagnes situé  au  nord-est  de  Benous,  et  dont  le  som- 
met le  plus  élevé  est  le  pic  d'Arrez,  est  formé  de 
granité  et  de  schiste  micacé. 

Depuis  las  Bordes  la  vallée  tourne  insensible- 
ment à  l'est,  et  depuis  Viella  jusqu'à  Trédos  sa  di- 
rection est  parfaitement  de  l'ouest  à  l'est,  parallèle- 
ment à  la  direction  des  roches  de  cette  contrée, 
lesquelles  sont  la  continuation  occidentale  de  cel- 
les qui  composent  les  montagnes  de  la  partie  su- 
périeure de  la  vallée  de  Paillas.  Ces  roches  sont 
principalement  du  schiste  argileux,  de  la  grau- 
wacke,  du  schiste  à  aiguiser  et  du  calcaire. 

Elles  forment  non  seulement  le  sol  de  la  vallée , 
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mais  toute  la  contrée  située  au  sud  de  Fiella ,  de 
Cazarily  d' parties,  et  de  Salardun^  jusqu'auprès 
du  faite  de  la  chaîne  centrale,  où  elle  s'appuie 
contre  le  vaste  massif  granitique  de  la  Maladeita^ 
qui  est  à  peu  de  distance  à  l'ouest.  (  §-  75.) 

D  est  très  vraisemblable  que  le  terrain  de  transi- 
tion se  rencontre  également  sur  la  pente  méridio- 
nale de  cette  longue  protubérance,  savoir  vers  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  vallée  de  Boy,  et  dans  la 
partie  moyenne  de  Idi  vallée  de  Ribagorsana;  car  les 
roches  intermédiaires  des  environs  de  Benasque 
dans  la  vallée  de  rEssera  se  trouvent,  comme  nous 
le  dirons  plus  bas,  sur  le  revers  méridional  de  ce 
massif  granitique,  et  ne  peuvent  être  que  la  conti- 
nuation occidentale  de  celles  que  je  suppose  exister 
dans  les  vallées  de  Boy  et  de  Ribagorsana. 

Il  résulte  de  ce  que  nous. venons  de  dire,  que  la 
bande  méridionale  du  terrain  de  transition  consti- 
tue en  général  la  partie  supérieure  de  toutes  les  val- 
lées du  versant  septentrional,  depuis  la  vallée  de 
CArriége^  jusqu'à  celle  de  la  Garonne.  Mais  elle 
forme  aussi  la  partie  supérieure  des  vallées  correspon- 
dantes du  versant  méridional;  ainsi  les  montagnessi- 
tuées  à. la  naissance  des  vallées  de  Ferreray  de  Car- 
dos  et  de  Paillas,  font  toutes  partie  de  cette  bande  de 
roches  intermédiaires. 

Je  ne  connais  pas  sa  largeur  du  côté  du  sud, 
parce  que  je  n'ai  pas  pu  descendre  assez  bas  dans 
ces  vallées,  à  cause  de  la  guerre  malheureuse  dont 
ces  contrées  intéressantes  étaient  alors  le  théâtre. 
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(c)  Après  avoir  suivi  les  deux  bandes  du  terrain  de  W  Bande 
traosition  dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées,        °«ï« 
nous  allons  faire  connaître  leur  marche  dans  la       partie 

occidentale 

parlie  occidentale  de  cette  chaîne ,  en  commen-        des 
çaot  par  la  bande  septentrionale  que  nous  avions 
abandonnée  pour  un  moment  dans  la  vallée  de  la 
Garonne. 

La  bande  septentrionale  du  terrain  de  transi- 
tion ,  s'étend  de  la  vallée  de  la  Garonne  dans  celle 
d' Jure  9  en  formant  vraisemblablement  >,  dans 
cet  intervalle ,  la  plupart  des  montagnes  qui  bor- 
dent la  vallée  de  la  Barousse. 

Dans  les  environs  d*Ârreau,  chef-lieu  de  la 
vallée  d'Aure,  elle  se  confond  avec  la  bande  mé- 
ridionale. Les  roches  dont  elle  est  composée  sont 
du  calcaire  compacte  (  qui  dans  les  environs  de 
Sarancolin  prés  ente  du  très  beau  marbre  diverse- 
ment coloré  (§.  i5o.  ),  de  la  brèche  calcaire  et^du 
schiste  argileux  ardoise.  A  l'ouest  de  cette  partie  de 
hvatlée  d'Aure^  la  bande  septentrionale  du  terrain 
de  transition  se  prolonge  dans  la  vallée  de  Campan.    . 

Elle  constitue  d'abord  les  montagnes  qui  sépa- 
rent cette  riante  vallée  de  celle  d'Aure  ;  cependant 
leurs  cimes  sont  en  partie  couvertes  de  grès  rouge, 
et  peut-être  de  calcaire  alpin ,  comme  on  l'observe 
à  la  montagne  d'Areouso,  et  au  col  par  lequel  on 

*  J'ai  àiivraiseniblablement,  parce  que  je  n'ai  été  que  dans  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  la  Barons  se ,  dont  les  roches 
sont  principalement  du  calcaire  de  transition  qui  prend  assez 
souvent  la  structure  amygdaline. 
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passe  d'Espiadet  à  Beyrede.  La  roche  dominante 
dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée ,  aux  environs 
du  col  dit  \di  Hourquette  d'Arrau^  est  du  schiste 
argileux. 

Le  calcaire  gris  cooipacte  forme  une  énorme 
masse  sur  la  rive  droite  de  VAdour^  depuis  Sainte-' 
Marie  jusqu'au  delà  de  la  petite  ville  de  Campan , 
où  elle  est  coupée  obliquement  par  la  rivière. 

La  Pêne  de  Lheyris ,  montagne  si  fréquemment 
visitée  par  les  baigneurs  de  Bagnères ,  et  qui  est 
voisine  du  village  d'Asté^  fait  partie  de  ce  chaînon 
calcaire:  le  schiste  argileux  et  le  calcaire  schisteux 
çont  les  roches  dominantes  des  environs  de  Bagne- 
res  de  Bigarre  ^  et  c'est  d'elles  que  sortent  les  eaux 
thermales  auxquelles  cette  jolie  ville  doit  sa  célé- 
brité. 

Le  terrain  primitif  ne  se  montre  dans  cette  vallée 
que  dans  les  gorges  qui  se  joignent  à  elle  par  son 
côté  occidental ,  telles  que  les  vallons  de  Grip ,  de 
JBeaudean  et  de  VOussouet,  dont  le  premier  prend 
naissance  dans  le  massif  de  roches  primitives  du 
pic  du  midi  de  Bigarre ,  et  les  deux  autres  au  pied 
du  pic  de  Mantaigu,  qui  est  formé  de  schiste  mi- 
cacé, et  fait  partie  du  système  de  roches  primi- 
tives du  pic  du  midi.  (§.  94  bis.)  J'ajouterai  que  le 
gneiss  perce  le  terrain  de  transition ,  sur  une  très 
petite  étendue,  entre  Bagnères  et  Labassère;  de 
plus,  on  trouve  sur  la  rive  droite  de  VAdaur^  à  peu 
de  distance  au-dessus  du  pont  de  Pauzac,  du  cal- 
caire jaunâtre  à  petits  grains ,  contenant  des  cris- 
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taux  de  trémolithe  (  amphibole  blanche  )  ;  je  n'ai  pas 
pu  examiner  suffisamment  cette  roche  pour  pou- 
voir déterminer  son  gisement  et  l'époque  de  sa  for- 
mation ,  mais  je  serais  très  porté  à  la  croire  primi- 
tive. (§.  112.) 

Les  roches  intermédiaires  passent  de  la  vallée  de 
Campan  dans  la  vallée  de  Baréges  ou  de  Lavedan  , 
en  faisant  au  nord  une  espèce  d'enceinte  autour 
dece  massif  de  roches  primitives,  dont  le  Néouvielle 
et  le  pic  du  midi  de  Bigorre  sont  les  cimes  les  plus 
élevées. 

Le  terrain  de  transition  a  dans  cette  contrée  une 
étendue  extrêmement  considérable. 

Les  environs  de  Lourdes  présentent  de  vastes 
montagnes  formées  de  calcaire  de  transition,  con* 
tenant  quelquefois  des  couches  épaisses  de  schiste 
argileux  ardoise.  Ce  calcaire  et  ce  schiste  sont  la 
continuation  de  ceux  que  l'on  observe  à  Campan, 
à  Bagneres ,  et  à  Labassère. 

Le  calcaire  est  la  roche  dominante  jusqu'au- 
près d'^^rg-^/^i^;  il  contient  quelquefois  des  belem- 
nites^  des  entroquesj  et  des  corps  d'une  forme 
ovoïde,  qui  sont  vraisemblablement  des  coquilles 
bivalves.  La  petite  vallée  d'Estrême  de  Salves  est 
toute  creusée  dans  cette  roche. 

Auprès  A'Argelez^  le  schiste  argileux  devient  la 
roche  dominante. 

11  s'étend  vers  le  sud,  dans  le  sens  de  son  épais- 
seur, jusqu'à  l'entrée  du  bassin  de  Luz,  formé 
par  la  réunion  de  la  vallée  du  Bastan  avec  celle 
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de  Baréges.  Là  on  trouve  le  schiste  micacé  et  les 
autres  roehes  primitives  formant  la  continuation 
occidentale  du  terrain  primitif  des  environs  des 
bains  de  Baréges;  mais  je  n'ai  pas  pu  déterminer 
la  superposition  des  deux  terrains. 

Ce  même  schiste  argileux ,  contenant  des  cou- 
ches de  calcaire  compacte  et  de  calcaire  schis- 
teux, constitue  aussi  les  montagnes  de  la  vallée  de 
Cauterez,  depuis  son  entrée  à  Pierre fitte  jusqu'à 
Cauterez.  La  vallée  d'Azuriy  qui  se  joint  égale- 
ment à  celle  de  Baréges  ^  dans  le  magnifique  bassin 
d'Argelez ,  présente  les  mêmes  rochers  depuis  son 
entrée  jusqu'à  Arrens^  et  même,  d'après  les  obser- 
vations de  M.  Palassou ,  jusqu'au  Saut  d'Avadé. 
Ces  roches  sont  principalement  du  schiste  argi- 
leux à  feuillets  très  minces,  d'un  gris  verdâtre  et 
d'une  pâte  très  fine,  du  calcaire  gris  compacte,  et 
du  calcaire  gris  schisteux.  Je  n'y  ai  pas  trouvé 
de  calcaire  à  structure  amygdaline  ni  de  grau- 
wacke. 

A  louest  de  la  vallée  de  Baréges  et  de  celle 
d'Azuîif  la  bande  septentrionale  se  prolonge  dans 
la  belle  vallée  d'Ossau;  elle  constitue  dans  et  in- 
tervalle les  montagnes  de  la  petite  vallée  d'Es- 
trente  de  Salves^  déjà  citée,  toutes  les  basses  mon- 
tagnes situées  entre  cette  vallée  et  la  petite  ville  de 
Saint-Pé,  et  celles  de  la  vallée  d' Assort.  Les  mon- 
tagnes des  environs  de  Saint-Pé  sont  en  général 
calcaires,  ainsi  que  celles  de  la  partie  moyenne 
et  de  la  partie  inférieure  de  la  vallée  d' Assort.  La 
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masse  principale  des  montagnes  qui  dominent 
cette  vallée  à  sa  naissance  (parmi  lesquelles  le  pic 
de  GabisoSf  élevé  de  i3âo  toises,  est  la  plus  re- 
marquable), est  du  schiste  argileux  et  du  calcaire 
schisteux. 

A  l'ouest  de  la  vallée  d'Asson^  la  bande  septen- 
trionale du  terrain  de  transition  présente  une 
largeur  fort  considérable.  Elle  constitue  non  seu- 
lement les  collines  et  basses  montagnes  qui  se 
trouvent  éparses  dans  la  plaine ,  dans  laquelle  dé- 
bouchent les  vallées  d'Ossau  et  d'Aspe;  mais  elle 
s'étend  fort  en  avant  dans  la  vallée  d'Ossau,  jus- 
qu'à peu  de  distance  au  nord  des  bains  dits  les 
Eaux-Chaudes  (^aiguës  caudes). 

Car  depuis  la  petite  ville  à^Arudy,  qui  est  à 
l'entrée  de  cette  vallée,  jusques  un  peu  au  delà  de 
Gère,  les  montagnes  sont  généralement  formées 
de  calcaire  compacte  gris  de  cendre  foncé,  con- 
tenant rarement  des  bélemnites,  des  coquilles  bi- 
valves ^  et  des  débris  d'autres  corps  marins. 

Ce  calcaire  contient  en  outre  des  grandes  masses 
d'un  calcaire  blanc  grenu  à  petits  grains,  que  l'on 
serait  tenté  de  prendre  pour  du  calcaire  primitif, 
d'après  ses  caractères  minéralogîques ,  si  on  n'a- 
vait pas  égard  à  son  gisement.  (§.  i52.  ) 

On  observe  de  grandes  masses  de  cette  roche, 
dans  le  pâturage  élevé ,  dit  la  plaine  de  Benou ,  situé 
au  fond  du  vallon  de  Billères^  et  au  pied  du  col  de 
Marie  Blanque. 

Le  calcaire  de  cette  partie  de  la  vallée  d'Ossau 
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eoQtkDt  en  outre  quelques  puissantes  couches  de 
schiste  atgUeuH ,  et  il  parait  que  c'est  au  milieu 
de  ces  couches  plus  destructibles  que  le  ealciure  « 
que  les  torrents  qui  descendent  des  montagnes  de 
chaque  côté  de  la  vallée  ont  creusé  leurs  lits.  Ainsi 
le  vallon  deBilléreSf  sur  la  rive  gauche  du  Gave, 
et  celui  du  Castel  ou  de  la  Lau,  sur  la  rive  oppo- 
sée 4  sont  bordés  de  hautes  montagnes  calcaires, 
tandis  que  leur  sol  présente  communément  du 
schiste  argileux  é  Au  reste ,  on  observe  ce  fait  dans 
beaucoup  de  vallons  dont  la  direction  est  parallèle 
à  la  stratification.  Depuis  Gère  jusqu'auprès  des 
Eaux'-Chaudeê ,  les  couches  de  schiste  argileux  de- 
viennent beaucoup  plus  fréquentes  dans  le  cal-* 
caire ,  qui ,  pour  le  dire  en  passant ,  présente  des 
variétés  fort  remarquables.  Nous  en  avons  fait 
mention  au  paragraphe  i5â. 

Aux  bains  dits  les  Eaux-Chaudes^  célèbres  par 
leurs  eaux  thermales  ^  qui ,  comfne  toutes  les  eaux 
médicinales  des  Pyrénées ,  sout  hydrosulfureuses  ^ 
le  granité  succède  au  terrain  de  transition;  il  se 
montre  d'abord  dans  le  lit  du  Gavê,  mais  bientôt 
il  s'élève  vers  le  sud  à  une  grande  hauteur,  en 
constituant  }e  pied  et  la  partie  moyenne  des  fiion-^ 
tagnes  qui  bordent  la  vallée  ^  et  sut  les  cimes  dea^ 
quelles  les  roches  intermédiaires  se  maintiennent. 
Le  granité^  après  avoir  atteint  la  hauteur  de  1473 
toises  »  en  formant  la  majestueuse  aiguille  du  pic 
du  midi  d'Ossau  (§.  laS.),  se  cache  totit  à  coup 
sous  le  terrain  dé  transition  de  la  bande  méridio- 
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Dâle,  qui  4  comtne  nous  le  diroos  plus  bal,  forme 
eu  grande  partie  les  montagnes  au  fond  de  cette 
Tallée. 

A.  Touest  de  la  vallée  d'OsMu  la  bande  s^ten- 
trionale  passe  dans  la  vallée  d'Aspe^  où  elle  s'unit  et 
se  confond  complètement  arec  la  bande  méridia-» 
nale,  n'étant  plus  déparées  Tune  de  l'autre  par  la 
chaîne  de  roches  primitires;  car  à  l'ouest  de  la 
tallée  d'Ossau  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus 
haut^  le  tetrain  primitif  reste  constamment  caché 
sous  des  roches  plus  modernes  jusque  dans  le  pays 
de  Labourdj  où  dans  les  environs  de  Hellette  de 
Maccaje  et  de  Cambo,  à  cinq  lieues  de  Bayonne* 
un  petit  système  de  montagnes  granitiques  s'élève 
comme  une  tle  au  milieu  des  roches  intermédiaires 
et  secondaires. 

Toiite  la  vallée  d'J$pe  est  creusée  dans  k  terrain 
de  transition}  seulement  les  montagnes  qui  doini-^ 
nent  cette  vallée  vers  sa  naissance  présentent  danli 
leur  partie  supérieure  du  grès  roùgé.  On  trouve  aussi 
dans  cette  vallée  du  grunstein  secondaire  dont  nous 
parlerons  plus  bas. 

Le  ménie  calcaire,  compacte,  gris  de  cendre 
plus  ou  moins  foncé,  que  l'on  remarque  dans  la 
partie  inférieure  de  la  vallée  d'Ossau,  constitue  en^ 
core  les  montagnes  de  la  vallée  d*Aspe^  depuis  dOn 
entrée  judques  un  peu  au  delà  du  bassin  de  Bédok^. 
Ce  calcaire  est  souvent  argileux,  principalement 
auprès  d'^mtw  et  d^jàsasp  et  dans  lés  environs 
A^Oleron^  ville  considérable  située  au  confluent  du 
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gave  d*A$pe  avec  le  gave  d'Ossau.  Il  renferme  fré- 
quemmeDt  des  fossiles,  parmi  lesquels  od  remar- 
que particulièrement  des  corps  circulaires  et  ovoï- 
des d'une  teinte  beaucoup  plus  foncée  que  le  calcaire 
qui  les  renferme,  et  qui  paraissent  être  des  coquil- 
les bivalves.  Elles  sont  très  communes  dans  la 
montagne  calcaire  dite  la  Pêne  d'Escot,  où  elles 
avaient  été  déjà  observées  par  M.  Palassou  ".  Elles 
sont  parfaitement  semblables  à  celles  que  Ton 
trouve  dans  la  vallée  d'Ossau,  dans  celle  de  Cam- 
pan,  et  à  Couledoux  dans  la  vallée  du  Ger,  etc. 

Ce  calcaire  renferme  plusieurs  couches  puis- 
santes de  schiste  argileux  qui  sont  communément 
dégradées  et  creusées  en  vallon  par  un  torrent.  En 
effet  toutes  les  gorges  qui  aboutissent  à  cette  vallée 
depuis  son  entrée  jusqu'au  Pont-d*Esquit  offrent 
dans  leur  sol  du  schiste  argileux  et  de  la  grauwacke 
schisteuse,  tandis  que  les  montagnes  qui  les  bor- 
dent des  deux  côtés  sont  toutes  calcaires. 

De  la  vallée  d'Aspe^  les  roches  intermédiaires 
s'étendent  dans  la  vallée  de  Soûle,  connue  sous  le 
nom  du  pays  de  Soule^  en  formant  dans  ce  trajet 
les  montagnes  qui  bordent  la  petite  vallée  de  Baré- 
tons. Quoique  je  n'aie  pas  moi-même  visité  la  vallée 
de  Barétons^  j'ai  appris  par  M.  Palassou  que  cette 
vallée  présente  les  mêmes  roches  que  la  vallée 
d'Aspe,  autant  du  moins  que  les  forêts^  les  fougè- 
res et  les  bruyères  qui  couvrent  en  grande  partie 
cette  contrée  permettent  de  l'observer. 

*  Essais,  etc.,  pag.  65. 
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La  vallée  de  Soûle  et  les  divers  y  allons  qui  y  abou- 
tissent sont  vraisemblablement  tous  creusés  dans 
des  roches  intermédiaires  parmi  lesquelles  le  cal- 
caire argileux  est  la  roche  dominante.  Seulement 
les  montagnes  de  la  région  supérieure  présentent 
des  roches  secondaires  ,  et  le  terrain  de  transition 
est  caché  par  des  dépôts  de  grunstein  sur  plusieurs 
points  de  la  partie  moyenne  de  la  vallée. 

A  l'ouest  de  la  vallée  de  Soûle,  le  terrain  de  tran- 
sition se  prolonge  dans  les.vallées  de  Laurhibare,  de 
Cize  et  de  Louzaide^  dont  l'ensemble  est  compris 
sous  le  nom  de  pays  de  Cize. 

Il  constitue  sur  cette  ligne  les  basses  montagnes 
qui  occupent  les  environs  de  Sainp-Justj  et  en  gé- 
néral tout  le  pays  situé  entre  Mauléonet  SainthJeanr 
Pied'de-PorU  La  fougère  qui  recouvre  toute  cette 
contrée  de  la  Basiez-Navarre^  est  un  grand  obstacle 
aux  recherches  du  géognoste;  cependant  il  parait 
que  la  roche  dominante  y  est  un  calcaire  argileux, 
souvent  sablonneux ,  sali  d  ocre  de  fer,  et  divisé  en 
strates  peu  épais.  Cette  roche  appartient  probable- 
ment à  la  dernière  période  de  la  formation  inter- 
médiaire. 

Dans  les  vallées  de  Laurhibare,  de  Cize  et  de  Loit- 
zaidej  les  roches  intermédiaires  sont  fréquemment 
cachées  par  des  dépôts  considérables  de  grès  rouge 
et  de  trapp.  C'est  ce  que  l'on  observe  dans  la  ré- 
gion supérieure  des  deux  premières  vallées,  et  dans 
les  environs  de  Saint- Jean-Pied-'de  Port. 
A  l'ouest  de  ces  contrées ,  le  terrain  intermé-* 
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diaire  constitue  une  grande  partie  (  peut^bre  plus 
de  la  moitié)  des  montagnes  delà  charmante  DO^if^ 
de  Baigorry.  On  le  rencontre  depuis  Itz4$9i^  ju^ 
qu'à  peu  de  distance  de  Bidaray^  où  il  se  cacliç, 
sur  une  petite  étendue,  sous  le  grès  rouge.  Il  rep^r 
rait  un  peu  au  delà  de  ce  village  »  et  continue  jus^ 
qu'au  bassin  à'Ossez. 

La  grande  et  belle  montagne  dite  Baigùura,9\Xviit 
sur  la  rive  droite  de  la  Nhe ,  est  toute  forméo  de 
schiste  argileux  de  transition ,  renfarmant  d'épais* 
ses  couches  de  quarz.  Le  sol  du  bassin  d'O^s^s  est 
en  partie  du  grunstein.  La  base  de  la  montagne 
d^OuiteUegui  et  de  celle  de  lara ,  qui  resserrent  la 
vallée  au  delà  du  bassin  à'Ossez  est  formée  de  ro- 
ches intermédiaires.  Le  sol  du  bassin  de  Sain^ 
Etienne  est  presque  tput  occupé  par  des  roches 
secondaires ,  qui  sont  du  grès  ronge  auprès  d'OMc* 
eoren  et  de  Borshirietta  y  et  du  grunstein  auprès 
d^Eiheraldia  ,  Lei$par$  ,  Carricagaisiûa ,  Saint" 
Éiienne  etMicheéienia.  Mais  les  montagnes  qui  bor- 
dent la  vallée  de  deux  côtés  sont  composées  de 
roches  de  transition  (principalement  de  schiste 
argileux)  jusqu'au  delà  de  Bihurietta.  Seulement 
la  partie  supérieure  des  montagnes  qui  bordent  la 
vallée  à  l'ouest  est  formée  de  grès  rouge.  Je  doute 
que  le  terrain  de  transition  s'étende  au  delà  du 
village  des  Aldude$;  j'ai  tout  lieu  de  crpire  que  le 
terrain  secondaire  (  grès  rouge)  constitue  les  mon- 
tagnes situées  à  la  naissance  de  la  vallée  ;  mais 
noyant  pas  pu  les  visiter  moi-même ,  je  n'ose  pas 
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Tassarer.  Les  roches  intermédiaires  qui  doiiiioent 
dans  hivallée  de  Baigorry  sont  le  schiste  argileux  et 
la  grauwacke  schisteuse. 

J'ignore  si  le  terrain  de  transition  existe  dans  les 
vallées  de  Basîan  et  de  la  Bidaesûa ,  dernière  Tallée 
des  Pyrénées  du  côté  de  l'ouest  ;  mais  il  est  très 
probable  que  ce  terrain  se  rencontre  également 
dans  cette  partie  de  la  province  de  Quipuscoa. 

(<Q  Rapportons  maintena nt  la  marche  que  la  bande  ménS^nlSe 
méridionale  du  terrain  de  transition  suit  dans  la    '  ^^l^l 
partie  occidentale  des  Pyrénées ,. et  terminons  par  o«cWenttic 
là  l'indication  des  contrées  dont  le  sol  est  formé    PF*néei. 
par  les  roches  inteit&édiaîres. 

De  la  vaU^e  d'Arran  ou  4e  la  Garonne,  la  bande 
méridionale  se  prolonge  dans  la  charmante  vaUi^ 
éê  Lachon. 

La  grauwacke  commune  repose  immédiatement 
8or  le  calcaire  primitif  et  sur  le  granité,  à  son  entrée 
auprès  de  Cierp.  On  voit  bientôt  succéder  le  schiste 
argileu](  alternant  souvent  avec  des  couches  ^ais^ 
ses  de  calcaire  gris  ou  rouge,  à  structure  amygda*-  * 
liqe  (§.  i5 1 .),  et  contenant  rarement  des  enttoques 
et  des  hélemniten  i  il  continue  jusqu'à  peu  dedis*< 
tance  de  la  vjlle  de  Bagnères.  Dans  ce  trajet,  le  le|w 
rain  primitif  est  constamment  caché,  à  l'exception 
peut-être  des  environs  de  BourgaUi$>  où  il  serait 
possible  que  le  grianite  perçât  le  terrain  intermé* 
diaîre;  car  on  trouve  des  blocs  anguleux  de  cette 
roche,  au  pied  de  la  montagne  sur  la  pente  de  hi^ 
qoelle  ce  village  est  situé. 


Digitized  by 


Google 


^S  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS. 

Tout  près  de  Bagneres  le  terrain  de  transition  a 
été  enlevé  par  l'excayation  de  la  vallée,  et  dans  sa 
partie  basse,  les  roches  primitives  ont  été  mises  à 
découvert.  Mais  bientôt  le  granité,  et  surtout  un 
schiste  micacé  passant  au  schiste  argileux,  s'élève 
jusqu'aux  cimes  des  montagnes  qui  bordent  la 
vallée,  comme  on  l'observe  au  Portillon  de  Burbey 
à  la  montagne  de  Camp$aure  sur  la  rive  droite,  et 
sur  le  côté  gauche  de  la  vallée,  à  Superbagnères , 
montagne  sud  sud-ouest  de  Bagnères,  remarqua- 
ble par  la  magnificence  de  la  vue  dont  on  jouit  de 
son  sommet. 

Ces  roches  primitives  disparaissent  sous  le  ter- 
rain de  transition  à  l'approche  de  Y  hôpital  de  Ba- 
gnèreSi  mauvais  cabaret  établi  aii  fond  de  la  vallée, 
au  pied  des  montagnes  qui  forment  le  faite  des- 
Pyrénées, pour  la  commodité  des  voyageurs  qui  tra- 
versent la  chaîne  par  le  port  deBénasque.  Le  terrain 
de  transition  forme  la  chaîne  centrale  depuis  le 
mail  de  Pouiê  et  le  pic  Fourcanato,  jusqu'auprès  du 
port  de  la  Glère^  creusé  dans  le  schiste  micacé. 

Le  faîte  de  la  chaîne  centrale  et  sa  pente  sep- 
tentrionale sontcomposésprincipalementde  schiste 
argileux;  mais  sa  pente  méridionale  présente  des 
puissantes  couches  de  calcaire  grenu,  veiné  de 
blanc  et  de  gris^  alternant  tantôt  avec  des  couches 
de  grauwacke  commune,  ou  de  grauwacke  schis- 
teuse contenant  des  empreintes  végétales,  tantôt 
avec  des  couches  minces  de  schiste  argileux  ardoise. 

Ces  roches  forment  en  outre  le  sol  de  la  vallette 
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de  Bénasque  qui  n'est  que  la  partie  supérieure  de 
la  vallée  de  l'Essera^  et  s*appuieQt  au  sud  sur  la 
pente  septentrionale  du  massif  granitique  de  la 
Maladetta,  qui  s*élève  majestueusement  en  face  de 
la  chaîne  centrale.  Depuis  la  vallette  de  Bénasque 
ces  roches  s'étendent  dans  le  sens  de  leur  direc- 
tion vers  Touest  nord-ouest,  jusque  dans  le  vallon 
sauvage  dit  Astos  de  Bénasque,  en  longeant  le  flanc 
méridional  du  massif  primitif  de  Crabioulesy  du 
port  d'Oo,  et  du  port  de  Clarabide^  qui,  depuis  le 
port  de  la  Glère  jusqu'en  delà  du  port  de  Lapez  > 
forme  le  faîte  des  Pyrénées. 

Les  environs  de  la  ville  de  Bénasque  sont  for- 
més de  schiste  argileux  et  de  calcaire  de  transition 
jusqu'à  Sahun,  et  peut-être  encore  plus  bas.  Ces 
roches  se  trouvent  au  sud  du  granité  qui  constitue 
le  faîte  de  la  chaîne  centrale  au  sud  à'Arties  et  de 
Viella,  et  qui  se  termine  à  la  vallée  de  l'Essera  après 
avoir  formé  la  Maladetta.  Cela  me  fait  croire  que 
le  terrain  de  transition  de  la  bande  méridionale 
entoure  de  tous  côtés  ce  long  chaînon  granitique. 

Quittons  ces  intéressantes  contrées  del'Aragon, 
et  revenons  sur  le  versant  septentrional. 

La  bande  méridionale  s'étend  de  la  vallée  de  Lu- 
chon  dans  celles  de  Larboust  et  à'OueiL  Dans  la 
première  le  schiste  argileux,  la  grauwacke  com- 
mune et  le  calcaire  constituent  les  montagnes 
depuis  son  entrée  auprès  de  Bagnères  jusqu'aux 
gorges  de  Madasoles  et  à'Esquiery,  où  on  trouve  les 
premières  roches  (  schiste  talqueux  )  du  grand  mas- 
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flif  primitif  des  montagnes  du  port  êfOo.  tM  mon- 
tagnes de  la  vattée  d'Oueitéont  toutes  des  roches 
intermédiaires  parmi  lesquelles  on  trouve  le  même 
calcaire  rouge  entrelacé  de  feuillets  minces  de 
schiste  argileux  que  Ton  observe  auprès  de  Cierp> 

A  l'ouest  de  ces  vallées  le  terrain  de  transition 
passe  dans  la  vallée  de  Leuron^  et  en  constitue  les 
montagnes  depuis  le  petit  bassin  dit  jàrtigoê-Lonr 
gue  f  à  peu  de  distance  au  sud  de  LoudervielUi  jus- 
qu'auprès A'Arreau^  où  la  vallée  se  termine  à 
celle  de  YAure.  Sur  tout  ce  trajet,  on  ne  trouve  de 
roches  primitives  qu'à  Brodèret ,  où  le  granité  a  été 
mis  à  découvert  surune  petite  étendue  dans  la  partie 
basse  de  la  vallée.  Les  montagnes  situées  au  sud 
A^ArUgue-Lengue  sont  du  granité  et  du  schiste  mio 
cacé  qui ,  au  port  de  Lapez  ^  forment  le  fatte  de  la 
chaîne  centrale. 

La  roche  dominante  de  la  vallée  de  Leur&n  est 
le  schiste  argileux. 

De  la  vallée  de  Louron  le  terrain  intermédiaire  se 
prolonge  à  l'ouest  dans  la  vallée  d'Aure.  Non  seu- 
lement il  constitue  les  montagnes  qui  bordent  la 
vallée  depuis  Arreau  jusqu'à  son  extrémité  supé- 
rieure au  port  de  Bielsa,  ou  plutôt  au  port  de  Ba- 
roussette^  mais  même  on  reconnaît  que  les  gorge» 
qui  aboutissent  à  cette  vallée  sur  son  côté  gauche, 
en  prenant  naissance  sur  le  faîte  de  la  chaîne  cen- 
trale, sont  aussi  toutes  creusées  dans  ce  terrain. 
Seulement  les  gorges  A'Azet  ou  de  Rioumajou  pré- 
sentent dans  leur  partie  supérieure  du  schiste  mf- 
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caeé  primitif,  qui  est  la  oontinuation  occideotale  de 
celui  qur  fbrine  le  faite  de  la  chaioe  centrale  au  port 
de  Lapez  9  au  fond  de  la  vatlée  de  Louron. 

Les  yalloDS  qui  se  joignent  à  la  vailée  d^Aure 
sur  son  cdté  gauche  prennent  tous  naissance  dans 
rénorme  massif  de  roches  primitives  qui  s'élèfe 
entre  cette  yallée  et  celle  àxxBastan^  et  dont  le  som-* 
met  le  plus  élevé  est  le  Néouvielle. 

Le  chaînon  de  hautes  montagnes  qui  sépare  le 
vaUon  de  Couplan  de  celui  de  Badet^  par  lequel  on 
passe,  soit  pour  se  rendre  par  le  port  4'AçuiUa  à 
Héas,  soit  pour  aller  à  Gidre  dans  }a  vallée  de  Ba^ 
Tiges 9  par  le  port  de  Cambiel,  présente  les  cimes 
les  plus  élevées  du  terrain  de  transition  des  Pyré* 
nées;  car  le  Pic-Long,  élevé  de  1668  toises,  fait 
partie  de  ce  chaînon,  dont  la  base  est  du  granité. 

Les  roches  intermédiaires  que  Ton  trouve  au 
dessous  à'Arreau  font  partie  de  la  bande  septen- 
trionale ,  car  ces  deux  bandes  se  touchent  entre 
Arreau  et  Sarancolin.  Les  roches  de  la  partie  su*- 
périeure  de  la  vaiiée  d'Aure  sont  principalement 
du  schiste  argileux  et  de  la  grauirad^e  schisteuf  e. 

Le  calcaire  y  est  moins  fréqueqt  que  dans  les 
autres  parties  de  la  bande  méridionale. 

Les  vallées  oorrespoadantes  à  la  vallée  d'Aure- 
sur  le  versant  méridional  des  Pyrénées,  sont  la 
vallée  de  Qistau  ou  Gistain,  et  celle  de  Bieba  on  d^ 
ta  Cinca.  Le  terrain  de  transition  s'étend  aussi  dana 
la  partie  supérieure  de  ces  deux  vallées,  mais  il  est 
peu  répandu  dans  Tune  et  dans  Vautre  ;  car,  près  de 
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la  naissance  des  deux  vallées,  il  est  en  grande  partie 
détruit,  ne  présentant  pour  ainsi  dire  que  de  grands 
lambeaux  qui  recouvrent  le  granité;  de  là,  plus  au 
sud  et  vers  la  partie  moyenne  de  ces  vallées,  il  se 
cache  sous  les  énormes  dépôts  de  roches  secon- 
daires qui,  à  l'ouest  de  Bielsa  au  fond  de  la  petite 
vallée  de  Pinède^  forment  le  Mont-Perdu  et  le  faîte 
même  de  la  chaîne  centrale. 

A  l'ouest  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée 
d'Aure,  la  bande  méridionale  du  terrain  de  transi- 
tion passe  par  les  petites  vallées  de  Héas  et  d'£j- 
taàbé,  dans  la  grande  vallée  de  Baréges. 

Un  schiste  argileux  très  souvent  carburé  et  une 
grauv^acke  schisteuse,  alternant  avec  des  couches 
fort  épaisses  de  calcaire,  constituent  toute  la  par- 
tie supérieure  des  hautes  montagnes  qui  bordent 
la  vallée  de  Héas,  tels^ue  les  tours  d'Aiguilbn^  la 
montagne  de  Troumouse^  connue  des  Espagnols 
sous  le  nom  de  Piedra-^Mala^  laquelle  forme  l'en- 
ceinte de  ce  beau  ^cirque  dont  il  a  été  fait  mention 
plus  haut  (§•  19O;  <^^  roches  forment  également 
le  port  de  la  Canau,  le  mont  Herrant  ou  pic  d'A- 
gudesy  etc.  La  partie  inférieure  de  ces  montagnes 
et  le  sol  de  la  vallée  sont  de  granité.  (§.  18.) 

Le  chaînon  qui  sépare  la  vallée  de  Héas  de  celle 
d*Estaubé  est  formé  des  mêmes  roches  intermé- 
diaires, qui,  en  traversant  ce  vallon,  s'appuient  sur 
la  pente  orientale  du  Coumelie  et  du  Pimené,  qui 
s'élèvent  entre  ce  vallon  et  la  partie  supérieure  de 
la  vallée  de  Baréges,  Le  fond  de  la  vallée  d'Estaubé 
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est  formé  de  roches  secondaires  proprement  dîtes 
(calcaire  alpin  ).  Ces  roches  reposent  sur  le  terrain 
de  transition,  et  la  ligne  de  superposition  des  deux 
terrains  passe  par  deux  points  situés  Tun  entre 
le  port  VietJLx  et  le  port  de  Pinède ,  et  l'autre  entre 
la  brèche  d'AUanz  et  le  pic  d'Astazou. 

Dans  la  vallée  de  Baréges ,  dont  les  valbns  de 
Héa$  et  d'Estaubé  ne  sont  que  des  ramifications, 
le  terrain  de  transition  de  la  bande  méridionale 
n'offre  pas  une  grande  étendue.  On  lobserve  dans 
le  sens  de  son  épaisseur  depuis  le  monticule  dit  la 
SarrcHlu-Ven^  au  dessous  de  Gèdre,  jusque  presque 
à  l'entrée  du  cirque  ou  Ouïe  de  Gavarnie. 

A  Gèdre,  le  calcaire  de  transition  se  trouve  dans 
le  bas  de  la  vallée;  mais  depuis  ce  village  jusqu'à 
peu  de>  distance  au  delà  de  Gavarnie^  les  roches 
intermédiaires  ne  se  rencontrent  qu'à  une  certaine 
élévation  au  dessus  du  gave;  l'excavation  de  la 
vallée  a  misa  découvert  le  granité  qui  fait  partie  du 
massif  granitique  du  Pimené  et  de  celui  d^Estoms^ 
au  fond  de  la  gorge  sauvage  de  Lutour.  Ce  n'est 
qu'à  peu  de  distance  au  sud  de  Gavarnie  que  ces  ro- 
ches redescendent  dans  le  sol  de  la  vallée,  mais  pour 
se  soustraire  bientôt  aux  recherches  de  l'observa- 
teur en  se  plongeant  sous  l'immense  dépôt  de  cal- 
caire alpin  du  Marboré. 

A  l'ouest  de  la  région  supérieure  de  la  vallée  de 
Baréges,  les  roches  intermédiaires  constituent  en 
grande  partie  les  montagnes  de  la  petite  vallée 
d'Ossoue  et  toutes  celles  du  vallon  d'Espessières  et 
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de  celui  de  Poeyespéf  d'où  elles  s'élèretit  jusqu'au 
faite  de  la  chaîne  centrale,  et  s'étendent  sur  le  yer-* 
sant  méridionaL  Elles  forment  le  faite  de  la  chainft 
centrale  depuis  le  port  de  Gavamie  ou  de  Boucharo 
jusqu'au  delà  du  pie  Btemô^  et  recoufrent  mém6 
en  partie  l'éftoraie  massif  granitique  de  Vign^ 
MaU.  (S- 750 

Les  roches  intermédiaires  de  cette  contrée  sont^ 
principalement,  un  calcaire  tantôt  gfis  et  com« 
pacte ,  tantôt  blàno  et  grenu  à  très  petits  grains, 
contenant  peu  de  corps  marins ,  tels  que  des  bi^ 
temnitegf  des  madrépores  et  des  eniroqnet;  uH 
schiste  argileux  fréqueknment  carburé;  la  gràii^' 
wàcke  commune  à  très  petits  fragments,  etlagr&u- 
wacke  schisteuse  renfermant  des  empreinUs  végé^ 
tatês. 

Je  n'ose  pas  affirmer  que  la  bande  méridionale 
s'étende  dans  la  tcdlie  de  Cauterez  et  dans  celle 
d*jàzunj  parce  que  je  n'ai  pas  remonté  ces  deux 
vallées  jusqu'à  leur  naissance,  auprès  du  faîte  deit 
chaîne  centrale.  Les  rocher  intermédiaires  que  j'ai 
reconnues  dans  la  partie  inférieure  de  ces  deux 
tallées  appartiennent  à  la  bande  septentrionale, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  Cependant  j'ai 
tout  lieu  de  présumer  que  la  bande  méridionale 
constitue  des  montagnes  au  fond  de  la  vaitée 
d'At^kn  ;  car  M.  Palassou  a  observé  du  marbre  gris 
au  sud  du  granité  du  Im  de  Suyen%  et  j*ai  trouvé, 

^  Essais  j  etc. ,  pag.  i5!t. 
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aa  fond  de  la  valtée  d'Os$aa^  des  roches  intermé- 
diaires qui  ne  peuvent  être  que  le  prolongement 
oecidental  de  cellet  de  la  valUe  d'Azun^  et  qui,  par 
conséquent,  feraient  partie  de  la  bande  méridio^ 
oale.  En  effet  le  calcaire  qui  constitue  en  grande 
partie  les  montagnes  du  faite  delà  chaîne  centrale^ 
à  peu  de  distance  au  sud  de  la  mafcstaeuae  pjra-^ 
mide  granitique^  dite  le  pic  da  midi  d'Ouau^  est 
de  transition^  et  présente  la  pluâ^grande  analogie 
avec  le  calcaire  des  rochers  qui  dominent  au  nord- 
ouest  Textiréaiité  supérieure  du  vallon  des  Espe^^ 
iiiresprèè  de  Gavïàmit.  J*ai  même  observé  dans 
la  montagne  de  sohiste  carbufé  et  de  ealcaire  ar- 
gileux qui  s'élève  au  pied  de  ce  superbe  pio,  entre 
la  plaine  d'Aneou  et  le  vallon  de  Pombiêj  de  la  grau» 
wacke  commune  à  très  petits  fragments,  et  de  la 
grauwaeke  schisteuse  contenant  des  empréinièBvé* 
gitaki ,  absolument  semblables  à  celtes  que  Ton 
tttuve  en  remontant  le  vallon  du  Poeyeêbi  pour 
alkr  au  pori  de  QavarrUe. 

J'ai  trouvé  encore  ces  mêmes  roches  auprès  du 
càl  i*Aneeu^  et  dans  la  plaine  de  Biue  au  nord^ 
ouest  du  pic. 

A  l'ouest  àt  la  vallée  d'Ossau^  la  bande  mérin 
dionale  s'étend  dans  la  vallée  d'Aspe^  oix  elle  se 
confond  complètement  avec  la  blinde  septentrion 
nale  et  ne  forme  avec  elle  qu'une  seule  masse,  dont 
nous  avons  indiqué  le  prolongement  jusqu'à 
l'extrémité  occidentale  de  la  chaîne  des  Pyré- 
nées. 
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4i6  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS. 

§.  166.  La  forme  et  l'aspect  des  montagnes  du 
terrain  de  transition  varient  selon  la  nature  de  la  ro- 
che qui  les  compose,  ou  qui  j  domine,  et  selon  leur 
position  par  rapport  à  la  chaîne  centrale. 

Les  montagnes  formées  principalementde  schiste 
argileux  et  de  grauwacke  schisteuse  présentent  or- 
dinairement une  forme  allongée,  des  sommités 
arrondies,  des  pentes  douces,  uniformes  et  re- 
couyertes  de  terre  végétale ,  qui ,  si  les  autres  cir- 
constances sont  favorables,  offrent  une  végétation 
vigoureuse.  Les  montagnes  de  la  vallée  d'Oueily 
celles  des  environs  du  port  de  Peyresourde  dans  la 
vuUée  de  Larboust ,  et  de  Sainte-Marie  dans  la  vallée 
de^Campan^  etc. ,  présentent  cette  disposition  d'une 
manière  très  marquée. 

Mais  lorsque  ces  montagnes  sont  fort  élevées,  et 
qu'elles  font  partie  des  hautes  régions  rapprochées 
du  faîte  des  Pyrénées,  leur  aspect  est  bien  différent. 
Leur  sommité  est  alors  une  arête  tranchante  et 
hérissée  de  pics  et  de  rochers  nus;  leurs  pentes 
sont  rapides ,  pelées ,  sillonnées  par  de  profonds 
ravins,  et  coupées  par  des  escarpements;  le  pied 
de  ces  montagnes  et  les  talus  qui  séparent  les  es- 
carpements sont  jonchés  de  débris.  En  général  les 
montagnes  schisteuses  de  ia  haute  région  des  Py- 
rénées présentent  un  aspect  de  décrépitude  et  de 
dégradation  remarquable ,  dont  la  cause  princi- 
pale doit  être  attribuée  aux  pyrites  qui  se  trou- 
vent disséminées  dans  ces  sortes  de  roches,  sub- 
stance qui,  par  la  facilité  avec  laquelle  clic  se 
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décompose,  hâte  singulièrement  la  destruction 
des  roches  dans  lesquelles  elle  se  trouve.  On  ob* 
serve  ce  phénomène  dans  toutes  les  parties  des  Py- 
rénées dans  lesquelles  le  schiste  argileux  constitue 
de  hautes  montagnes.  Je  citerai  pour  exemple  les 
environs  du  port  d*Uttou,  du  port  de  Bénasque^dn 
port  de  Cambiet,  entre  la  vallée  de  Baréges  et  celle 
^Awré^  etc. 

Les  montagnes  calcaires  de  transition  présentent 
ordinairement  des  grandes  masses  de  formes  très 
variées^  Leurs  pentes  sont  rarement  uniformes;  elles 
sont  communément  interrompues  par  quelques 
escarpements,  qui  cependant  ne  sont  pas  aussi 
grands  ni  aussi  réguliers  que  ceux  des  montagnes 
calcaires  secondaires. 

On  ne  remarque  pas  non  plus  dans  les  mon- 
tagnes calcaires  de  transition ,  cette  stérilité  ex- 
traordinaire qui  caractérise  les  montagnes  for- 
mées par  le  calcaire  primitif.  (§.  1 13.)  Partout  où 
la  déclivité  du  sol  ne  porte  pas  obstacle  à  la  for- 
mation et  à  la  conservation  de  Vhxmm^  et  où  les 
influences  météoriques  ne  sont  pas  contraires  à  la 
végétation ,  ces  montagnes  sont  embellies  par  une 
végétation  vigoureuse.  La  cause  de  ce  phénomène 
est  due  à  la  qualité  du  terreau  résultant  de  la  dé- 
composition de  la  roche. 

Le  calcaire  de  transition ,  contenant  dans  les  Pyré- 
nées beaucoup plusde  parties  argileuses  etsiliceuses, 
et  de  carbone  libre,  que  le  calcaire  primitif,  doit  pro- 
duire un  kivmm  très  propre  à  nourrir  des  végétaux. 

27 
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Réiumé.         g^  167.  Jetermînecechapitreenrésumantlesprin- 

cipaux  faits  géognostiques  qui  y  ont  été  rapportés. 

l^  Les  roches  de  traosition  ou  intermédiaires 

constituent  le  terrain  le  plus  étendu  des  Pyrénées. 

(S.  i4>.) 

2^  Ces  roches  sont,  dans  l'ordre  de  leur  plus 
grande  fréquence ,  le  schiste  argileux ,  le  calcaire, 
la  brèche  calcaire,  la  grauwacke  schisteuse,  la 
grauwacke    commune ,    et  le   quarz    compacte. 

(S.  142.) 

3°.  Le  schiste  argileux  et  le  calcaire  sont  les  ro- 
ches dominantes  dans  ce  terrain.  (§.  i^3.  ) 

4^  Les  variétés  principales  du  schiste  argileux 
sont:  le  schiste  argileux  ordinaire  (§.  i44-)'  ^^ 
schiste  argileux  ardoise  (§.  i45-)  »  '^  schiste  argi- 
leux micacé  (§.  i4t)-)»  ^*  '^  schiste  argileux  ter- 
reux. (§.  147.) 

5*.  Les  variétés  principales  du  calcaire  sont,  le 
calcaire  compacte  (§.  i5o.  ),  le  calcaire  schisteux 
(§.  1 5 1.),  et  le  calcaire  grenu.  (§.  iSa.) 

6°.  La  brèche  calcaire  est  communément  subor- 
donnée au  calcaire.    §.  i53.) 

7^  Le  quarz  du  terrain  de  transition  constitue 
uue  variété  particulière  désignée  par  M.  Brochant, 
par  le  nom  de  ^/uarz  compacte;  il  est  communé- 
ment subordonné  au  schiste  argileux.  (§.  i54-) 

8*,  La  grauwacte  commune  est  peu  répandue 
dans  les  Pyrénées,  et  toujours  subordonnée  au 
schiste  argileux.  (§.  i55.) 

ç)°.  La  grauwacke  schisteuse  y  est  plus  roni- 
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mune ,  et  également  subordonnée  au  schiste  argi- 
leux. (§.  i56.) 

1 0'.  Les  couches  ou  masses  étrangères  subordon- 
nées aux  principales  roches  du  terrain  de  transition, 
sont ,  le  schiste  à  aiguiser,  le  schiste  alumineux , 
le  schiste  argileux  graphique  ,  Tanthracite  ,  le 
schiste  siliceux ,  le  feldspath  compacte  ,  le  por- 
phyre à  base  de  feldspath,  le  grunstein  commun, 
la  stéatite  endurcie ,  le  gypse,  le  fer  hydraté,  et  le 
fer  spathique.  (§.  157,) 

1 1*.  Les  minéraux  qui  accompagnent  acciden- 
tellement les  roches  intermédiaires  sont ,  le  dîpyre , 
l'amphibole,  la  macle,  le  quarz  cristallisé,  le  fer 
sulfuré  ordinaire ,  le  fer  sulfuré  blanc ,  le  fer 
spathique,  le  plomb  sulfuré,  et  le  zinc  sulfuré. 
(8-»  58.) 

l2^  Il  y  a  des  gîtes  de  minerais  en  couches  ou 
en  filons  dans  le  terrain  de  transition  ;  les  mine- 
rais qui  forment  des  couches  sont,  le  fer  hydraté 
compacte,  le  fer  hydraté  fibreux ,  et  le- fer  spathi- 
que. On  les  trouve  ordinairement  dans  le  calcaire. 
Les  métaux  observés  dans  des  filons  sont  le 
fer,  le  plomb,  le  cuivre ,  le  zinc,  Tantimoine,  le 
manganèse,  le  cobalt 9  le  bismuth,  le  nickel,  et 
Tarsenic.  Les  gangues  qui  accompagnent  ces  mé- 
taux sont  du  quarz,  de  la  chaux  carbonatée ,  de 
la  chaux  fluatée  et  de  la  baryte  sulfatée. 

Les  couches  sont  les  seuls  gites  que  Ton  exploite 
avec  avantage  :  les  filons  sont  trop  pauvres  et  trop 

27. 
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peu  étendus  pour  couvrir  les  frais  de  leur  exploita- 
tion. (S-  ïSg.) 

1 3^  Le  terrain  de  transition  contient  des  débris 
'  de  corps  organisés ^  soit  d'animaux,  soit  devégé- 
taux.  Les  débris  d'animaux  se  rencontrent  ordi- 
nairement dans  les  roches  calcaires  ;  ceux  de 
végétaux  sont  particuliers  au  schiste  argileux  et  à 
la  grauwacke  schisteuse.  (§•  160.) 

i4^  Le  calcaire  renferme  un  grand  nombre  de 
grottes.  (§.  161.) 

I5^  Le  terrain  de  transition  est  le  résultat  d'une 
seule  formation ,  qui  a  suivi  celle  du  terrain  pri- 
mitif; l'espace  de  temps  qui  s'est  écoulé  entre  ces 
deux  formations  paraît  avoir  été  fort  considérable. 
(§.  .6a.) 

l6^  Ce  terrain  atteint  au  pic  Long  la  hauteur 
de  1668  toises.  (§.  i63.) 

1 7*.  Le  terrain  de  transition  forme  deux  bandes 
qui  s'étendent  de  Test-sud-est  à  l'ouest-nord-ouest, 
étant  séparées  par  la  bande  de  roches  primitives; 
cependant  elles  se  touchent  et  se  confondent  sur 
plusieurs  points.  (§.  164O 

i8*.  La  bande  septentrionale  des  roches  inter- 
médiaires constitue  la  plupart  des  montagnes  de 
la  région  moyenne  et  de  la  région  inférieure  des 
vallées  françaises.  La  bande  méridionale  constitue 
en  beaucoup  d'endroits  le  faîte  de  la  chaîne  cen- 
trale ,  et  la  région  supérieure  des  vallées  espagnoles, 
principalement  dans  la  moitié  orientale  des  Pyré* 
nées.  (§.  165.) 
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19*.  La  fonne  et  l'aspect  des  montagnes  du  ter- 
rain de  transition  yarient  beaucoup ,  étant  dépen- 
dants de  la  nature  de  la  roche  qui  les  constitue ,  de 
leur  élévation ,  et  de  leur  position  par  rapport  i  la 
chaîne  centrale.  (§.  166.) 

III.    TERRAINS  SEGOliDAlRES. 


Remarques 


les 


§.  168.  On  a  vu  (§.  36.)  que  le  terrain  secon-   ""^l^, 
daire  des  Pyrénées  était  composé  de  trois  terrains     ^^^^ 
particuliers.  Dans  Tordre  de  leur  ancienneté  rela-  ^condaires. 
tive,  ces  terrains  se  succèdent  dans  Tordre  suivant  : 
le  terrain  de  grès  rouge ^  celui  de  calcaire  alpin  ^ 
y  compris  le  calcaire  du  Jura ,  et  le  grunstein  se-- 
condaire.  (Vophite  de  M.  Palassou.  ) 

Je  décrirai  séparément  chacun  de  ces  terrains  ; 
mais  avant  d'entreprendre  ces  descriptions,  je 
crois  nécessaire  de  donner  une  idée  générale  de 
rétendue  et  de  la  distribution  du  terrain  secon- 
daire dans  les  Pyrénées.  Le  terrain  secondaire  se 
rencontre  sur  les  deux  versants  de  la  chaîne  des 
Pyrénées.  Il  forme ,  comme  le  terrain  de  transi- 
tion, deux  branches  qui,  Tune  au  nord,  l'autre 
au  sud  de  la  chaîne  centrale ,  la  longent  d'une  ex* 
trémîté  à  l'autre.  La  bande  septentrionale  a  peu 
de  largeur  ;  elle  parait  être  en  grande  partie  dé- 
truite, car  elle  ne  présente  de  la  continuité  que 
vers  le  pied  de  la  chaîne^  principalement  dans  la 
moitié  orientale  des  Pyrénées ,  où  elle  forme  des 
montagnes  basses  à  l'entrée  des  vallées. 
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La  bande  méridionale  occupe  une  largeur  beau- 
coup plus  considérable  ;  elle  s'élève  depuis  les 
plaines  d'Espagne  jusqu'à  une  très  grande  hau- 
teur, et  même  elle  atteint  le  faite  de  la  chaîne  cen- 
trale géographique  sur  quelques  points,  entre  la 
vallée  de  Héas  et  YOcéan.  Quant  à  sa  continuité, 
je  ne  saurais  rien  dire  de  positif,  n'ayant  pas  visité 
toutes  les  vallées  espagnoles  jusqu'à  leur  extré- 
mité inférieure. 

Dans  la  description  des  terrains  particuliers  qui 
constituent  ces  deux  bandes ,  je  commencerai  par 
les  plus  anciens. 

1®.  Terrain  de  grès  rouge. 

DéBmtîon  §.  169.  Le  grès  rouge  est ^  sous  ce  rapport,  le 
grès  ronge,  premier  des  terrains  secondaires  dans  les  Pyrénées. 
Il  m^a  semblé  qu'il  y  avait  eu  quelquefois  un 
peu  de  confusion  parmi  les  géologues  dans  l'em- 
ploi de  cette  dénomination.  Je  la  prends  ici  dans 
l'acception  qu'on  lui  donne  à  l'école  de  Freyberg, 
et  en  général  dans  toute  l'Allemagne. 

Le  grès  rouge  est  un  terrain  secondaire  composé 
principalement  de  roches  arénacées ,  à  fragments 
arrondis,  communément  siliceux,  et  à  ciment  ar- 
gileux, ordinairement  coloré  en  rouge  par  de 
l'oxyde  de  fer;  c'est  de  cette  couleur  de  son  ciment 
que  cette  roche  a  pris  son  nom  de  grès  rouge,  qui 
n'est  que  l'équivalent  en  français  du  nom  allemand 
rothes  sandstein  gebilde ,  ou  rothes  todtes  liegende  j 
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SOUS  lequel  les  mineurs  et  par  suite  les  minéra- 
logistes allemands  l'ont  désignée  depuis  long- 
temps. Ce  nom  pourrait  être  mieux  choisi,  mais 
oommie  il  est  reçu ,  je  n'ai  pas  voulu  lui  en  substi- 
tuer un  autre ,  qui  aurait  pu  entraîner  de  la  con- 
fusion. 

Le  grès  rouge  repose  le  plus  souvent  immédia- 
tement sur  le  terrain  de  transition  ;  parmi  les  se- 
condaires ,  il  n'y  a  que  le  terrain  houiller  propre- 
ment dit,  que  plusieurs  géognostes  distingués  en- 
visagent comme  antérieur  au  grès  rouge,  et  faisant 
partie  du  terrain  de  transition.  Mais  il  existe  une 
si  grande  analogie  entre  le  terrain  houiller  et  celui 
de  grès  rouge,  qu'on  ferait  peut-être  mieux  de 
n'en  former  qu'un  seul.  Ainsi ,  jusqu'à  ce  que  cette 
question  sur  l'époque  de  formation  du  terrain 
houiller  soit  résolue,  on  est  fondé  à  considérer  le 
grès  rouge  comme  le  terrain  secondaire  le  plus 
ancien.  Le#  phénomènes  que  ce  terrain  présente 
dans  les  Pyrénées,  tendent  à  confirmer  l'opinion 
qu'il  est  le  premier  dépôt  de  la  formation  secon- 
daire ;  car  il  ne  repose  que  sur  le  terrain  de  tran- 
sition, ou  ^  quand  celui-ci  n'existe  pas,  sur  des 
roches  primitives. 

§•  170.  Les  roches  qui  constituent  le  terrain  de  Kpches 

grès  rouge  dans  les  Pyrénées ,  sont  au  nombre  de  çouMilûent 

quatre  ;  je  les  désignerai  par  les  noms  suivants  j  *"  de**" 

1 .  Grès  rouge ,  proprement  dit.  ^'^^^^  *^"^*'* 

^.  Grès  blanc. 
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3.  Grè$  êchisteuXf  et 

4*  Poudingue. 

Ces  quatre  roches  ont  tant  d'analogie  entre  elles , 
qu'on  peut  les  considérer  comme  des  yariétés  d'une 
même  espèce ,  dont  le  type  serait  le  grès  rouge  pro- 
prement  dit. 

Gré*  rouge       §•  171.  Le  grès  rouge  proprement  dit  est  d'un 
propremcn    ^^^g^  brunâtre  clair,  formé  de  petits  fragments 
quarzeux ,  mêlé  de  paillettes  de  mica ,  ordinaire- 
ment argentin ,  agglutinés  par  un  ciment  argileux 
rouge. 

La  couleur  rouge  qui  caractérise  ce  grès  est 
due  uniquement  à  l'oxide  de  fer  de  son  ciment , 
comme  on  le  voit  très  distinctement  lorsque  les 
grains  de  quarz  sont  assez  volumineux  pour  pou- 
voir en  reconnaître  la  cassure  fraîche. 

L'aspect  argentin  que  Icsmica  présente  commu- 
nément dans  le  grès  rouge  et  jdans  toutes  les  ro- 
ches postérieures  à  sa  formation ,  est  sans  doute 
•  le  résultat  de  son  altération  ;  car  lorsque  cette  sub- 
stance est  d'une  formation  contemporaine  à  celle 
de  la  roche  qui  la  renferme ,  et  quand  elle  est  à 
l'état  de  parfaite  fraîcheur ,  elle  ne  présente  que 
bien  rarement  ce  caractère. 

Le  grès  rouge  de  la  vallée  de  Baigorry,  et  celui 
de  la  montagne  d' Aureousse  entre  la  vallée  d'Aure 
et  celle  de  Campan  renferment  souvent  de  petits 
grains  d  une  substance  terreuse  blanchâtre ,  que 
je  présume  être  du  feldspath  décomposé. 
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On  remarque  quelquefois  que  le  grès  rouge  or- 
dinaire est  parsemé  d'une  multitude  de  petites 
cavités  arrondies  remplies  d'une  ocre  de  fer  jaune, 
qui,  à  la  surface  des  rochers,  étant  entraînée  parles 
eaux ,  laisse  ces  cavités  vides  et  donne  à  la  ro- 
che un  aspect  poreux. 

Le  grès  rouge  contient  presque  toujours  des  par- 
ties calcaires ,  qui ,  quoique  trop  fines  pour  être 
distinguées  à  Tœil ,  se  font  reconnaître  par  l'effer- 
vescence qu'elles  produisent  avec  l'acide  nitrique. 

Le  grès  rouge  à  petits  grains  est  la  variété  la 
plus  commune.  Elle  se  rencontre  dans  toutes  les 
contrées  où  le  terrain  de  grès  rouge  existe.  Cette 
roche  fournit  une  excellente  pierre  de  construc- 
tion; elle  supporte  parfaitement  la  taille  et  ne 
s'altère  pas  à  l'air.  On  l'emploie  pour  cet  usage  dans 
toute  la  vallée  de  Baigorry,  et  dans  les  environs  de 
SU'Jean-Pied-de^Port;  on  en  fabrique  des  auges , 
des  jambages  de  fenêtres  et  de  portes,  des  marches 
d'escaliers,  etc. 

§.  172.  Le  gri$  blanc  est  d'un  blanc  grisâtre  ou    Grèibianc^ 
Jaunâtre^  rarement  verdâtre,  à  petits  graint  quar^ 
zeux  mêlés  de  paillettes  de  mica  argentin ,  et  ag-^ 
glutinés  par  un  ciment  argileux  blanchâtre. 

Ce  grès  est  plus  rare  que  le  précédent,  duquel  il 
se  distingue  uniquement  par  sa  couleur  blanchâtre 
qui  est  due  à  l'absence  de  l'oxide  de  fer  dans  le 
ciment.  Quand  on  ne  l'observe  pas  en  place  ,  il  est 
presque  impossible  de  reconnaître  qu'il  appartienne 
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au  terrain  de  grès  rouge.  On  le  trouve ,  en  cou- 
ches épaisses  intercalées  dans  le  grès  rouge  ordi- 
naire, au  sud  de  Castelnau  de  Durban  ;  dans  le 
yallon  dit  Bastideco - Erreca ;  au-dessous  à'Othi^ 
coren;  aux  Aldudes  ^  et  dans  d'autres  endroits  de 
la  vallée  de  Baigorry. 

Qrès  §.  1 73.  Le  grès  schisteux  est  d'un   rouge   bru- 

nâtre, à  feuillets  minces  et  droits  ,  composé  d'un 
sable  quarzeux  fin ,  et  de  paillettes  de  ndca  argen- 
tin ,  agglutinés  par  un  ciment  argileux  rouge. 

Le  grès  schisteux  se  laisse  souvent  fendre  en 
dalles  grandes ,  minces  et  parfaitement  planes.  Il 
est  ordinairement  d'un  grain  plus  fin  que  le  grès 
rouge  et  le  grès  blanc,  et  un  peu  plus  abondant  en 
mica.  On  en  trouve  très  souvent  dont  les  parties 
constituantes  sont  si  fines,  que  la  cassure  en  travers 
s'approche  de  la  cassure  terreuse. 

La  structure  schisteuse  de  cette  roche  me  parait 
être  due  plutôt  à  son  mode  de  formation,  qu'à  la 
présence  du  mica,  qui  n'y  est  pas  en  quantité  suflB- 
sante  pour  pouvoir  la  rendre  schisteuse.  Je  crois 
donc  que  ses  parties  constituantes,  étant  à  l'état 
d'une  grande  ténuité,  se  sont  précipitées  du  fluide 
qui  les  tenait  suspendues,  d'une  manière  plus 
lente  que  celles  du  grès  ordinaire ,  dont  la  préci- 
pitation doit  avoir  été  plus  rapide  ,  à  cause  du 
volume  plus  considérable  des  parties. 

Le  grès  schisteux  forme  toujours  des  couches 
très  épaisses  intercalées  dans  le  grès  rouge  ordinairç. 
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U  est  extrêmement  commun  :  on  le  rencontre  dans 
toutes  les  contrées  des  Pyrénées ,  où  on  observe  le 
terrain  de  grès  rouge. 

Aux  environs  de  Bielsa^  dans  la  vallée  de  la 
Cinca,  le  grès  schisteux  est  plus  commun  que  le 
grès  rouge  proprement  dit. 

§.  174-  Le  poudingue  dugrèt  r(?tt^e  est  formé  de  Pondiogue 
gros  fragments  arrondis  y  de  granité,  de  schiste  g^ès  rouge. 
micacé  quarzeux,  de  quarz  compacte  ^  de  homstein^ 
de  schiste  siliceux  et  de  calcaire  compacte;  leur 
grosseur  varie  depuis  quelques  lignes  jusqu'à  huit 
pouces  de  diamètre.  Ils  sont  agglutinés  par  un 
ciment  argileux,  sablonneux,  chargé  d'oxyde  de  fer 
rouge. 

Le  poudingue  de  la  montagne  à'Arriette ,  et  de 
Boustancelhay^  dans  la  vallée  de  Baigorry,  renferme 
souvent  des  gros  galets  de  fer  oxydé  compacte  et 
de  fer  oligiste. 

Cette  roche  se  distingue  du  grès  rouge  unique- 
ment par  la  grosseur  de  ses  parties  composantes. 
Elle  est  toujours  subordonnée  au  grès  rouge  ordi- 
naire, dans  lequel  elle  forme  des  couches  très 
épaisses. 

On  remarque  ordinairement  un  passage  d'une 
de  ces  roches'  à  l'autre  ,  mais  quelquefois  ce  pas- 
sage n'existe  point ,  et  on  voit  le  grès  le  plus  fin 
succéder  au  poudingue  le  plus  grossier. 

Le  poudingue  se  trouve  principalement  dans  la 
partie  ancienne  ,  ou  dans  les  cquches  inférieures 
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de  ce  terrain,  dans   la  valiée  de  Baigorry.  C'est 
presque  toujours  une  puissante  couche  de  poudin- 
gue ,  qui  repose  immédiatement  sur  les  roches 
de  transition. 

La  vallée  de  Baigorry  n'est  pas  la  seule  contrée 
des  Pyrénées  dans  laquelle  on  observe  ce  poudin- 
gue ;  on  le  trouve  également  dans  la  petite  vallée 
de  Barillos;  dans  le  quartier  de  montagne  dit  la 
Lary^  au  nord  de  Termîtage  de  Notre-Dame  de 
Pinède;  dans  la  région  supérieure  de  la  vallée  d'Os- 
sau  et  dans  celle  de  Laurkibarre. 

Le  poudingue  forme  des  masses  considérables 
dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  Saule  ; 
car  les  montagnes  composées  de  galets ,  liées  par 
un  gluten ,  que  M.  Palassou  a  observées  dans  les 
environs  de  Larrau  et  de  Saint- Engrace\  font 
partie  du  terrain  de  grès  rouge. 

Couches  g.  1^5.  Les  seules  couches  étrangères  que  j'ai  ob- 
.  servées  dans  le  terrain  de  grès  rouge  sont  les  couches 
calcaires.  Elles  ont  depuis  quatre  jusqu'à  vingt 
pieds  d'épaisseur,  et  sont  formées  par  un  calcaire 
compacte  à  pâte  très  fine ,  à  cassure  écailleuse , 
d'un  gris  de  cendre  ou  de  fumée  foncé ,  et  traversé 
en  tous  sens  par  de  petits  filons  de  ^path  calcaire, 
sali  souvent  d'ocre  de  fer* 

Ces  couches  ne  sont  pas  fréquentes  ;  on  en  trouve 
hBidarray^  à  la  montagne  d'Ustelleguy ,  à  celles 
de  Java 9  d'Arradoy^  etc. 

I  ^ssai  sur  la  minéralogie,  eic,  pag.  4i  et  44^ 
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§.  1 76.  Les  diverses  roches  qui  constituent  le     Minéraux 
terrain  de  grès  rouge  ne  renferment  aucuns  mi-  •^«"«ïenteis. 
néraux  étrangers  à  leur  composition ,  sinon  quel- 
ques pyrites  sulfureuses ,  de  petites  parties  de  fer 
hydraté  et  de  pyrite  de  cuivre. 

§.  177.  Le  terrain  de  grès  rouge  contient  un     MincrtM 
petit  nombre  de  substances  métalliques.  Je  n'y  ai       *  *^"  ** 
observé  que  des  minerais  de  fer  et  de  cuivre. 

Le  fer  se  rencontre  à  l'état  de  fer  spathique»  et 
forme  toujours  des  filons.  Le  filon  le  plus  considéra- 
ble de  ce  minerai  se  trouve  sur  la  pente  occiden- 
tale de  la  montagne  à'Ustelleguy  dans  la  vallée  de 
Baigorry.  Sa  direction  est  du  nord  au  sud ,  et  son  in- 
clinaison d'environ  8o*  à  l'est.  Celle  du  grès  rouge 
est  de  l'ouest-nord-ouest  à  l'est-sud-est ,  et  l'incli- 
naison de  So""  au  sud-sud-ouest.  La  puissance  de  ce 
filon  varie  depuis  deux  pieds  jusqu'à  trois  toises. 
Il  consiste  uniquement  en  fer  spathique  qui  con- 
tient quelquefois  une  très  petite  quantité  de  cuivre 
pyriteux  disséminé  en  parties  fines.  Des  fragments 
.  anguleux  de  grès  rouge  sont  fréquemment  em- 
pâtés dans  le  fer  spathique;  accident  remarquable, 
qui  suffirait ,  indépendamment  de  tous  les  autres 
caractères ,  pour  prouver  que  le  gîte  de  ce  minerai 
n'est  point  une  couche  ,  mais  un  véritable  filon. 
Les  poches  ou  cavités  naturelles  que  l'on  rencontre 
dans  ce  minerai  sont  toujours  tapissées  de  beaux 
cristaux  lenticulaires  de  fer  spathique  ,  accompa- 
gnés quelquefois  de  prismes  de  quarz  d'une  trans- 
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45o  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
parence  parfaite.  Le  fer  spathique  du  grès  rouge 
A'Ustellegujr  n'est  point  bruni  et  altéré  comme  celui 
des  autres  terrains  des  Pyrénées  ;  au  contraire ,  il 
est  naturellement  d'un  blanc  jaunâtre  clair,  et  ce 
n  est  qu'après  avoir  été  exposé  pendant  un  temps 
considérable  à  l'influence  de  l'atmosphère  qu'il 
prend  une  teinte  brunâtre  ou  rougeâtre.  Ce  mine- 
-  rai  a  été  exploité  pour  le  compte  de  la  forge  d'JB- 
cheaux  et  de  celle  dite  de  la  Fonderie,  où  on  le  tra- 
vaillait d'après  la  méthode  catalane,  ou, pour  parler 
plus  exactement,  d'après  la  méthode  catalane  bis- 
caïenne;  on  en  obtenait  un  fer  d'une  excellente 
•    qualité. 

Il  y  a  encore  d'autres  filons  de  fer  spathique, 
non  seulement  dans  la  montagne  d'Ustelleguy  j 
mais  aussi  dans  d'autres  parties  de  la  vallée  de 
Baigorry.  Ils  sont  beaucoup  moins  puissants,  quoi- 
que présentant  d'ailleurs  les  mêmes  phénomènes 
géognostiques. 

Le  cuivre  se  rencontre  en  très  petite  quantité 
dans  ce  terrain.  Il  est  communément  à  l'état  pyri- 
teux.  On  le  trouve  non  seulement  disséminé  dans 
le  grès  rouge,  comme  il  a  été  dit  (§.  176.)  ,  mais 
aussi  dans  de  petits  filons  quarzeux  dont  la  for- 
mation paraît  très  peu  postérieure  à  celle  de  la 
roche,  comme  on  l'observe  vers  la  sommité  de  la 
montagne  de  Java. 

Filons  S*   *7^'  C'est  ici  le  lieu  de  faire  mention  d'un 

s^uifotéc*     accident  particulier  que  le  terrain  de  grès  rcipe 
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TERRAINS  SECONDAIRES.  Gr^s  rouge.  43 1 
des  Pyrénées  présente,  et  qui  est  d'autant  plus 
remarquable  qu'il  a  été  observé  également  dan^ 
le  terrain  de  grès  rouge  de  quelques  autres  pays. 
Ce  sont  des  filons  de  baryte  sulfatée^  laminaire , 
d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  se  trouvent ,  soit  dans  le 
grès  rouge  proprement  dit  (§•  i7i.)5  soit  dans  le 
grès  schisteux  (§.  173.).  Cette  baryte  sulfatée  est 
ordinairement  pure ,  rarement  accompagnée  d'un 
peu  de  cuivre  carbonate  bleu  et  vert  pulvérulent  et 
d'ocre  de  fer.  L'épaisseur  de  ces  filons  varie  depuis 
quelques  lignes  jusqu'à  dix-huit  pouces  :  ils  ne 
s'étendent  pas  loin  en  longueur  et  profondeur  ; 
mais  il  y  en  a  toujours  plusieurs  ensemble  à  peu 
de  distance  les  uns  des  autres,  et  ils  s'entrelacent 
et  se  croisent  sous  divers  angles. 

Ces  filons  de  baryte  sulfatée  dans  le  grès  rouge  se 
rencontrent  en  beaucoup  d'endroits  de  la  vallée 
de  Baigorry.  Je  citerai  entre  autres  la  montagne 
de  Hausa,  celle  d'Ustelleguy  ^  le  vallon  de  GaUa-- 
Gorrico-Erreca  j  la  montagne  de  Jara^  les  envi- 
rons du  village  de  Borshirietta  ^  etc. 

On  en  observe  également  dans  les  basses  monta- 
gnes de  grès  rouge  au  siid  de  Castelnaude  Durban. 
Les  filons  y  sont  plus  épais  que  ceux  de  Baigorry, 
et  contiennent  du  cuivre  carbonate  pulvérulent 
et  de  l'ocre  de  fer. 

Enfin,  du  côté  de  l'Espagne,  le  grès  rouge  des 
environs  de  Bielsa^  dans  la  vallée  de  la  Cinca^  m'a 
offert  ce  même  phénomène. 
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432  IIP  PARTIE.  DESCaiPTION  DBSTEKEAINÇ. 
Foêsiics.  g.  l 'jg.  Le  grès  rouge  parait  être  très  pauvre  en 
fossiles.  Je  n'y  ai  trouvé  qu'une  seule  coquille  bi- 
valve semblable  à  une  chamite  ,  engagée  dans  un 
calcaire  compacte ,  qui  forme  une  couche  puis- 
sante dans  le  grès  schisteux  du  vallon  de  Galza-- 
Gorrico-Erreca^  entre  la  montagne  à'U$ielleguyti 
le  village  de  Bidarray. 

Ancienneté  §•  i8o.  Le  grès  rouge  repose  inunédiatement 
da  terrain  sur  Ic  tcrram  de  transition ,  ou ,  quand  celui-ci 
grès  rouge,    manque ,  sur  le  terrain  primitif. 

La  superposition  du  grès  rouge  sur  les  roches 
intermédiaires  peut  être  très  bien  observée  dans 
plusieurs  contrées  des  Pyrénées ,  principalement 
dans  les  montagnes  de  Baigorry  et  celles  de  Cize , 
où  cette  superposition  est  si  évidente  qu'il  ne  peut 
rester  aucun  doute  sur  le  gisement  relatif  des  deux 
terrains. 

Ainsi  »  en  montant  la  montagne  de  Haussa  par 
les  quartiers  de  Harrigorry^  à'ispehi ,  de  Boustan-' 
cellay,  A*Arrietta^  en  un  mot  en  montant  vers  le 
faite  des  montagnes  qui  séparent  la  vallée  de 
Baigorry  de  celle  de  Bastariy  on  voit  distincte- 
ment la  superposition  du  grès  rouge  sur  le  schiste 
argileux  de  transition.  La  roche ,  qui  repose  im- 
médiatement sur  le  schiste  argileux  ,  est  un  pou- 
dingue à  gros  fragments  arrondis.  Ces  deux  ro- 
chers s'inclinent  sous  un  angle  de  20  à  30"*  à 
l'ouest ,  et  leurs  strates  sont  ainsi  parallèles  entre 
eux.  Cependant,  ce  parallélisme  n'est  qu'acciden- 
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TERRAINS  SECONDAIRES.  Grès  rouge.  435 
tel ,  car  à  peu  de  distance  au  nord  et  au  nord-est 
de  ces  montagnes ,  le  grès  rouge  de  la  montagne 
à'Vsiellegui  et  de  celle  de  Jarra ,  n'est  point  pa- 
rallèle au  schiste  argileux  qui  lui  sert  de  base  du 
côté  du  bassin  d*Ossez  et  de  la  vallée  de  Cize. 

À  la  montagne  à*Auréousso ,  au  sud-ouest  de 
Sarancolifij  le  grès  rouge  repose  immédiatement 
sur  le  calcaire  de  transition;  mais  les  broussailles^ 
le  gazon  et  les  éboulis  de  roches ,  ne  permettent 
pas  de  bien  reconnaître  le  point  de  contact  entre 
les  deux  roches. 

A  l'ouest  de  Cierp^  à  Tentrée  de  Isl  vallée  de  Lu-- 
chofif  le  grès  rouge  s'étend  également  sur  le  schiste 
argileux ,  sur  le  calcaire  de  transition  ,  et  sur  le 
calcaire  primitif. 

La  contrée  la  plus  intéressante  pour  l'étude  du 
gisement  du  grès  rouge ,  est  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  la  Cinca.  Là ,  à  une  demi-lieue  au 
sud  de  Bielsa,  le  schiste  argileux  de  tiransition 
forme  le  sol  de  la  vallée ,  et  ses  strates  s'inclinent 
sous  un  angle  d'environ  70*  au  sud.  Le  grès  rouge 
lui  est  immédiatement  superposé,  en  constituant 
le  pied  des  montagnes  qui  bordent  la  vallée,  et 
ses  strates  s'inclinent  seulement  au  sud ,  sous  un 
angle  de  4o''-  Mais  ce  même  grès ,  en  s'étendant 
vers  le  faîte  de  la  chaîne  centrale,  quitte  le  terrain 
de  transition  à  peu  de  distance  au-dessus  deBielsa^ 
pour  s'appuyer  sur  le  granité  qui  constitue  en 
grande  partie  les  montagnes  situées  au  nord  de 
cette  ville.  En  allant  de  Bieisa  au  port  du  même 
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4  4  !*!•  PARTIE.  DESCUIPTION  DES  TERRAINS, 
nom,  on  remarque  à  gauche  des  pics  élevés  ,  iso- 
lés et  escarpés  ,  dont  la  sommité  seule  est  formée 
de  grès  rouge  ^  tandis  que  tout  le  reste  est  du  gra- 
nité. Le  grès  rouge  produit  ici  un  effet  très  sin- 
gulier par  le  contraste  de  sa  couleur  d'un  brun 
rougeâtre  foncé ,  avec  le  gris  clair  du  granité.  On 
ne  l'observe  pas  au-dessous  d'une  élévation  considé- 
rable ,  et  il  n'y  a  que  les  pics  granitiques  qui  s'é- 
lèvent jusqu'à  cette  hauteur  qui  soient  couronnés 
de  cette  roche,  les  autres  qui  ne  l'atteignent  pas 
en  sont  complètement  privés.  Ce  fait  curieux 
prouve  d  une  manière  bien  évidente  que  le  grès 
rouge  a  été  originairemtent  beaucoup  plus  répandu 
dans  cette  contrée  qu'il  ne  Veèt  aujourd'hui,  par 
suite  d'une  dégradation  considérable  qu'il  a  subie 
comme  toutes  les  autres  roches  des  Pyrénées* 

La  vallée  de  la  Cinca  n'est  pas  la  seule  contrée 
dans  laquelle  on  peut  observer  U  superposition  du 
terrain  du  grès  rouge  à  la  fois  sur  les  roches  inter- 
médiaires et  sur  les  roches  primitives.  Ce  même 
phénomène  se  présente  également  dans  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  Gistain. 

Les  faits  que  je  viens  de  rapporter  conduisent 
nécessairement  à  conclure  que  le  grès  rouge  est 
d'une  formation  antérieure  à  celle  des  autres  ro- 
ches secondaires,  mais  postérieure  à  celle  du  ter- 
rain de  transition  ,  et  qu'il  recouvre  ce  terrain  en 
stratification  non  parallèle. 

DîBpoûtion       S.  181 .  Le  terrain  de  grès  rouge  se  rencontre  sur 

daterrainde  •  *j  v  ^ 

grèsrooge.    les  dcux  versauts  de  la  chaîne  des  Pyrénées.  Celui 
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du  versant  méridional  forme  une  bande  assez 
continue  qui^  depuis  la  vallée  de  la  Cin^,  jusqu'à 
rOcéan,  est  peu  éloignée  du  faîte  de  la  chaîne  cen- 
trale 9  et  même  l'atteint  en  plusieurs  endroits.  Les 
troubles  de  la  guerre  m'ont  empêché  de  m'assurer 
si  ce  terrain  existe  dans  la  partie  de  l'Espagne , 
située  entre  la  vallée  de  l'Essera  et  la  Méditerranée; 
mais  il  est  très  vraisemblable  qu'il  constitue  une 
partie  des  montagnes  de  la  région  inférieure  des 
vallées  espagnoles.  Car  déjà  dans  la  vallée  de  l'Es^ 
sera ,  le  grès  rouge  est  déjà  bien  éloigné  du  faite  de 
la  chaîne  centrale  ,  et  d'après  les  observations  de 
M.  Cordier,  cette  roche  se  trouve  auprès  de  la 
montagne  de  sel  de  Cardona  '. 

Le  grès  rouge  du  versant  septentrional  ne  pré- 
sente pas^  à  beaucoup  près ,  la  même  continuité; 
on  ne  le  rencontre  qu'en  masses  isolées, situées  sur 
les  chaînons  de  montagnes  qui  séparent  les  vallées 
les  unes  des  autres.  A  l'exception  d'un  petit  nom- 
bre d'endroits  de  la  Basse-Mavarre,  je  ne  l'ai  ja- 
mais trouvé  dans  le  sol  des  vallées  françaises  ,  cir- 
constance remarquable  qui  tient  au  peu  d'épais- 
seur de  ce  terrain.  Cette  disposition  prouve  d'une 
manière  évidente  qu'il  a  recouvert  originairement 
tout  le  versant  septentrional ,  en  constituant  une 
couche  d'environ  3oo  à  5oo  pieds  d'épaisseur , 
mais  que  cette  couche  de  grès  rouge  a  été  en 
grande  partie  détruite  par  l'excavation  des  vallées. 

*  Annales  des  Mines,  vol.  4  >  p^g-  i^^- 

a8. 
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Hauteor         §.    iSs.  Le  grès  rouge  atteint  sa  plus  grande 
atteint,      hauteur  à  la  montagne  de  la  Lary  ^  peu  éloignée 

du  Mont' Perdu  y  sur  laquelle  on  le  trouye  à  une 

élévation  d'environ  1 1  oo  toises.  Ce  grès  appartient 

à  la  bande  méridionale. 


Son  étendue;       §.  1 83.  Comme  le  terrain  de  grès  rouge  se  trouve 

lieux  . 

oùiise  sur  les  deux  versants  des  Pyrénées,  j'indiquerai 
en  premier  lieu  les  contrées  du  Versant  septen- 
trional dans  lesquelles  je  l'ai  observé ,  et  ensuite 
celles  du  côté  de  l'Espagne. 

Je  n'ai  pas  remarqué  de  grès  rouge,  dans  la 
vallée  du  Teekj  dans  celle  de  la  Téta^  ni  dans  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  l'Aude.  Je  doute 
même  que  des  recherches  ultérieures  le  fassent 
jamais  découvrir  dans  ces  contrées  qui  paraissent 
avoir  été  plus  sujettes  à  des  révolutions  et  à  des  dé- 
gradations que  les  autres  parties  des  Pyrénées, 
révolutions  qui  ont  fait  disparaître  les  roches  supé- 
rieures ,  plus  exposées  à  leur  action  destructive, 
et  qui  ont  mis  à  découvert  les  roches  primitives, 
lesquelles  en  effet  dominent  dans  le  Confient^  et 
dans  le  Haiit^Roussillon.  Quant  à  la  vallée  de  l'Aude, 
il  est  très  possible  que  le  grès  rouge  existe  dans  sa 
région  inférieure  au  nord  de  Quillan^  région  que 
je  n'ai  pas  eu  occasion  de  visiter. 

Le  premier  dépôt  de  grès  rouge  que  j'aie  ren- 
contré à  l'ouest  de  la  vallée  de  l'Aude,  se  trouve 
au  sud  de  Castelnau  de  Durban;  il  s'étend  de  l'est- 
sud-està  l'ouest-nord-ouest,  jusqu'à  une  petite 
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lieue  en  deçà  de  St.-^irons.  Il  recouvre  la  pente 
septentrionale  du  petit  chaînon  de  montagnes  qui 
sépare  le  vallon  de  Rivemei  de  celui  du  Baup ,  et 
dont  Textrémité  occidentale  porte  le  nom  de  mon- 
tagne de  Garié.  Ce  grès  repose  vers  le  sud  sur  le 
calcaire  de  transition ,  qui  constitue  la  masse  prin^ 
cipale  de  ce  chaînon. 

A  Touest  de  la  montagne  de  Garié ,  le  terrain 
de  grès  rouge  est  interrompu  sur  une  étendue  de 
près  de  deux  lieues  par  l'excavation  de  la  vallée 
du  Sallat,  et  de  celle  de  Casiillon;  mais  on  le  re- 
trouve dans  cette  dernière  en  deux  endroits,  savoir 
à  la  montagne  de  Larrau^  dont  il  forme  le  som- 
met ,  étant  superposé  au  schiste  argileux  de  transi- 
tion ,  et  aux  environs  à'jigert  et  de  Balaguer.  Le 
grès  rouge  à^Agert  se  trouve  exactement  sur  le 
prolongement  de  la  ligne  de  direction  de  celui  de 
Garié^  el  il  n'est  séparé  du  grès  de  la  montagne  de 
Larratiy  que  par  le  large  vallon  nommé  la  Val- 
longue  ou  Belbngue. 

Dans  la  vallée  du  Ger^  située  à  l'ouest  de  celle 
de  Casiillon  je  n'ai  pas  pu  observer  le  grès  rouge 
en  place;  néanmoins  les  blocs  détachés  de  grès 
rouge  ordinaire  et  de  poudingues,  tous  anguleux 
et  à  vives  arêtes ,  que  l'on  trouve  en  allant  de  Cou- 
ledoux  à  St'Béat  par  le  Col  de  Mendé,  indiquent 
que  ce  terrain  doit  exister  dans  les  montagnes  qui 
séparent  la  vallée  du  Ger  de  celle  de  la  Garonne; 
mais  la  végétation  empêche  dans  ces  lieux  de  bier^ 
reconnaître  la  structure  du  sol. 
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A  Touest  du  Col  de  Mendé,  on  rencontre  le  ter* 
rain  de  grès  rouge  sur  la  sommité  des  montagnes 
situées  entre  Cierp  et  Svrt,  dans  la  vallée  de  la  Ba- 
rousse.  11  y  repose  à  la  fois  sur  des  roches  primi- 
tives et  sur  des  roches  de  transition  (  §.  i8o.  ), 
jet  s'étend,  de  là,  jusqu'au  valbn  de  Bareilles,  où  il 
est  surperposé  au  granité,  comme  on  l'observe 
entre  le  village  de  Gèdre  et  le  Port  de  Peyrehitte. 

Au  nord-nord-ouest  de  ce  vallou  ,  le  grès  rouge 
forme  un  dépôt  considérable  sur  le  chaînon  de 
montagnes  qui  sépare  la  vallée  d^Aure  de  celle  de 
Campan;  il  y  constitue  la  montagne  d'Aureousso, 
située  à  deux  petites  lieues  à  l'ouest-sud-ouest  de 
jSarancolin.  Ce  grès  repose  immédiatement  sur  le 
calcaire  de  transition  qui  a  fourni  les  beaux  mar- 
bres connus  sous  les  noms  de  marbre  de  Campan 
et  de  marbre  de  Sarancolin  (  §.  1 5 1 .  ) 

A  l'ouest  de  la  vallée  de  Campan^  le  grès  rouge 
parait  manquer  sur  une  étendue  considérable;  au 
moins  je  ne  l'ai  retrouvé  que  dans  la  haute  région 
de  la  vallée  d'Ossau.  Il  constitue  les  sommités  des 
pics  qui  s'élèvent  à  l'ouest  de  la  plaine  de  Bios  et 
qui  sont  limitrophes  entre  la  valiée  d*Ossau  et 
celle  à!Aspe.  Depuis  la  vallée  d'Ossau  le  terrain 
de  grès  rouge  s'étend  sans  interruption  sensible 
jusques  au  delà  de  la  vallée  de  Baigorry,  étant 
constamment  supporté  par  le  terrain  de  transition. 
Il  atteiqt  déjà  le  faite  de  la  chaîne  centrale  à  peu 
de  distance  à  l'ouest  du  Col  des  Moines^  en  se  con- 
fondant ainsi  avec  la  bande  méridionale  de  grès 
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rouge,  et  cotistitije  les  sommités  de  la  plupart  des 
montagnes  dans  lesquelles  la  vallée  d*Aspe ,  et 
celles  Ae Soute,  de  Laurhibare  et  de  Cize  prennent 
naissance.  Cependant,  d^knslava//^^  de  Soûle,  les  ro- 
ches de  ce  terrain  descendent  en  queliques  endroits 
jusqu'au  sol  de  la  vallée;  telles  sont  les  montagnes 
de  poudingues,  observées  par  M.  Palassou  dans  les 
environs  de  Su^Engrace  et  de  Larrau  *. 

Ce  même  poudingue  et  le  grès  schisteux  se  ren- 
contrent abondamment  dans  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  Laurhibare. 

Le  grès  rouge  est  très  répandu  dans  les  environs 
de  Saint-^ean^Pied-^e-Port.  Il  y  constitue  les  mon- 
tagnes d'^rra^f^?/ et  de  £u5(fm:e,  et  passe  de  là  dans 
la  vallée  de  Baigorrjj  en  formant  sur  ce  trajet 
toute  la  pente  méridionale  et  le  faite  de  la  mon- 
tagne de  Jarra. 

La  vallée  de  Baigorry  est  la  contrée  de»  Pyré- 
nées dans  laquelle  le  terrain  de  grès  rouge  pré- 
sente le  plus  d'étendue.  Depuis  le  village  de  Bihu- 
rieitaj  où  se  trouvent  les  ruines  de  la  fonderie  de 
cuivre,  jusqu'au  delà  de  Bidaray,  le  grès  rouge 
forme  le  faîte  du  chaînon  de  montagne  qui  sépare 
cette  charmante  vallée  de  celle  de  Bastan^  et  il 
descend  même  dans  le  sol  de  la  vallée  au-dessous 
àeSaint'-EiiennekBorshirietia,  Othieoren^  et  dans 
les  environs  de  Bidaray.  J'ai  aussi  lieu  de  présumer 
que  la  haute  région  de  la  vallée  que  je  n'ai  pas 

*  Bssai,  pag.  4i  etpag.  44. 
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yisitée,  et  qui  comprend  les  montagnes  shnées 

au  sud  du  village  dit  les  Aldudes ,  est  également 

formée  de  grès  rouge  et  de  calcaire  ^Ipin. 

J'ai  déjà  dit  plus  haut,  que  le  grès  rouge  de  la 

vallée  de  Baigorry  repose  sur  le  schiste  argileux  de 

transition. 

Ce  grès  se  prolonge  de  la  vallée  de  Baigorry  dans 

celle  de  Bastan,  où  je  l'ai  observé  sur  le  revers 
occidental  des  montagnes  de  Hausa  ^  d'Ispegui, 
A*Arrietta^  etc.  N'ayant  pas  pu  étendre  mes  excur- 
sions plus  avant  dans  le  Guîpuscoa^  je  ne  saurais 
indiquer  d'une  manière  précise  les  contrées  de 
cette  partie  de  l'Espagne,  occupées  par  le  grès 
rouge  ;  mais  d'après  les  rapports  de  M.  Muthuon  % 
cette  roche  parait  être  fréquente  dans  cette  pro- 
vince. 

Tous  les  différents  dépôts  de  grès  rouge  que 
je  viens  d'indiquer,  si  ce  n'est  ceux  du  Guipus- 
eoa,  sont  situés  sur  le  versant  septentrional  des 
Pyrénées  ;  je  vais  faire  la  même  revue  sur  le  ver- 
sant méridional. 

En  partant  de  l'est ,  ce  n'est  qu'auprès  du  port 
de  Sahun,  entre  la  vallée  de  l'Essera  et  celle  de 
Giitain,  que  j'ai  commencé  à  observer  le  grès 
rouge;  mais  j'ai  déjà  dit  plus  haut  (§.  181.), 
qu'il  est  probable  que  le  terrain  de  grès  rouge 
existe  pareillement  dans  les  vallées  espagnoles  > 
situées  entre  celle  de  VEssera  et  la  Méditerranée. 

'  Jfounu^ldes  Mines,  n"  u  ,  pag.  29  et  suiv. 


Digitized  by 


Google 


TERRAINS  SECONDAIRES.  Grès  rouge.         44 1 
Ce  terrain  repose  auprès  du  port  de  Sahun^ 
sur  le  schiste   argileux    de  transition,  et    sup- 
porte à  son  tour  un  immense  dépôt  de  calcaire 
alpin. 

De  la  valUe  de  l'Essera ,  le  grés  rouge  se  pro- 
longe à  Touest,  dans  la  vallée  de  Gistain ,  en  s'élar- 
gissant  beaucoup,  et  en  s'approchant  du  faite  de 
la  chaîne  centrale  ;  car  il  s^étend  depuis  la  nais- 
sance de  la  Yallée  jusqu'au-dessous  du  village  de 
Plan  9  en  formant  les  sommités  des  montagnes 
qui  bordent  la  vallée.  Il  descend  auprès  de  ce 
village  jusqu'au  sol  de  la  vallée ,  et  se  cache  bien- 
tôt sous  le  calcaire  alpin.  Les  roches  qui  suppor- 
tent le  grès  rouge  sont  du  schiste  argileux  de  tran- 
sition, vers  la  partie  moyenne  de  la  vallée,  et  du 
granité  dans  sa  région  supérieure.  De  la  vallée  de 
Gistain  j  le  grès  rouge  s'étend  dans  celle  de  la 
Cinca^  où  il  présente  un  gisement  tout-à-fait  sem- 
blable à  celui  qu'il  a  dans  la  vallée  de  Gistain ^  et 
dont  j'ai  donné  quelques  détails.  (§.  180.)  A  peu 
de  distance  à  l'ouest,  le  calcaire  alpin  en  le  re- 
couvrant, le  soustrait  à  l'observation.  Cependant 
il  reparait  de  nouveau  à  la  montagne  de  la  Zary, 
près  Notre^Damede  Pinède  j  au  pied  du  Mont- 
Perdu;  mais  il  disparait  bientôt  encore  sous  ces 
hautes  montagnes  de  calcaire  alpin,  dont  l'en- 
semble porte  le  nom  de  Marboréj  et  dont  le  Mont- 
Perdu  est  la  cime  la  plus  élevée.  Il  passe  sous  ces 
masses  colossales  de  calcaire  secondaire  dans  la 
gorge  profonde ,  dite  le  val  d'Ordessa ,  où  il  a  été 
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observé  par  M.  Ramond  \  et  dans  la  vallée  de 
Brotto. 

Je  l'ai  retrouvé  à  peu  de  distance  au  sud  du  col 
des  Moines,  à  la  naissance  de  la  vallée  de  Confranc, 
en  Aragon,  où,  en  s'élevant  jusques  au  faite  de 
la  chaîne  centrale ,  il  se  confond  bientôt  avec  le 
grès  rouge  du  versant  septentrional. 

Forme  §.  i84*  Le  terrain  de  grès  rouge  n'a  pas  une 

montagnes  épaisscur  asscz  cousidérablc  pour  constituer  à  lui 
grès  rouge,  ^^ul  de  Yastcs  moutagues ,  auxquelles  on  puisse 
reconnaître  des  caractères  de  forme  particuliers. 
Cependant  lorsqu'il  couronne  des  montagnes  d'une 
autre  nature,  ce  qui  est  assez  fréquent,  on  remar- 
que que  ces  montagnes  ont  une  cime  assez  apla- 
tie, en  forme  de  larges  terrasses  inclinées,  dont 
les  bords  sont  communément  taillés  à  pics.  L'in- 
clinaison de  ces  terrasses  est  toujours  parallèle 
aux  strates  du  grès ,  et  à  la  pente  de  la  montagne 
qui  les  supporte. 

Résumé.  §•  i85.  Je  termine  ce  chapitre  en  donnant  le 

résumé  des  principaux  faits  qui  y  ont  été  rap- 
portés. 

1*.  Le  terrain  secondaire,  dont  celui  de  grès 
rouge  fait  partie,  forme  deux  bandes  dans  les 
Pyrénées,  dont  l'une  est  située  au  nord,  et  l'au- 
tre au  sud  de  la  chaîne  centrale  géographique. 
(S-»68.) 

*  Foyage  au Mont^Perdu^  Journal  à^s  Mines ,  n«  83 ,  p.  346. 


Digitized  by 


Google 


TERRAINS  SECONDAiaES,  Grits  rouge.  443 
a*.  Le  terrain  de  grès  rouge  est  un  terrain 
secondaire ,  composé  de  roches  arénacées  à  frag- 
ments arrondis,  communément  siliceux,  et  à 
ciment  argileux ,  ordinairement  coloré  en  rouge 
par  de  l'oxyde  de  fer  ;  ce  terrain  repose  immé- 
diatement sur  les  roches  de  transition ,  ou , 
quand  celles-ci  manquent,  sur  le  terrain  primitif. 
(S-  169.) 

3*.  Ce  terrain  est  composé  de  grès  rouge  pro- 
prement dit ,  de  grès  blanc ,  de  grès  schisteux ,  et 
de  poudingue.  (§.  170,  171,  172,  173,  174-) 

4^  A  l'exception  de  quelques  couches  calcaires , 
ces  roches  ne  renferment  pas  de  cotiches  étran- 
gères. (§.  175.) 

5"*.  Les  minéraux  que  l'on  rencontre  accidentel- 
lement disséminés  dans  le  terrain  de  grès  rouge  « 
sont  du  fer  sulfuré ,  du  fer  hydraté ,  et  du  cuivre 
pyriteux.  (S-  *76.) 

6"".  Les  seuls  gîtes  de  minerai  observés  dans  ce 
terrain,  sont  des  filons  de  fer  spathique  et  de 
petits  filons  de  quarz ,  contenant  du  cuivre  pyri- 
teux. (§.  177.) 

7"".  La  baryte  sulfatée  laminaire ,  rarement  ac- 
compagnée d'un  peu  de  cuivre  carbonate  et  d'ocre 
de  fer,  forme  fréquemment  des  filons  dans  le  grès 
rouge.  (S-  178-) 

S\  Les  débris  organiques  sont  fort  rares  dans 
le  grès  rouge.  (§.  179.) 

9^  Ce  terrain  recouvre  en  stratification  non  pa- 
rallèle, les  roches  intermédiaires  et  les  roches  pri- 


Digitized  by 


Google 


444  Ul*  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
mitires ,  et  sa  formation  est  aotérieure  à  celle  des 
autres  roches  secondaires.  (§.  180.} 

lO^  Des  deux  bandes  qu'il  forme  au  nord  et  au 
sud  de  la  chaîne  principale ,  la  première  a  subi 
de  grandes  dégradations ,  et  ne  présente  aujour- 
d'hui que  des  dépôts  isolés,  disposés  de  distance 
en  distance  sur  les  chaînons  de  montagnes  qui 
séparent  les  vallées.  La  bande  méridionale  paraît 
être  mieux  conservée  et  offrir  plus  de  continuité. 
(S-  >8..) 

11''.  La  plus  grande  hauteur  que  ce  terrain 
atteigne  est  d'environ  1100  toises.  (§.  182.) 

iâ\  Le  terrain  de  grès  rouge  parait^  manquer 
à  l'extrémité  orientale  des  Pyrénées,  mais  il  est 
très   répandu    dans    les   Pyrénées    occidentales. 

(S-  '83.) 

i3\  Enfin  ce  terrain  a  très  peu  d'épaisseur  et 
ne  constitue  pas  à  lui  seul  de  vastes  montagnes. 

(S.184.) 

2".  Terrain  de  Calcaire  alpin  et  de  Calcaire  du  Jura. 

Définition         §•  »86.  Le  calcaire  alpin  ayant  été  très  souvent 
calcaire      coufoudu  avcc  d'autrcs  roches  d'une  époque  de 
alpin.       formation  très  différente ,  je  crois  nécessaire  de 
commencer  la  description  du  terrain  qu'il  consti- 
tue par  indiquer  ce  que  j'entends  avec  la  plupart 
des  géognostes  allemands  ,  par  calcaire  alpin. 

Par  le  nom  de  calcaire  alpin ,  je  désigne  ce  cal- 
caire secondaire  dont  la  formation  a  suivi  immédiate-^ 
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ment  celle  du  grès  rouge.  Le  calcaire  alpin  repose  , 
donc  toujours  sur  le  grès  rouge ,  partout  où  ces 
deux  roches  se  rencontrent  ensemble ,  et  il  le  re- 
couvre en  stratification  parallèle. 

Il  est  donc  identique  avec  le  zechstein  ou  calcaire 
stratif orme  ancien  (aelterer  floetzkalk  )  de  Werner , 
et  doit  être  considéré  comme  étant  le  calcaire  le 
plus  ancien  des  formations  secondaires  propre- 
ment dites  ;  car  le  calcaire  que  Ton  trouve  quel- 
quefois dans  le  grès  rouge ,  ne  s'y  rencontrant  que 
rarement  et  en  couches  subordonnées  ,  ne  doit  pas 
être  considéré  sous  ce  point  de  vue. 

Quant  à  cette  dénomination  de  calcaire  alpin  ^ 
je  dois  faire  observer  qu'elle  est  assez  mal  choisie. 
Elle  a  été  imaginée  dans  l'intention  d'indiquer 
que  cette  formation  est  bien  caractérisée  dans  les 
Alpes  9  et  il  parait ,  au  contraire,  certain  que  le 
calcaire  qui  constitue  en  grande  partie  les  Alpes 
de  la  Suisse ,  n'appartient  pas  du  tout  à  cette  for- 
mation ,  mais  qu'il  est  plus  ancien,  faisant  partie 
du  terrain  de  transition  ;  il  y  a  plus  ,  c'est  qu'il 
est  aujourd'hui  extrêmement  douteux  aux  yeux 
de  quelques  géognostes  célèbres  avec  lesquels  j'ai 
eu  occasion  de  m'entretenir  sur  ce  sujet ,  que  la 
formation  de  calcaire  alpin  existe  en  Suisse. 

Cependant,  quoique  cette  dénomination  soit 
essentiellement  vicieuse,  comme  elle  est  générale- 
ment reçue  et  que  l'objet  qu'elle  désigne  est  par- 
faitement déterminé  ,  je  préfère  la  conserver  en- 
core ici ,  plutôt  que  d'en  imaginer  une  autre  qui 
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entraînerait  de  la  confusion  et  qui,  peut-être ,  ne 
serait  pas  adoptée  par  les  géologues. 

On  observe  dans  les  Pyrénées  un  terrain  de  la 
nature  de  celui  que  je  viens  de  définir,  et  je  vais 
indiquer  ses  caractères  principaux. 

Calcaire  S*  ^^7'  ^^^^  auparavant,  je  dois  annoncer  que 
juwi.  j'siî  remarqué  au  pied  des  Pyrénées ,  dans  le  dé- 
partement de  TArriége  et  dans  celui  de  l'Aude,  un 
dépôt  considérable  de  calcaire  secondaire  qui,  par  sa 
pâte  en  général  très  fine,  par  sa  cassure  communé- 
ment compacte  etmate,  parsa  couleur  presque  tou- 
joursd'unjauneclarr,parrabondancedescorps  ma- 
rins et  par  les  indices  de  bitume  qu'on  y  rencontre, 
par  les  couches  oolithiques  qu'il  renferme ,  et  enfiu 
par  sTon  gisement  (étant  superposé  au  calcaire  alpin), 
a  de  grands  rapports  avec  le  calcaire  connu  sous  le 
nom  de  calcaire  du  Jura.  Mais,  quoique  je  me  pro- 
pose de  désigner  cette  roche  par  ce  nom  de  cal- 
caire du  Jura ,  je  n'ose  pas  assurer  qu'elle  appar- 
tienne en  effet  à  cette  formation  ,  parce  qu'il  existe 
un  passage  insensible  de  cette  roche  au  calcaire 
alpin  ,  de  manière  qu'il  m'a  été  impossible  de  sai- 
sir nulle  part  leurs  limites  précises ,  et  qu'en  plu- 
sieurs endroits  elles  se  confondent  au  point  qu'on 
ne  saurait  plus  les  distinguer.  C'est  par  cette  rai- 
son que  je  n'ai  pas  cru  convenable  de  séparer  sa 
description  de  celle  du  calcaire  alpin  ;  mais  j'au- 
rai ?oin  d'indiquer  les  phénomènes  qui  sont  parti- 
culiers à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  roches. 
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§•  188.  Le  terrain  de  calcaire  alpin  est  le  plus     Étendi 
étendu  de  tous  les  terrains  secondaires  des  Pyré* 
nées.  Il  en  constitue  peut-être  les  deux  tiers.  f"  *«™n 

^  de  calcaire 

Malgré  sa  grande  étendue,  il  est  néanmoins  très  •ïp"»* 
simple  dans  sa  composition,  n'étant  presque  formé 
que  de  différentes  variétés  de  pierres  calcaires  ,  à 
l'exception  de  quelques  autres  roches  qui  ne  s'y 
rencontrent  que  rarement  et  toujours  d'une  ma- 
nière subordonnée. 

Ces  variétés  très  nombreuses  de  calcaire  ,  peu- 
vent être  réduites  à  trois  principales  auxquelles 
toutes  les  autres  se  rapportent.  Je  les  désignerai 
par  les  noms  suivants  :  1°.  calcaire  alpin  homogène; 
2*.  calcaire  alpin  sablonneux;  y.  calcaire  alpin  ar^ 
gileux. 

§.  189.  Le  calcaire  alpin  homogène  est  d'un  noir     Calcaire 
grisâtre  ou  brunâtre  ,  d'un  gris  cendré ,  ou  d'un    honM^ène. 
gris  de  fumée ,  rarement  d'un  rouge  sale;  d'une 
cassure  compacte  ,  concfioïde  ou  esquilleuse ,  rare- 
ment grenue  ou  saccharoïdek  petits  grains;  d'une 
pâte  fine  et  homogène  en  apparence. 

U  est  fréquemment  traversé  par  une  multitude 
de  fissures  imperceptibles  qui  se  croisent  commu- 
nément sous  un  angle  presque  droit.  Il  résulte  de 
leur  entrelacement,  que  la  pierre  se  casse  bien  plus 
facilement  dans  la  direction  de  ces  fissures ,  ce 
qui  produit  des  fragments  en  parallélipipède ,  et 
qu'on  obtient  avec  peine  une  cassure  fraîche.  Ces 
fissures  sont  sans  doute  dues  à  un  faible  retrait 
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que  la  roche,  en  se  desséchant,  a  éprouvé  dans 
toute  sa  masse  à  cause  de  son  mélange  intime 
arec  des  parties  extrêmement  atténuées  d'argile , 
de  silice,  de  carbone,  et  quelquefois  de  bitume. 

L'existence  du  bitume  dans  le  calcaire  noir  bru- 
nâtre etgris  foncé,  se  fait  reconnaître  par  l'odeur  par- 
ticulière qu'il  exhale  quand  on  le  frotte ,  ou  mieux 
encore  quand  on  le  brise.  Cette  odeur  n'est  ni  hydro- 
sulfureuse ,  comme  celle  de  plusieurs  variétés  de 
calcaire  primitif  (§.  102),  ni  urineuse,  comme  celle 
de  la  chaux  carbonatée  fétide  ordinaire  ^  (  pierre 
puante  ).  M.  Ramond  '  attribue  cette  odeur  à 
la  même  cause  ,  et  croit  arec  beaucoup  de  vrai- 
semblance,  que  ce  bitume  est  d'origine  animale, 
qu'il  est  dû  à  la  quantité  prodigieuse  d'animaux 
marins  qui  sont  ensevelis  dans  le  calcaire  alpin ,  et 
dont  on  trouve  encore  les  parties  solides  engagées 
dans  la  roche,  comme  on  le  verra  plus  bas.  (§.  igS.) 

Le  calcaire  alpin  noir,  comme  tous  les  calcaires 
carbures  ,  quelle  que  soit  Tépoque  de  leur  forma- 
tion ,  blanchit  peu  à  peu  quand  u  éprouve  l'in- 
fluence de  l'atmosphère.  Ce  changement  de  cou- 
leur est  sans  doute  le  résultat  de  l'action  de  l'oxy- 
gène sur  le  carbone  libre ,  qui  est  le  principe  co- 
lorant de  la  pierre;  celui-ci  est  enlevé  parFoxygène, 
et  le  carbonate  de  chaux  ainsi  mis  à  nu ,  se  montre 
avec  sa  couleur  naturelle. 


•  Voyage  au  sommet  du  Mont- Perdu,  Journal  des  Mmes, 
n«  85^  pag.  333  et  suhr. 
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Cette  altération  d'est  que  superficielle,  etnes/éteAd 
guère  dana  Vîntérieur  au  delà  d^uue  ligne. 

Le  calcaire  homogène  n'est  pas  aussi  commun 
que  le  calcaire  sablonneux  et  le  calcaire  argileux 
avec  lesquels  il  alterne  en  couches  dont  l'épais-* 
seur  est  quelquefois  fort  considérable,  car  on  ob- 
serve à  la  brèûhe  de  Roland  et  dans .  la  vallée  de 
BéouBse  àjàs  couches  de  calcaire  homogène  de  8q 
et  100  pieds  d'épaisseur.  Ces  couches  sont  divi- 
sées en  striâtes  de  huit  à  douze  pouces  d'épaisseur. 

Commecette  variété  se  trouvedans toutes lescon- 
tfées formées  par  le  terrain  dé  calcaire  alpin,  il  est 
supevflu  d'indiquer  les  lieux  où  on  peut  l'observer. 

§.  1 89.  Le  calcaire  alpin  sablonneux  né  se  distin-      ^Sj^ 
gue  de  la  ^variété  précédente  que  par  la  quantité  «•"<>"«»««*• 
considérable  de  sable  qaarzèux  et  de  paillettes  dé 
mica  dont  il  est  mêlé. 

Sa  couleuricst.d'un  gris  noirâtre^  brtmàtre  et  jau- 
nâtre^ ou  d'un  rouge  brunâtre^  sa  cassure  esd  rabo- 
teuse et  èsquiUeùse;  il  est  phis  dur  que  le  calcaire 
homogène  et  le  calcaire  argileux,  à  cause  des  par^ 
ties  qvaraeuses  dont  il  est  mélangé. 

La  variété  d'un  rouge  brunâtre  se  trouve  princin 
paiement  dans  Je  voisinage  du  grès  rouge,  conkme 
on  peut  l'observer  au  quartier  de  montagne  dît  La- 
/ory  dans  la  nallie  de  Béoussê;  on  en  rencontre  aussi 
aux  rochers  de  Tùquerouye^  au  foml  de  la  ^aUie 
«fJ^^loicMi  et  dans  d'autres  lieux. 

Le  calcaire  sablonneux  est  ordinairement  com*» 
pacte;  cependant  on  en  trouve  aussi  qài.ettischis-  ,  ' 
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teuj^V^^^uî^  lorsque  sa  cottieur  est  noirâtre,  a  uae 
ressemblamee  parfaite  avec  certaînee  fanétés  de 
grairwacke  schisteuse,  ce  ^'^n  obserTe  Aéquein- 
meTït  dans  les  mont&gnes  qui  bordent  au  sud  h 
vàUée  de  Béûune  ou  de  Pinède^  noins  que  porte  la 
partie  supérieure  de  la  valiée  de  la  Cinea.  On  trouve 
aussi  c^tte  roche  da&s^  le  quartier  «de  montagne  dit 
Las^Parreis,  auprès  de  la  cascade  da  Mont-* 
Perdu,  au  fond  de  cette  même  vallée,  etc. 

Lorsque  les  parties  eableuseé  sont  très  abon- 
dantes dans  cette  roehe,  elle  se  change  souvent  en 
un  grès  à  cim^it  cakaii e*.  Ces  parties  sableuses 
sont  'tantôt  fines ,  tantôt  jgrossîèrefs.  Lorsque  les 
crains  sont  asseï  gnifeS\pottr  poufoir.enrecobnattre 
'  ''  hiiilatvre,  on  observe  qulls  sont  fdrniés  de  ^^lara 

hyaKtl  ^  de  schiste  siliceux  ^  de  pien^  Ijidicrifite  ^  et 
de  calcaire  siliceux.  k    . 

Lç  caicaîare.sabk>mieu}i^d']jDgrisifoncéèt  à  sable 
trèl»)fin  est  sufetrà  viitt\aJ^i?atton.trè6'ireiiiarquàh 
Uc;- non  seulemetttsai  couleur*  noifiiltre  s'ahère  et 
décrient'  d'ua*  brun  grisâtre  du  jaunitDe;  mais,  de 
plus  toute  la  chaux'oarbeiiatée8'y>  détruit  entiè- 
rement, etfil.tie  reste iqué  Ic^s  parties  diliceuses- et 
aigileuses  qui  farmenbuae  masse  un  peu  poMUSe, 
trèà  àirîde  aU(  touehen  et  c^oore^asdes  diOScileii 
Imser*.  dette  aftératiiMi:n''ut  f^s  seùleoiebt  saper- 
fii^Hev  elib  s'é^hd  dans  l'inAérieurde  larocbe  jns^ 
qu'à  la  profondeurxletq[uatre  pouces  et  nvëoft^-da- 

vs«iytage.  •   •  ..;  f  y  -  ."  ■- :  :  -i  •  ' 

Calcaire       ./g;,  igo.  Lel^/oatr^'A^m  ar^t^^icai>est'd'un  noir 
argileux,     bleuâtre,,  w  d'un  gris  cendré  ou  Jaunâtre;  sa  cas- 
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sure  est  unie,  passant  tantôt  à  la  conchoïde,  tantôt  à 
la  terreuse;  il  est  mat  et  moins  dur  que  les  variétés 
précédentes. 

Cette  variété  fait  le  passage  du  calcaire  compacte 
à  la  marne,  qui,  comme  il  sera  dit  plus  bas  (S-  ^  9^*  )  « 
se  rencontre  en  couches  subordonnées  dans  le  ter- 
rain de  calcaire  alpin. 

Quoique  ce  calcaire  soit  ordinairement  com- 
pacte, on  en  trouve  cependant  quelquefois  dont 
la  structure  est  schisteuse ,  comme  à  la  plaine  de 
Milliaris  sur  le  revers  méridional  du  Marboré;  à 
BonrepauXj  dans  la  vallée  du  Sallat  ;  à  Lurmincoa 
entre  Bayonne  et  Cambo,  et  en  beaucoup  d'autres 
endroits  du  pays  basque,  où  cette  variété  est  très 
commune,  etc. 

Cette  roche  est  plus  sujette  à  s'altérer  et  à  se  dé- 
composer par  riufluence  alternative  de  l'humidité 
et  de  la  sécheresse  qu'aucune  autre  variété  At 
pierre  calcaire.  Cette  altération  est  d'autant  plus 
prompte  et  plus  marquée  que  la  roche  est  plus 
chargée  d*argile  ;  elle  commence  par  former  des 
gerçures,  tantôt  droites  et  planes,  tantôt  courbes 
et  concentriques,  qui  divisent  la  roche  en  paralléli- 
pipèdes  irréguliers  ou  en  pièces  séparées  tessulaires; 
elle  pçrd  peu  à  peu  sa  solidité ,  devient  friable ,  et 
lînit  par  se  laisser  détremper  par  l'eau,  comme  la 
terre  glaise,  qui  en  effet  est  le  résultat  de  cette  dé- 
composition. 

Le  calcaire  argileux  forme  le  passage  du  calcaire 
homogène  à  la  marne  et  à  l'argile  schisteuse ,  qui, 

^9- 


Digitized  by 


Google 


459  IIP  PARTIE.  DESCKIPTION  DES  TERRAINS. 

toutes  les  deux ,  se  rencontrent  aussi  dans  le  cal-^ 
caire  alpin  en  couches  subordonnées. 

Le  calcaire  alpin  argileux  alterneen  couches  quel* 
quefois  très  épaisses  a?ec  le  calcaire  sablonneux. 
Il  est  plus  fréquent  dans  les  couches  supérieures 
que  dans  celles  qui  avoisinent  le  grès  rouge.  On 
lobserve  dans  les  environs  de Mercenac,  de  Tauri- 
gnan^  de  Touille^  etc.,  dans  la  vallée  du  Sallai;  de 
Soueich  dans  la  vallée  du  Ger;  à^Armendariiz  et 
d*Ustaritz  dans  le  pays  basque,  etc. 

Calcaire  g.  igi.  Le  calcaire  de  la  partie  basse  du  dépar- 
Jura.  temeut  de  TArriége,  qui,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut  (§.  1Ô7.),  me  parait  être  du  calcaire  du  Jura, 
est  d'un  Jaune  d'ocre  clair,  un  peu  grisâtre;  ayant 
la  cassure  conchoïde  passant  à  Vesquilleuse^  parfaite- 
ment matte;  ou  bien  quelquefois  lamelleuse  ou  spa- 
thique,  présentant  de  petites  pièces  séparées  grenues- 

Cette  roche  est  formée  quelquefois  par  la  réu- 
nion d'une  multitude  de  petits  globules  calcaires 
testacés  et  oflFre  ainsi  une  véritable  oolithe. 

Elle  est  souvent  caverneuse  à  cavités  anguleuses 
et  irrégulières  ,  ordinairement  remplies  de  marne 
pulvérulente ,  comtne  on  peut  l'observer  à  peu  de 
distance  à  l'ouest  du  hameau  de  Lort,  entre  Saint- 
Girons  et  Richemont. 


CoQche*         ç.    JQ2.  Les  roches  et  autres  minéraux  qui  se 

•ubordon-  u         i7  i 

nétm.       trouvent  en  couches  dans  le  terrain  de  calcaire 
alpin,   sont  ,  un  grès ^  une  brèche  calcaire,  un 


Digitized  by 


Google 


TERRAINS  SECONDAIRES.  Calcaire  alpin,  etc.  453 
calcaire  fétide ^  une  marne  compacte,  de  la  houille , 
tiàw  fer  oxydé  gbbuliforme* 

I .  Grès.  Je  ne  parle  pas  ici  de  ce  calcaire  arénacé 
de  la  vallée  de  Béousse,  de  celle  à'Estaubé,  du  Mar- 
boré^  etc.,  qui,  parla  surabondance  de  sable  quar- 
zeux,  devient  quelquefois  un  grès  à  ciment  calcaire, 
mais  d'un  grès  à  petits  grains  à  ciment  argileux  « 
ne  faisant  que  peu  ou  point  d'efferTescence  avec 
les  acides  ;  il  est  grisâtre ,  jaunâtre  ou  rougeâtre , 
ordinairement  un  peu  schisteux,  à  feuillets  minces 
et  parfaitement  plans;  susceptible  le  plus  sou- 
vent d'être  façonné  en  pierre  de  taille,  pour  des 
assises ,  des  encoignures ,  des  voûtes  de  fours ,  et 
même  des  jambages  de  portes  et  de  fenêtres. 

Ce  grès  renferme  quelquefois  de  la  houille  dis- 
séminée en  parties  fines ,  et  de  petites  masses  de 
fer  hydraté  réniforme. 

11  se  rencontre  ordinairement  en  masses  fort 
épaisses ,  divisées  en  strates  très  réguliers  de  cinq 
à  quinze  pouces  d'épaisseur, 

On  l'observe  auprès  de  la  petite  ville  de  Lavella- 
nette;  à  la  Bastide  de  Serron;  à  jtfan^ près  de  Saint- 
Martory;  à  Ctermont  entre  le  Maz-d'Azil  et  Saint- 
Girons  ;  à  Sarabilla,  dans  la  vallée  de  Gisfain  et  ail* 
leurs. 

2.  Brèche  calcaire.  La  brèche  que  l'on  rencontre 
fréquemment  dans  le  calcaire  alpin ,  est  pi^incipa- 
lement  formée  de  fragments  arrondis  de  différentes 
yariétés  de  calcaire  compacte;  mais  on  y  remjarque 
Aussi  des  fragrnents  de  schiste  argilçgx ,  de  schistç 
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micacé ,  de  quarz  hyalin  ,  de  schiste  siliceux ,  de 
pierre  lydien  ne,  etc.  Ces  fragments  sont  toujours  ag- 
glutinés par  un  ciment  calcaire  ,  grisâtre,  jaunâtre 
ou  rougeâtre.  Cette  brèche  forme  rarement  de 
grandes  masses  (  comme  entre  Soueich  et  Mira- 
mont  ) ,  mais  des  couches  dont  l'épaisseur  n'excède 
guère  trois  ou  cinq  pieds.  Elle  est  très  commune 
dans  tout  le  terrain  de  calcaire  alpin  ;  elle  se  trou?e 
à  Clermont ,  à  la  Bastide  de  Serron,  à  Bonre-^ 
pauxj  à  Iphararé  (dans  la  vallée  de  Baigorry),  au 
Marboré,  etc 

3.  Calcaire  fétide  (  pierre  puante  ).  Cette  sub- 
stance, dont  la  couleur  est  d  un  bi*un  grisâtre  plus 
ou  moins  foncé,  est  intercalée  dans  le  calcaire 
alpin  en  forme  de  couches  de  cinq  à  vingt  pouces 
d'épaisseur,  accompagnée  ordinairement  pat  de 
l'argile  schisteuse  et  de  la  marne.  Son  odeur  uri- 
neuse  et  son  gisement  la  distinguent  facilement  du 
calcaire  bitumineux ,  dont  il  a  été  fait  mention 
plus  haut  (§.  188.).  Ce  calcaire  fétide  est  commun 
dans  le  calcaire  alpin  des  environs  de  Nalzen,  de 
Ctermont,  de  Mercenac,  de  Salinot ,  et  de  Saravilla. 

4^  Marne  compacte.  La  marne  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  calcaire  argileux  (§.  190.),  et  ne 
s'en  distingue  que  par  sa  plus  forte  dose  d'argile  et 
de  sable  lin,  qui  la  rend  plus  tendre,  d'un  tissu 
plus  terreux  et  plus  destructible  par  l'influence 
atmosphérique.  La  marne  des  Pyrénées  est  d'un 
gris  jaunâtre  ou  bleuâtre;  elle  est  très  commune 
dans  tout  le  terrain  de  calcaire  alpin. 
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5.  Houilk,  La  iseuLe  poluche  de  houlUe.que  J'aie 
obseryéiî  moi-même  daos  le  .calcaire.  Beeoiii^'Fe  d(âft 
Pyrénées,  se  trouve  dans  Je,  quartier  .de  miOi^ta^Qe 
dit  le  Roc  de  Caticdeî^  anc  lame  de  h,DoUcU)uir0». 
entre  lies  viUages  de  Jfal^en  et  de  Peteilie^,  à  ei^vîrofii 
quatre  lieiiéa  à  l'^st  Ae  Foir.  La  houille  j  mt  as*» 
sociée  avec  de  Targiie  faîtusfiiQeuse  i:  loette  :hoUtlljei 
présente  une  Teesemblaoce  frappante  ^tvt^Ji^jsyii 
ou  le  mnnèlcoaL   Voici  sa.  description  orjfetogDOn 

stique.  .  .         .  ,       .,      ,;( 

Sa  couleur  est  le  noir  parfait ^tireait  très  légère- 
ment surflebrun^ sa  cassure  estparfaitemebtffon-^ 
ehoïde\  et  très  évasée.  Ses  fragments  sont  discoïde 
à  bords  tranekantê.  EHe  estipni  éclatante  y  r^vement 
éclatante  y  d-un  éelat  de  drci  *  tenante,  aigre ,  ayaal 
la  rachire  ^'rin  brun  châtain  4(mcé  et  écàtidàte ,  ia- 
cile  à  briser  et  légèi^e^ 

Exposée  à  l'action  du  feu,  elle  répand  unei'uoiée 
noire,  épaisse,  qui  ne  tarde  pas  de  s'allumer  fçn 
donnant  une  flamme  Tivé ,  très  intense,  dïun  4^ ¥JCi^ 
rougeâtre,-accoa^gfiée  d'une  odeur  bituibineuS^ 
et  un  peu 'Glyptique ,  sans^divute  à  cause  4u  dégage? 
ment  d'un  alcide  analogue  àiceiûique  Mt  Yauquelin 
a  obtenu  parla  distiUation  <ki  jayejt;  fateoMt  la 
flamme  se  rarlootit et  s'éteint.  Cette^  hojsfillese.ré^ 
diiit  rarement  en  cendres;  élleoe  fait  ordiaaire<p> 
ment  que  80  blanchir  et  prendre  l 'aspect  id 'Une 
terre  fcmte.  Si  4e  morceau  i^umis  à  l'essat  dsttm 
peu  épai^,  if  conservé  sa  cotileur  noire  dans.  L'iotét 
rieur,  en  perdant  sentement^sa  teiûtefbr0nâtire^t 
son  éclat. 
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Liistructuredecette8ubstaûcen'o£Erepasdetraces 
d'une  texture  Irgnense^  circonstance  qai,  jointe  à 
sa  manière  de  se  cooiporteraufeu,  prouye  qu'elle 
n'est  qn'un  mélange  très  intime  d'argile ,  de  bitume 
et  de  carbone  libre*  Les  proportions  dans  lesquelles 
ces  trois  corps  sont  rétrm's  doivent  être  très  ya- 
riables  ;  ainsi  la  variété  qui  par  la  combustion  se 
tédmt^n  cendres-qontient  beaucoup  plus  de  bitume 
et  d«  carbone  que  celle  qui^  conservant  sa  forme  « 
ne  fait  que  se  changer  en  terre  cuite. 

Ses  caractères  cbiaiiques  la  rapprochent  beau- 
coup du  êcfUste  houiller  (  kohien-wsdiiefer  ),  duquel 
eHe«e  distingue  par  sa  cassure  parfaitement  com* 
pacte  «t  concfaoïde,  par  sa  consistance  t^su£saote 
pour  être  travailiée  au  tour  et  recevoir  un  beau  poli, 
et  par  t'extrtoie  finesse  de  sa  pâte.  D'après  ses  ca- 
ractères extérieurs ,  on  serait  tenté  de  la  prendre 
pour  un  véritable  ja^et  ;  mats  la  grande  abondaoee 
d^argil«:  que  cette  houille  renferme  ordinailpement, 
son  ^sèment  et  son  mode  de  formation  me  sem-» 
Ment  s'opposer  à  ee  rapproeheaokeQt  Le  jajet  con-^ 
tient  moins  d'argile;  il  setrouve  dansdq»terrains  plus 
miodernes  que  le  calcaire  du  Jura,  et  il  fait  partie  de 
ces  houilles  qu'op  désigne  plus  exactement  sous  les 
noms  de  lipdteé  ou  bais  biiuadneux^  bar  cette  sub^ 
stance,  notant  qo^itibois  fossileimprégnédebitume 
et  de  carbone  libre,  aeonservèordiàaicement  sa  tex- 
ture ligneuse.  La  substance  comlmstible  des  Pjré^ 
nées ,  au  contraire^  n'estpoint  un  bois  bitumineux  \ 
c'est  seulement  une  argile  fine,  intimement  méléo 
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de  carbone  librCy  et  de  bitume,  qui  ne  paraissent  pa» 
être  d'origine  végétale  ^  mais. d'origine  animale;  car 
on  netrouTe  pas  de  traces  de  régétaux  dans  la  couche 
de  houille  du  Roc  de  Cassalet,  ni  dans  les  roches 
environnantes  nantis  le  calcaire  qui  la  recouvre  ou 
qui  lui  sert  de  toit  »  renferme  une  quantité  prodi- 
gieuse de  coquilles  marines,  qui ,  vraisemblable- 
ment^ ont  fourni  le  bitume  et  le  carbone  nécessaire 
pour  former  ce  combustible,  qu'on  pourrait  nom- 
mer houille  glaphique  s  à  causé  de  sa  qualité  d'être 
susceptible  d'être  travaillé  au  tour,  ou  houille  jayé-- 
toïde,ii  cause  de  sa  ressemblanee  avec  le  jayet. 

Cette  houille,  accompagnée  de  veines  d'une  ar- 
gile bitumineuse  compacte ,  rarement  schisteuse , 
forme  au  roc  de  Cassaletunt  couche  très  distincte, 
ordinairement  de  six  pieds,  et  même  dans  quel* 
ques  endroits  de  dix  pieds  d'épaisseur.  On  j  a 
ouvert  une  galerie  d'une  centaine  de  pieds  de  lon^ 
gueur,  dans  le  but  d'exploiter  les  veines  de  bonne 
houille ,  propre  à  l'usage  des  maréchaux  ;;  mais 
comme  on  n'en  trouvait  que  très  peu  de  cette 
qualité,  on  a  abandonné  depuis  long-^tcmps  cette 
exploitation. 

Le  calqaire  dans  lequel  cette  couche  jcsI  laïtern 
calée  appvtient  à  celui  que  jd  crois  se  rapporter 
au  caleaùre  du  Jura.  Le  calcaire'  qbi  forme  le  ttut 
de  la  coucbe  est  compacte,  d'une ^pâte  fine,  )^u-* 
Aâtre,  quelquefois  rougeâtre,  «et  mélangé  d'une 
multitude  innombrable  de  coquilles  marines.  Celui 
du  mur  est  de  la  même  nature  >  mais  la  couchie  de 
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hot|ille  ne  repose  pftsimméâiatdiiiait  surce  cal>* 
cajre  ;'elle  en  ^t  ^pairée  par  ubé  puissante  eouche^ 
de  fer  oxféè  globuliforme ,  dont  aà  donnera  la  des* 

eription  plasbas. '(§./i94*^)     '.      ' 

L'ar^le  qui  acoompagne  cetle  houille  contient 
beaucoup  de  ?  pyrites  .suUureuses  disséminées  en 
parties  fineîs.  La  houiHe  elle-Muèdie  u'^nest  pas 
enlièreoseiit  exempté.  Ces  pjdtès.aont  sans  doute 
du  fer  sulfuré  blanq,  cair  ëiiesise  déoom)9(Ment  très 
rapidement^  et  produisent  en  abondance  diï  sul^ 
fate.déjfer.  Ge  que  je Ttei&S  de  dîreide :1a  nature  et 
du  |;i«emeht  de  la  hduille  dvLWc  de  Cas$alet  peut 
s'appliquer  à  toutes:  ks  sjutces  houilles  '«t  jayets 
des  Pyrénées.  Ainsi  la  substance  exploitée  sous  le 
nom  de  Jayetj  pour  être  fWçonûée  en  boutons  > 
colliers^: grains  de  chapelet^  etc. ^  dasis  les  com* 
niunes  de  la  Bastide^  AuPèyrai^  et  de  Sainte* 
6'D/(7m6^, sur  les  cMii&ns  du  d€{>arkement  de  r^u^S 
n'est  pas  un. ^itable  jayets  ou  bois  bitumineux 
Doir^  mais  de  La  bouille  glaf^hi^uei.  . . 

*•  J>e  n'ai  pas  pu,  il  est  vrai^  Wsiter  moi-^méme  les 
iidux  où  Toh exploitait  cetiematièré,  qoi^  comme oo 
le  sait,  se  tirait  aussi  de  l'Espagne  ;  mais  le  teititoire 
desi  ti ots  coduMtnes \ dads ilequeli  cbs  .exploitations 
ayaîen4;  lieu ,  ae^se  ti{ouTe4u^'à^ét]X.liâuea  en  ligM 
i^ecte  à  l'eâtidp  Iftiêoilcbe  de.hwille  que  je  viens 
de  Récrire;  et  son^sbl ^t  formé  par  U  continuât 
tkofi  du  même  jcalcairé  jqui  compose  le  roc  d€ 

•  Voyez  Journal  des  Mines,  n"  4>  pag-  3f5  et  «uiv. 
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TERKAKNS  SECONDAIRES.  Calcaire  alpin,  etc.  459 
Cassatet^  et  tcnites  les  montagnes  entre  Nalzen  et 
Pereilles.  Je  ih'en  suîâ  assuré  lors  d*un  voyage  que 
je  fis  de  Nalzen  à  Quillan  par  Bellesta. 

Enfin, M.  Matthieu  Matrot,  ingénîeurdes forges, 
a  bien  ^oulii  me  donner  des  échantillons  de  jayet 
des  envirpns  de  Sainte^Colombe j  qui  m'ont  offert 
tous  les  caractères  de  la  houille  glaphîque  du  roc 
de  Cassalet.  Cette  substance  s'exploite  encore  pour 
Tusagé  de  ces  mêmes  manufactures  à  Mont-Jardin^ 
près  de  Chalabre;  à  la  montagne  de  Cerbairon^ 
près  de  Bugarachy  et  à  Sougragnes,  entre  Buga- 
rach  et  les  Bains  de  Rennes  '.  Tous  ces  endroits 
sont  sdtués  sur  là  prolongation  de  ce  calcaire  vers 
l'est. 

Au  reste,  je  suis  persuadé  que  toutes  les  veines 
et  couches  de  houille  dont  on  a  trouvé  des  indices 
en  différents  endroits  du  département  de  XArriége^ 
sont  de  la  même  nature  et  ont  le  même  gisement 
que  celles  que  je  viens  de  décrire.  Ces  indices  de 
houille  dans  le  département  de  VArriége  se  trou- 
vent, selon  les  observations  de  M.  Osy  d^Oust, 
amateur  zélé  de  minéralogie,  dans  le  territoire  des 
communes  de  Mirepoix,  de  Vémajoul^  de  Battlou^ 
de  Cadarcet,  de  Mas  d'Azil,  de  Catherade^  dé 
Montesquieu,  de  Mèntbrun,  de  Sainte-Croix,  ti 
de  Touillé.  Quelques  unes  de  ces  couches  se  ren- 
contrent dans  un  grès,  qui  probablement  est  de  la 
même  nature  que  celui  qui  est  subordonné  au  cal- 

'  Joutmal  des  Mines,  n"  4ï  P^S-  35  etsuîv. 
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46o  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
caire,  auprès  de  Clermont,  à  la  Bastide  de  Serronj 
à  Lavelanette  ,  etc.  D'après  robservation  de  M.  Bro- 
chin,  ingéDieur  en  chef  des  mines  du  département 
de  TAude ,  le  grès  qui  renferme  la  couche  de  houille 
près  de  Montbrun  est  aussi  intercalé  dans  le  cal- 
caire \ 

M.  Palassou  indique  de  la  houille  dans  le  cal- 
caire d^Ozens^  auprès  de  Sainie-Siuanne ,  et  dans 
celui  des  environs  d'Orthès,  dans  le  département 
des  Basses-Pyrénées. 

Les  données  que  Ton  a  jusqu'à  présent  sur  la 
nature  et  le  gisement  des  houilles  des  Pyrénées, 
font  douter  avec  raison  que  Ton  parvienne  jamais 
à  y  établir  des  exploitations  avantageuses  de  ce 
combustible. 

Les  exploitations  de  houille  les  plus  voisines  des 
Pyrénées ,  se  trouvent  auprès  de  Quiniillan^deCas' 
castel^  et  de  Ségure,  dans  les  Corbières,  au  nord- 
ouest  de  Perpignan.  Mais  je  ne  connais  point  leur 
produit  ni  la  nature  et  le  gisement  de  la  houille. 

6.  Fer  oxydé  gbbuliforme.  Voyez  §.  i94- 

**d*^ïï         S-  ^9^'  ^'^  trouvé  très  peu  d'espèces  minérales 
ment       mêlécs  accidentellement  avec  le  calcaire  alpin  : 

mêlés 

«u  cticairo    cellcs  quc  j'ai  observées  sont  : 

âlpÎD.  '  .  , 

1.  Du  quarz  agate  groMter  ou  guarz  tiéopètre 
(  Hornstein  ) ,  passant  communément  à  Tétat  de 
quarz  agate  pyromaque.  Cette  substance^  qui  est 

*  Journal  des  Mines,  n**  i44*  ?'»{[•  4*9' 
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TERRAINS  SECONDAIRES.  Calcaire,  alpin-,  etc.  461 
très  commune  dans  lé  calcaire  alpin  de^  Pyrénées , 
se  présente  en  veines  courtes  et  épaisses,  mais 
plus  communément  en  masses  arrondies ,  de  plu- 
sieurs pouces  cubes  de  volume,  affectant  des  for- 
mes très  variées.  Elles  sont  tantôt  irrégulièrement 
ovoïdes,  tantôt  réniformes,  tantôt  cylindriques; 
des  tubercules,  semblables  à  des  apophyses,  ajou- 
tés à  la  forme  cylindrique,  leur  donnent  quelque- 
fois l'apparence  d'ossements.  L'intérieur  de  ces  mas*- 
ses  de  quarzest  ordinairement  compacte,  quelque* 
fois  cependant  il  est  fendillé  par  l'effet  du  retrait; 
les  parois  de  ces  gerçures  sont  recouvertes  d'un  en* 
duit  calcaire.  Quelques  uns  de  ces  néopètres  reilt 
ferment  dans  leur  intérieur  un  mélange  pulvéru- 
lent ou  grumeleux  d'argile  et  deiialeaire.  Des  lames 
siliceuses  minces  traversent  quelquefois  en  tout 
sens  ce  résidu  de  la  cristâllîsatiôn.  • 

Quand  la  masse  de  quarz  néopètre',  dontUnté-s- 
rieur  présente  cet  accident,  vient  à  se  càs^r,  Tèau 
entraine  bientôt  les  parties  terreuses  de  son  noyau; 
et  ces  lames  siliceuses  se  découvrent;  et,  pat  lëàt 
entrelacement,  elles  présentent  de  petites'  célïùlèJ 
irrégulières.  Celte  circonstance ,  jointe  à  la  forme 
cylindrique  et  tuberculeuse  des  néopëtres,  a  ei^ 
traîné  des  naturalistes  célèbres  à  toît  dfans  quel- 
ques unes  de  ces  masses  quaraeùses  de  Véiîtables 
os  fossiles. 

Ces  quarz  néopètres  sont  très  communs  dans 
certaines  couches  du  calcaire  alpin.  On. en  trouve 
abondamment  au  port  de  Pinède^  et  dans  tous  les 
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46»  Iir  PABJIJi.  DESCRIPTION  J>ES  TERRAINS. 
eoTirans  dix  Mont-*  Perdu^  où  ils  ont  été  découverts 
par  M.  Picot  de  Lapeyrouse  et  M.  Ramond;  je  les 
ai  également  observés  à  la  Semn-^'Es^  ai^  glacier 
d^  GabieiQUj  au  revers  m^rîdioDal  de  la  /  rècbede 
Rollandj  ^ixPortiilonde  Puçr4(^la$^  çtc.On  ejx  trouve 
aus3J  dai^s  les  environs  dq  I\imont  et  de  Lescure^ 
où  ils  pa^etut  souvent  A  letat  dç  jasp^,  commuo. 
. ,  JLe  calcaire  <}m  prompnto^re  sur  lequel  i^slt  ç\t\ké  k 
Fort  deSacoa,  i  l'entrée  4"  .porj, de  Sainte ean-de- 
Luz j.çontÂ^xxX  }f^mowp  df^  qqaw  agate  pyroma- 
que,  ixia«  ^hrtm  d^,  vjiipes  planes  très  régu- 
lières ,  jd^  6  (M^ucje&^  6  pieds  de  longueur,  et  d'un 
pouce  à  7  pouc^d'épaisseur^Ou;  rencontre  souvent 
^n^apd^olnbredç.^jB^y^i9e€iOup^ques^lîçeuse8, 
d!unq  épîtisjs-^j^x.iég^lpîjîttterç.aié^ft  tr^ft.prèsjun^ 
de  l'aut^.dajpis  un  pêtnQftVï^te  calcaire.    .    . 

Mais  la  manié^ç;  doftt  içpaveat  cps,  T^iqes  ^e  \er- 
mi^ç<]{it(enJon|gp^ur  est  fprt  remarquable;  lAvn  de 
S;';aj[nincijr  ,Viçr^  hnxs.  extrémités  en  foijcae  d.<?  cojjpi, 
OjU  les  yoit.se,tpi;Dp^iAer  brusquement  sans  avoir 
pr^fil|iblea:ient  dioiinué  d'épaisseur^  en  formant  de 
yj^?\isîj)t^i;a)|pjlypiipf^des.  Dan^  ce  cas  leur  disposition 
peut  etfe  jcori^parée  à  celle  d'une  rangée  de  bri- 
ques enfoncées  de  pjlat,  à  des  distances  inégalçsi^ 
djans  un.  lit  djç  mprtipr  d'une  épais^eijr  bien  égale^ 

Le  caJcaiiçe  qi^i  cpntieut  ixes,  plaques  de  silpx 
est  d'un  noir  bleuâtre ,  très  compacte  et  parfaite- 
ment mat  ;  .s.a^cîisbui:e  p4$i3smt  i.la  cçncholde  a  sou- 
vent un  aspect  ^rreu^c:  néapmoing  celte  roche 
est  assez  iJuBe  ppur,rési«ter  aux  brisants  violents  de 
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Jâ  mer  Bi^CîttWoe  ,rdoot  ellecoiiisUtue  en  jgjrwd^ 

partie  h  c6te,  depuis  Sairii-Jean-dfHLuz^  jusqu'à 

BiariUp  à  Touest  de  Bayonne,,tt  à  .peu  de  distance 

de  l*einb<)uohure  de  YAdour.  ,    >  .  ^       . 

2.  Du  soufre.  AiXpTè$  de  la  prise  d'eaU  delà  forge  de 

Biehaf  dans  la  vatUede  la  Cincaj  j*ai  trouvé  depeti^ 

tes  masses  de  soufre  d'un  beau  îauhe;empâtées  daixs) 

u^gros  bloicide  ealcaîrealpiû  rempli  dé  Joasiles.  tes. 

montagnes  qui  erîvirojinejatt.cet  endfQJt  s(>ot,tQtNte3 

formées decakairealpijQ'        .   i  .  ,. 

5^  Da/&r^tt//Ur^>  et,  :  :r        .   , 

4 •  Du  cuivre pyriteux.  Ces  deu;^  substances,  pdoQÎr, 

paleiaeaik  fersuJfuré,  ^  Irou^ept  fréquemment 

diaséaiii)Qei.ei»polUQi  paAtie^.dpiisie  calcaire.alpin. 

§•  i:94^.Leèal(»îrGalpin'propi!eiiieQtditne  m'a      GUei 

point  offert  iole  dépôts  de  substancçs  tnétaUiquesf»    miDeraii. 

ma ië  celui  qui  mé' parait  se  tappioeber  ihxeedcaire 

du  Jura  contiei;kt  des  oouche»»d€5inm^  de  fer  m 

grains,  au  «le  ferjosydà  ghbiMforme.  Ce  mioerar 

se  pré&ente  a<>JU&>  laljfarme  de  giobùles' sphériquegf 

(Ml  ovxiïdes  depaif^detiTt  jusqu'à  buit  lignes  de  dla- 

iDÀtre  ;  leur  «socfteuresl;  d.'uu  brun  itougeâhre  (H» 

jaunâtre  ^  et  ils  sont  aggiutinésrpai.untoiaieDt  cai*^ 

eaire.€rt^feivugtn«Njx*  Quelques  unfs^de  êtes,  grainf 

dont  la  casKurie  ei»t.testacéexanoentrique  ,  tmt ion 

petit  noyau  d  ocre  de  fer.  •       / 

'  La  terre  calcaire  entre  en  préportions  très  varia^-v 

bie»  •,  TW>ri  seulement  dans  la  composition  du  ci-- 

ment ,  mais  aussi  dans  celles  des  globules.  11  arrive 
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464  Itr  PAATIË.  LI^SCAIPTION  DES  1 BEHAINS. 
)K>uvèiiï  que  les  parties  calcaires  domiûeDt  telle- 
ment sur  l'oxyde  de  fer  que  ce  mioéral  ne  peut 
plu»^tre  TtiDgé  parmi  les  mines  de  fer  ,i  mais  qu'il 
passe  complètement  à  rétat  de  Toolitbe  ou  chaux 
carbQoatée  globuliformre  iestacée..Oû  pêpt  très  bien 
observer  ce  passage  sorVétendiied'uiiâ  même  cou- 
che* Ai  a^i^couobedjs  mine  défer  âi  grains  qui  sup- 
porte immédiatement  la  couche  de  houille  au  roc 
de  Cassalet  (§•  192;),  est  sur  certains  points  passa- 
blement riche  en  fer,  tandis  qu'à  peu  de  distance 
de  là,  ce  n'est  plus  qu'une  Teritable  oolithe  [dus 
ou  mioins  ferru^nense.    ' 

On  troMve  deâ  couches  de  cette  substance  non: 
seulfuûQent  ^v^roèdeVassàiets  mais  acissi  auprès  du 
vieux  château  de  Roquefixade,  et  à  la  montagne  du 
Sauveur  près  de  la  ville  de  Foix.  Â  jug^r  par  la 
quantité  de  fragfii€lits.cte  cette  mine  de  fér  qu'on 
trouYedaûs  led  teires  labourées  ;  des:  commiioes  de 
Rimant  et  dé  Leiûure ,  il  est  très?  probable  que  le 
calcaihe.  qui  constîièie  le  i$oI  de^  ced,  eèatrées  con-; 
tient  légalement  des  ^couches  dei  o&ikt  substance. 

Ce  ihinerai  est  en  général  trop  paqvire-pour  être 
exploité  avec  avantage,  surtout  4aBs  on  pays  oà 
les  bois  sont  Tases  \  cependant  les  tas  de  scories 
que  l'on  remarquie  en^plusî^urs  eadroits  do  terril 
toirede  la  communedeLfSciir^^  semblent  indiquer 
que  l'on  a  travaillé  ce  minerai  à.  une,  époque  très 
reculée,  où  probablement  les  fi^réts  n'étaient. pas 
encore   aussv  dévastées  qu'elles*  le  sont:  au jour^^ 
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TERRAINS  SECONDAIRES.  Calcaire  alpin.  465 
§.  1 95.  Le  terrain  de  calcaire  alpin  contient  beau-  Débris 
coup  de  débris  de  corps  organisés;  mais,  comme  je  corps 
i'ai  déjà  annoncé,  à  l'époque  où  je  voyageais  dans  ^'^ 
les  Pyrénées,  j'étais  trop  peu  versé  dans  la  connais- 
sance des  fossiles  pour  être  en  état  de  déterminer 
et  de  décrire  ceux  (|ue  je  rencontrais  ;  je  me  bor- 
nerai donc  à  donner  quelques  indications  géné- 
rales de  ceux  que  j'ai  observés  dans  le  calcaire  alpin. 
Ces  fossiles  sont  des  mollusques  marins  univalves 
et  bivalves,  des  zoophytes  ou  polypiers  et  des  nu- 
mismales.  Je  n'ai  jamais  trouvé  dans  ce  terrain  des 
débris  d'ossements,  quoique  je  les  aie  chercbés  avec 
beaucoup  de  soin  dans  les  lieux  mêmes  où  on  pré- 
tend en  avoir  découvert.  Je  n'y  ai  trouvé  que  ces 
quarz  néopètres  décrits(§.  1 93.),  auxquels  le  basard 
avait  donné  quelquefois  une  configuration  sem- 
blable à  celle  d'un  os.  Les  empreintes  végétales,  si 
communes  dans  quelques  rocbes  du  terrain  de 
transition  (grauwacke  schisteuse),  manquent  com- 
plètement dans  le  calcaire  alpin. 

Il  est  superflu  de  dire  que  ces  fossiles  ne 
se  trouvent  pas  en  égale  abondance  dans  tout 
le  terrain  dont  nous  parlons,  et  qu'il  y  a  des 
coucbes  qui  paraissent  en  être  entièrement  pri- 
vées. 

Les  montagnes  de  calcaire  alpin ,  qui  semblent 
être  les  plus  riches  en  pétrifications,  sont  celles 
du  voisinage  du  Mont  -  Perdu.  M.  Picot  de  La- 
peyrouse  et  M.  Ramond  y  ont  découvert  un  grand 

3o 
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466  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DJ5S  TEE&AINS. 
nombre  d'espèces ,  pfirmi  lesquelles  ils  en  ont  re- 
connu plusieurs  entièrement  nouvelles  '. 

Les  montagnes  à  Test  du  part  de  Sahun^  entre  la 
vallée  de  la  Cinça  et  celle  de  YEêseray  contiennent 
aussi  beaucoup  de  fossiles ,  parmi  lesquels  on  en 
trouve  de  fort  bien  conservés.  Les  environs  de  Les- 
cure  et  de  Rimant  offrent  également  de  fort  belles 
pétrifications;  j'y  ai  trouvé  des  terébratules  et  des 
cornes  d'Ammon  en  très  bon  état ,  ce  qui  est  assez 
rare  dans  les  Pyrénées. 

Je  présume  que  le  calcaire  des  environs  de  Ben- 
nea  près  à'Aleih^  dans  le  département  de  VAude, 
dans  lequel  M.  Picot  de  Lapeyrouse  a  découvert 
un  grand  nombre  de  mollusques  marins ,  dont 
plusieurs  sont  nouveaux ,  appartient  au  terrain  de 
calcaire  du  Jura  *. 

Groucs.  §•  196.  A  l'exception  des  larges  et  profondes 
crevasses  qui,  quelqueiois,  traversent  perpendicu- 
lairement les  strates  du  calcaire  alpin,  comme  par 
exemple  à  la  plaine  de  Millariê^  sur  le  revers  mé- 
ridional du  Marboréy  je  n'ai  pas  connaissance 
que  ce  terrain  renferme  dans  les  Pyrénées  de  vé- 
ritables grottes  si  cx^mmunes  dans  le  calcaire  de 
transition  de  la  même  chaîne.  Cependant,  d'après 

1  Journal  des  Mines ^  Q°  57^  pag.  39,  et  n  SS,  pag.  32 1 .  Foyiir 
ges  €ui  Mont-Perdu, 

*  Description  de  plusieurs  espèces  nouyeUes  iVorihocératUes 
et  d'ostracUes,  par  M.  Picot  de  Lapeyrouse;  à  Erlangen,  ij^h 
in-folio,  avec  fig.  enluminées. 
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TERRAINS  SECONDAIRES.  Caicaire  alpùu  467 
le  rapport  de  quelques  habitants  de  Torla  dans  la 
vallée  de  BroUo,  et  de  SarabiUo  dans  la  vallée  de 
Gistain  ,  il  parait  qu'il  y  a  plusieurs  grottes  très 
Yastes  dans  le  Toisinage  de  ces  deux  endroits,  les^ 
quelles  se  trouvent  dans  une  contrée  entièrement 
formée  de  calcaire  alpin. 

Le  calcaire  de  la  partie  basse  du  département  de 
rjrriége ,  et  que  je  crois  être  du  calcaire  du  Jura 
(S*  ^ ^7*)  '  renferme  une  magnifique  grotte,  à  peu  de 
distance  au  sud  du  bourg  de  Maz  d'Azile  entre 
Saint-Girofu  et  Pamiers.  Elle  a  environ  1 000  toi- 
ses de  longueur  ,  i5o  pieds  de  largeur,  et  4o  pieds 
de  hauteur.  Elle  est  ouverte  aux  deux  extrémités, 
et  une  petite  rivière ,  la  Larize ,  la  traverse  dans 
toute  sa  longueur. 

§.  197.  Partout  où  on  peut  observer  la  partie        Age 
inférieure  du  calcaire  alpin ,  on  remarque  qu'il  re-         du 
pose  sur  le  grès  rouge  (§.  168  et  suiv.);  cepen-      *^™" 
dant  le  calcaire  alpin  qui  constitue  les  murailles      ^^p,v^ 
de  rochers  qui  entourent  la  Houle  du  Marhoré  ,  et 
celle  d'Estaubé,  semble  reposer  immédiatement 
sur  des  roches  de  transition  ;  mais  il  est  encore 
permis  de  douter  que  ce  gisement  soit  une  excep* 
tion  à  la  règle  générale.  Il  est  tiès  possible  que  le 
grès  rouge  existe  encore  ici  entre  le  calcaire  alpin 
et  les  roches  de  transition,  mais  qu'il  n'y  forme 
qu'une  couche  très  mince  qui  peut  échapper  très 
facilement  à  l'observation  au  milieu  de  ces  masses 
gigantesques.  Plusieurs  faits  rendent  cette  conjec- 

3o. 
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ture  fort  probable  :  d'abord  on  remarque  quelques 
blocs  de  grès  rouge  parmi  les  débris  de  roches 
calcaires  dont  le  sol  de  la  Houle  du  Marboré  et  de 
celle  ^'E^iaubé  est  jonché*  En  outre,  à  peu  de  dis- 
tance à  Test  de  cette  dernière ,  on  remarque ,  dans 
le  quartier  de  montagne  dit  la  Lary^  le  giès  rouge 
en  place  supportant  le  calcaire  alpin. 

Dans  les  lieux  où  le  sol  est  suffisamment  à  dé- 
couvert pour  pouvoir  bien  observer  la  superposition 
du  calcaire  alpin  sur  le  grès  rouge, on  reconnaît  un 
parallélisme  parfait  entre  les  strates  de  ces  deux 
roches ,  d'où  on  doit  conclure  qu'il  n'y  a  point 
eu  d'intervalle  entre  les  formations  de  ces  deux 
roches ,  mais  que  celle  du  calcaire  alpin  a  immé- 
diatement succédé  à  celle  du  grès  rouge. 

On  peut  très  bien  observer  cette  superposition  du 
calcaire  alpin  sur  le  grès  rouge  et  le  parallélisme  en- 
tre leurs  strates^  à  peu  de  distance  au  sud  du  port  de 
Sahun ,  dans  la  partie  de  la  vallée  de  Gisiain^  qui  est 
comprise  entre  le  village  de  Plan  et  le  défilé  étroit 
que  l'on  passe  pour  aller  à  Sarabille;  en  beaucoup 
d'endroits  des  environs  de  Bielsa ,  dans  la  vallée  de 
la  Cinca;  au  sud-est  du  €o/  des  Moines^  en  allant 
verd  le  quartier  de  montagne  dit  la  Canau  Rouge, 
au  fond  de  la  vallée  d'Ossau;  au  pied  septentrional 
de  la  montagne  de  Garrié ,  à  l'est  de  Saint-Gi- 
roiis ,  etc. 

Dispositions       8-  *9*'  Le  terrain  de  calcaire  alpin  constitue 
àetetl^Q,  deux  bandcs  au  nord  et  au  sud  de  la  chaîne  primî- 
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tiTe;  elles  en  sont  séparées  par  les  bandes  de  tran- 
sition et  celles  du  grès  rouge. 

La  bande  méridionale  présente  une  largeur  beau- 
coup plus  grande  que  la  bande  septentrionale.  Car> 
entre  la  vallée  de  Gistain  et  celle  de  Brotto^  dans 
le  royaume  de  Id^Haute-Navarrej  le  calcaire  alpin  re- 
couvre tout  le  versant  méridional  de  cette  partie 
des  Pyrénées ,  et  atteint  le  faîte  de  la  chaîne  cen- 
trale en  plusieurs  endroits.  J'ai  même  lieu  de 
croire  que  ce  terrain  constitue  en  grande  partie  les 
sommités  de  la  plupart  des  montagnes  situées  sur 
le  versant  méridional  entre  la  vallée  de  Brotto  et 
celle  de  Roncal.  Mais  à  Test  de  la  vallée  de  Gistain^ 
auprès  du  port  de  Sahun,  il  s'éloigne  considérable- 
ment du  faite  de  la  cbaine  centrale  en  se  dirigeant 
au  sud  pour  faire  le  tour  des  vastes  massifs  grani- 
tiques de  la  Maladetia ,  du  part  de  Vi$lla ,  de 
celui  de  Caldès  ,  etc. ,  et  des  dépôts  de  roches  de 
transition  qui  recouvrent  la  pente  méridionale  de 
ces  protubérances  primitives.  Mais  comme  la 
guerre  m'a  empêché  de  visiter  les  contrées  de  Vj^- 
ragon  et  de  la  Catalogne  dans 'lesquelles  ce  terrain 
se  prolonge,  je  ne  saurais  indiquer  la  disposition 
que  le  calcaire  alpin  y  présente. 

La  bande  septentrionale  ne  se  rencontre  qu'au 
pied  des  Pyrénées  ,  en  formant  en  grande  partiç 
les  collines  et  les  basses  montagnes  par  lesquelles 
les  chaînons  transversaux  qui  séparent  les  vallées 
les  unes  des  autres  se  terminent  et  se  perdent  dans 
|a  plaine  qui  précède  les  Pyrénées  2|u  nord*  Ellp 
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n  atteint  en  aucun  endroit  le  faîte  de  la  chaîne 
centrale ,  mais  elle  en  reste  toujours  à  une  très 
grande  distance  au  nord.  Sa  labeur  est  donc 
beaucoup  moindre  que  celle  de  la  bande  méri- 
dionale ;  mais  si  nous  nous  rappelons  que  le  grès 
rouge  du  Tersant  septentrional  constitue  ordinaire- 
ment des  dépôts  isolés  sur  le  faîte  des  chaînons 
de  montagnes  qui  séparent  les  vallées  entre  elles , 
et  que  tout  porte  à  croire  que  ces  dépôts  avaient 
forme  originairement  une  seule  masse  continue , 
il  est  permis  de  présumer  que  le  calcaire  alpin  a 
eu  aussi  une  disposition  semblable ,  qu'il  a  recou- 
vert tout  le  versant  septentrional ,  mais  qu'il  y  a 
été  en  grande  partie  détruit  par  les  révolutions  qui 
ont  opéré  TexcaTation  des  vallées  actuelles. 

Élévation  g^  igg.  Le  calcairc  alpin  de  la  bande  sepien- 
terrain,  trioualc  u'attcint  point  une  hauteur  considérable; 
il  ne  forme  que  les  basses  montagnes  par  lesquelles 
les  Pyrénées  se  perdent  dans  les  plaines  du  Lan- 
guedoc et  de  la  Gascogne  ;  mais  la  bande  méri- 
dibbale  s'élève  à  une  hauteur  considérable.  C'est 
elle  qui,  à  peu  J)rès  au  céfitre  de  la  chaîne,  consti- 
tue le  faîte  des  Pyrénées ,  car  c'est  elle  qui  forme 
le  Mont-Perdu,  qu'on  a  cru  long-temps  être  la  som- 
mité la  plus  élevée  de  toute  la  chaîne,  et  dont  l'é- 
lévation, comme  on  le  sait,  est  de  1763  toises. 

Étendue         §.5100.  Le  terrain  de  calcaire  alpin  sc  trouvant 
locaiitéB.     sur  les  deux  versants  de  la  chaîne  des  Pyrénées 
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(§.  198.),  j'indiquerai  en  premier  lieu  les  eoatFées 
dans  lesquelles  on  Tobserve  du  côté  de  la  France. 

Si  on  se  rappelle  que  dans  les  vallées  du  Tech  et 
de  la  Tita^  à  Textrémité  orientale  des  Pyrénées,  le 
terrain  primitif  est  généralement  à  découvert)  que 
les  roches  de  transition  ne  s'y  trouvent  qu'en  masses 
isoléesetpeu  étendues,  seulement  pour  attester  leur 
ancienne  existence,  et  que  le  grès  rouge  y  a  entière- 
ment disparu^  on  ne  doit  pas  s'attendre  à  trouver 
dans  ces  contrées  le  calcaire  alpin ,  qui ,  étant  supé* 
rieur  à  toutes  ces  roches»  y  aura  subi  une  destruc- 
tion complète.  En  effet,  je  n^ai  point  observé  de 
calcaire  alpin  dans  ces  vallées;  mais,  d'après  les 
observations  de  M.  Picot  de  Lapeyrouse,  ce  ter- 
rain est  très  étendu  aU  nord  de  cette  partie  du 
Roussillon,  en  constituant  en  grande  partie  le  sys- 
tème de  montagnes  connu  sous  le  nom  des  CoT" 
bières.  C'est  dans  ce  terrain  •  aux  environs  de 
Renness  que  ce  naturaliste  a  décou? ert  ces  belles 
espèces  d'orihacératites  et  d'oitracites ,  dont  il  a 
donné  les  figures  et  la  description  dans  l'ouvrage 
que  nous  avons  cité  plus  haut.  (§.  196.) 

Ce  terrain,  formé  dans  ses  couches  inférieures 
par  le  calcaire  alpin  proprement  dit,  et  dans  ses 
couches  supérieures  par  ce  calcaire  jaunâtre  com- 
pacte, quelquefois  oolithique,  que  j'ai  désigné  par 
le  nom  de  calcaire  du  Jura^  s'étend  depuis  les 
Corbières  jusque  dans  la  vallée  de  l'Aude^  où  je 
l'ai  observé,  un  peu  au  dessous  de  Quillan.  B  pa- 
rait que  la  vallée,  de  ce  point  jusqu'à  son  débou- 


Digitized  by 


Google 
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ché  dans  la  plaine,  est  entièrement  creusée  dans 
ce  terrain. 

Il  se  prolonge  à  Touest ,  depuis  la  vaUée  de 
VJluie^  par  la  vallée  de  l*  Arriége,  dans  celle  du 
Sallat,  en  formant  une  bande  de  deux  à  trois 
lieues  de  largeur.  La  limite  méridionale  de  cette 
bande  se  troure  à  peu  près  dans  la  direction  d'une 
ligne  qui  passe  par  Quillany  Nabias^  Bellesia^  Nal- 
zerij  Monigaillardy  Foix,  La,  Bastide  ^  Rimont  et 
Taurignarif  sur  les  bords  du  Sallat.  Je  ne  saurais 
indiquer  d'une  manière  exacte  la  limite  septen- 
trionale de  cette  bande,  qui  se  perd  au  nord  sous 
les  attérissements  et  les  roches  de  transport  de  la 
plaine.  Je  dirai  seulement  que  les  communes  de 
Chalabrej  de  la  Roifue  d'Olmes,  de  Varilhes^  de 
Pailhesy  de  Montbrun  et  de  Touille  se  trouvent  vers 
cette  limite. 

Â  l^uest  de  la  vallée  de  Sallatj  cette  bande  se 
prolonge  jusque  dans  la  vallée  d'Aure,  suivant 
constamment  la  direction  de  l'est  ^d^st  à  l'ouest 
nord-ouest.  Elle  constitue  sur  ce  trajet  les  basses 
montagnes  à  l'entrée  de  la  vallée  de  la  Garonne.  A 
l'ouest  de  Saraneolin,  le  calcaire  alpin  forme  en 
partie  le  faite  du  chaînon  de  montagnes  qui  sépare 
cette  partie  de  la  vallée  d' Jure  de  celle  de  Campan. 
C'est  la  plus  grande  élévation  à  laquelle  j'ai  trouvé 
le  calcaire  alpin  sur  le  versant  septentrional.  U  y 
repose  sur  le  grès  rouge  qui,  à  peu  de  distance 
au  sud,  forme  la  montagne  d!Auréousse.  (  §^ 
i85.) 
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A  l'ouest  >ie  la  vallée  d'Aure^  je  n'ai  pu  retrou- 
ver ce  terrain  qu'aux  environs  de  Navarreins  dans 
le  Béarn.  Je  ne  doute  pas  néanmoins  qu'il  n'existe 
aussi  dans  l'intervalle  qui  sépare  ces  deux  contrées; 
mais  il  doit  s'y  trouver  complètement  au  pied  des 
montagnes,  et  y  être  recouvert  par  les  alluvions 
et  les  roches  de  transport  qui  forment  le  sol  de  la 
plaine. 

De  Navarreim  cette  bande  calcaire  se  prolonge 
jusqu'à  rOcéan  dont  elle  forme  la  côte,  depuis 
Biaritz,  près  de  l'embouchure  de  YAdour^  jusqu'au 
delà  de  Sainte ean-de^Luz. 

Son  étendue  dans  cette  partie  de  la  Basse-Na- 
varre est  très  considérable  ;  elle  constitue  le  sol  des 
environs  de  Saint-Paltais ,  d'où  elle  s'étend  même 
jusque  près  de  Saint-Jean-Pied-de-Port;  les  col- 
lines couvertes  de  fougères  des  environs  d'Armen- 
daritz,  de  Meharin^  d'Hisparen  et  A'Ustaritz^  sont 
formées  de  ce  terrain,  qui  est  ici  composé  princi- 
palement de  calcaire  argileux,  de  marne,  de  grès 
et  d'argile  schisteuse. 

Indiquons  maintenant  les  contrées  dans  les- 
quelles on  observe  le  calcaire  alpin  sur  le  versant 
méridional  des  Pyrénées. 

D'après  les  observations  de  M.  Gordier,  le  cal- 
caire alpin  se  trouve  à  Cardonne^  à  environ  qua- 
torze lieues  du  faite  de  la  chaîne  centrale  des  Pyré- 
nées, et  constitue  une  grande  partie  du  sol  de  la 
Catalogne' . 

Voyez  la  description  intéressante  que  ce  savant  a  donnée  du 
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Il  est  très  vraisemblable  que  ce  terrain  s'étend 
depuis  Cardonne  jusqu'à  la  vdUée  d'Essera ,  où  il 
constitue  la  partie  supérieure  du  chaînon  de  mon- 
tagnes qui  borde  cette  yallée  à  l'ouest,  depuis  le 
village  de  Sahun  jusqu'au  dessou3  de  la  ville  de 
Catnho. 

Plusieurs  comidérations  viennent  à  l'appui  de 
cette  conjecture.  D'abord,  suivant  le  même  savant 
que  nous  venons  de  citer,  le  calcaire  alpin  ne 
constitue  pas  seulement  le  sol  des  environs  de 
Cardonne,  mais  encore  oehii  d'une  grande  partie 
de  la  Catalogne;  les  montagnes  de  la  vallée  de 
l'Eseera^  où  je  l'ai  trouvé,  sont  situées  seulement 
à  vingt-six  lieues  au  nord'K^uest  de  Cardonne,  par 
conséquent  à  peu  près  dans  une  direction  analogue 
à  la  direction  principale  de  toutes  les  roches  des 
Pyrénées;  enfin,  le  calcaire  de  Cardonne  présente 
exactement  cette  même  direction  ;  car  M-  Cordier 
nous  dit  que  «  les  bancs  calcaires  de  Suridj  village 
t  situé  sur  la  rive  gauche  du  Cardoneroj  â  deux 
»  myriamètres  au  dessous  de  Cardonne, se  montrent 
»  teletés  de  70"  vers  le  nord  nord-est.  »  D'où  il  ré- 
sulte que  leur  direction  est  de  l'est  sud-est  à 
l'ouest  nord-ouest. 

De  la  vallée  de  l'Enera ,  le  calcaire  alpin  s'étend 
dans  la  vallée  de  Gietain.  Il  y  constitue  les  mon- 
tagnes qui  bordent  laf  vallée  des  deux  côtés,  depuis 

gisement  du  sel  gemme  de  Cardonne,  et  qui  est  insérée  dans 
les  Jnnaiej  des  Mines,  tom*  U,  pag.  179  et  suiv. 


Digitized  by 


Google 


TBRRAINS  SECONDAIRES.  Calcaire  alpin.  4^5 
le  torrent  qui  descend  du  port  de  Sakun^  jusqu'à 
Tendroit  où  cette  vallée  se  termine  à  la  rencontre 
de  celle  de  la  Cinca.  Les  hautes  montagnes  au  sud 
du  Yîllage  deSatavilley  qui  s'étendent  jusqu'au  cou- 
Teot  de  SancuVictorian^  et  qui  portent  le  nom  de 
Penna-Montanesa ,  sont  également  de  calcaire  al- 
pin, et  le  Talion  de  CervetiOj  qui  se  joint  à  la  vallée 
de  Giêtain,  est  creusé  complètement  dans  cette 
roche,  à  l'exception  desapartîe  supérieure  ou  l'on 
trouve  le  grès  rouge. 

Le  calcaire  alpin,  supporté  parle  grès  rouge,  se 
prolonge  à  l'ouest  de  la  vallée  de  Gistain  dans  celles 
de  la  Cinca  et  de  Brotto.  C'est  dans  la  contrée  si- 
tuée entre  ces  deux  vallées,  que  ce  terrain  pré- 
sente la  plus  grande  étendue  et  qu'il  constitue  des 
montagnes  qui  étonnent  autant  parleur  masse  que 
par  la  hardiesse  de  leurs  formes.  Ce  calcaire  y  re- 
couvre tout  le  versant  méridional  en  s'élevant  de- 
puis YAinta,  au  pied  des  Pyrénées,  jusqu'au  faîte 
de  la  chaîne  centrale ,  (ju'il  atteint  entre  le  port 
Vieux  d'Estaubé  et  le  port  de  Gavamie.  Mais  avant 
d'atteindre  le  faite  de  la  chaîne  centrale,  ce  même 
calcaire  alpin  Fa  déjà  surpassée  en  élévation ,  en 
constituant  le  Mont-Perdu  f  §  24.  )  '•  Les  pointa 

'  Depuis  les  foyages  de  M.  Ramond  au  Mont' Perdu,  tout  le 
monde  sait  i{ue  cette  haute  montagne  (  1765  toises  )  n'est  pas  si- 
tuée pr^îsënent  sur  le  faite  de  la  chaîne  centrale,  mais  à  quel- 
qae  distàhce  au  sud  ;  elle  en  est  séparée  par  un  petit  bassin  dont 
le  fond  «st  occupé  par  un  lac  qui,  pendant  prés  de  neuf  mois  de 
Tannée,  est  couvert  de  glace.  Ce  bassin  est  borné ,  au  nord  par 
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principaux  du  faîte  de  la  chaine  centrale  formée  par 
le  calcaire  alpin,  sont,  le  port  de  Pinède  ^  Toque- 
rouge^  le  picd'Asirazon,  les  Tours  du  Marboré,  la 
Brèche  de  Roland,  la  Fausse  Brèche  et  le  Taillon. 

Enfin ,  ce  calcaire  descend  même  sur  le  versant 
septentrional ,  pour  former  les  gradins  et  les  mu-r 
railles  du  cirque  d'Estaubé  et  de  la  Houle  de  Ga^ 
varnie.  L'ensemble  de  toutes  ces  montagnes  porto 
le  nom  de  Marboré. 

A  l'ouest  de  la  vallée  de  Brotto,  ce  terrain  s'étend 
probablement  sans  interruption  sensible  dans  la 
vallée  de  Roncal,  en  constituant,  dans  cet  inter- 
yalle^  la  plupart  des  montagnes  des  vallées  de 

les  rochers  escarpés  de  tuque  rouye  qui  constituent  le  feite  de  la 
chaîne  centrale,  au  sud  par  le  Mont-Perdu,  et  à  Fouest  par  un  col 
resserré  entre  le  faîte  de  la  chaîne  centrale  et  le  Mont-Perdu, 
lequel  supporte  ce  gros  rocher  cylindrique  que  M.  Ramond 
nomme  le  cylindre,  et  les  gens  du  pays  la  grande  tour;  à  Test  ce 
bassin  est  ouvert,  et  c'est  par  ce  côté  que  le  trop  plein  du  lac 
s'échappe  en  tombant  dans  la  vaOée  de  Pinède  ou  deBéousej^ 
dessus  des  roches  fort  escarpées,  de  plus  de  looo  pieds  d'éléva- 
tion et  appelés  las  Parets  (  les  Parob  ).  La  cataracte  formée  par 
ces  eaux  est  très  belle,  et  étonne  autant  par  la  hauteur  de  sa  chute 
que  par  son  volume .  Ces  eaux  doivent  être  envisagées  comme 
la  source  principale  de  la  Cinca^  qu'elles  vont  grossir  auprès  de 
Bielsay  après  environ  trois  lieues  de  cours.  La  direction  de  la 
vallée  de  Pinède  est  de  l'ouest  nord-ouest  à  l'est  sud- est;  \es 
montagnes  qui  la  bordent  au  nord  constituent  le  faîte  de  la 
chaîne  centrale  ;  celles  qui  la  bordent  au  sud  forment  un  chaî- 
non qui  se  détache  immédiatement  du  ilfon/-Ptfndjtf^  suivant  la 
direction  de  la  vallée.  Ce  chaînon  est  entièrement  composé  de 
calcaire  alpin.  Le  col  de  Niscleou.  de  Fanlo^  et  le  portiUond* Es- 
coin*  on  de  Pouerdalas  sont  les  seuls  passages  par  lesquels  o^ 
peut  le  franchir. 
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Thinej  de  Canfranc^  A^Aira^  à'Arragues,  etd'-^n- 
$0  :  car  j'ai  retrouvé  le  calcaire  alpin  sur  le  grès 
rouge  du  revers  méridional  An  port  des  Moines; 
et  la  description  que  M.  Palassou  donne  des  ro- 
ches calcaires  qu'il  a  observées  dans  la  vallée  de 
Thène,  et  dans  celle  de  Canfranc^  ne  laisse  aucun 
doute  qu'elles  ne  soient  la  continuation  de  celles  de 
la  vallée  de  la  Cinca  et  de  celle  de  Brotto.  Enfin, 
j'ai  reçu  pendant  mon  séjour  àBaigorry,  un  échan- 
tillon de  calcaire  pris  dans  les  environs  AtRoncal^ 
qui  était  rempli  de  numismales,  comme  certaines 
couches  de  calcaire  alpin  que  j'ai  observées  sur  le 
revers  méridional  de  la  Brèche  de  Roland^  en  al- 
lant vers  le  plateau  de  Milliaris.  M-  Ramond  en  a 
trouvé  de  semblables  dans  la  vallée  de  Brolto. 

J'ignore  quelle  étendue  ce  terrain  présente  dans 
la  vallée  de  Roncal. 


§.  SOI.  La  forme  des  montagnes  de  calcaire  al- 
pin est  extrêmement  variable.  La  place  que  cha- 
cune de  ces  montagnes  occupe  dans  la  chaîne  9 
leur  élévation ,  l'épaisseur  des  couches  et  le  degré 
de  leur  inclinaison  9  la  direction  de  ces  couches 
par  rapport  aux  vallées  environnantes,  enfin  le 
mode  et  le  degré  de  destructibilité  des  différentes 
sortes  de  pierres  calcaires  qui  les  composent,  sont 
autant  de  causes  qui  ont  concouru  à  modifier  la 
forme  extérieure  du  sol.  Cependant,  en  géné- 
ral, ces  montagnes  ont  une  forme  allongée  dans 
le  sens  de  la  direction  des  strates;  leurs  pentes  sont 
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interrompues  par  un  ou  plusieurs  escarpements 
séparés  les  uus  des  autres  par  un  talus ,  et  leur 
sommet  présente  un  plateau  incliné  dans  le  sens 
de  la  stratification.  Les  escarpements  correspondent 
toujours  à  une  couche  de  calcaire  à  pâte  une  plus 
ou  moins  exempte  d'argile  et  de  sable.  Cette  sorte 
de  pierre  calcaire  est  traversée  par  des  fissures 
verticales  se  croisant  à  angle  droit ,  et  qui ,  étant 
prQ}>ablemenf  l'effet  du  retrait,  ne  soat  point  su- 
perficielles, mais  s'éteindent  à  une  grande  profon- 
deur dans  la  roche.  C'est  à  la  réigularité  de  ces 
fissures  et  à  leur  grande  étendue  en  longueur  et  en 
profondeur  qu'il  faut  attribuer  la  surface  unie  et 
parfaitement  verticale  de  la  plupart  de  ces  escar- 
pemie^pts,  leur  grande  étendue  en  longueur  et  la 
hauteur  prQçligieuse  de  quelques  uns. 

La  roche  qui  constitue  les  talus  qui  séparent  les 
escarpements  est  ordinairement  du  calcaire  argi- 
leux ou  sablonneux  qui ,  par  l'influence  de  l'at- 
mosphère ,  se  fendille  en  tous  sens ,  mais  scule- 
naent  à  la  superficie  ,  et  se  réduit  en  petits  frag- 
ments d'une  forme  irrégulière. 

La  hauteur  d'un  escarpement  ou  d'un  talus  cor- 
respond exactement  à  l'épaisseur  de  la  couche  qui, 
selon  la  nature  de  la  roche  qui  la  constitue,  a 
donné  lieu  à  l'un  ou  à  l'autre.  Quoique  l'épais- 
seur des  strates,  dans  lesquels  les  couches  des  di- 
verses sortes  de  pierre  calcaire  alpine  sont  divi- 
sées ,  n'excèdent  guère  deux  pieds ,  ces  couches 
présentent  souvent  une  épaisseur  de  plusieurs  cen- 
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taioea  de  pieds  t  et  la  conservent  sur  une  fort 
^ande  étendue.  Il  résulte  de  là  que  les  escarpe^ 
ments  ou  les  talus  formés  par  ces  couches  ,  ont 
souvent  une  hauteur  prodigieuse  et  une  très 
grande  étendue  en  longueur,  sans  éprouver  d'autre 
Interruption  que  celle  de  quelques  ravins  ou  de 
quelques  éboulements. 

§.  202.  Résumons  en  peu  de  mots  les  princi-     Réwmé. 
paux  faits  que  le  terrain  de  calcaire  alpin  nous  a 
offerts  ,  et  que  nous  venons  de  rapporter. 

i"".  Le  terrain  de  calcaire  alpin  constitue  environ 
les  deux  tiers  de  toutes  les  formations  secondaires 
des  Pyrénées.  (  §.  1 88.  ) 

2^  Il  présente  beaucoup  de  variétés  qui ,  cepen- 
dant^  peuvent  être  ramenées  à  trois  principales  que, 
d'après  leur  nature,  op  peut  désigner' par  les  noms 
de  calcaire  homogène  (§.  188.),  de  calcaire  sablon- 
neux (S-  189.),  et  de  calcaire  argileux.  (§.  190.) 

3"*.  n  existe  dans  la  partie  basse  du  département 
de  TArriége  ,  un  dépôt  de  calcaire  qui  peut  être 
assimilé  à  la  formation  du  calcaire  du  Jura ,  mais 
qui  parait  faire  partie  du  terrain  de  calcaire  alpin, 
ou  du  moins  être  intimement  lié  avec  lui.  (§.  190.) 

4^  Le  calcaire  alpin  contient  en  couches  subor- 
données,  du  grès,  de  la  brèche,  de  la  chaux  car- 
bonatée  fétide,  de  la  marne  compacte,  de  la  houille  , 
et  du  fer  oxydé  globuliforme.  (192.) 

à^  Les  minéraux  mêlés  accidentellement  au 
calcaire  alpin  ,  sont;  du  quarz  néopètre  passant 
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communément  à  Tétat  de  quarz  agate  pyromaque, 
du  soufre  s  du  fer  sulfuré  9  et  du  cuivre  pyriteux. 

(S- 193-) 

6"".  Les  seuls  dépôts  de  minerais  observés  dans 
le  terrain  de  calcaire  alpin  ,  appartiennent  à  la 
partie  de  ce  terrain  qui  est  analogue  au  calcaire 
du  Jura.  Ce  sont  des  couches  de  fer  oxydé  globuli" 
forme.  (§.  194.) 

7*.  Ce  terrain  contient  beaucoup  de  fossiles  ma- 
rins. (§.  195.) 

S"".  Il  parait  que  le  calcaire  alpin  de  la  vallée  de 
Gistaitiy  et  de  celle  de  Brotio^  renferme  des  grottes. 
Le  calcaire  du  Jura  des  environs  de  Maz  d'Azil , 
contient  une  grotte  fort  belle  9  traversée  par  la 
petite  rivière  de  la  Larize.  (§.  ig6.) 

9\  La^ormation  du  calcaire  alpin  a  immédiate- 
ment succédé  à  celle  du  grès  rouge,  auquel  ce 
calcaire  est  superposé  en  stratification  parallèle. 

1 0"".  Le  calcaire  alpin  présente  deux  bandes,  Tune 
sur  le  versant  méridional ,  et  l'autre  sur  le  versant 
septentrional  des  Pyrénées  :  la  première  s'étend 
en  plusieurs  endroits  depuis  le  pied  jusqu'au  faite 
de  la  chaîne,  tandis  que  l'autre  forme  seulement 
les  basses  montagnes  par  lesquelles  les  Pyrénées  se 
terminent  à  la  plaine.  (§.  198.) 

1 1".  Ce  terrain  s'élève  au  Mont-Perdu,  à  la  hau- 
teur de  1763  toises.  (§.  199.) 

12*.  La  bande  septentrionale  constitue  une 
grande  partie  des  montagnes  des  CorbièreSy  les 
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montagnes  delà  partie  basse  du  département  de  TAr- 
riége,  celles  qui  se  trouvent  à  l'entrée  delà  vailée  de 
UGaronne  et  de  \2Lvalléed'Aurô^  et  le  sol  de  la  par* 
tie  basse  du  département  des  Basses-Pyrénées.  La 
bande  méridionale  constitue  une  grande  partie  du 
sol  de  la  Catalogne  ^  elle  atteint  la  vallée  de  t'Es- 
$era^  au-dessous  de  Sahun^  et  se  prolonge  de  là 
jusque  dans  la  vallée  de  Roncal ,  dans  la  Haute-- 
Navarre.  (§.  200.) 

i3.  Les  montagnes  de  calcaire  alpin  présentent 
des  formes  variées;  mais  en  général  elles  sont 
allongées  dans  le  sens  de  la  directipn  des  strates  , 
leurs  pentes  sont  interrompues  par  des  escarpe- 
ments, et  leur  sommité  est  communément  un  plar- 
teau    incliné  dans   le  sens   de   la  stratification, 

(S- 201.) 

3'.  Terrain  amphibolique  secondaire. 


§.  2o3.  C'est  au  zèle  infatigable  de  M.  Palassou 
que  la  science  doit,  non  seulement  la  découverte 
de  ce  terrain  dans  les  Pyrénées ,  mais  encore  les 
notions  les  plus  exactes  que  nous  ayons  sur  les  ca- 
ractères qu'il  présente.  Ses  premières  observations 
sur  la  roche  qui  le  constitue  remontent  à  1774? 
époque  de  ses  premiers  voyages  dans  les  Pyrénées. 
11  s'occupait  alors  de  recueillir  des  matériaux  pour 
son  Essai  d'une  minéralogie  des  monts  Pyré- 
nées (publié  en  i8i4)>  quî  ^  été  jusqu'ici  l'ou- 
vrage le  plus  complet  que  nous  ayons  sur  la  con- 

3i 
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stitutioD  géognostiquede  ces  montagnes.  Il  y  dési- 
gna cette  roche  par  le  nom  de  pierre  verte  ou 
d'ophite  des  Pyrénées.  Depuis,  il  Ta  décrite  encore 
ayec  plus  de  détails  dans  un  mémoire  particulier, 
qu'il  a  fait  insérer  «n  1798  dans  le  n''49  du  Jour- 
nal des  Minet.  Il  y  a  déyeloppé  son  opinion  sur  sa 
nature  et  sur  la  place  qu'elle  doit  occuper  dans  le» 
systèmes  rainéralogiques  ;  il  discute  les  opinidfl^ 
des  savants  auxquels  il  avait  fait,  paît  de  ses 
observations,  et  il  combat  celle  de  lf«  deBorda^ 
qui  attribuait  à  cette  roche  uoe  ^gine  volca- 
nique. 

L'importance  des  fait»  rapportés  par  M.  Palas- 
sou  était  bien  propre  à  exciter  l'attention  des  mi- 
néralogistes; mais  par  une  singularité  très  bizarre, 
dont  on  trouve  cependant  plusieurs  exemples  dans 
l'histoire  des  sciences ,  on  a  négligé  complètement 
de  vérifier  ses  observations  ;  car,  depuis  leur  publi- 
cation ,  aucun  des  naturalistes  qui  ont  visité  les 
Pyrénées  n'a  fait  de  recherches  sur  Vophite: 
tous,  attirés,  pour  ainsi  dire,  par  les  masses  colos- 
sales de  la  chaîne  centrale  ,  ont  préféré  aller  étu- 
dier la  nature  dans  ces  solitudes  sauvages  et  élevées, 
et  ont  dédaigné  les  humbles  x^oUines  d*ophite  qui , 
abandonnées  au  pied  de  la  chaîne  ,  ou  cachées 
dans  la  verdure  de  quelques  vallons,  auraient  éga- 
lement mérité  de. fixer  leur  attention.  Cependant 
M.  Picot  de  Lapeyrouse  et  M.  de  Dolomieu  avaient 
visité  l'ophite  du  pont  de  Pou$ae;  mais  on  a  à  re- 
gretter qu'ils  n'aient  point  publié  leurs  observa- 
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tioDS.  M.  Pasumot ,  il  est  rrai ,  a  fait  mention  de 
]a  même  masse  d'ophité,  qu'il  désigne  sous  le  nom 
de  êchort  en  masse  ;  mais  il  ne  noue  a  appris  sur 
cette  roche  aucun  fait  nouveau  '• 

Pendant  que  les  divers  naturalistes  qui  fisitèrent 
successirement  les  Pyrénées  ,  semblaient  s'obsti- 
ner à  passer  ce  terrain  sous  silence,  M.  Palassou  s'ap- 
pliquait à  l'étudier  chaque  année  davantage,  et  ses 
nouvelles  observations,  attendues  avec  impatience 
par  tous  ceux  qui  avaient  connaissance  de  ce  tra- 
vail, ont  été  livrées  au  public  en  1819*.  L'au- 
teur ne  s'est  point  borné  à  étudier  l'ophite  dans 
les  Pyrénées  proprement  dites  ;  il  a  même  étendu 
ses  recherches  jusque  dans  les  pays  adjacents , 
et  il  rapporte  dans  un  mémoire  particulier  les 
observations  qu'il  a  faites  sur  le  trapp  secon- 
daire des  environs  de  Salies  et  de  Daxj  petites 
villes  dont  l'une  est  située  à  l'extrémité  septen- 
trionale du  département  des  Basses- Pyrénées  , 

'  1^€}yage  pfysique  dans  les  Pyrénées,  pag.  86  et  3 18.  Je  dois 
citer  encore  M.  Borda  d'Oro»  qui  a  étudié  Topbite  des  environs 
de  Daxy  dans  le  département  des  Loindcs;  mais  nous  ne  connais- 
sons ses  observations  que  par  M.  Palassou,  qui  a  inséré  dans  ses 
mémoires  sur  Tophite  quelques  lettres  que  M.  Borda  lui  avait 
écrites  sur  cette  roche. 

*  Ce  dernier  ouvrage  de  M.  Palassou,  imprimé  à  Pau  en  1 8 1 9, 
est  intitulé  :  Smle  des  mémoires  pour  servir  à  l'histoire  naturelle 
des  Pyrénées  et  despitys  adjacents,  Pau,  18 19.  Il  fait  la  suite 
d'un  Mecueilde  divers  mémoires  sur  presque  toutes  les  branches 
de  rhistoire  naturelle  et  physique  des  Pyrénées  que  le  même 
auteur  a  publié  également  à  Pau,  en  181 5. 

3l. 
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et  l'autre  dans  la  partie  méridionale  du  départe* 
ment  des  Landes. 

D*après  cet  exposé  des  longs  travaux  de  H.  Pa- 
lassou  sur  Tophite ,  on  doit  sentir  que  je  ne  puis 
décrire  cette  roche  et  le  terrain  qu'elle  constitue, 
sans  faire  usage  de  ses  observations.  Mais,  en  les 
joignant  aux  miennes  ^  j'aurai  soin  de  distinguer 
celles  qui  appartiennent  à  ce  respectable  doyen 
des  naturalistes  des  Pyrénées. 

Composition       g.  2o4*  La  rochc  qui  forme. la  base  principak 

da  terrain  ^^  ,  t.,     i.  i.         it^rj 

amphibo-  du  tcrram  amphibplique  secondau*e  des  Pyrénées, 
secondaire,  cst  la  même  quc  M.  Palassou  a  désignée  sous  le 
nom  d'ophite.  C'est  un  mélange  d'amphibole  et  de 
feldspath  ;  et  selon  que  Tune  ou  l'autre  de  ces 
substances  domine ,  la  roche  pourrait  prendre  le 
nom  d*amphibolite  (hornblendegestein  )  ou  de  dia- 
base  (grunstein  '.  ) 

Mais  pour  ne  rien  faire  préjuger  par  ces  noms 
sur  le  mode  de  formation  de  cette  roche ,  sur  lequel 
je  n'ai  pas  encore  d'opinion  bien  arrêtée ,  je  con- 
serverai ici  le  nom  d'ophite donné  par  M.  Palassou, 
me  réservant  d'employer,- dans  quelques  cas,  celui 
de  grunstein ,  dont  l'acception  est  généralement 
connue.  Du  reste ,  je  ne  prétends  nullement  intro- 

>  On  voit  daii9  toutes  les  variétés  de  cette  roche  dans  lesquelles 
les  parties  consUtuanie^  s qnt  eu  grains  assez  gros  pour  bien  re- 
connaître leur  nature,  que  la  substance  verte  n'est  point  du  py- 
roxéne^maisderamphibole;  et  que,  par  conséquent,  cette  roche 
ne  peut  être  rangée  parmi  les  dolériles 
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duire  cette  dénomioation  d'aphite  dans  la  Domen- 
clature  géologique.  Les  obsenrations  ultérieures 
qui  seront  faites  dans  ce  terrain  extraordinaire, 
pourront  seules  nous  apprendre  quel  est  le  nom 
qull  convient  d'assigner  à  la  roche  qui  le  compose. 
Vophite  '  étant  communément  accompagné  d'ar^ 
gile^  de  gypse,  et  quelquefois  de  calcaire  marneux, 
ces  roches  peuvent,  d'après  leur  gisement,  être 
envisagées  comme  essentiellement  liées  à  lliistoire 
de  Tophite^  quoiqu'elles  n'aient,  comme  on  doit  le 
penser,  arec  cette  dernière  roche,  aucun  rapport 
de  composition;  nous  les   décrirons  plus  bas. 

Quoique  l'ophite  ne  soit  essentiellement  com- 
posé que  de  deux  éléments,  U  présente  néanmoins 
UD  nombre  considérable  de  variétés  qui  sont  dues 
à  des  différences,  soit  dans  les  proportions  dans 
lesquelles  l'amphibole  et  le  feldspath  sont  mêlés 
ensemble,  soit  dans  le  mode  de  leur  agrégation, 
soit  dans  la  grosseur  des  parties  agrégées,  soit  enfin 
dans  leur  couleur. 

Les  nombreuses  variétés  produites  par  le  con-^ 
cours  de  ces  causes,  éprouvent  encore  des  modifia* 
cations ,  par  les  minéraux  qui  entrent  accidentel- 
lement dans  la  composition  de  l'ophite,  et  par 
l'action  météorique ,  qui ,  comme  nous  le  verrons 
ci-après ,  occasione  un  changement  remarquable 
dans  la  structure  de  cette  roche. 

>  M.  Palassou  ayant  fait  le  mot  ophiCe  masculin,  j^ai  dû  lui 
conserver  ce  genre. 
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Si  nous  (àisoDs  abstraction  des  substances  dont 
l'ophite  est  accidenteUement  mêlé,  ainsi  que  des 
changements  qu'il  éprouve  par  l'influence  de  l'at- 
mosphère, nous  pouvons  partager  cette  roche  en 
trois  variétés  principales,  que  je  décrirai  sous  les 
noms  d'ophiie  grenu  9  d'ophite  compacte  9  etd'ophite 
grossier. 

Ophite  §.  2o5.  Vophite  ou  grunstein  grenu  est  commu- 

^'^^^'  nément  h  grains  de  moyenne  grosseur  ou  à  petits 
grains,  rarement  à  gros  grains.  L'amphibole  est  ordi- 
nairement d'un  vert  poireau  très  foncé ,  rarement 
d'un  vert  clair  ;  très  lamelleuse  ,et  d'un  éclat  vitreux, 
quelquefois  un  peu  gras.  Le  feldspath  est  d'un  gris 
verdâtre  compacte ,  rarement  distinctement  lamel- 
leux;  il  ne  se  ren<^ontre  habituellement  dans  cette 
roche  qu'en  petite  quantité ,  et  semble  le  plus  sou- 
vent n'y  être  que  pour  lier  ensemble  les  pièces 
séparées  de  l'amphibole  ;  on  trouve  même  fréquem- 
ment de  l'ophite ,  dans  lequel  on  ne  peut  recon- 
naître le  feldspath  qu'avec  une  loupe.  Lorsque  la 
roche  est  parfaitement  fraîche ,  on  a  toujours  quel- 
que peine  à  distinguer  les  parties  feldspathiques  de 
l'amphibole,  mais  quand  elle  a  éprouvé  une  légère 
déconiposition ,  ces  deux  substances  se  distinguent 
facilement  l'une  de  l'autre. 

Quoique  l'ophite  contienne  ordinairement  peu 
de  feldspath,  on  en  trouve  cependant  quelques 
variétés  dans  lesquelles  ce  minéral  se  rencontre 
en  parties  égales  avec  l'amphibole,  et  domine 
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même  sur  elle 9  comme,  par  exemple,  à  peu  de 
distance  au  sud  de  Lurbes^  daus  la  vallée  d*A$pe^ 
et  auprès  du  moulin  d'^Aoo?^,  dans  la  vallée  de 
Laurhibarre;  M.  Palassou  a  aussi  observé  de  Tophite 
riche  en  feldspath ,  à  Betarram^  à  Salies  ,  èi  Mont- 
Cauiy  etc. 

Comme  le  grunstein  grenu  dans  lequel  Tamphi- 
bole  domine  sur  le  fcld.^path,  est  Tune  des  roches 
les  plus  communes  du  terrain  amphibolique  des 
Pyrénées,  il  est  superflu  d'indiquer  les  localités 
où  elle  se  rencontre. 


§.  206.   Vophite  compacte  est  une   roche  qui      Opbite 
parait  être  homogène,  mais  qui  n'est  qu'un  mé- 
lange intime  de  feldspath  compacte  et  d'amphibole. 

II  est  d'un  vert  foncée  sa  cassure  est  compacte 9 
esquilleuse ,  à  petites  esquilles ,  passant  à  la  cassure 
inégale,  et  quelquefois  à  la  cassure  grenue:  seule- 
ment dans  les  Tariétés  qui  forment  le  passage  de 
l'ophite  compacte  à  l'ophite  grenu,  il  est  peu  écla- 
tant passant  au  brillant,  d'un  éclat  gras;  les  frag- 
ments minces  de  cette  roche  sont  un  peu  translu- 
cides; elle  est  dure,  se  laissant  difficilement  rayer 
par  la  pointe  du  couteau  ;  sa  pesanteur  spécifique 
est  2,948*;  il  donne  par  l'expiration  cette  odeur 
argileuse  et  amère  particulière  à  toutes  les  roches 


'  Je  Tai  déterminée  sur  des  échantillons  pris  au  château  de 
Lacour^  dans  la  vaUée  du  SaUat ,  en  employant  simplement  de 
l'eau  de  pluie. 
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488  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
amphiboliques  ;  il  se  fond  au  chalumeau  eu  un 
verre  vert-noirâtre. 

Cette  variété  d'ophite  est,  comme  on  Ta  déjà  vu, 
un  mélange  d'amphibole  et  de  feldspath ,  proba-^ 
blement  en  parties  égales  ;  mais  ce  mélange  est  si 
intime ,  que  Ton  ne  peut  plus  distinguer  Tune  de 
ces  substances  de  Tautre,  et  on  ne  pourrait  déter* 
miner  la  composition  de  cette  roche ,  si  l'on  n*ob- 
servait  pas  des  passages  insensibles  entre  l'ophite 
grenu  et  l'ophite  compacte. 

En  examinant  de  près  cette  roche ,  on  découvre 
çà  et  là  de  petites  lames  éclatantes  d'un  vert  noirâtre  ^ 
qui  sont  vraisemblablement  de  petits  cristaux  d'am- 
phibole; mais  on  y  voit  aussi ,  en  plus  grande  aboQ-* 
dance,  des  lames  et  des  points  brillants  d'un  bel 
éclat  métallique,  qui  sont  du  fer  oxydulé  et  du  fer 
oligistCj  comme  nous  le  dirons  plus  bas.  (  §.  208.  ) 

L'ophite  compacte  est  tout  aussi  commun  que 
l'ophite  grenu ,  avec  lequel  il  se  trouve  constam- 
ment mêlé  en  masses  irrégulières  enchâssées  les 
unes  dans  les  autres ,  et  sans  que  l'on  puisse  recon- 
naître les  linutes  précises  où  l'un  finit  et  l'autre 
commence.  Coname  il  se  trouve  partout  où  le  terrain 
amphibolique  existe,  il  serait  superflu  d'indiquer 
ici  les  lieux  où  on  peut  l'observer. 


Opbite  §.  207.  Vophite  grossier  est  d'un  gris  verdâlrcj 

tantôt  clair,  tantôt  foncé,  et  passe,  par  de  nom- 
breuses nuances,  au  brun  Jaunâtre,  rougeâire^  ou 
noirâtre.  Plusieurs  de  ces  couleurs  se  rencontrent 
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quelquefois"  ensemble  sur  un  même  échantillon , 
en  forme  de  taches  irrégulières.  Sa  cassure  est 
compacte  f  passant  tantôt  à  Vinégale,  tantôt  à  la 
terreuse.  Il  est  très  rarement  huileux;  les  cavités 
sont  petites  ou  de  moyenne  grosseur,  très  écartées 
les  unes  des  autres ,  remplies  d'ocre  de  fer,  ou  seu* 
lement  tapissées  d'un  enduit  drusique  de  spath 
calcaire  ;  Tophite  grossier  est  mat  ou  un  peu  sein'- 
tillant  à  la  lumière  du  soleil  ;  opaque ,  deminlur^ 
passant  au  tendre ,  et  il  répand  une  odeur  argileuse 
par  l'expiration. 

Cette  roche  présente  la  plus  grande  ressemblance 
avec  celle  que  les  minéralogistes  allemands  dé- 
signent par  le  nom  de  wacke^  et  qui ,  dans  la  plu- 
part des  gisements  où  on  Ta  observée ,  accom- 
pagne les  basaltes  ou  laves  pyroxéniques  lithoïdes. 
Elle  parait  être  un  mélange  d'amphibole,  de  feld- 
spath plus  ou  moins  altéré,  d'oxyde  de  fer,  d'argile, 
et  peut-être  d'un  peu  de  sable^  Je  n'oserais  pas 
décider  si  elle  a  été  formée  telle  que  nous  la  voyons 
aujourd'hui ,  ou  si  elle  est  le  résultat  de  la  décom- 
position de  l'ophite  compacte.  Le  passage  insen- 
sible qui  existe  entre  ces  deux  roches  semble  justi- 
fier l'opinion  de  ceux  qui  l'envisagent  comme  un 
grunstein  compacte  décomposé  ;  mais  la  présence 
des  cavités  huileuses,  quoique  extrêmement  ra- 
res, indiquent  qu'elle  n'est  pas  toujours  un  ophite 
décomposé,  parce  que  ni  l'ophite  grenu  ni  l'o- 
phite compacte  ne  contiennent  jamais  de  cavités 
huileuses  ,  à  moins  qu'elles  n'aient  entièrement 
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échappé  aux  recherches  de  M.  Palassou  et  aux 
miennes  :  j'ai  cependant  mis  beaucoup  de  soin  à  yé- 
rifier  cette  circonstance,  sentant  toute  Timportance 
(qu'elle  peut  avoir  dans  Texamen  des  diverses  opi- 
nions qui  existent  sur  le  mode  de  formation  de  IV 
phite.  C'est  par  ce  motif  que  je  crois  devoir  entrer 
dans  quelques  détails  sur  cet  accident. 

Ces  cavités  huileuses,  qui,  comme  je  l'ai  dit, 
ne  se  trouvent  que  dans  l'ophite  grossier,  y  sont 
même  fort  rares,  car  je  ne  les  ai  remarquées  qu'en 
trois  différents  endroits ,  savoir ,  dans  la  masse 
d'ophite  qui  se  trouve  entre  les  carrières  de  pierre 
à  plâtre  de  MontSaunés  et  la  petite  ville  de  Salie$^ 
à  l'entrée  de  la  vallée  du  Sallat;  dans  celle  que  l'on 
ohsérve  à  peu  de  distance  au  nord-ouest  d'OgeUf 
sur  la  droite  du  chemin  qui  conduit  de  ce  village 
à  Oleron^  dans  le  ci-devant  Bearn  ,.et  dans  l'ophite 
qui  se  trouve  près  de  l'auberge  de  d*Jlnhaux,  entre 
Saint- Jean-Pied-dC'Pori  et  Baigorry.   Ces  cavités 
ont  une  forme  irrégulièrement  ovoïde  et  un  peu 
aplatie;  elles  ont  à  peine  quatre  ou  cinq  Ugnes 
dans  leur  plus  grande  dimension,   qui  s'étend 
communément  dans  un  sens  horizontal;  leurs 
parois  sont  recouvertes  d'un  enduit  drusique  de 
spath  calcaire,  ou  d'une  croûte  d'ocre  de  fer  ;  cette 
dernière  substance  remplit  quelquefois  tout  le 
vide.  Ces  cavités  ne  sont  pas  assez  rapprochées 
les  unes  des  autres  pour  donner  à  la  roche  une 
structure  véritablement  poreuse  ;  elles  ne  s'y  troU" 
vent  que  dispersées ,  et  en  petit  nombre. 
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L'ophite  grossier  se  distingue  encore  des  deux 
autres  variétés  par  Targile  qui  quelquefois  entre 
•  dans  sa  composition.  Lorsque  cette  roche  en  est 
fortement  chargée,  elle  se  diWse  facibment  en 
feuillets  épais ,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un 
schiste  grossier,  mais  en  l'examinant  attentivement 
on  est  tenté  de  croire  que  cette  structure  schis- 
teuse est  plutôt  le  résultat  d'un  retrait  que  celui  de 
la  stratification. 

L'ophite  grossier  n'est  pas  tout-à-fait  aussi  com- 
mun que  les  deux  variétés  précédentes;  mais,  outre 
les  lieux  déjà  indiqués,  on  l'observe  encore  au  Tue 
de  JBarbut,  près  de  Mercenac^  dans  la  vallée  du  Sat- 
lat;  dans  la  Vallongue;  à  Lurbe  et  à  Bédouin  dans 
la  valléeid'Jspe;  à  Gottein  dans  celle  de  Soute; 
etc. ,  etc.  Il  parait  qu'il  se  trouve  plus  communé- 
ment yers  le  pied  ou  la  base  des  monticules  que 
forme  le  terrain  d'ophite ,  que  vers  leurs  sommités. 

§.  208.  L'ophite  renferme  les  minéraux  suivants  :     Mménn 
1*.  Fer  oligiste.  Ce  minéral,  à  l'état  laminaire  aceidenteUe- 
(  fer  micacé) ,  ne  manque  presque  jamais  dans  l'o-    "ophite!* 
phite  ;  il  s'y  trouve  même  si  communément  qu'il 
peut  servir  de  caractère  empirique  pour  distin- 
guer cette  roche  de  certains  grunsteins  primitifs , 
auxquels  elle  ressemble  quelquefois  complètement 
par  tous  les  autres  caractères.^  Mais  ceuï-ci  ne 
contiennent  point  de  fer  oligiste ,  au  moins  dans 
les  Pyrénées.  Cette  substance  est  abondamment 
disséminée  dans  l'ophite  en  forme  de  lames  qui 
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ordinairement  sont  si  petites  qu'on  a  de  la  peine 
à  les  apercevoir  sans  le  secours  d'une  loupe.  Néan- 
moins on  en  trouve  assez  souvent  qui  ont  de  deux 
à  cinq  lignes  de  côté,  comme  au  Tue  de  Bar  but ,, 
près  de  Mersenac;  au  Col  de  Marie-Blanque ,  entre 
les  vallées  d'Ostau  et  d'Aêpe;  à  Partet,  etc.  Ces 
lames  ne  suivent  aucune  direction  déterminée; 
elles  se  croisent  en  tous  8ens«  On  trouve  aussi  quel- 
quefois la  même  substance  en  très  petits  cristaux 
qui  forment  un  enduit  drusique  sur  les  parois  des 
fissures  dont  le  grunstein  est  traversé ,  comme 
on  peut  l'observer  auprès  de  la  maison  d'Urnos , 
près  de  Carricagaistoa ,  et  entre  lJrdo$  et  la  Bas-- 
tide,  lieux  tous  situés  dans  la  vallée  de  Baigorry. 

2"*.  Fer  oxidulé.  Il  se  rencontre  également  dans 
Tophite,  mais  beaucoup  moins  abondamment  que 
le  fer  oligiste.  Il  s'y  présente  en  forme  de  petits 
grains  qui  sont  le  plus  souvent  tout-à-fait  microsco- 
piques; aussi  ne  peut-on  constater  leur  nature  que 
par  l'action  très  marquée  qu'ils  exercent  sur  l'ai^ 
guille  aimantée. 

Le  fer  oligiste  et  le  fer  oxidulé  réunis  sont  quel- 
quefois répandus  en  si  grande  abondance  dans  cette 
roche  que ,  d'après  le  rapport  de  M.  Palassou ,  on 
a  tenté  de  l'employer  comme  mine  de  fer  à  la  forge 
de  Larrau  dans  la  vallée  de  Sûule\ 

3*.  Fer  sulfuré.  Cette  substance,  si  commune 
dans  presque  toutes  les  autres  roches  des  Pyrénéesi 
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doit  être  très  rare  dans  Tophite,  car  ni  M.  Palas- 
sou  ni  moi  ne  l'ayons  jamais  remarquée  dans  cette 
roch€  ;  mais  elle  y  a  été  observée  par  M.  Grateloup 
dans  un  échantillon  d»  Tophite  des  environs  de 
Biariltz ,  et  par  M.  de  Borda  dans  Tophite  de  Mort- 
kouga  près  de  Dax. 

4*-  Cuivre  pyriteux.  Les  pyrites  cuivreuses  sont 
disséminées  dans  Tophite  en  parties  fines,  rarement 
de  moyenne  grosseur,  ou  bien  elles  y  forment  de 
petits  filons  irréguliers  d'une  à  trois  lignes  d'épais- 
seur. Cette  substance  n'est  pas  aussi  rare  que  les 
pyrites  martiales  ;  elle  se  rencontre  dansl'ophite  de 
la  vallée  de  Baigorry^  et  dans  ceux  de  Cervetto  dans 
la  vallée  de  Gistain,  de  Lacowr  dans  la  vallée  du 
Sallat,  de  Rimont^  etc. 

S*".  Mica.  Il  se  trouve  rarement  dans  cette  roche 
en  forme  de  petites  lames  ou  de  feuillets  isolés,  qui 
quelquefois  ont  jusqu'à  trois  lignes  de  diamètre. 
L'ophite  de  Lurbes ,  dans  la  vallée  d'Aspe^  et  celui 
que  l'on  remarque  dans  la  vallée  de  Baigorry  à  peu 
de  distance  au  sud-est  de  Thabitation  deM»  Ëtsche- 
very,  renferment  des 'lames  quadradgulaires  de 
mica  argentin. 

6*.  Talc.  C'est  une  des  substances  que  l'on  re- 
marque le  plus  communément  dans  l'ophite.  11 
est  d'un  vert  foncé ,  et  disséminé  abondamment  en 
petites  lames  dans  la  roche ,  ou  bien  il  recouvre  les 
parois  des  fissures.  Le  talc  est  quelquefois  si  abon- 
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dant,  et  si  intimement  mêlé  avec  l'amphibole 
et  le  feldspath,  qu'il  fait  passer  la  roche  à  l'état  de 
sefpentine ,  comme  je  l'ai  observé  à  la  Chapelle  de 
Saint'MarCf  près  de  Sainë-Pé^sur  la  rive  drqite  du 
Gave  Béarnais.  M.  Palassou  a  remarqué  ce  même 
fait  dans  l'ophite  de  Bernet  près  d^Issor  dans  la  val- 
lée de  Barétons. 

7*.  Asbeste.  Cette  substance  a  été  observée  par 
M.  Grateloup  dans  l'ophite  du  Mont*Perroux\ 

8\  Epidote.  Ce  minéral,  d'un  beau  vert  clair  jau- 
nâtre, se  rencontre  presque  toujours  dans  l'ophite 
grenu ,  plus  rarement  dans  l'ophite  compacte.  H 
est  habituellement  disséminé  dans  la  roche  ;  mais 
il  forme  aussi  de  petits  filons,  où  tapisse  en  petits 
cristaux  les  parois  des  fissures ,  ce  qui  semble  prou- 
ver que  la  formation  de  ces  fissures  et  de  ces  filons 
est  très  peu  postérieure  à  celle  de  la  roche.  ' 

L'épidote  n'est  point  rare  dans  l'ophite  ;  on  le 
trouve  à  Lacour,  à  Portet,  au  Col  de  Mendé,  à  Got- 
tein,  à  Baigorry,  etc.  Il  se  trouve  également  dans 
l'ophite  des  Landes  de  Vax,  car  M.  Palassou  rap- 
porte que  MM.  Grateloup  et  de  Vallier  ont  obsené 
de  petits  cristaux  d'épidote  au  monticule  de  Bon- 
nehon  près  de  Sainte-^Marie-de-Gosse ^  et  quet  Tas- 
•  pect  de  ces  jolies  cristallisations  est  si  brillant  que 
»  les  yeux  ont  peine  à  supporter  leur  éclat  lors- 
»  qu'un  soleil  sans  nuage  les  éclaire,  t  Cet  éclat 
brillant,  dû  au  poli  parfait  de  ces  cristaux, m'a  éga- 
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lement  frappé  dans  les  épidotes  des  divers  lieux 
situés  dans  les  Pyrénées ,  cpieî'ai  oié*pfc»h— i> 

9*.  StUbiu.  C'at  par  V.  Grateloup  que  cette 
siihifjHiic  intéressante  a  été  découverte  dans  l'o- 
pfcfte  des  environs  de  Dax.  Ce  zélé  naturaliste  a  eu 
la  complaisance  de  m'en  communiquer  des  échan- 
tillons. Elle  forme  de  petits  filons  de  quatre  à  dix 
lignes  d'épaisseur  ;  sa  cassure  est  rayonnée  à  rayons 
divergents  et  entrelacés.  Les  cavités  qui  se  trou- 
vent quelquefois  dans  ces  filons  présentent  des 
cristaux  de  stilbite,  qui,  d*après  l'observation  de 
M.  Grateloup,  se  rapportent  à  la  variété  dodécaèdre. 
Sa  couleur  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre, 
tirant  légèrement  sur  le  vert.  J'ai  fréquemment 
trouvé  dans  l'ophite  des  Pyrénées  ,  principalement 
dans  celui  des  environs  de  SaintnGiron$ ,  de  Bi- 
mont,  de  la  Bastide  du  Serron,  etc. ,  des  filons  d'une 
à  trois  lignes  d'épaisseur,  d'une  substance  blanche, 
jaunâtre,  à  cassure  rayonnée,  passant  souvent  à 
la  terreuse  par  suite  de  la  décomposition ,  se  fon- 
dant facilement  au  chalumeau,  avec  phosphores- 
cence et  bouillonnement,  en  un  bel  émail  blanc , 
mais  très  huileux.  Comme  ce  minéral  présente 
tous  les  caractères  de  la  stilbite  amorphe  de  Dax^ 
il  ne  me  paraît  pas  douteux  qu'il  n'appartienne  en 
effet  à  cette  espèce. 

10*.  Preknite.  Cette  espèce  minérale  forme  des 
filons  irréguliers  et  peu  étendus  dans  les  roches 
amphiboliques  secondaires  des  Pyrénées.  La  masse 
d'ophite  que  l'on  trouve  à  peu  de  distance  au  des- 
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SOUS  du  village  de  Cerveiio ,  situé  dans  un  yallon 
latéral  de  la  vallée  de  Gistain ,  m'a  offert  une  fort 
belle  variété  de  cette  substance  ;  elle  est  d'un  vert 
de  pomme  quelquefois  aussi  beau  que  dans  la 
prehnite  du  Cap-de-Bonne-Espérance^  de  laquelle 
elle  se  rapproche  encore  par  ses  cristaux  imparfaits 
réunis  en  gerbes.  On  remarque  encore  ce  minéral 
dans  l'ophite  qui  se  trouve  au  bord  d'un  ruisseau 
dit Casten-Errecca  (ruisseau  des  châtaigniers), dans 
la  vallée  de  Baigorry;  il  y  forme  également  de 
petits  filons  dans  l'ophite  grenu  ;  il  est  d'un  vert 
jaunâtre  très  pâle ,  et  se  présente  quelquefois  en 
petits  cristaux  qui  se  rapportent  à  la  forme  hexa- 
gonale. On  le  trouve  encore  de  la  même  manière 
dans  l'ophite  du  vallon  dit  le  Bourdalet  de  Loubie, 
entre  Bruges  et  la  vallée  d'Ossau.  Dans  tous  ces  en- 
droits,  quoique  très  éloignés  les  uns  des  autres^ la 
prehnite ,  ainsi  que  l'ophite  qui  la  renferme  con- 
tiennent des  parcelles  de  cuivre  pyriteux. 

1 1*.  Quarz.  Le  quarz  se  trouve  quelquefois  en 
petits  cristaux  tapissant  les  fissures  dont  lophite 
est  traversé  ;  il  forme  aussi ,  mais  très  rarement , 
de  petits  filons  de  6  à  i  d  lignes  d'éjTaisseur,  of- 
frant dans  ce  cas  une  masse  caverneuse  qui  n'est 
qu'un  assemblage  de  petits  cristaux  imparfaits, 
.salis  d'argile  et  d'ocre  de  fer.  J'ai  trouvé  du  quarz 
dans  l'ophite  de  la  vallée  de  Baigorry,  et  je  dois 
plusieurs  échantillons  de  cette  substance  à  la  com- 
plaisance de  M.  Grateloup,  qui  l'a  découverte 
dans  l'ophite  du  Pouy  d'Eme  ,  prés  de  Dax.  H  est 
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à  remarquer  que  le  quarz  est  Tune  des  substances 
qui  se  rencontrent  le  plus  rarement  dans  Tophite. 

§.  209.  L'ophîle  est  sujet  à  une  décomposition   DiMjMîtion 

do  l'ophite 

spontanée,  comme  presque  toutes  les  roches  dont  àtuedécom. 
le  feldspath  est  Tune  des  parties  constituantes,  spontanée. 
C'est  aussi  par  l'altération  des  parties  feldspathi- 
ques  que  cette  décomposition  de  l'ophite  com- 
mence. Le  feldspath  perd  sa  teinte  verdâtre,  blan- 
chît et  devient  terne;  bientôt  l'amphibole  perd 
aussi  de  son  éclat,  et  change  de  couleur  en  passant 
du  vert  au  jaune  brunâtre;  on  voit  paraître  sur 
toute  la  roche  des  taches  couleur  de  rouille,  qui 
sont  dues  à  l'altération  des  parcelles  de  fer  oligiste 
et  de  fer  oxydulé  dont  elle  est  mêlée;  ces  taches  ne 
tardent  point  de  s'agrandir  et  finissent  par  se  con- 
fondre entreellesen  communiquant  une  teinte  jau- 
nâtre à  toute  la  roche,  qui,  peu  à  peu,  perd  sa  du- 
reté ,  se  ternit ,  prend  un  aspect  graveleux ,  et  se 
convertit  enfin  en  une  masse  ocracée  complète- 
ment friable.  Lorsque  l'ophite  est  parvenu  à  ce 
degré  de  décomposition  ,  son  aspect  est  tellement 
changé ,  qu'il  serait  impossible  de  le  reconnaître 
si  l'on  n'avait  pas  suivi  tous  les  intermédiaires 
entre  le  grunstein  frais  qui  ne  se  brise  qu'à  coups 
redoublés  du  marteau,  et  l'ophite  décomposé  que 
la  seule  pression  des  doigts  suffit  pour  réduire  en 
poussière.  La  couleur  de  rouille  de  l'ophite  dé- 
composé est  due  au  fer  oxjdulé  et  au  fer  oligiste 
dont  il  est  presque  toujours  mélangé,  et  qui,  après 
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s'être  oxydés  davantage,  se  combiDen t  avec  de  l'eau , 
et,  en  passant  ainsi  à  Tétat  d'hydrate,  prennent  la 
couleur  brune-jaunâtre  qui  caractérise  l'oxyde  de 
fer  dans  cette  combinaison. 

Quand  l'ophite  est  mêlé  de  beaucoup  de  talc,  il 
résulte  de  sa  décomposition  une  terre  à  foubn  qui, 
étant  trop  chargée  d'hydrate  de  fer,  n'est  qae 
d'une  très  médiocre  qualité. 

Le  quartier  dit  Charra'-Mahaixa,pTèsde  Carrica- 
Gaiêtoa ,  dans  la  vallée  de  Baigorry^  renferme  de 
la  belle  terre  à  porcelaine^  provenant  de  la  décom- 
position d'un  ophite  abondant  en  feldspath  et 
contenant  peu  de  fer  \ 

L'acide  nitrique  occasione  quelquefois  une  vive 
effervescence  sur  le  grunstein  décomposé,  quoique 
jamais  la  variété  non  altérée  ne  produise  cet  effet. 
M.  Palassou ,  qui  le  premier  a  remarqué  cette 
singularité,  l'attribue  aux  parties  calcaires  qui  ont 
été  déposées  par  l'eau  qui  s'est  infiltrée  dans  cette 
roche  après  sa  décomposition. 

L'ophite  présente  un  phénomène  analogue  à 
celui  que  l'on  observe  dans  les  granités.  On  trouve 
des  masses  qui  ont  éprouvé  une  décomposition 
très  prononcée ,  tandis  que  d'autres  restent  tou- 
jours intactes ,  sans  que  l'on  puisse  reconnaître  la 
plus  légère  différence,  ni  dans  la  structure,  ni 
dans  la  composition,  entre  celles  qui  sedécompo- 

*  On  m'a  assuré  que  l'on  avait  essaye  dans  la  forge  d'Echauxde 
faire  de  la  porcelaine  avec  cette  terre,  et  que  ces  essais  avaient 
assez  bien  réussi. 
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sent,  et  celles  qui  ont  résisté  à  toute  altération. 
Auprès  de  certains  ophites ,  parfaitement  intacts  , 
on  en  rencontre  d'autres  qui  sont  devenus  très 
friables,  non  seulement  à  l'extérieur,  mais  aussi 
à  l'intérieur ,  comme  on  peut  l'observer  entre  Jît- 
mont  et  Castelnau  de  Durban^  où  de  grandes  mas- 
ses d'ophite  décomposé  ont  été  profondément  ex- 
cavées  pour  l'établissement  de  la  grande  route  de 
Foix  à  Saint^Girons. 

Comme  il  n'y  a  rien  d'aussi  commun  que  l'o- 
phite  à  tous  les  degrés  de  décomposition,  il  est 
inutile  d'en  indiquer  les  localités. 

§.  210.  L'ophite  est  fréquemment  divisé  en  Dm«on 
masses  globuleuses  à  peu  près  sphéroîdales,  dont  masses 
le  diamètre  varie  depuis  plusieurs  pieds  jusqu'à 
quelques  pouces.  Ces  boules  sont  liées  ensemble 
par  de  l'o^phite  toujours  plus  ou  moins  décomposé. 
Lorsqu'on  casse  ces  boules ,  on  reconnaît  qu'elles 
sont  formées  par  des  pièces  testacées  concentri- 
ques enveloppant  un  noyau  de  la  même  nature. 
Le  nombre  de  ces  pièces,  leur  épaisseur  et  la  gros- 
seur du  noyau  varient  selon  le  volume  de  la  masse 
qu'elles  composent.  La  surface  de  séparation  entre 
chaque  couche  concentrique  est  communément 
recouverte  par  un  enduit  mince  d'oxyde  de  fer,  ou 
plutôt  d'hydrate  de  fer.  La  structure  de  ces  boules 
n'est  point  produite  par  une  symétrie  analogue 
dans  la  disposition  relative  des  parties  feldspathi- 
ques  et  amphiboliques  qui  les  constituent*.  L'asso- 
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ciation  de  ces  minéraux  ne  présente  pas  la  plus  lé- 
gère apparence  de  régularité.  Ils  sont  au  contraire 
tout  auçsi  confusément  entrelacés  que  dans  les 
variété^  d'ophite  qui  n'affectent  point  cette  sépa- 
ration eifynasses  globuleuses.  La  surface  des 
pièces  testacées  et  celle  du  noyau  sont  toujours 
un  peu  raboteuses. 

L'ophite  qui  forme  ces  boules  appartient,  ou  à 
la  variété  grenue  (§.  âo5*),  ou  à  la  variété  com- 
pacte (§.  iio6.).  L'ophite  grossier  (§.  207.)  ne  m'a 
jamais  offert  cet  accident. 

L'absence  complète  d'une  disposition  régulière 
ou  symétrique  des  parties  constituantes  de  la 
roche,  et  le  gisement  de  ces  masses  globuleuses, 
lesquelles  se  rencontrent  constamment  au  milieu 
des  grunstein  décomposés  ou  fortement  altérés , 
font  présumer  que  leur  forme  arrondie  et  leur 
structure  testacée  sont  aussi  le  résultat  de  la  dé- 
composition. Cette  conjecture  acquiert  la  plus 
grande  probabilité  lorsqu'on  considère  que  ces 
boules  elles-mêmes  sont  constamment  plus  ou 
moins  altérées^  à  l'exception  du  noyau ,  qui  quel- 
quefois parait  ne  pas  avoir  éprouvé  la  plus  légère 
altération.  Ces  boules  d'ophite  sont  donc  un  phé- 
nomène tout-à-fait  différent  de  celui  que  présente 
le  grunstein  globuleux  (dit  granité  orbiculaire)  de 
Corse  ;  car  les  parties  constituantes  de  ce  dernier 
(l'amphibole  et  le  feldspath)  étant  disposées  sy- 
métriquement dans  chaque  boule,  par  couches 
concentriques  cristallines  et    rayonnëes,   on  est 
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nécessairement  entraîné  à  regarder  leur  forme  glo- 
buleuse et  leur  structure  testacée  comme  étant  un 
résultat  de  la  cristallisation ,  et  nullement  de  la 
décomposition.  Au  reste,  Tophite  n'est  pasia  seule 
roche  dans  laquelle  la  décomposition%^ère  cette 
division  en  masses  globuleuses.  Elle  produit  un 
effet  pareil  dans  presque  toutes  les  roches  à  struc- 
ture grenue  ou  compacte,  dont  le  feldspath  est 
une  des  parties  constituantes.  11  est  superflu  d'en- 
trer ici  dans  des  détails  sur  la  manière  dont  l'in- 
fluence atmosphérique  opère  cette  division  en 
boules  dans  ces  sortes  de  roches,  tout  ce  qui 
concerne  ce  phénomène  remarquable  ayant  été 
décret  et  expliqué  dans  le  Traité  de  Géognosie  de 
M.  d'Aubuisspn  ^vec  beaucoup  de  clarté  et  de 
précisions 

L'ophite  divisé  en  boules  est  commun  dans  les 
Pyrénées,  On  le  trouve  fréquemment  dans  les  en- 
virons de  Rimont^  de  Saini^Girons  y  au  Col  de 
Mendé,  dans  la  v^lt^e  d^  Laurhibare^  en  plusieurs 
endroits  de  la  vallée  de  Baigorry,  principalement 
auprès  du  hameau  dç  Mitchellenia^  etc.  MM.  Pà- 
lassou  et  Grateloup  l'ont  fréquemment  observé, 
dans  les  environs  de  Lfax,  et  dans  1^  Ch/ilossf. 

§.  2J 1.  Il  parait  que  l'ophite  est  très  rarement  stratification 
stratifié,   et  il  est  même  très  difficile  de  recon-      rophiie. 
naître  cette  stratification,  à  cause  des  nombreuses 

*  Voyez  lom.  XI ,  pag<,  45  el  suiv. 
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fissures  accidentelles  dont  cette  roche  est  commu- 
nément traversée, et  qui ,  étant  souvent  parallèles 
entre  elles  sur  de  grandes  étendues,  peuvent  d'au- 
tant plus  facilement  induire  en  erreur,  que  la 
structure  grenue  ou  compacte  de  la  roche  ne  four- 
nit aucun  indice  pour  distinguer  les  fissures  de  la 
stratification  d'avec  celles  qui  sont  Teffet  du  retrait. 
Je  n'ai  jamais  vu  d^ophite  bien  distinctement 
stratifié,  et  M.  Palassou  déclare  également  n'en 
avoir  jamais  rencontré;  mais  il  paraît  qu'il  en 
existe  dans  les  environs  de  Dax,  d'après  les  obser- 
vations de  MM.  Gratetoup  et  de  Borda  '. 

Fiasures  ac-  ç^  212.  L'ophitc  cst  traversé  habituellement  par 
tine  multitude  de  fissures  accidentelles,  dont  un 
grand  nombre  doivent  être  peu  postérieures  à  la 
formation  de  la  roche  ,  parce  que  leurs  par^wsoot 
recouvertes  de  substances  qui  se  trouvent  égale- 
ment mêlées  avec  les  parties  constituantes  de  la 
masse,  telles  que  le  fer  oh'giste,  Tépîdote  et  le 
talc.  (§.  208.) 

Ces  fissures  ont  une  grande  influence  sur  la  dé- 
composition de  la  roche,  parce  que  c'est  par  elles 
que  l'air  et  l'humidité  la  pénètrent  et  l'attaquent 
dans  son  intérieur.  (§.  209.)  Leur  fréquence  et 
l'angle  sous  lequel  elles  se  croisent  influent  beau- 
coup sur  le  mode  de  décomposition  r  si  ces  fissures 
sont  très  nombreuses ,  par  conséquent  très  rappro- 

*  Suite  des  Mémoires,  etc.>  pag.  2!i6. 


Digitized  by 


Google 


TERRAINS  SECONDAIRES.  T.  amphiboUque.  5a3 
chées  les  unes  des  autres ,  et  si  elles  se  croisent 
sous  des  angles  aigus,  la. roche  se  décomposera 
d'une  manière  uniforme  par  toute  sa  masse;  mais 
si  ces  fissures  sont  peu  nombreuses ,  par  consé- 
quent plus  ou  moins  distantes  les  unes  des  autres  ; 
si,  en  même  temps,  elles  se  croisent  sous  des  angles 
à  peu  près  droits ,  le  premier  résultat  de  la  décom- 
position sera  cette  division  en  masses  globuleuses 
dont  nous  avons  donné  la  description.  (§.  210.  ) 

Par  le  croisement  des  fissures  accidentelles  diri- 
gées en  différents  sens ,  la  roche  est  divisée  natu- 
rellement en  parallélipipèdes  et  en  polyèdres  de 
formes  variées  ;  mais  jamais  l'ophite  n'a  offert  à 
mes  yeux  ces  divisions  en  prismes  alongés  qui 
nous  frappent  si  souvent  dans  les  basaltes  et  les 
trachytes.  M.  Palassou ,  qui  mieux  que  personne 
^  ^P^È^  Tophite,  nous  dit  «  qu'aucun  observa^ 
1  teur  n'a  vu ,  ni  dans  les  Pyrénées ,  ni  dans  les 
9  collines  de  la  Chalosxe,  l'ophite  disposé  de  cette 
1  manière'.  » 

§.  2i5.  L'ophite  des  Pyrénées,  à  l'état  de  parfaite   Magoéiisme 
fraîcheur,  agit  sensiblement  sur  le  barreau  aiman^     rophUe. 
té;  mais  jamais  aucun  échantillon  de  cette  roche 
ne  m'a  offert  le  plus  léger  indice  de  polarité. 

Cette  propriété  magnétique  de  l'ophite  est  due 
évidemment  au  fer  oxydulé  et  au  fer  oligiste  dont 
il  est  presque  toujours  mêlé  ;  car  plus  cette  roche 

»  Suite  des  Mémoires  y  etc.,  pag.  227. 
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renferme  de  ces  parties  ferrugineuses,  plus  son 
action  sur  Taiguille  aimantée  est  sensible;  et  elle 
cesse  tout-à-fait  dès  que  Tophite  se  décompose, 
parce  que  le  fer,  passant  dans  ce  casa  l'état  d'hy- 
drate ,  perd  son  magnétisore. 

L'ophite  de  la  Chalosse ,  d'après  les  observations 
de  M.  Palassou,  fait  également  mouvoir  l'aiguille 
aimantée  '. 


Goacfaes         §•  âi4-  Je  n'ai  pas  connaissance  qu'on  ait  ja« 
trangère».    ^^.^  obscrvé  aucune  couclie  étrangère  interposée 


dans<  l'ophite. 


Dép6ui  §.  2 1 5.  Je  n'ai  point  trouvé  non  plus  de  dépôts 

Juquer 


métalliques. 


métalliques  dans  cette  roche. 


Gorpt 
orgamiés. 


§.  21 6.  L'ophite  est  entièrement  dépourvu  de 
fossiles. 


Roches 
qui  accom- 
pagnent 
l'ophite. 


§.  217.  Quoique  Tophite  ne  contienne  point  de 
couches  subordonnées,  il  est  cependant  habituelle- 
ment accompagné  par  certaines  roches  tout-à-fait 
étrangères  à  sa  composition.  Mais  ces  roches  ne  for- 
ment jamais  des  couches  interposées  dans  l'ophite; 
seulement  elles  se  rencontrent  assez  constamment 
dans  son  voisinage.  Dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas,  il  m'a  été  impossible  de  déterminer  exacte- 
ment les  rapports  qu'elles  ont  avec  l'ophite  ;  et  je  ne 


*  Suite  des  Mémoires,  etc.,  pag.  266  et  262. 
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puis  citer  que  trois  localités  où  j'ai  cru  avoir  ob- 
servé cette  relation.  Il  m'a  paru  que  l'ophîte  était 
superposé  à  ces  roches.  Je  ferai  connaître  les 
caractères  de  ces  divers  gisements;  mais  je  dois 
prévenir  d'avance  qu'un  géologue  très  distingué , 
M.  Boue,  qui  a  parcouru  les  Pyrénées  en  1822, 
dix  ans  après  moi ,  ayant  visité  une  partie  des 
mêmes  lieux ,  a  adopté  une  opinion  absolument 
contraire  à  la  mienne.  Suivant  lui,  ces  roches  ne 
font  qu'entourer  l'ophite,  et  n'en  sont  pas  recou- 
vertes. Je  reviendrai  sur  cet  objet  avec  plus  de  dé- 
tails au  §.   221. 

Ces  roches  qui  se  trouvent  presque  constam- 
ment associées  avec  l'ophite  sont  Vargilej  le  gypse 
et  un  calcaire.  M.  Boue  les  regarde  comme  appar- 
tenant au  grès  bigarré;  nous  allons  donner  la  des- 
cription de  chacune  de  ces  roches  dans  les  para- 
graphes suivants. 

§.  218.  L'argile  qui  accompagne  ordinairement  Argile. 
l'ophite,  et  que  je  désignerai  parle  nom  A' argile  fer- 
rugineuse^  est  tentât  molle  et  friable,  tantôt  endur- 
cie, tantôt  schisteuse^tantôtsablonneuse,  tantôt  en- 
fin marneuse,  faisant  dans  ce  cas  une  efifervescence 
vire  avec  l'acicie  nitrique.  Elle  est  d'un  gris  jau- 
nâtre ou  verdâtre ,  rarement  bleuâtre ,  plus  souvent 
d'un  rouge  de  brique  ou  d'un  brun  rougeâtre,  étant 
souillée  d'oxyde  de  fer;  ses  couleurs  sont  quelque- 
fois mélangées  et  produisent  un  dessin  bigarré. 

Cette  argile  renferme  quelquefois  des  fragments 
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anguleux  d'une  autre  argile  de  couleur  différente,  et 
résistant  mieux  qu'elle  à  l'action  atmosphérique. Eo 
examinant  attentivement  ces  fragments ,  on  est 
tenté  de  croire  qu'ils  ont  été  originairement  de  la 
pierre  calcaire  argileuse,  qui,  par  l'influence  d'un 
agent  quelconque ,  a  été  privée  de  son  carbonate 
de  chaux,  et  n'a  conservé  que  ses  parties  siliceuses 
et  argileuses. 

J'ai  observé  ces  fragments  en  plusieurs  endroits 
de  la  vallée  de  Baigorry,  et  près  de  Luzenae  dans  la 
vallée  de  Caêtilbn.  Quand  l'argile  en  renferme  eo 
grand  nombre  ,  elle  prend  l'aspect  d'une  brèche. 

De  petits  filons  de  spath  calcaire  se  croisant  sous 
différents  angles,  traversent  fréquemment  cette  ar- 
gile; et  comme  ils  résistent  mieux  à  l'action  de  l'air 
que  cette  dernière,  ils  forment  à  sa  surface  des  re- 
liefs en  réseau.  Mais  l'accident  le  plus  digne  de  re- 
marque que  nous  présente  l'argile  qui  accompagne 
l'ophite ,  est  son  mélange  fréquent  et  en  proportions 
extrêmement  variables  avec  l'oxyde  de  fer.  C'est 
cet  oxyde  qui  lui  communique  cette  couleur  rouge 
dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut.  On  eo 
trouve  quelquefois  de  très  pur,  répandu  en  forme 
de  veines  ou  en  masses  irrégulières  au  milieu  de 
cette  argile.  Dans  cet  état  de  pureté  il  se  rapporte 
au  fer  oligiste  luisant  (  rother  Eisenraho)  )  ;  il  est 
d'un  rouge  de  cerise  tirant  sur  le  gris  d'acier  forte- 
ment brillant,  parfaitement  friable,  onctueux  au 
toucher  et  tachant.  Le  barreau  aimanté  en  extr^'t 
quelques  parcelles  fort  menues  de  fer  oxydulé.  Cet 
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oxyde  de  fer  est  très  aboûdant  dans  les  environs 
à'AnhauXj  entre  S.-Jean'Pied-de-Porl  et  JBaigorry. 
Les  habitants  de  cette  contrée  l'emploient  comme 
matière  colorante,  pour  peindre  en  détrempe  rouge 
les  portes ,  contrevents ,  etc.  J'ai  observé  encore 
sur  la  rive  droite  du  Lerê^  auprès  de  Luzenac,  dans 
la  vallée  de  Cattilbn ,  une  veine  de  cette  substance 
qui  était  encore  plus  pure  que  celle  d*j4nhaux. 
Cette  veine  avait  jusqu'à  18  pouces  d'épaisseur, 
mais  elle  était  très  irréguliére  '•  L'argile  bigarrée 
qui  renferme  cette  veine  est  sablonneuse ,  jaunâtre 
et  rougeâtre  ;  des  boules  d'opbite  que  l'on  trouve 
dans  le  voisinage  prouvent  que  cette  roche  y  existe, 
cependant  je  n'ai  pas  réussi  à  la  rencontrer  en 
place. 

M.  Grateloup  a  eu  la  complaisance  de  m'en- 
voyer  des  échantillons  de  cette  même  substance 
trouvée  près  de  Bastennes,  dans  le  département  des 
Landes.  Voici  ce  qu'il  m'a  écrit  sur  le  gisement  de 
ce  fer  oligiste  :  «  Le  fer  oligiste  pulvérulent  que 
»  je  vous  ai  envoyé,  et  que  vous  avez  observé  à  Bai-- 
^gorry^  accompagne  dan  s  nos  cantons  presque  con- 
•  stamment  le  grunstein  décomposé.  Je  l'ai  trouvé 
»  au  Pouyd'Euse,  kS  aintPandaléon,eic.  Cependant 

^  Le  maître  de  forge  (VJlngoutnerf  situe'e  à  un  quart  de  lieue 
de  cet  endroit,  y  fit  faire  une  petite  fouiUe  que  l'on  abandonna 
dés  que  Ton  eut  reconnu  le  gisement  et  la  nature  de  ce  mine- 
rai qui  nVtait  pas  en  quantité  suffisante  pour  être  exploite  ;  d'ail> 
leurs  on  n'aurait  pu  s'en  servir,  dans  le  traitement  à  la  catalane 
usité  dans  cette  forge,  que  comme  grillade. 
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•  celui  que  je  vous  ai  adressé  est  de  Bastennes^  et 

>  ayant  visité  dernièrement  son  gisement  avecatten- 
»  tion ,  je  me  suis  convaincu  qu'il  était  au  milieu  d'un 
»  terrain  argilo-ferrugineux  mêlé  de  calcaire.  C'esi 
»  dans  un  petit  chemin  appelé  la  Hontanette  qu'il  se 

>  trouve ,  et  où  il  forme  des  veines  assez  riches  dans 
«l'argile.La  commune  deBasiennes  contient  néaQ- 

>  moins  dû  grunstein  avec  beaucoup  de  gypse.  » 

Je  dois  encore  faire  observer  que  l'argile  bigar- 
rée qui  accompagne  les  masses  d'ophite  de  Lei$- 
pars,  dans  la  vallée  de  Baigorry,  et  dont  la  pâte  est 
fine  et  d'un  beau  rouge  de  brique,  renferme  çà  et 
là  de  petites  cavités  ovales  de  trois  à  cinq  lignes  de 
diamètre,  dont  les  parois  sont  recouvertes  d'une 
mince  croûte  de  spath  calcaire  drusique,  et  dont  le 
centre  est  tantôt  vide ,  tantôt  rempli  d'ocre  de  fer. 

L'argile  ferrugineuse  est  ordinairement  la  roche 
dominante  parmi  celles  qui  accompagnent  l'ophite. 

Gjpse.  S*  ^*9*  1*^  seconde  roche  qui  se  rencontre  or- 

dinairement avec  l'ophite   est  le  gypse  (  chaux 
sulfatée). 

Ce  minéral  est  d'uq  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre^ 
quelquefois  d'un  beau  rouge  de  brique;  il  est  ordi- 
nairement grenu  à  petits  grains,  rarement  com- 
pacte :  on  en  trouve  aussi  qui  présente  des  pièces 
séparées  cunéiformes  ,  divergentes  en  étoile.  Le 
gypse  fibreux  n'est  point  rare;  le  gypse  laminaire 
ou  la  sélénite  Test  davantage;  ces  deux  variétés 
ne  se  rencontrent  qu'en  petits  filons ,  ou  bien  en 
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rognons ,  ou  en  veines ,  au  milieu  du  gypse  grenu 
ou  de  l'argile. 

Ce  gypse  est  quelquefois  très  pur ,  mais  le  plus 
souvent  il  est  mêlé  d'argile  en  doses  très  variables. 
La  stratification  y  est  fort  peu  distincte  et  presque 
toujours  irrégulière  et  contournée.  Les  seuls  gypses 
qui  aient  offert  à  mes  yeux  des  strates  un  peu  ré- 
guliers ,  sont  celui  qui  se  trouve  près  du  montieuîe 
d'ophite  du  vieux  château  de  Lacour ,  dans  la 
vallée  du  SaUlat^  et  celui  qu'on  exploite  entre  Sa- 
lies txM(mU$aune$,  à  l'entrée  de  cette  même  vallée. 

L'oxyde  de  fer,  si  fréquent  dao^s  l'argile ,  se  ren- 
contre également  dans  le  gypse ,  qu'il  colore  en 
rouge  de  brique.  J'ai  trouvé  aussi,  mais  très  rare* 
ment ,  des  échantillons  de  gypse  laminaire  ren- 
fermant des  lames  de  fer  oligiste  de  deux  lignes 
de  côté.  Le  gypse  rouge  est  commun  dans  les  en- 
virons de  SainUGirons ,  de  Rimontj  de  Cervetto  , 
du  port  de  Sahun,  etc. 

Le  gypse  renferme  quelquefois  des  cristaux  de 
quarz  qui  se  rapportent  à  la  variété  prhmée.  Ces 
cristaux  sont  petits  ou  de  moyenne  grosseur ,  et 
letir  couleur  est  toujours ,  suivant  celle  du  gypse 
qui  les  contient ,  ou  grise  ou  rouge.  Les  cristaux 
rouges  sont  connus  vulgairement  sous  le  nom 
d'hyacinthes  de  Compostelle.  J'ai  trouvé  de  ces 
quarz  rouges  dans  les  environs  de  Castelnaude 
Durban,  et  de  Cervetto  en  Aragon;  cependant 
ils  ne  se  rencontrent  pas  uniquement  dans  le 
gypse,  mais  aussi  dans  l'argile ,  comme  M.  Pala«- 
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SOU  Ta  observé  à  Bastenneê ,  village  situé  au  sud- 
est  de  Dax^  et  connu  des  minéralogistes  par  les* 
beaux  cristaux  prismatiques  d'arragonite  que  l'on 
recueille  dans  son  territoire. 

Ces  cristaux,  maintenant  trop  connus  pour  qu'il 
soit  nécessaire  d'en  donner  la  description ,  se  trou- 
vent, d'après  les  observations  de  ce  naturaliste, 
dans  la  même  argile  marneuse  qui  renferme  les 
quarz  hématoides  '.  Le  gypse  de  cette  contrée  en 
renferme  également;  j'en  ai  vu  un  échantillon, 
provenant  de  Bastenneg  y  dans  la  collection  de 
M.  Picot  de  Lapeyrouse. 

Le  muriate  de  soude,  qui  se  rencontre  si  fré- 
quemment dans  les  gypses  anciens ,  existe  égale- 
ment dans  le  gypse  qui  accompagne  Tophite.  Plu- 
sieurs sources ,  plus  ou  moina  salées ,  se  trouvent 
dans  le  voisinage  de  cette  roche;  telles  sont  celles 
de  Salies  dans  la  vallée  du  Sallat;  de  Camerade^  de 
la  bastide  de  Serron ,  dans  le  département  de  l'Ar- 
riége;  de  Salies,  en  Chabsse;  à* A  incille  ,  dans  la 
vallée  de  Cize^  et  de  divers  endroits  de  la  vallée  de 
Soûle  y  indiqués  par  M.  Palassou  '. 

'  Suite  des  Mémoires,  etc.,  pag.  a5i. 

•  La  plupart  de  ces  sources  sont  très  faibles  en  salure.  Plusieun 
ontëté  exploitées,  mais  sont  abandonnées  aujourd'hui.  La  seule 
dont  on  retire  encore  du  sel  est  celle  de  Salies  en  Chahsse. 
M.  d'Aubuisson  porte  son  produit  à  deux  métrés  cubes  d'eau  par 
heure ,  à  dix-huit  pour  cent  de  salure.  Voyez  son  Traiié  de 
Géognosie,  tom.  Il,  pag.  59a.  Quant  aux  autres  salines,  voyez 
Dietrich,  Description  des  gûes  de  minerais,  etc.,  pag.  a  18 ,  424» 
441,  455 ,  456  et  527. 
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Suivant  une  lettre  que  j'ai  reçue  de  M.  Grate- 
loup,  les  sources  salées  de  Dax  et  de  Salies  en  Cha- 
losse  «  accompagnent  les  terrains  qui  contiennent 
•  le  grunstein  et  le  gypse  :  dans  la  commune  de 
9  Saint'-Paîidaléan  ^  à  une  lieue  au  nord-ouest  de 
nDaXf  l'eau  salée  sort  au  jour  à  travers  la  roche  de 
»  grunstein;  à  Arzetj  une  source  abondante  est 
»  située  au  pied  d'une  colline  composée  de  cette 
«roche ,  et  de  gypse  qui  parait  lui  être  adossé.  > 

Le  gypse  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  de  To- 
phite  de  la  petite  vallée  de  Cerbetto^  latérale  de 
celle  de  Gistain,  contient  des  veines  et  des  rognons 
de  $el  gemme  ;  les  habitants  de  ce  vallon  en  ex- 
traient quelquefois  de  gros  et  beaux  morceaux 
dont  ils  font  usage  dans  leurs  ménages. 

Le  gypse  est  communément  subordonné  à  l'ar- 
gile ,  en  y  formant  des  veines  courtes  et  épaisses , 
'  des  rognons  ou  de  grandes  masses  irrégulières  ;  je 
ne  me  souviens  pas  d*avoir  jamais  vu  ces  deux  ro- 
ches alterner  ensemble  en  couches  régulières  ; 
mais  on  trouve  également  des  contrées  dans  les- 
quelles le  gypse  est  tout  aussi  fréquent  que  Targile 
ferrugineuse,  comme  par  exemple  entre  Foix  et 
Saint 'Girons^  et  à  Monsaunès^  BonrepauxelLacour, 
dans  la  valléç  du  Sallal;  il  paraît  même  que  dans 
ces  derniers  endroits  le  gypse  domine  de  beaucoup 
sur  Targile. 


§.  220.  Le  calcaire  qui,  avec  le  gypse  et  l'ar-  ^^^^ 
gile,  accompagne  quelquefois  Tophite,  et  que  je 


Calcaire 
'ÏQeux. 
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désigne  par  le  nom  de  calcaire  ferrugineux  y  est 
d'un  blanc  sale,  jaunâtre  jou  rougeâtre,  rarement 
d'un  gris  de  cendre  ;  il  est  communéaient  ferrugi- 
neux et  argileux ,  passant  ainsi  à  l'état  de  marne; 
sa  cassure  est  inégale^  s'approchant  de  la  ierreme. 
11  est  ordinairement  mat^  à  l'exception  de  quel- 
ques points  brillants,  dus  à  de  petites  paillettes  de 
mica  et  à  des  grains  de  sable  quarzeux  ;  il  a  souvent 
un  aspect  altéré  et  comoie  carié  ,  et  est  sali 
d'oxyde  et  d'hydrate  de  fer.  On  y  voit  aussi  quel- 
ques traces  de  fer  oligiste.  M.  Palassou  rapporte 
qu'on  observe  <  dans  les  plàtrières  de  Sainte-Ua- 
»  rie  de  Gosse  (  entre  Dax  et  Bayonne  )  des  frag- 
>ments  calcaires,  mêlés  d'oxyde  ferrugineux,  et 
«parsemés  de  fer  oligiste  en  lames  '.  > 

La  présence  du  fer  oligiste,  non  seulement  dans 
l'ophite,  mais  dans  toutes  les  roches  qui  l'accom- 
pagnent, est  un  fait  fort  remarquable,  qui  tend  à 
prouver  l'identité  d'époque  de  formation  de  toutes 
ces  roches,  quoique  de  nature  très  différente. 

Le  calcaire  ferrugineux  est  communément  su- 
bordonné à  l'argile  ;  ces  deux  roches  alternent  en- 
semble en  couches  assez  régulières ,  comme  on 
l'observe  au  quartier  d' jonglas,  près  de  Saint-Gi- 
rons, et  dans  les  environs  de  Bascassan,  dans  le 
pays  de  Cize.  On  remarque  quelquefois  un  passage 
insensible  entre  l'argile  bigarrée  et  le  calcaire  fer- 
rugineux, qui  est  fréquemment  altéré  et  connme 

,  Suite  des  Mémoires,  etc.,  pag.  290. 
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carié,  surtout  dans  le  voisinage  du  gypse;  circon- 
stance remarquable  qui  n'a  point  échappé  à  l'at- 
tention de  M.  Palassou  :  il  l'a  observée  au  Col  de 
Lardes  y  dans  la  vallée  d'Ossau,  et  à  Caresse ^  près 
de  Salies  en  Chalosse  '. 

§.  221.  Nous  avons  déjà  dit  que  l'ophite  était  éo^^o^JJ? 
habituellement  accompagné  d'argile  ferrugineuse,        ^**«* 

de  gypse  et  de  calcaire  ferrugineux.  Ce  n'est  pas  l'ophite 

qu'il  n'existe  des  masses  d'ophite  autour  desquelles  les  roches 

_  -,  -  .qui  raccom- 

on  n  a  encore  découvert  aucune  de  ces  trois  ro-     paynenr. 
ches;  mais  on  ne  connaît  aucune  contrée  dans 
laquelle  on  ait  observé  une  de  celles-ci,  sans  trouver 
dans  leur  voisinage  l'ophite,  ou  au  moins  des  in- 
dices de  son  ancienne  existence. 

Cette  association  s'observe  presque  constam- 
ment ,  non  seulement  dan»  les  Pyrénées  propre- 
ment dites,  mais  aussi  dans  les  collines  de  la  Cha^ 
iosse  et  dans  le  département  des  Landes';  et  les 

*  Suite  àes Mémoires,  etc.,  pag.  290. 

*  M.  Borda  d^Oro  dit  dans  une  lettre  adressée  à  M.  Palassou  : 
«  L'opbîte  se  trouve  aux  environs  de  Pampelune  ;  le  gypse  Tac- 
»  compagne  et  il  est  place  à  côte  de  notre  basalte  dans  tous  les 
•  endroits  où  celui-ci  .se  montre.»  Suite  des  Mémoires ^  etc., 
pag.  299.  M.  de  Borda  nommait  l'ophite  basalte,  le  croyant 
d*origîiie  volcanique.  Ce  même  observateur  dit  encore  en  écri- 
vant à  M.  Palassou,  pag.  ai3  :  «J'ai  vu  extraire  du  g3rpse  d'une 
»  plâtriére  située  au  nord-ouest  et  &  peu  de  distance  des  masses 
»  d'opbîte  de  la  vallée  de  Baigorry,  Dans  les  environs  de  Dax, 
»  cette  position  respective  des  deux  matières  est  tout  autrement 
»  frappante;  le  basalte  (ophite)  est  toujours  V indice  certain  de 
»  la  pierre  à  plâtre.  » 

53^ 
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masses  d*ophite  auprès  desquelles  on  ne  découyre 
aucune  de  ces  roches  doivent  être  envisagées 
comnae  des  anomalies  ou  des  exceptions  à  la  règle 
générale.  Ainsi  M.  Palassou,  en  parlant  de  To- 
phite  de  la  vallée  de  Lavedan  et  de  celle  de  Cawr 
panj  nous  dit,  page  1 70  de  ses  Mémoires  :  c  Gomme 
•  Tophite  est,  en  général,  accompagné  de  gypse, 
»  on  s'étonne  de  ne  pas  trouver  cette  substance  dans 
»ces  terrains  qui  sont  dépendants  du  terrain  des 
»  hautes  Pyrénées  5  on  n'en  a  point  encore  décou- 
»  vert ,  ni  du  côté  de  Lourde^  ni  du  côté  de  Ba^ 
ngnèreSf  où  Tophite  abonde.» 

Quant  aux  rapports  de  gisement  qui  existent 
entre  l'ophite  et  les  roches  qui  l'accompagnent 
communément,  c'est-à-dire  à  leur  yéritable  posi- 
tion relative,  iï  est  certain  qu'il  y  a  peu  de  faits  en 
géognosie  aussi  difficiles  à  bien  constater,  parce 
que  les  terres,  les éboulements,  le  gazon,  etc.,  em- 
pêchent presque  constamment  de  voir  le  contact 
immédiat  de  l'ophite  avec  l'argile,  le  gypse  ou  le 
calcaire  ferrugineux.  Cette  observation  est  d'autant 
plus  nécessaire  dans  cette  recherche,  que  la  struc- 
ture de  l'ophite,  n'étant  point  feuilletée  ou  schis- 
teuse, ne  peut  fournir  aucun  indice. 

Voici  comment  ces  roches  se  montrent  ordinai- 
rement :  on  voit  le  gypse,  l'argile  ou  le  calcaire 
ferrugineux  percer  les  terres  ou  le  gazon  sur  une 
étendue  plus  ou  moins  considérable  ;  et  à  peu  de 
distance  de  là  on  trouve  l'ophite  plus  ou  moins  à 
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découvert,  sans  pouyoir  reconnaître  sa  jonction 
avec  les  autres  roches. 

L'ophite  semble  se  trouyer  à  un  niveau  un  peu 
plus  haut  que  le  ^ypse,  Targile  ou  le  calcaire  ferw 
rugineux  ;  car  il  forme  habituellement  des  monti- 
cules, tantôt  coniques,  tantôt  alongés  ou  aplatis, 
au  pied  desquels  on  voit  par  places  à  découvert 
une  ou  plusieurs  de  ces  roches.  Telle  est,  par 
exemple,  la  disposition  de  l'ophite  qui  forme  le 
monticule  conique  du  vieux  château  de  Lacour, 
dans  la  vallée  du  Saltat,  et  celui  dit  le  Tue  de  Bar^ 
buty  près  de  Mercenacj  dans  cette  même  vallée; 
on  remarque  une  disposition  tout-à-fait  semblable 
dans  les  landes  de  Dax  et  de  la  Chalosse^  où,  d'après 
les  observations  de  M.  Palassou ,  l'ophite  se  pré- 
sente encore  plus  souvent  en  monticules  d'une 
forme  conique  que  dans  les  Pyrénées  proprement 
dites.  Ainsi  ce  célèbre  naturaliste  nous  apprend 
que  le  monticule  d'ophite  appelé  le  Monicauij  sur 
lequel  est  situé  le  Château  de  GaujaCy  est  entouré 
d'argile  et  de  gypse  ;  que  l'on  découvre  le  gypse  au 
pied  du  Pouy  d'Euse,  près  de  Daxj  et  du  Pouy  d'Jlr- 
zet^  près  de  Saugnac^  l'un  et  l'autre  formé  d'o- 
phite ,  et  que  l'ophite  qui  couvre  une  partie  du 
sommet  du  Pouy  de  Mondran  est  entouré  presque 
entièrement  de  gypse  '. 

On  trouve  aussi  le  gypse  et  l'argile  au  même  ni- 
veau auquel  on  observe  l'ophite,  et  il  paraît  même 

'  Suite  des  Mémoires,  etc.,  pag.  225  61297. 
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que  cette  roche  est  souvcDt  placée,  pour  ainsi  dire, 
verticalement  à  côté  du  gypse ,  de  l'argile  et  du  cal- 
caire ferrugineux ,  de  manière  qu'on  ne  peut  dire,  ni 
qu'il  recouvre,  ni  qu'llsupporte  aucunedeces roches. 

Dans  le  quartier  à'Anglas ,  près  de  Saint-Gi- 
ronsj  le  gypse  et  le  calcaire  ferrugineux  sont  plus 
élevés  que  l'ophite  qui  les  avoisine  ;  on  remarque 
une  disposition  semblable  près  d^Urdos  et  près  de 
Leizparsj  dans  la  ^vallée  de  Baigorry.  Cependant, 
en  général ,  l'ophite  semble  se  trouver  à  un  ni?eau 
plus  élevé  que  les  roches  qui  l'accompagnent,  d*oà 
on  est  porté  à  présumer  qu'il  leur  est  générale- 
ment superposé. 

Mais ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  il  n'txiste 
presque  aucun  endroit  assez  découvert  pour  voir 
le  contact  immédiat  entre  c^  roches  et  reconnaître 
clairement  leur  supeipositio^.  M.  Palassou,  qui 
n'a  épargné  ni  voyages  ni  peines  potir  bien  déter- 
miner la.  position  respective  entre  l'ophite  et  les 
roches  qui  l'accompagnent,  n'a  pas  pu  recon- 
naître d'une  manière  bien  satisfaisante  leur  ordre 
de  superposition.  M.  Grateloup  de  Dax ,  qui  de- 
meure dans  un  pays  où  l'ophite,  le  gypse  et  Tar- 
gile  abondent,  et  qui  consacre  tous  ses  moments 
de  loisir  pÀur  en  étudier  la  constitution  géognos- 
tique,  n'a  pfis  réussi  non  plus  à  découvrir  jusqu'à 
présent  les  rapports  de  position  qui  existent  entre 
<îes  roches.  Voici  la  notice  qu'il  a  bien  voulu  sot 
donner  sur  cet  objet  :  •  Le  grunstein ,  daiis  nos 
»  contrées,  se  rencontre  fréquemment  dans  le  toi- 
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•  sioage  du  gypse  et  du  calcaire,  soità  «Soôtf-lVn-; 

•  daléon,  à  Arzet^  à  Pouillouj  à  Gaujac,  à  Bra$' 

•  senpouy,  soit  au  Pouy  d'Euse^  etc.,  etc.;  mais 
1  jamais  ni  le  gypse,  ni  le  calcaire,  ne  se  montrent 

•  ni  au-rdessus  ni  au-dessous  de  cette  roche;  mes 
•.observations,  à  ce  sujet,  sont  d'accord  avec  celles 

•  que  M.  Palassou  a  faites  dans  ce  pays,  ainsi  qu'avec 
%  celles  de  M.  Borda  d'Oro,  qui  rapportait  le 
ngrunstein  à  des  productions  volcaniques.  Le  cal- 
»  caire ,  le  gypse  et  le  grunslein ,  forment  à  elles 
«seules  presque  toutes  les  petites  montagnes  qui 
t  recouvrent  la  région  méridionale  du  département 

•  des  Landes.  !Notre  calcaire  est  visiblement  secon- 

•  daire;  il  contient  généralement  des  coquilles  nâa- 
1  rines,  et  dans  plusieurs  communes  de  cet  arron- 
i.dissement,  nous  troiivons  d'immenses  dépôts  de 
9  falun  à  côté  de  ce^e  roche.  » 

Le  peu  de  succès  de  ces  deux  infatigables  oh- 
servateura,  pour  reconnaître  les  points  de  contact 
de  l'ophlte  avec  les  roches  qui  l'accompagnent, 
fait  asses^  voir  combien  cette  détermination  est 
difficile.  Aussi ,  je  ne  puis  présenter  qu'avec  queK 
que  méfiance  les  résultats  auxquels  mes  recherchesL 
m'ont  conduit.  J'avouerai  cependant  qu'à  l'épo- 
que où  j'ai  quitté  les  Pyrénées,  je  croyais  avoir 
résolu  cette  question;  cependant,  les  observations 
récentes  de  M.  Boue  l'ayant  conduit  à  un  résul- 
tat opposé,  il  ne  serait  pas  impossible  que  je  me 
fusse  trompé:  ne  pouvant  aller  vérifier  de  nouveau 
les  lieux,  je  vais  rapporter  mes  idées  telles  que 
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)e  les  ai  conçues  il  y  a  dix  ans.  La  superposition 
de  Tophite  sur  le  gypse  et  sur  Targile  ferrugineuse 
m'a  paru  déterminée  en  trois  endroits  différents , 
où  des  coupures  récentes  faites  par  la  main  des 
hommes,  soit  pour  élargir  des  grandes  routes,  soit 
pour  extraire  de  la  pierre  à  plâtre ,  ont  entamé  à  la 
fois  ces  diverses  roches. 

L'un  de  ces  points  est  sur  le  bord  septentrional  de 
la  grande  route  de  Foix  à  SaininGirons  ^  dans  le 
lieu  dit  la  montée  du  Pasiourety  à  une  petite  demi- 
lieue  avant  d'arriver  à  Rimont;^  on  y  trouve  du 
gypse  rouge  et  blanc  mêlé  de  beaucoup  d'aiçile, 
sur  lequel  repose  immédiatement  de  l'ophite  com- 
pacte assezaltéré,  qui,  à  quelque  distance  du  gypse, 
devient  de  l'ophite  grenu  également  décomposé. 
Le  plan  de  superposition  s'incline  d'environ  5o*au 
nord. 

M.  Boue  ayant  observé  ce  gîte  avec  beaucoup  d« 
soin ,  et  y  ayant  même  fait  faire  une  fouille  à  ses 
frais,  l'a  jugé  d'une  manière  tout-à-fait  différente.  B 
pense  que  j'ai  été  induit  en  erreur,  et  que  cette  su- 
perposition de  l'ophite  sur  l'argile  et  le  gypse  n'est 
point  réelle. 

Voici  comment  il  s'exprime  à  cet  égard  dans 
une  lettre  adressée  à  M.  Brochant  de  Villîers, 
qu'il  a  autorisé  à  me  la  communiquer  :  «  A  iJ«- 
wmontj  écrit  M.  Boue,  à  la  montée  du  Pastouretj  on 

•  croit  voir  la  marne  inclinant  au  nord  plonger 

•  sous  une  masse  d'ophite  ;  et  en  effet,  il  est  éW- 
»dent  que  pendant  quelques  pieds  la  marne  gyP' 
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»8ifère  se  trouve  recouverte  par  l*ophite;  m^is  ce  . 
lu'est  qu'une  fau&se  apparence  ;  c'est  un  angle 

•  rentrant  rempli.  En  effet,  depuis  que  M.  de  Char- 
»pentier  a  été  sur  les  lieux,  on  a  creusé  plus  pro* 
»  fondement  la  carrière,  et  on  a  retrouvé  le  gruns- 
»tein^  ressortant  au  milieu  des  marnes.  Les  marnes 

•  se  sont  modelées,  en  partie  seulement,  sur  la  sur- 
»face  irrégulière  bosselée  de  l'ophite.  » 

Le  second  endroit  est  situé  entre  Rimant  et  Ba- 
liarj  dans  le  quartier  dit  la  Garousse.  J'y  ai  cru 
voir  l'ophite  reposer  à  peu  près  horizontalement 
sur  l'argile  ferrugineuse  qui ,  près  de  Baliar^  ren- 
ferme du  gypse.  Cet  ophite  est  nioins  décomposé 
que  celui  de  la  montée  du  Pastouret> 

Enfin ,  le  troisième  est  près  de  la  prise  d'eau 
du  moulin  de  M.  Etscheverry  sur  la  rive  droite  de 
la  Nive ,  vis-à-vis  de  Carricagaistoa^  dans  la  vallée 
de  Baigorry.  C'est  dans  une  petite  fouille  que  l'on 
avait  faite  à  côté  de  l'ophite ,  dans  l'argile  ferrugi- 
neuse, pour  chercher  du  plâtre,  qu'il  m'a  paru  que 
l'ophite  était  superposé  sur  l'argile  ferrugineuse 
qui,  près  de  la  prise  d'eau,  repose  visiblement  sur 
le  calcaire  alpin. 

En  examinant  le  gypse  qui  entoure  le  pied  du 
monticule  d'ophite  du  viçux  château  de  Lacour^ 
déjà  cité  plus  haut,  j'ai  cru  également  pouvoir 
admettre  que  le  gypse  se  trouve  sous  l'ophite , 
quoiqu'on  ne  puisse  pas  voir  le  contact  immé- 
diat entre  ces  deux  roches. 

Mais  M.  Le  Valois ,  ingénieur  au  corps  royal 
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des  mines ,  qui  9  il  y  a  peu  de  temps,  a  examiné  ce 
gisement ,   s'est  conyaincu  que  le  gypse  ne  s'y 
trouve  pas  sous  l'ophite,  mais  qu'il  est  seulement 
adossé  contre  cette  roche. 

Avant  de  terminer  ce  paragraphe,  je  dois  rappe- 
ler encore  que  ni  M.  Palassou  ni  moi,  n'avons  ja* 
mais  vu  le  gypse,  ni  l'argile,  ni  le  calcaire  ferrugi- 
neux in  tercalés  dans  l'ophite ,  et  que  réciproquement 
nous  n'avons  observé  aucune  couche,  veine,  ou  ro- 
gnon d'ophite  interposé  dans  aucune  de  ces  roches. 

Gisement  S*  ^^^  Après  avoir  examiné  dans  le  paragraphe 

aDcienneté  P^^^c^dent  la  posîtiou  de  l'ophitc  par  rapport  à  l'ar- 

d'*r**"hit  ^'^  ferrugineuse ,  au  gypse  et  au  calcaire  ferrugi- 

,    «t .  neux  ,  il  nous  reste  maintenant  à  indiquer  les  rap- 

dei  roches  *  ^ 

qui  l'accom.  ports  géoguostiqucs  qui  existent  entre  ces  mêmes 
roches  et  celles  des  autres  terrains ,  afin  de  pou- 
voir en  conclure  leur  ancienneté  relative» 

Mais  les  mêmes  obstacles  qui  rendent  si  diffi- 
cile de  bien  reconnaître  la  disposition  respective 
entre  l'ophite  et  les  roches  qui  l'accompagnent 
^     ordinairement,  empêchent  également  de  bien  sai- 
'  sir  leur  position  relativement  au  sol  principal;  car 
la^égétation,  les  terres,  les  éboulements,  ne  m'ont 
permis  de  voir  le  point  de  contact  entre  ces  roches 
et  celles  <les  autres  terrains,  que  dans  un  seul  en- 
droit. Cependant  une  foule  de  circonstances  géo- 
gnostîques  et  d'accidents  particuliers  pouvant  ser- 
vir ici  à  remplacer  l'observation  directe  de  la  su- 
perposition^ j'ai  été  conduit  à  conclure  que  l'ophite» 
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le  gypse ,  l'argile  bigarrée ,  et  le  calcaire  ferrugi- 
neux, étaient  très  modernes;  qu'ils  étaient  dus  à 
une  formation  postérieure  à  celle  du  calcaire  du 
Jura ,  et  postérieure  même  à  l'excavation  de  la 
plupart  des  vallées. 

Les  principales  circonstances  qui  m'ont  paru  au- 
toriser cette  opinion  consistent  dans  les  faits  sui- 
vants : 

l.  Vophitej  ni  aucune  des  roches  qui  l^accompa-- 
gnenty  ne  sont  Jamais  recouvertes  par  d'autres  roches. 

A  l'exception  de  quelques  dépôts  de  terre ,  de 
sable ,  de  gravier ,  d'argile ,  ou  de  tuf  ' ,  M.  Pa- 
lassou  et  moi ,  nous  n'avons  jamais  pu  trouver  une 
seule  roche  reposant  sur  l'ophite  et  les  roches  qui 
l'accompagnent. 

â.  Ces  roches  sont  environnées^  dans  les  diverses 
contrées  des  Pyrénées ,  par  des  roches  de  formation 
très  différente. 

Le  granité  constitue  le  sol  autour  des  masses 
d'ophite  que  l'on  observe  auprès  de  Castillan  et  au 
village  de  Bordes^  à  l'entrée  du  vallon  de  Betmalcy 
dans  la  vallée  de  Castillon.  jjf 

Le  calcaire  primitif  se  trouve  à  côté  de  l'ophUé" 
auprès  du  village  de  Portet ,  dans  la  FallongjUf. 

Les  masses  d'ophite  du  bassin  de  Bédouft  et  de 

>  L*ophlte  qui  constitue  la  montagne  de  Theisjprès  de  Bedous, 
dans  la  vallée  d'Aspe,  est  surmonte  d'une  masse  de  calcaire  jau* 
nâtre,  tantôt  terreux,  tantôt  spathique,  souvent  caverneux,  que 
BI.  Palassou  regarde  avec  raison  comme  une  production  pure- 
ment locale  et  de  la  nature  des  tufs.  Suite  des  Mémoires^  p.  i35. 
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Lurbe,  dans  la  vallée  d'jàspe^  celles  de  Peyrouse  et  de 
SaintrPé  ,  dans  la  vallée  de  Lavedan  y  à^Ahaxe  et  de 
Bascassan,  dans  ]dLvaUée  de  Laurhibare  ^elCj^nteu* 
tourées  par  des  montagnea  de  calcaire  de  transition. 
Le  schiste  argileux  de  transition  constitue  presque 
tout  le  sol  qui  environne  l'ophite  de  la  ValUmgue^ 
du  bassin  de  Saint-Étienne ,  dans  la  vaUée  de  Bai* 
gorry,  etc. 

Le  grès  rouge  est  la  roche  qui  se  trouve  immé- 
diatement à  côté  de  Tophite  de  la  partie  septen- 
trionale du  bassin  de  Saint-Étienne  ^  dans  \z  val- 
lée de  Baigorry;  d'Anhaux  et  d'Imlegui^  entre 
Baigorry  et  Saint-^ean  Pied-de^Port  ;  de  la  gorge 
du  port  de  Sahun ,  vers  la  vallée  de  Gistain  ,  etc. 

Le  calcaire  alpin  entoure  Tophite  du  vaUon  d^ 
Cervetto  et  d'Espierba^  village  le  plus  voisin  du 
Mont'-Perdu ,  dans  la  vallée  de  Pinède  y  etc. 

Le  sol  des  environs  de  Castelnau  de  Durban^ 
de  Bimontj  de  Mercenac,  de  Montsauné,  etc.  9  où 
l'ophite  abonde,  est  formé  par  le  calcaire  alpin ^ei 
le  calcaire  du  Jura. 

3.  Des  dépôts  tout-à-fait  identiques  d^ophite  et  de$ 
roches  qui  l'accompagnent  se  trouvent  quelquefois 
sur  la  limite  de  plusieurs  roches  de  formations  très 
différentes. 

L'ophite  qui  se  trouve  entre  Saint-Lary  et  Por^ 
tet  est  entouré  près  de  Saint-Lary  paT  le  schiste 
argileux  et  le  calcaire  de  transition  ,  tandis  qu'au- 
près de  Portet  il  Test  par  le  calcaire  primitif;  le 
pionticule  conique  d'ophite  du  vieux  château  de 
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Lacour,  dans  la  vallée  duSallai,  est  dominé  au  sud 
par  une  montagne  de  granité  et  au  nord  par  une 
montagne  de  calcaire  de  transition  :  Tophite  de 
la  partie  méridionale  du  bassin  de  Saint-Étienne 
de  Baigorry  est  adjacent  à  du  schiste  argileux  de 
transition  ;  mais  à  Othicoren,  à  Eihéraldé  ,  et  dans 
le  vallon  dit  Bastideccnerreca^  ou  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  ce  même  bassin ,  Tophite  se  trouve 
à  côté  du  grès  rouge ,  tandis  qu'auprès  de  la  prise 
d'eau  de  M.  Etschevcrry  ,  l'argile  bigarrée  qui  ac- 
compagne Tophite  repose  immédiatement  sur  une 
brèche  appartenant  au  calcaire  alpin. 

4*  Aucun  des  minéraux  qu'on  trouve  dans  l'ophite 
ne  se  rencontre  jamais  dans  les  roches  adjacentes. 

Mi  M.  Palassou  >  ni  moi  n'avons  jamais  trouvé 
d^amphibole,  de  feldspath,  de  fer  oxydulé,  de  fer 
oligiste,  ni  de  gypse,  engagea  dans  les  calcaires,  les 
schistes  et  autres  roches  adjacentes  à  l'ophite. 

5.  Réciproquement,  l'ophite  et  tes  roches  qui  l'ac^ 
eompagnent  ordinairement  ne  renferment  jamais  de 
veines  ni  de  couches  des  autres  roches  adjacentes. 

Ainsi  l'ophite ,  l'argile  ferrugineuse  et  le  gypse 
ne  renferment  jamais  des  veines  de  granité ,  de 
calcaire,  de  schiste  argileux,  de  grès  rouge,  etc., 
lors  même  qu'ifs  sont  entourés  par  ces  roches  ;  car 
l'argile  ferrugineuse ,  qui  accompagne  l'ophite  et 
qui  quelquefois  est  schisteuse  ou  s2J)lonneuse ,  ne. 
doit  pas  être  confondue  avec  le  véritable  schiste 

■  Suite  des  Mémoires  y  etc.,  pag.  lot. 
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argileux  ou  avec  le  grès  rouge  ;  et  le  calcaire  ferru- 
gineux indiquf  près  de  Tophite  doit  être  distingué 
des  autres  calcaires  de  formation  différente  et  beau- 
coup plus  ancienne. 

6.  On  ne  rencontre  Jamais  de  fragments  d'ophite 
dans  les  poudingues  et  les  brèches  subordonnées  au 
grès  rouge  et  au  calcaire  secondaire. 

Les  poudingues  et  les  brèches  nous  offrent  une 
collection ,  à  peu  près  complète ,  dçs  roches  qui 
existaient  avant  leur  formation  d^ns  le  voisinage 
des  lieux  dans  lesquels  nous  observons  ces  roches 
agglomérées.  Mais  les  poudingues  du  grès  de  la 
vallée  de  Baigorry  n'opt  jamais  présenté  à  mes  yeux 
un  seul  fragment  d'opbite ,  quoique  cette  roche 
abonde  dan^  cette  contrée ,  et  s'y  trouve  même  kd- 
}acente  au  grès  rouge ,  comme  il  a  déjà  été  dit  plus 
haut.  M.  Palassou  a  fait  la  même  observation  dans 
la  vaille  d0  Soûle;  car ,  en. parlant  des  poudingues 
du  grès  rouge  qui  sç  trouvent  vers  la  naissance  de 
cette  vallée ,  il  nous  apprend  t  qu'aucun  fragment 
»  d'ophite  ni  de  grupstein  ne  se  montre  dans  ce& 
A  amas  particuliers ,  quoique  quelques  montagnes 
A  des  environs  soient  conqLposées  de  cette  roche,  no- 
»  tamment  celle  qui ,  du  côté  du  nord  ,  domine  le 
1  bourg  de  Sainte-Engrace\  » 

y  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  naturelle  des  Vjrénées,^ 
pag.  3p8. 

Ce  même  gëognoste  rapporte  encore  que  ces  poudingues 
ne  contiennent  pas  non  plus  de  fragments  de  granité.  Ce 
fait  ne  doit  pas  surprendre^  lorsqu'on  se  rappelle  que  le  gra- 
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Les  brèches  calcaires  qui  à  peu  près  sur  la  limite 
du  calcaire  alpin  et  du  calcaire  du  Jura  forment, 
presque  à  elles  seules ,  une  petite  niontagne  à  peu 
de  distance  au  nord-ouest  de  la  Bastide  du  Serron^ 
entre  Foix  et  Saint-Girons ,  ne  contiennent  pas  un 
fragment  d'ophite  ou  de  gypse^  quoique  ces  roches 
occupent  dans  ces  environs  une  étendue  considé* 
rable  de  terrain. 

7.  L'ophite  ne  se  trouve  point  sur  le  faite  des 
hautes  montagnes^  mais  toujours  formant  des  butâ- 
tes ,  soit  à  leur  pied ,  soit  isolées  dans  le  sol  des 
vallées. 

L'ophite  se  trouve  ou  dans  les  plaines,  ou  dans 
le  pays  de  collines  situé  au  pied  des  Pyrénées 
(comme  à  Dax ,  à  Salies  en  Chalosse^  à  Biarits  sur 
le  bord  de  l'Océan  près  de  Bayonne ,  à  Ogeii,  au 
Bourdalat  de  Loubie,  à  Lourdes,  à  Saint -^Ber-- 
trand  en  Comminges,  à  Montsaunés,  Mercenac, 
Rimonty  etc.),  ou  enfin  dans  le  sol  des  vallées,  com- 
munément dans  les  endroits  où  elles  sont  lar- 
ges et  forment  des  bassins  (  comme  dans  le  bas- 
sin djB  Bédous ,  dans  la  vallée  d^Aspe,  aux  environs 
de  Gottein  et  Menditte,  dans  la  vallée  de  Soûle, 
de  Suint-Jean-Fied'de'-Port ,  de  Suint  -  Etienne 

nite  est  constamment  cache  par  des  roches  de  transition, 
depuis  la  vallée  d'Ossau  jusques  au-delà  de  celle  de  Baigorry; 
mais  dans  la  vaUée  de  Baigorry  le  grés  rouge  contient  déjà 
des  galets  de  granité ,  parce  qu'il  n'est  pas  éloigné  des  bas- 
ses montagnes  granitiques  du  Ldirbourd  et  de  la  Guipuzcoa, 
($.74) 
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et  d'Osses  dans  la  vallée  de  Baigorry  ).  Quelquefois 
Tophite  s'étend  de  la  vallée  principale  dans  les  gor- 
ges qui  y  aboutissent ,  comme  il  sera  dit  dans  la 
suite,  {%.  226.  ) 

Je  ne  connais  qu'un  seul  endroit  où  Tophite  se 
trouve  sur  le  faite  d'un  chaînon  de  montagnes  ; 
c'est  au  Col  de  Marie  B langue ,  situé  vers  l'extrémité 
septentrionale  du  chaînon  de  montagnes  qui  sé- 
pare la  vallée  d'Ossau  de  celle  à'Aspe.  Ce  col,  en  y 
comprenant  le  beau  pâturage  dit  la  plainede  Be- 
nou ,  forme  un  large  vallon  ou  bassin ,  dont  l'ex- 
trémité occidentale  est  surmontée  d'un  gros  mon- 
ticule d'ophite,  qui  constitue  le  col  proprement 
dit,  étant  au  point  le  plus  élevé  du  passage;  mais 
ce  monticule  est  néanmoins  dominé  5  au  nord  et 
au  sud ,  par  de  hautes  montagnes  de  calcaire  de 
transition ,  dont  celle  du  côté  du  sud  est  la  plus 
élevée  et  porte  le  nom  A'Ahourlme  \ 

J'aurais  pu  ajouter  une  foule  d'autres  faits  qui 
tous  conduisent  à  la  même  conjecture.  Ainsi, par 
exemple,  il  est  à  remarquer  que,  partout  où  on 
rencontre  l'ophite ,  il  présente  exactement  la  même 
structure  et  les  mêmes  accidents,  quelles  que  soient 
les  roches  qui  lui  sont  adjacentes,  primitives,  in- 
termédiaires, calcaire  alpin,  ou  calcaire  du  Jura; 

«  M.  Palassou  a  encore  observé  Voi^hiie  diU  col  de  Lurde^  9. 
une  élévation  peut-être  plus  grande  qu'au  col  de  Mane-Blanqu^î 
il  paraîtrait  que  cette  roche  y  présente  la  même  disposition  qu  a» 
col  de  Marie-Blanque i  car  M.  Palassou  dit  «que  des  pics  hi- 
»  deux  et  décharnés  dominent  le  col  de  Lurde,  > 
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que  cette  roche  fonne  des  masses  ou  des  monti- 
cules ,  tantôt  isolés ,  tantôt  en  groupes  épars  ;  que 
la  plus  grande  étendue  de  ces  masses  est  indépen- 
dante de  la  direction  des  strates  des  roches  adja- 
centes ,  mais  qu'elle  a  lieu ,  ou  dans  le  sens  de  la 
direction  de  la  vallée,  ou  dans  celui  de  la  gorge 
dans  laquelle  elles  se  trouvent,  ou  suivant  la  pente 
de  la  montagne  contre  laquelle  elles  s'appuient , 
disposition  qui  se  remarque  fort  bien  sur  la  rive 
droite  du  Gave  béarnais,  entre  Peyrouse  et  Saint-- 
Pé;  que  l'argile  bigarrée  repose  près  de  Carrica-- 
Gaistoaj  sur  une  brèche  faisant  partie  du  calcaire 
alpin ,  etc.  Ces  différentes  circonstances  m'ont 
paru  tendre  toutes  à  prouver  :  i\  que  l'ophite  et 
les  roches  qui  l'accompagnent  sont  plus  modernes 
que  le  calcaire  alpin  et  le  calcaire  du  Jura  ;  2\  que 
leur  formation  est  postérieure  même  à  l'excava- 
tion de  la  plupart  des  vallées  ;  et  3\  qu'elles  recou- 
vrent en  stratification  non  parallèle  et  interrompue 
les  autres  terrains. 

M.  Boue  ne  partage  point  cette  opinion  :  il  croit 
que  l'ophite  est  d'un  âge  beaucoup  moins  récent 
que  celui  que  je  lui  attribue.  Il  ];econnait  bien  avec 
moi  qu'il  est  postérieur  aux  terrains  intermédiaires 
des  Pyrénées,  mais  il  le  croît  antérieur  au  calcaire 
alpin  et  au  calcaire  du  Jura,  à  peu  près  de  l'âge  de 
la  siénite  de  Plauen ,  et  de  tant  d'autres  contrées 
connues.  Il  lui  a  paru  que  les  masses  d'ophite  de 
ces  montagnes  forment  des  espèces  de  filons  dans 
les  calcaires  et  les  schistes  de  transition ,  et  que 
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ces  filons  sont   souyent  parallèles  au  plan  des 
couches. 

Je  désire  vivement  que  les  détails  que  j'ai  donnés 
sur  les  caractères  et  le  gisement  de  cette  roche  ex- 
traordinaire puissent  déterminer  des  naturalistes 
à  aller  de  nouveau  l'étudier,  et  que  des  observa- 
tions décisives  lèvent  enfin  toutes  les  incertitudes 
qui  paraissent  encore  exister  sur  Tensemble  de  ses 
rapports  géologiques. 


DWerses 
opinions 

SOT  le  mode 

de 
formation 

de  l'ophite. 


§.  223.  Les  savants  qui  se  sont  occupés  de 
l'étude  de  l'ophite  ne  sont  pas  d'accord  sur  le 
mode  de  formation  de  cette  roche.  M.  Palassou 
pense  qu'elle  est  d'origine  neptunienne  ou  plutôt 
non  volcanique  '.   M.  Grateloup  parait  être  de  la 


>  Dans  le  département  des  Basses-Pyrenëes  et  dans  quelques 
autres  conti*ëes  de  ces  montagnes,  Popliite  est  fréquemment 
posé  entre  deux  chaînons  de  calcaire  de  transition;  ainsi  en  re- 
montant la  vallée  é^Aspe^  on  remarque,  entre  le  village  de  larbe 
et  celui  ^Escot ,  une  masse  d'ophite  qui  est  ddminée  au  nord 
par  le  chaînon  calcaire  dit  la  montagne  de  Binet,  et  au  sud  par 
celui  qui  porte  le  nom  de  Pêne  d'EscoL  Ces  chaînons,  étant  à 
peu  prés  parallèles  à  la  direction  de  leurs  strates,  qui  est  de 
Test  sud-est  à  l'ouest  nord-ouest,  aboutissent  à  angle  droit  à  la 
vallée  d'Aspe,  dont  la  direction  est  du  sud  au  nord.  «  Dans  la 
«première  de  ces  montagnes,  dit  M,  Palassou,  pag.  128,  les  ban- 
»des  sont  inclinées  du  sud  sud- ouest  au  nord  nord-est,  et  sem- 
ttblent  chercher  un  appui  sur  l'ophite  qu'on  trouve  au  sud  de 
»Lurbe  et  de  la  montagne  de  Binet;  mais  ce  n'est  qu'une  appa- 
»rence;  l'autre  chaînon  présente  le  même  plan  d'inclinaison;  les 
M  montagnes  de  schiste  argileux  et  d'ophi  te,  entièrement  dégagées 
»de  pierres  calcaires  à  leur  cime,  sont  placées  incontestablc- 
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même  opinion.  Mais  M.  Borda  d'Oro,  ainsi  que 
M.'Thore,  la  regardent  comme  une  roche  volca- 
nique. 

«ment  entre  des  montagnes  formées  de  pierres  de  cette  nature; 
vmais  il  n'est  pas  possible  de  découvrir  la  base  sur  laquelle  sont 
»assîses  les  unes  et  les  autres  de  ces  différentes  matières  argi- 
uleuses  et  calcaires.  Leur  plan  est  presque  vertical  jusqu'au 
«dessous  du  niveau  des  eaux  du  gave.  Cette  disposition  r^spec- 
ntive  semblerait  indiquer  que  Forigine  de  ces  roches  date  de  la 
Mméme  époque.» 

En  continuant  de  remonter  cette  vallée,  on  rencontre  sur  la 
rivcugauche  du  Gave,  dans  le  large  bassin  de  Bedous,  une  énorme 
masse  d'ophite  offrant  plusieurs  monticules  coniques  auprès  des 
villages  à^Atas  et  à^Osse.  Cet  ophite  est  également  dominé  au 
nord  et  au  sud  par  deux  chaînons  de  calcaire  de  transition  très 
élevés  et  fort  escarpés;  celui  qui  est  situé  au  nord  s'appjelle  la 
montagne  de  Lœyens,  et  celui  qui  s'élève  au  sud  porte  le  nom  de 
Pène-d'Esquit,  ou  de  montagne  de  Pétraube,  Sur  la  rive  droite 
du  gave  d'Aspe,  et  vis-à-vis  du  vallon  très  évasé  dans  lequel  se 
trouve  cet  ophite,  on  remarqu  e  la  gorge  ou  le  vallon  à^AjdiuSy 
situé  également  entre  de  ux  chaînons  de  calcaire  de  transition , 
qui  en  effet  ne  sont  que  la  continuation  des  chaînons  de  Layens  et 
de  Pétraube,  entre  lesquels  on  trouve  l'ophite  ;  car  ils  n'en  sont 
séparés  que  par  le  gave  d'Aspe,  qui  les  a  rgmpus  en  s'y  frayant  un 
passage  profond  et  étroit.  Mais  l'ophite  ne  s'étend  point  dans  le 
vallon  ^Aydius,  Les  montagnes  qui  bordent  cette  vallée  au  nord 
et  au  sud  sont,  comme  on  vient  de  le  dire,  du  calcaire  de  transition, 
et  le  sol  ou  le  Thaï  veg  du  vallon  est  formé  de  schiste  argileux. 

M.  Palassou  pense  que  l'on  doit  conclure  de  cette  disposition 
de  l'ophite  entre  deux  chaînes  de  calcaire  de  transition,  que  l'o- 
phite alterne  réellement  avec  ce  calcaire;  qu'il  est  d'une  forma- 
tion contemporaine  avec  celle  de  cette  roche;  qu'il  fai^  partie 
des  couches  de  schiste  argileux  qui  sont  subordonnées  au  cal- 
caire, et  qu'il  les  remplace  même  quelquefois. 

Cependant  les  diverses  circonstances  géognostiques  que  j'ai 
cru  reconnaître  dans  le  gisement  de  l'ophite,  et  que  j'ai  rap- 

34^ 
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Les  principaux  arguments  qu'on  peut  alléguer 
en  faveur  de  Topinion  de  ceux  qui  attribuent  à 
Tophite  une  origine  non  volcanique,  sont  2  i*.que 
l'on  ne  voit  point  de  cratère  dans  ces  contrées 
que  Ton  suppose  avoir  éprouvé  l'action  du  feu  '. 
2^  Qu'on  n'y  a  pas  encore  trouvé  de  vrai  basalte 
en  place  S  ni  aucune  roche  quelconque  dont  la 
structure  indique  d'une  manière  incontestable 
Torigine  ignée. 

portées  (J.  12a.),  m'empêchent  d^adopter  les  conclusions  que 
M.  Palassott  tire  de  ces  faits,  maigre  la  grande  déférence  que  j*ai 
pour  les  opinions  géognostiques  de  cet  observateur.  Au  lien 
donc  de  conclure  de  ces  faits  que  Tophite  est  contemporain  avec 
le  calcaire  qui  constitue  les  chaînons  de  montagnes  entre  les- 
quelles il  se  U*ouTe,  et  qn^il  alterne  réellement  avec  cette  roche, 
je  croirais  plutôt  que  ces  chaînons  et  les  vallons  qui  les  séparent 
existaient  déjà  avant  la  formation  de  l'ophite;  que  ces  vallons 
ont  été  creusés  sur  des  couches  épaisses  de  schiste  argileux, 
roche  plus  destructible  qne  le  calcaire ,  et  que  l'ophite  y  a  ëté 
déposé  après  coap. 

'  Je  MetïB  parfaitement  combien  cet  argument  peut  paraître 
faible  et  insignifiant;  si  je  ne  l*ai  pas  supprimé,  c'est  parce  que 
plusieurs  savants,  et  entre  autres  M.  Palassou,  y  ont  attaché  une 
grande  importance. 

"  Je  ne  connais  que  deux  échantiUons  d'une  roche  analogue  au 
basalte  provenant  des  Pyrénées  ;  l'un  a  été  trouvé  par  M.  Palas- 
sou  dans  Itivalléê  de  Souk,  et  l'autre  par  moi  sur  la  grande  route 
entre  Monicayole  et  Mnuléon  dans  la  même  vallée.  Ils  renfer- 
maient des  globules  de  mésotype  de  moyenne  grosseur,  et  la 
pâte  de  la  roche  avait  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  ba- 
salte. Mais,  n'ayant  dans  ce  moment  aucun  de  ces  échantillons 
sous  la  main ,  je  ne  saurais  en  donner  une  description  exacte. 
Gomme  ils  étaient  détachés  et  roulés  par  les  eaux,  on  ne  peut 
rien  conjecturer  sur  leur  gisement.  Je  ferai  observer  seulement 
que  l'ophite  abonde  dans  la  vàUée  de  Soûle. 
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3\  Que  les  roches  contiguës  à  Tophite  ne  pré- 
sentent pas  la  plus  légère  trace  de  Taction  du  feu. 

4^  Que  l'ophite  est  toujours  une  diabase  ou  une 
amphibolite ,  c'est-à-dire  un  composé  d'amphi- 
bole et  de  feldspath ,  tandis  que  le  grunstein  vol- 
canique est  le  plus  souvent  une  dolérite  ou  un 
mélange  de  pyroxène  et  de  feldspath* 

5*.  Qu'on  n'a  pas  encore  trouvé  dans  l'ophite 
une  seule  trace  de  pyroxène ,  ni  de  péridot  ou  oli- 
vine  y  substances  dont  les  roches  volcaniques  et 
surtout  le  basalte  ne  sont  presque  jamais  exemptes. 

6*.  Qu'on  ne  connaît  guère  de  laves  qui  soient 
ordinairement  accompagnées  de  gypse,  comme 
l'est  l'ophite. 

7*,  Enfin,  que  l'amiante»  le  talc  et  l'épidote 
manquent  dans  les  laves,  ou  dumoins  y  sont  extrê- 
mement rares,  tandis  que  ces  minéraux  sont  très 
fréquents  dans  l'ophite ,  surtout  les  deux  derniers. 

Ceux  au  contraire  qui  regardent  l'ophite  comme 
un  produit  des  volcans,  peuvent  appuyer  leur  opi- 
nion sur  les  faits  suivants. 

i*.  Que  cette  roche  présente  le  gisement  des 
roches  évidemment  volcaniques. 

2*.  Qu'on  n'a  pas  encore  trouvé  de  roches  am- 
phiboliques  ou  feldspathiques ,  d'une  origine  évi- 
demment non  volcanique,  qui  eussent  un  gise- 
ment semblable. 

3*.  Que  les  terrains  volcaniques  anciens,  les  tra- 
chytes  et  les  basaltes ,  ne  présentent  pas  toujoyrs 
des  indices  évidents  de  l'action  du  feu ,  tels  que 

34. 
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des  roches  vitrifiées  et  scorifiées,  ni  des  cratères; 
qu'il  est  même  le  plus  souvent  impossible  d'indi- 
quer avec  quelque  probabilité  le  point  d'où  ces 
roches  ont  été  vomies  du  sein  de  la  terre  à  sa  sur- 
face. 

4^  Que  la  présence  du  fer  oxydulé  et  du  fer 
olîgiste  répandus  dans  presque  toute  la  masse  d'o- 
phite,  et  même  dans  les  roches  qui  l'accompa- 
gnent, est  une  circonstance  particulière  à  un  as- 
sez grand  nombre  de  laves. 

5'.  Que  la  variété  de  cette  roche  désignée  par  le 
nom  d'ophite  grossier  (§.  207.  )  a  quelquefois  la 
plus  grande  ressemblance  avec  certaines  la?es  li- 
thoîdes. 

6®.  Et  que  le  gypse ,  l'argile  ferrugineuse  et  le 
calcaire  ferrugineux,  qui  sont  communément  asso- 
ciés avec  l'ophite ,  ne  sont  pas  à  la  vérité  des  la- 
ves; mais  que  l'on  conçoit  facilement  qu'elles 
peuvent  être  le  résultat  de  quelques  circonstances 
particulières  ,  qui  auraient  accompagné  la  plupart 
des  éruptions  qui  auraient  produit  l'ophite  '. 

'  «  M.  Olivier  rapporte  qu'il  a  vu,  à  un  quart  de  licuc  du  mo- 
»naf  tère  de  Sainte-Marine  (Ayia  Marina  )  dans  l'île  de  Milo»  ez- 
vploiter  du  beau  gypse  dans  une  couche  épaisse  formée  d'unm^ 
»  lange  de  cendres  volcaniques,  de  fragments  de  pierre  ponce, 
»et  de  pouzzolane.  Cette  couche  s'étendait  à  une  grande  distance, 
Met  on  observait  sur  plusieurs  points  d'anciennes  excavations 
1»  d'où  on  avait  pareillement  extrait  de  la  pierre  à  plaire  i  às^ 
•époques  différentes.»  Voyages  dans  V empire  ottoman,  etc., 
tom.  n,  pag.  ao6.  Ce  savant  voyageur  a  encore  observé  dugyp* 
parmi  les  produits  volcaniques  de  Calamo,  volcan  situé  dans  1» 
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Tels  sont  les  principaux  arguments  qu'on  peut 
alléguer  pour  et  contre  Torigine  aqueuse  ou  Torî- 
gioe  ignée  de  l'ophite  :  peut-être  désirerait  -  on 
que  j'entreprisse  de  les  discuter;  maisjelaisse  cette 
tâche  difficile  à  d'autres  plus*  habiles ,  qui  visite- 
ront après  moi  ce  terrain  problématique.  Je  m'abs- 
tiendrai à  plus  forte  raison  de  décider  laquelle 
des  deux  opinions  est  la  mieux  fondée ,  n'ayant 
pas  moi-même  pris  à  cet  égard  un  parti  bien  pro- 
noncé. 

Un  des  motifs  de  mon  incertitude  tient  à  quel- 
ques idées  géologiques  dont  j'étais  imbu  à  l'épo- 
que où  j'ai  voyagé  dans  les  Pyrénées.  Je  partageais 
alors  l'opinion  de  l'école  de  Freyberg  ,  où  j'ai  étu- 
dié, sur  l'origine  des  terrains  de  trapp  secondaire. 
J'étais  persuadé  que  ces  terrains  n'étaient  pas  des 
produits  volcaniques.  Je  n'avais  pas  encore  visité 
l'Auvergne,  qui  présente  à  l'observateur  tant  de 
preuves  incontestables  de  l'origine  ignée  de  ces 
terrains.  D'après  cela  j'ai  lieu  de  craindre,  non  pas, 
je  pense,  d'avoir  trop  préjugé  d'avance  l'origine 
aqueuse  de  l'ophite ,  mais  au  moins  de  n'avoir  pa& 
assez  scruté ,  faute  de  points  de  comparaison ,  le& 

même  fie,  «  La  décomposition  que  les  layes  de  Galamo  ont 
«éprouvée,  dit-i],  est  déjà  très  avancée  et  ressemble  à  celle  que 
«l'on  remarque  dans  toutes  les  parties  de  l'île.  Les  couches  su- 
»périeures  sont  en  très  grande  partie  passées  à  l'état  terreux.  Le 
^gjrpse  s'est  difjà  formé  dans  quelques  unes  de  ces  couches^  et 
,  scelles  qui  ont  encore  de  la  solidité  sont  très  ferrugineuses,  et 
»peu  différentes,  quanta  leur  aspect,  des  scories  de  fer.v  Ibid,y 
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preuves  ^ui  peuvent  conduire  à  admettre  son  ori- 
gine volcanique,  soit  pour  les  reconnaître,  soitpour 
les  combattre^ 

Je  dois  déclarer  toutefois  que  dans  mon  Toyage 
en  Auvergne ,  j'ai  cherché  inutilement  à  trouyer 
dans  cette  contrée  classique  une  seule  roche  par* 
faitement  semblable  à  Tophite  des  Pyrénées. 

DîipoMtîon  g»  a  24^  L'ophite  et  les  roches  qui  Taccompa- 
da  gnent  fréquemment,  se  rencontrent  sur  les  deux 
d'ophite.  versants  de  la  chaîne  des  Pyrénées  et  dans  les  pays 
de  collines, situés, du  côté  du  nord,  au  pied  de li 
partie  occidentale  de  la  chaîne.  On  les  trouve  tan- 
tôt au  pied  des  Pyrénées  et  à  l'entrée  des  vallées, 
tantôt  dans  leur  sein,  surtout  dans  les  endroits  où 
les  vallées  sont  larges  et  forment  des  bassins.  En 
général ,  l'ophite  appartient  à  la  région  inférieure 
de  ces  montagnes;  il  est  fort  rare  de  le  trouver 
dans  le  voisinage  de  la  chaîne  centrale ,  cotnme 
à  SainuEngrace  et  i  Espierva.  Il  n'a  jamais  été 
rencontré  sur  son  faîte,  et ,  à  l'exception  du  col 
de  Marie-Blanque  et  du  col  de  Lurde ,  je  ne  crois 
pas  qu'on  l'ait  observé  sur  la  sommité  d'un  chaînon 
de  montagne. 

L'ophite  forme  des  masses  isolées,  aplaties, 
alongées,  quelquefois  des  monticules  d'une  forme 
conique. 

Dans  quelques  contrées,  ces  massestdont  dispo- 
sées en  rangées  dont  la  direction  est  à  peu  près 
parallèle  à  celle  des  autres  roches;  mais  lesdiverscs 
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circonstances  rapportées  (§.222.  )  ne  me  permettent 
pas  de  conclure  de  ce  fait ,  qui  d'ailleurs  n'est 
point  général ,  que  l'ophite  et  les  roches  qui  l'ac- 
compagnent communément  constituent  de  yérita- 
bles  bandes,  comme  toutes  les  autres  roches  des 
Pyrénées. 

§.  225.  La  plus  grande  élération  à  laquelle  j'ai  ^*j^*^" 
trouvé  l'ophite  sur  le  versant  septentrional  est  au  ,T^' 
coldeMarie^Blanque^  que  j'estime  être  à  environ  600 
toises  au-dessus  de  la  mer.  (§.222.)  Mais  on  le  ren- 
contre à  une  plus  grande  hauteur  dans  les  mon- 
tagnes du  versant  méridional  ;  car  le  village  d'£s- 
pierva  dans  la  vallée  de  Pinède  ,  auprès  duquel 
on  observe  cette  roche,  ne  parait  être  guère  plus 
bas  que  Gavamie ,  qui ,  d'après  M.  Ramond  ,  se 
trouve  à  'jt^x  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

§•  226.  Indiquons  maintenant  les  diverses  coo-     ^t^ndue- 
trées  dans  lesquelles  on  observe  l'ophite,  en  com-       **?"* 

*  r  '  ou  on 

mençant  par  celles  qui  sont  situées  sur  le  versant     l'obscrre. 
septentrional,  et  en  les  rapportant  dans  l'ordre 
dans  lequel  elles  se  suivent  de  l'est  à  l'ouest. 

J'ignore  si  cette  roche  existe  dans  les  Pyrénées 
orientales ,  du  moins  je  n'en  ai  trouvé  aucun  indice 
ni  dans  la  vallée  du  Tech,  ni  dans  les  parties  de 
la  vallée  de  la  Téia  et  de  celle  de  Y  Aude  ^  que  j'ai 
parcourues. 

Cependant  elle  pourrait  bien  se  trouver  vers  l'ex- 
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trémité  inférieure  de  ces  deux  dernières  vallées, 
peut-être  aussi  dans  les  Corbières,  montagnes  que 
je  n'ai  point  visitées. 

Dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées,  le  pre- 
mier point  où  j'ai  rencontré  cette  roche  est  à  peu 
de  distance  à  Touest  de  Saint -Paul  de  Jàrrat^ 
dana  la  vallée  de  r^rriége;  eWe  y  présente  peu 
d  étendue,  et  la  végétation  s'oppose  à  ce  qu'on 
puisse  bien  reconnaître  son  gisement. 

Une.jmasse  considérable  de  grunstein  se  voit  sur 
le  revers  septentrional  de  la  montagne  de  Rancié, 
près  du  chemin  qui  conduit  de  Sem  à  Lercouil, 
dans  la  vallée,  de  Ficdessos.  Cependant,  n'ayant 
observé  cette  roche  que  très  rapidement  «  je  ne  dé- 
ciderai pas  si  elle  est  réellement  de  l'ophite,  ou  peut- 
être  une  diabase  subordonnée  au  calcaire  primitif 
(§.  io5.)  qui  environne  cette  masse. 

Entre  la  vallée  de  l'Arriége  et  celle  du  Sallaty 
l'ophite  abonde  en  nombre  d'endroits  situés  entre 
Foix  et  Saint-Girons^  tels  que  Castetnau  de  Durban, 
Rimant,  Baliar,  etc. 

Il  y  est  presque  partout  accompagné  d'argile 
ferrugineuse  et  de  gypse. 

Le  sol  environnant  est  du  calcaire  alpin  et  du 
calcaire  du  Jura. 

La  vallée  du  Sallat  offre  plusieurs  grands  dépôts 
d'ophite  auprès  de  Mont-Saunes,  Salies,  Bonrepaux, 
Mercenac,  Taurignan,  Saint '  Girons  et  Lacour. 
Dans  tous  ces  endroits ,  l'ophite  est  accompagné 
de  gypse   et   d'argile  i  des  carrières  de  pierre  à 
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plâti^considérables  existent  à  Montsaunes,  à  Bon- 
repaux  et  à  Lacour.  La  roche  qui  environne  Tô- 
phite  près  de  Lacour  est  du  granité  ;  celui  de  Saint- 
Girons  et  de  Taurignan  est  entouré  de  calcaire  de 
transition;  mais  Vophiie  de  Mercenac^Bonrepaux^ 
Salies  et  MonuSaunes  m'a  paru  reposer  sur  du  cal- 
caire alpin ,  et  en  partie  peut-être  sur  du  calcaire 
du  Jura. 

Li^  vallée  de  Castillon^  àrouestdecelleduiS'a///z^ 
contient  également  des  masses  dophite;  la  plus 
considérable  est  près  du  village  de  Bordes^  où  la 
roche  qui  Tavoisine  est  du  granité. 

La  petite  vallée  dite  de  la  Beltongue^  qui  n'est 
qu'une  ramification  de  celle  de  Castillon^  offre  de 
Tophite  en  plusieurs  endroits.  On  a  exploité  du 
gypse  près  de  cette  roche  à  Saint-Larjr;  entre  ce 
village  et  celui  de  Portetj  lophite  repose  sur  du 
schiste  argileux  de  transition ,  tandis  qu'à  Poriet 
même  il  est  supporté  par  du  calcaire  primitif. 

La  vallée  du  Ger  présente  ,  près  de  Coutedoux, 
du  grunstein  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec 
l'ophite,  parce  que  ce  grunstein ,  exempt  de  fer 
oxydulé,  est  évidemment  subordonné  au  calcaire 
primitif.  Mais  entre  la  vallée  du  Ger  et  celle  de  la 
Garonne,  le  véritable  ophite  existe  près  du  col  de 
Mendé,  où  il  est  environné  de  grès  rouge. 

Dans  la  vallée  de  la  Garonne,  l'ophite  est  très 
rare;  je  ne  l'ai  observé  qu'auprès  du  village  de 
Bouich  ou  Baux;  car  le  beau  grunstein  du  vallon 
i'Eup,  près  de  Saint-Béat,  n'est  point  un  ophite. 
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mais  une  diabase  primitive ,  subordonnée  au  cai-* 
caire  primitif,  comme  celle  de  Couiedoux.  M.  Pa- 
lassou  et  M.  Sengez,  maire  de  Bagnères-de-Lu- 
chon,  amateur  distingué  de  géognosie,  ont  trou?é 
du  grunstein  secondaire  près  de  Saint-Bertrand. 

Je  n'ai  trouvé  aucun  indice  de  cette  roche,  ni 
dans  la  vallée  de  Luchon^  ni  dans  celles  de  Larboiuiy 
de  Souron  et  à'Aure, 

Dans  la  vallée  de  Campan^  Tophite  existe  près  du 
pont  de  Pôuzacy  sur  la  rive  droite  de  TAdour  :  vers 
l'extrémité  inférieure  de  la  vallée,  la  roche  enyi- 
ronnante  est  du  calcaire  de  transition ,  près  du- 
quel on  observe  du  granité  et  un  calcaire  grenu 
jaunâtre,  renfermant  des  cristaux  d'amphibole 
blanche.  (Trémolithe.) 

La  grande  vallée  de  Éaréges  ou  de  Lavedan  ne 
renferme  de  Tophite  qu'à  son  extrémité  inférieure, 
là  où  le  gave  de  Pau  atteint  les  basses  montagnes 
et  les  collines  par  lesquelles  les  Pyrénées  se  termi- 
nent aux  plaines  du  Bigorre  et  du  Béarn.  Près 
de  la  ville  de  Lourde ^  l'ophite  forme  un  petit  mon- 
ticule à  peu  de  distance  au  sud-est  de  la  ville.  En 
descendant  la  vallée,  on  trouve  plusieurs  dépôts 
de  cette  roche.  Celui  qu'on  rencontre  à  peu  près 
à  moitié  chemin  de  Peyrouse  à  Saint-Pé^  auprès 
du  pont  de  Rieulhes^  présente  une  masse  considé- 
rable ,  appuyée  contre  des  rochers  de  calcaire  de 
transition,  et  descendant  en  s'élargissant  vers  sa 
base  jusque  dans  le  lit  du  Gave. 

Un  autre  dépôt  près  de  la  chapelle  de  Sàint-Marc, 
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à  peu  de  distance  de  Saint-^Pé,  est  remarquable 
par  la  quantité  de  talc  qui  entre  dans  sa  compo- 
sition et  qui  lui  donne  l'aspect  de  Ja  serpentine. 
Les  roches  qui  environnent  ces  diverses  masses 
d'ophite  sont  principalement  du  calcaire  de  tran* 
sition  ;  le  schiste  argileux  est  plus  rare. 

Le  monticule  contre  lequel  est  appuyé  le  sémi- 
naire de  Bétharam^  à  une  lieue  au-dessous  de  Saint" 
Pé,  est  en  partie  formé  d'ophite ,  contigu  à  des 
masses  de  schiste  argileux,  de  grauvtracke  schisteuse 
et  de  calcaire  de  transition. 

M.  Palassou  rapporte  comme  une  particularité 
de  l'ophite  de  la  vallée  de  Lavedan,  qu'il  n'est 
point  accompagné  de  gypse  '. 

Je  n'ai  point  trouvé  l'ophite  dans  la  vallée  de 
Cauterez  ni  dans  celle  d'Azun  ;  mais  la  basse  va/- 
lée  d'jissony  dont  le  torrent,  le  iMzon,  prend  nais- 
sance au  pied  du  pic  de  Gabissos ,  présente,  d'après 
M.  Palassou,  des  masses  d'ophite  entre  le  pont  de 
la  Tape^  près  des  villages  à'As$on  et  de  Guille- 
mette  \ 

Les  basses  collines  situées  entre  l'entrée  de  cette 
vallée  et  celle  d'Ossau,  contiennent  plusieurs 
masses  d'ophite ,  notamment  dans  le  vallon  dit  le 
Bourdalat  de  Loubie ,  entre  la  petite  ville  de  Bruges 
et  le  village  de  Loubie-de-BaigU  Les  roches  qui  se 
trouvent  dans  les  environs  sont  du  schiste  argileux, 

■  Suite  des  Mémoires^  etc.,  pag.  170. 
*  Essais j  etc.,  pag.  12'i. 
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plus  OU  moins  sablonneux  et  marneux,  et  du  cal- 
caire, appartenant  probablement  à  la  dernière  pé- 
riode de  la  formation  intermédiaire. 

L'ophite  est  fréquent  vers  l'entrée  de  la  vallée 
d'Ossau;  on  le  trouve  près  de  Sévignac,  où  il  est 
accompagné  de  gypse,  d'après  M.  Palassou  '.  On 
voit  des  buttes  de  cette  roche  près  des  villages  de 
Loubie-de-Baigt^  d'Ogeu  et  A'Herrère.  Je  n'ai  pas 
remarqué  cette  roche  dans  l'intérieur  de  la  vallée 
d'Ossau,  mais  M.  Palassou  l'a  trouvée  à  peu  de 
distance  au  nord  du  village  A' Asie ,  et  au  col  de 
Lurde  '. 

Le  chaînon  de  montagne  qui  sépare  cette  vallée 
de  celle  A'Aspe^  renferme  un  dépôt  d'ophite  au 
col  de  M arie^B langue  ,  que  nous  avons  décrit  plus 
haut  (§.  222). 

La  vallée  d'Aspe  contient  de  l'ophite  en  plusieurs 
endroits,  et  c'est  dans  cette  contrée  où  se  trouve 
le  dépôt  le  plus  considérable  de  cette  roche  que 
j'aie  observé  dans  les  Pyrénées;  il  constitue  le  sol 
de  la  partie  occidentale  du  beau  bassin  de  Bedous  ^ 
en  formant  sur  la  rive  gauche  du  gave  d'Aspe  plu- 
sieurs buttes  qui,  par  leur  forme  conique ,  et  par 
leur  élévation  ,  attirent  l'attention  du  naturaliste. 
La  plus  considérable  est  la  montagne  de  Theis ,  si-* 
tuée  entre  le  torrent  d'Osse  et  celui  d'Atas^  se 
trouvant  au  milieu  d'un  large  vallon ,  dominé  au 

'  Suite  des  Mémoires j  etc.,  pag.  i5i. 
■  Suite  des  Mémoires,  etc.,  pag.  i45. 
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sud  par  la  montagne  de  Petraube ,  et  au  nord  par 
celle  de  Layens ,  Tune  et  l'autre  de  calcaire  de 
transition.  J'ai  donné  quelques  détails  sur  le  gise- 
ment de  l'ophite  de  Bedous ,  dans  la  note  qui  se 
trouve  au  commencement  du  §.  223.  J'ajouterai 
seulement  qu'il  se  trouve  du  gypse  près  de  cet 
ophite,  dans  un  lieu  appelé  le  Puy  \ 

Un  autre  dépôt  d'ophite ,  bien  moins  considé- 
rable que  celui  du  bassin  de  Bedous ,  se  trouve  à 
peu  de  distance  au  sud  du  village  de  Lurbe.  Les 
roches  environnantes  sont  du  calcaire  et  du  schiste 
argileux  de  transition. 

Le  gypse,  toujours  compagnon  habituel  de 
l'ophite,  ne  manque  pas  non  plus  dans  cette 
contrée.  Il  n'est  pas  ,  il  est  vrai ,  inmiédiatement 
contigu  à  l'ophite ,  mais  il  en  est  très  peu  éloigné. 
On  le  trouve  presque  au  bord  du  Gave^  à  côté  du 
village  de  Lurbe.  M.  Palassou  a  trouvé  sur  la  pente 
de  la  montagne  de  Lagnos ,  au  sud-ouest  de  Lurbe, 
de  gros  blocs  d'ophite,  les  uns  arrondis ,  les  au- 
tres anguleux ,  et  il  rapporte  que  «  la  chaîne  calcaire 
»  qui  du  côté  du  sud  est  contiguë  à  l'ophite ,  ren- 
»  ferme  dans  son  sein  du  gypse  qui  se  distingue 
»  par  sa  blancheur  et  la  finesse  de  son  grain  \» 

La  petite  vallée  de  Barétons ,  située  entre  la  vallée 
d'Aspe  et  celle  de  Soûle ,  présente  trois  différents 
dépôts  d'ophite  ;  l'un  est  près  à'Ance ,  où  l'on 

'  Suite  des  Mémoires  y  etc.,  pag.  i35. 
•  Suite  des  Mémoires,  pag.  127. 
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trouve  également  du  gypse,  et  les  deux  autres 
sont  au  sud  à*Arette  dans  le  yallon  qui  conduit  au 
port  d'Arias  \ 

Le  grunstein  secolidaire  abonde  dans  la  vallée 
de  Soale.  On  découvre  de  grandes  masses  de  cette 
roche  près  de  Gottein ,  à  peu  de  distance  au  sud  de 
Libarrens ,  village  connu  des  minéralogistes  par  le 
dipyre  qu'on  trouve  dans  ses  environs.  (§.  i58.) 

Près  de  Menditte ,  sur  la  rive  gauche  du  Saison , 
Tophite  est  accompagné  de  gypse  et  d'argile  fer- 
rugineuse. M.  Palassou,  en  parlant  de  ce  gypse, 
dit  :  €  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  de  trouver  cette 
9  substance  dans  ce  quartier,  non  seulement  parce 
*  qu'il  abonde  en  ophite  et  en  d'autres  matières  ar- 
»  gileuses,  mais  parce  qu'il  renferme,  en  outre,  une 
f  fontaine  salée  '.  » 

Suivant  le  même  observateur,  on  trouve  encore 
de  l'ophite  à  Sanguis^  à  Lisey  où  il  est  également 
accompagné  de  gypse,  et  à  Saint- Engrace.  Les 
roches  qui  avoisinent  l'ophite  de  la  vallée  de  Soule^ 
sont  du  calcaire  et  du  schiste  argileux  de  transi- 
tion ;  seulement  l'ophite  des  environs  de  Saint- 
Engrace  est  entouré  de  grès  rouge. 

Eu  continuant  vers  l'ouest  nous  trouvons  de  nom- 
breux dépôts  d'ophite  dans  les  diverses  vallées  dont 
l'ensemble  porte  le  nom  de  Pays  de  Cize.  Les  en- 
virons de  Leeumberry,  deMendive,  d'Ahaxe^  de 

i  Suite  des  Mémoire  s  j  pag.  lao. 

•  Suite  des  Mémoires,  etc.,  pag.  ii5. 
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Bascassarif  d'j^inciUe,  de  Saint-Michel^  de  La-- 
carre,  de  Sainir-Jean-Pied-^e-Port ,  d'^scarat  ^  de 
Choubitoa,  d'Anhaux ,  etc. ,  abondent  en  ophite , 
en  gypse,  en  argile  et  en  calcaire  ferrugineux. 
Le  sol  sur  lequel  ces  roches  se  trouvent  est  un 
terrain  de  transition  ;  seulement  au  nord-ouest  de 
Saint'Jean''Pied-de''Port  l'ophite  est  environné  de 
grès  rouge. 

La  charmante  vallée  de  Baigorry^  située  à  Touest 
du  PajB  de  Cize ,  renferme  deux  grands  dépôts  d'o- 
phite.  Le  plus  considérable  occupe  tout  le  fond  du 
bassin  dans  lequel  est  situé  Saint-Etienne,  chef-lieu 
de  la  vallée  ;  il  s'étend  même  dans  quelques  uns  des 
vallons  qui  s'ouvrent  dans  ce  bassin ,  tels  que  ceux 
dits  Baêtidecâ-errecca  et  Leizparseco-errecca.  Ce 
d^pôt  d'ophite  est  fréquemment  accompagné  de 
gypse  et  d'argile  ferrugineuse  ;  les  roches  qui  l'avoi- 
sinent  au  sud  et  à  l'ouest  sont  du  schiste  argileux 
et  du  quarz  de  transition  ,  tandis  que  le  grès  rouge 
le  limite  au  nord  et  à  Test. 

L'autre  dépôt  d'ophite  de  la  même  vallée  se 
trouve  dans  le  bassin  d'Ossez^  à  une  lieue  au  des- 
sous de  Saint'Eiienne.  Il  est  beaucoup  moins  étendu 
que  le  premier ,  n'occupant  que  l'endroit  le  plus 
bas  du  bassin  auprès  du  village  de  Gahardu.  La 
roche  environnante  est  du  schiste  argileux  de  tran- 
sition. 

J'ignore  s'il  y  a  del'opbite  dans  la  vallée  de  Bas-- 
tan  et  dans  celle  de  la  Bidassoa. 

Tous  les  lieux  que  nous  venons  d'indiquer  sont 
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situés  uniquement  sur  le  Tersant  septentrional  des 
Pyrénées ,  et  plus  ou  oioins  rapprochés  du  pied  de 
la  chaîne.  Mais  Tophite  n'est  point  exclu  du  versant 
méridional  ;  je  ne  l'ai  cependant  observé  que  dans 
la  vallée  de  Gistain  et  dans  celle  de  la  Cinca  mais 
on  verra  qu'il  est  probable  qu'il  existe  encore  ail- 
leurs. 

On  remarque  une  masse  d'ophite  peu  considé- 
rable vers  la  naissance  du  vallon  qui  conduit  de  la 
vallée  de  Gistain  au  Port  de  Sahun.  Cet  ophite  est 
également  accompagné  de  gypse,  et  la  roche  en- 
vironnante est  du  grès  rouge.  Une  autre  masse  d'o- 
phite se  trouve  sur  la  rive  droite  du  torrent  de  la 
vallée  de  Gistain  ^  à  un  quart  de  lieue  au  dessus  de 
sa  réunion  avec  la  Cinca.  Son  giseii^nt  est  très  re- 
marquable ,  en  ce  que  cette  masse  semble  être  in- 
tercalée dans  le  calcaire  alpin ,  sans  cependant  for- 
mer  une  véritable  couche.  De  l'argile  ferrugineuse 
mêlée  d'un  peu  de  gypse  se  trouve  entre  le  calcaire 
et  l'ophite. 

La  petite  vallée  de  Sin  ,  dont  le  torrent  grossit 
celui  de  Gistain  ^  renferme  une  grande  masse  d'o- 
phite au-dessous  du  village  de  Cervetto.  Elle  est 
entourée  par  le  même  calcaire  alpin  qui ,  à  une 
distance  de  sept  lieues  à  l'ouest ,  constitue  le  groupe 
de  montagnes  dont  la  cime  la  plus  élevée  est  le 
Mont-Perdu.  A  peu  de  distance  au  dessous  de  cette 
masse  d'ophite ,  on  trouve  un  petit  dépôt  d'argile 
et  de  gypse  contenant  du  sel  gemme. 

La  vallée  de  la  Cinca  présente  un  dépôt  d'ophite 
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accompagné  de  gjrpse  auprès  A'Espierba,  village  le 
plus  voisin  du  Mont-Perdu.  La  roche  enfironnante 
est  le  calcaire  alpin» 

Il  y  a  tout  lie»  de  croire  que  ces  deux  dépôts 
d'ojphite  ne  sont  pas  les  seuls  du  versant  méridional. 
Il  est  même  très  probable,  d'après  plusieurs  indica- 
tions, que  Tophite  existe  encore  en  beaucoup  d'au* 
très  contrées  des  Pyrénées  espagnole^  ,  et  qu'il  y 
est  aussi  fréquent  que  dai»  les  Pyrénées  fran- 
çaises. L'abondance  du  gypse  au  pied  du  versant 
méridional  «  forme  déjà  une  présomption  asseï;  forte 
à  cet  égard,  car  on  sait  qu'il  est  bien  rare  dans  les 
Pyrénées  de  trouver  du  gypse  sans  ophite.  En  effet 
j'ai  vu  des  morceaux  d'ophite  parmi  des  échantil- 
lons de  roches  récoltées  dans  les  environs  de  Bbmbo, 
petite  ville  située  dans  la  partie  inférieure  de  la 
vallée  de  CEssera  en  Aragon  :  de  plus  M.  Palassou 
rapporte  que  M.  de  Borda  a  trouvé  cette  roche  ac- 
compagnée de  gypse  dans  les  environs  de  Pampe- 
tune  '• 

L'ophîte  et  les  roches  qui  l'accompagnent  habi- 
tuellement, se  rencontrent,  non  seulement  dans 
les  Pyrénées  proprement  dites  ,  mais  aussi  dans  les 
pays  adjacents ,  et  à  une  distance  considérable  de 
ces  montagnes.  Ainsi  j'ai  observé  une  masse  d'o- 
phite  à  Méharain,  entre  Saint-Palais  et  Hasparen 
dans  la  Basse-Navarre.  L'Océan  baigne  de  ses  flots 
plusieurs  masses  d'ophite  situées  le  long  de  la  côte 
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du  golfe  de  Biscaye  entre  Biarits  et  Bidari  dam 
les  environs  de  Bayonne. 

M.  Palassou  a  décrit  les  nombreux  dépôts  d'o- 
pbite  qui  se  trouvent  dans  les  environs  de  Salie$ 
et  de  Dao;  dans  le  départepient  des  Landes.  Il  paraît 
d'après  ses  Mémoires,  et  d'après  les  renseîguemcots 
que  M.  Grateloup  a  bien  voulu  me  donner,  que 
Tophite  abonde  dans  les  environs  de  Dax ,  qu'il 
forme  une  foule  de  petits  monticules,  et  qu'il  est 
habituellement  accompagné  de  gypse  et  d'argile 
ferrugineuse.  Les  roches  qui  environnent  ces  dé- 
pôts d'ophite  sont  des  marnes,  des  calcaires,  des 
grès  marneux ,  des  sables  et  même  des  faluns;  ces 
'  roches  sont  donc  très  modernes,  çt  appartieûnent 
probablement  à  cette 'classe  de  terrains  tertiaiM 
que  M.  d'Âubuisson  a  désignés  le  premier  par  le 
nom  Ae  terrain mameux\ 

Forme  S*  ^^7*  L'ophite  constituc  habituellement  des 

^d'o^tî!*  ^"^^^s  ou  monticules  isolés,  aplatis,  tantôt  coni- 
ques, tantôt  alongés  et  terminés  par  un  plateau 
ou  par  une  crête  arrondie ,  jamais  par  une  pointe 
aiguë  ou  par  une  arête  tranchante.  La  pente  de 
leurs  flancs  a  une  inclinaison  très  variable;  en  gé- 
néral, elle  est  plutôt  douce  que  rapide,  et  rare- 
ment Interrompue  par  des  escarpements  un  peu 
considérables. 

Lorsque  Tophite  n'a  point  subi  d'altération,  ces 
buttes  sont  très  arides ,  parce  que  les  eaux  plu- 
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Tîales  ne  s'y  arrêtent  point ,  mais  s'écoulent  et  se 
perdent  promptement  par  les  nombreuses.  fissui;es 
dont  la  roche  est  traversée.  Mais  quand  Tophite  a 
éprouvé  quelque  décomposition,  la  végétation  est 
assez  belle,  si  toutefois  d'autres  circonstances 
étrangères  à  la  nature  de  la  roche  ne  lui  appor- 
tent aucun  obstacle;  cette  différence  tient  à  ce  que 
l'ophite,  à  l'état  de  décomposition,  s'imbibe  d'eau 
et  conserve  une  humidité  assez  constante  sous. la 
terre  végétale  qui  le  recouvre. 

§.  2a8.  Résumons  les  principaux  faits  contenus     Résumé. 
dans  ce  chapitre. 

1.  Le  terrain  amphibolique  secondaire  de3  Py- 
rénées est  formé  d'amphibolite  ou  de  diabase  que 
M.  Palassou  désigne  par  le  nom  d'ophite.  (§•  âo40 

2.  L'ophite  présente  trois  variétés  principales 
désignées  par  les  noms  d'ophite  grenu ,  ophite  com- 
pacte et  ophite  grossier.  (§.  2o5.,  §.  206.,  §.  207.) 

3«  Les  minéraux  qui  se  trouvent  acc.identjelle- 
ment  ds^ns  l'ophite  sont  :  le  fer  oligiste,  le  fer  oxy- 
dulé,  le  fer  sulfuré,  le  cuivre  pyriteux,  le  mica, 
le  talc,  l'asbeste,  l'épidote,  la  stilbite,  la  prehnite 
et  le  quarz.  (§.  208.) 

4*  L'ophite  est  très  sujet  à  se  décomposer. 
(S- ^09.)  "  / 

5.  Il  se  divise  en  masses  globuleuses  par  l'in- 
fluence de  l'atmosphère.  (§•  210.) 

6.  La  stratificatioQ  est  peu  distincte  dans  l'o- 
phite. (§.211.) 

35. 
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7.  Il  €st  traversé  fîar  Un  grand  nombre  de  fis- 
sures accidentelles.  (§.21!;) 

8.  L'ophite  agit  sur  Tâlguille  aimantée ,  à  cause 
du  fèroxfdulé  et  du  fer  oligiste  qu  11  renferme. 

g.  Il  ne  renferme  poiût  de  couckes  étraogères. 

(S.2i4.) 

10.  On  n'y  a  point  trouvé  de  éépM&dt  jotmtmù 
métalliques.  (§.215.) 

11.  Il  ne  contient  aucun  indice  de  corps  orga- 
nisés. (§.  a  16) 

12.  L'ophite  est  habituellement  àcoonpagné 
d'argile j  de  gypse^  et  de  calcaire.  (§.  317.) 

i3.  L^argile  est  habitueltement  ferrugineuse, et 
renferme  même  des  veines  de  ifer  oligîste  pulvéra- 
lent  pur.  (§.  218.) 

i4*  Le  gypse  «st  moins  abondant  que  Targile 
à  laquelle  il  pàratt  être  habituellement  subo^ 
donné;  il  renferme  du  fer  oUgiste  et  du  sel  gemme 
qui  dtonne  lieu  à  dès  sources  salées.  {§.  21 9.) 

i5.  Le  calcaire  contient  également  du  fer  oli- 
gîste, et  est  soutent  altéré  et-  comme  cayerDeux, 
surtout  quand  il  se  trouve  dans  le  voisinage  du 
gypse.  (§.220.) 

16.  Les  rapports  géognostiques  entre  Tophite 
et  ces  roches  sont  difficiles  à  saisir,  et  il  esi;  dôu* 
teux  qu'il  leur  soit  superposé.  (§.  221.) 

1 7.  L'ophite  et  les  roches  qui  raccompagnent 
paraissent  être  très  modernes,  et  peut-êtie  posté- 
rieures à  rexcavçrtion  de  la  plupart  dés  vallées  dei 
Pyrénées.  (§.  au2.) 
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ift.  VopîokHx  dès-'gédgnoetes  sur  l'origiae  de 
Tophile  eèt  partagée  ;  les  uns  Tenyisageât  eomme 
une  rocKe  neptunienne ,  les  autres  comoii^  un  pro- 
duit des  volcans.  (§.  225.) 

ig.  L'ophite  se  trouve  principalement  dans  les 
riions  inférieures  des  vallées ,  et  au  pied  de  la 
chaîne.  (^  ^94*) 

2ù.  La  plus  grande  ëléva^ion  à  laquelle  on  ait 
observé  cette  roche  est  d'environ  700  tAîses  au- 
dessus  de  la  mer,  (§.  àaS.) 

2 1  •  L'ophite  existe  sur  les  deux  versants  de  la 
chaîne;  il  est  plus  fréqu^t  dans  la  partie  occiden- 
tale que  dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées ,  et 
il  abonde  dans  les  Landu  de  Dow.  (§.  22Q.) 

22.  L'ophite  se  présente  sous  forme  de  monti- 
cules ou  buttes  isolées  apli^ties,  tantôt  coniques, 
tantôt  alongées  et  terminées  par  un  plateau  ou  par 
une  crête  arrondie.  (§•  227.) 


Pour  readre  plus  complète  la  description  géognostique  des 
Pyrénées,  j'aurais  dû  encore  parler  du  terrain  de  transport 
qu'on  observe  dans  la  plupart  des  valléoa  9  et  du  terrain  ter- 
tiaire qui  constitue  en  grande  partie  le  sol  des  plaines  qui  pré- 
cèdent les  Pyrénées  du  côté  du  nord.  Quant  au  premier» 
j*aToue  franchement  et  sans  beaucoup  de  regrets ,  que  mon 
attention  ayant  été  constamment  trop  absorbée  dans  mes 
Yoyages  par  les  masses  colossales  formées  de  terrains  anciens, 
je  ne  me  suis  pas  assex  occupé  de  l'observer,  et  qu'aujour- 
d'hui les  données   que   j'ai  réunies  sur  sa  nature  ne  me 
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paraissent  pas  suffisantes  pour  la  décrire  avec  quelque  assu- 
rance. Le  second  ne  faisant  pas  partie  des  Pyrénées  propre- 
ment dites,  j'ai  cru  pouvoir  négliger  son  étude,  qui  aurait 
trop  étendu  le  plan  déjà  bien  yaste  que  je  m'étais  proposé, 
et  auquel  je  pouvais  la  considérer  sinon  comme  entièrement 
étrangère ,  au  moins  comme  accessoire.  Heureusement  ces 
deux  lacunes  se  trouvent  remplies  par  les  travaux  de  MM.  de 
Lapeyrouse,  Palassou  et  d'Aubuisson.  M.  de  Lapeyrouse, 
dont  les  sciences  déplorent  aujourd'hui  la  perte  ,  a  décrit  avec 
beaucoup  de  soin  le  terrain  de  transport  de  la  vallée  de  l'Ar- 
riége,  et  de  celle  de  Vîcdessos.  Cette  description  fait  partie 
d'un  excellent  mémoire  intitulé  Fragments  de  la  minéralogie 
des  Pyrénées ,  inséré  dans  le  troisième  volume  des  MéMoiaBS 
DE  l'acâd&mib  des  sciences  DE  TovLousE.  M.  Palassou  a  fart 
une  étude  particulière  de  ces  terrains ,  et  ses  observations  sur 
ce  sujet  important  font  l'objet  d'un  Mémoire  sur  les  attéris- 
sements  formés  des  débris  des  Pyrénées,  inséré  dans  le  recueil 
des  Mémoires  pour  sentir  à  l'histoire  naturelle  des  Pyrénées 
et  pays  adjacents  ,  Pau ,  1 81 5..  Enfin  ,  M.  d'Aubuisson  a  donné 
une  description  fbrt  intéressante  du  terrain  tertiaire  situé  au 
pied  du  versant  seplentriopal  des  Pyrénées.  Voyei  son  Traité 
de  géognosie,  vol.  3,  pag.  4^5  et  suivantes.. 
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ÉLÉVATION 

AU-DESSUS   DE    LA  KEH 

DES  DIVERS  LIEUX  SITUÉS  DANS  LES  PYRÉNÉES 
OU   AUPRÈS   DE  CETTE  CHAINE. 


Tout  le  moude  connaît  le  niYellement  du  pic 
du  midi  de  Bigorre,  fait  par  M.  Reboul  et  M.  Vidal 
en  1 786  ,  1 787  et  1 789 ,  et  les  opérations  géodé- 
8iques  auxquelles  ce  nivellement  servs^it  de  bases. 
Depuis,  M.  Reboul  a  revu  ce  beau  travail ,  et  Ta  en- 
richi non  seulement  de  nouveaux  nivellements, 
mais  surtout  de  corrections  importantes ,  qu'il  a 
apportées  aux  mesures  antérieurement  prises. 

Ces  mesures  étaient  le  résultat  d'une  suite  d'o- 
pérations trigonométriques  exécutées  sur  plusieurs 
sommets  des  Pyrénées,  et  principalement  sur  le 
pic  du  midi  de  Bîgorre.  Ce  pic  était  le  point  de 
départ.  Son  élévation  avait  été  déterminée  de  deux 
manières  :  l'une ,  par  un  nivellement  exécuté  avec 
une  exactitude  étonnante  par  ces  deux  célèbres 
géomètres ,  depuis  Tarbes  et  le  château  de  Sarni- 
guet,  près  de  cette  ville,  jusqu'au  sommet  du  pic 
du  midi  ;  etl'autre^par  la  comparaison  de  l'éléva- 
tion de  ce  pic  et  de  celle  du  Canigou  au-dessus 
du  château  de  Bonrepos ,  près  de  Toulouse ,  qui 
se  trouve  exactement  à  distance  égale  de  ces  deux 
montagnes. 
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L'élé?ation  de  Tarbes  et  de  Sarniguet ,  au- 
dessus  de  la  mer,  afaif  été  déduite  d'une  suite 
d'observations  géométriques ,  faites  dans  ces  deux 
endroits  et  à  Toulouse,  dont  la  hauteur  au-dessus 
de  la  mer  est  parfaitement  connue  par  le  ni?elle- 
ment  du  canal  du  midi.  La  hauteur  de  Tarbes  se 
trouvait  être  164  toises,  et  celle  de  Sarniguet 
i36  toises  au-dessus  de  la  Méditerranée. 

Quant  à  l'évaluation  de  la  hauteur  du  Canigou 
au-dessus  de  la  mer ,  ils  avaient  adopté  celle  qui 
avait  été  fixée  en  1701  à  i44i  totses  ,  par  les  aca- 
démiciens qui  tracèrent  la  méridienne. 

D'après  les  observations  faites  depuis  Bourepos, 
le  pic  du  midi  surpassait  le  Canigou  de  60  toises , 
ce  qui  porta  de  cette  manière  sa  hauteur  à  i5oi 
toises,  tandis  que  par  la  première  méthode  le 
nivellement  par  Toulouse,  Sarniguet  et  Tarbes,  le 
pic  se  trouvait  à  i5o6  toises ,  résultat  que  ces  sa- 
vants adoptèrent  pour  leurs  observations  ulté- 
rieures. 

Depuis  lors,  M.  Méchaîn  ,  dont  les  talents  sont  si 
bien  connus,  a  fixé  la  hauteur  du  Canigou,  par 
sept  opérations  différentes,  à  i43i  toises,  c'est-à- 
dire  ,  10  toises  de  moins  que  n'avaient  trouvé  les 
académiciens.  M.  Reboul  ayant  soumis  à  un  nou- 
veau calcul  les  observations  barométriques  qui 
avaient  servi  à  déterminer  la  hauteur  de  Tarbes  et 
de  Sarniguet  sur  Toulouse ,  et  en  employant  des 
formules  plus  exactes  que  celles  dont  il  avait  w^ 
usage  auparavant ,  a  trouvé  que  Sarniguet  est  a 
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Ifl5  toises  au  lieu  de  i36 ,  et  Tarbes  ^  i&5  toiles 
au  lieu  de  164  sur  Toulouse  »  et  que  par  consé- 
quent la  hauteur  du  pic  du  midi  se  réduit  de  i5o6 
toises  à  la  hauteur  moyenne  de  i493  toises ,  sa- 
voir» pair  le  nivellemeat  de. Toulouse,  Çarniguet 
et  Tarbes  à  i49^  toises,  et  par  son  rapport  au 
Ganigou,  à  1491  • 

Cette  réduction  de  1 3  toises  de  la,  hauteur  du  pic 
du  midi  a  exigé  nécessairement  une  correction  des 
mesures  des  autres  montagnes  pour  lesquelles  ce 
pic  avait  servi  de  point  de  départ  MM.  Reboul  et 
Yidal  ont  donc  non  seuleoient  corrigé  toutes  les 
mesures  prises  depuis  le  pic  du  midi ,  mais  ils  ont 
revu  et  vérifié  ce  travail  ;  et  en  employant .  une 
méthode  perfectionnée  pour  corriger  les  hauteurs 
observées  de  la  double  erreur  occasionée  par  la 
courbure  de  la  terre  et  par  refiet  de  la  réfraction 
atmosphérique ,  ils  Font  rendu  ausçt  parfait  que 
l'état  actuel  de  la  géodésie  le  p^ut  permettre. 

Ces  mesures  corrigées  font  partie  d'un  mémoire 
intitulé  Nivellement  des  principawp  sommets  des 
Pyrénées  ,  par  M.  Reboul ,  correspondant  de  l'Aca-* 
demie  des  sciences^  inséré  dans  les  Annales  de  ckimie 
et  de  physique^  tome  Y,  juillet  1817. 

L'un  des  résultats  les  plus  intéressants  de  ce 
beau  travail  est  que  le  sommet  le  plus  élevé  des 
Pyrénées  n'est  paa  le  Mont^Pcrdu ,  mais  le  pic 
oriental  delà  Maladetta  ^  cpqnu  sous  le  nom  du  pic 
de  Nethou  ou  d'Apelthou,etque  les  montagnes  à  la 
naissance  de  la  vallée  de  Gistain  l'égalent  presque 
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en  hauteur  »  ce  que  j'avais  déjà  présumé  seulement 
par  le  coup  d*œil ,  n'en  ayant  aucune  preuve  di- 
recte. 

Ce  nouveau  travail  de  M.  Reboul  n'ayant  paru 
qu'en  1817  ,  époque  où  la  rédaction  de  mes  ob- 
servations géognostiques  était  presque  achevée,  je 
n'en  ai  pu  profiter  ;  les  hauteurs  de  MM.  Reboul 
et  Vidal  que  j'y  ai  rapportées  sont  telles  que  ces 
savants  les  ont  données  avant  les  corrections  ap- 
portées par  M.  Reboul.  C'est  par  cette  même  rai- 
son^  que  j'y  ai  toujours  présenté  le  Mont-Perdu 
comme  la  cime  la  plus  élevée  des  Pyrénées.  Pour 
corriger  cette  inexactitude ,  je  donne  ici  le  tableau 
des  hauteurs  de  divers  lieux  dans  tes  Pyrénées, 
dans  lequel  toutes  les  mesures  de  MM.  Vidal  et 
Reboul  sont  indiquées  d'après  les  corrections  que 
ce  dernier  vient  d'y  apporter.  J'ai  inséré  dans  ce 
tableau  des  hauteurs  calculées  d'après  des  obser- 
vations barométriques  que  j'avais  faites  en  181 1- 
Les  observations  correspondantes  ont  été  faites  à 
Toulouse  ,  et  je  me  suis  servi ,  pour  le  calcul,  de 
la  table  de  M.  d'Aubuisson.  Maïs  je  dois  avertir 
que  je  ne  donne  pas  ces  hauteurs  pour  bien  exac- 
tes ;  car  le  baromètre  que  j'avais  à  ma  disposi- 
tion n'était  point  d'une  bonne  construction ,  et 
en  outre  c'était  mon  premier  essai  dans  ce  genre 
d'observations.  J'indiquerai  les  hauteurs  de  ces 
divers  lieux  dans  l'ordre  d'après  lequel  les  vallées 
où  ils  sont  situés  se  suivent  de  l'est  à  l'ouest. 
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PftPIGNÂN * 

Ceaet  (pont) y  petite  Tille  dans  la 
vallée  du  Tech 

AiLBS ,  petite  TÎUe  dans  la  même  val- 
lée  

MoRTFBRBR  ^  Tlllage  dans  la  même 
vallée 

GiNiGOV  (montagne),  entre  la  vallée 
du  Tech  et  celle  de  la  Téta  (grani- 
tique)  <  .  . 

MossBT(montagne  de)9entre  les  vallées 
de  la  Téta  et  de  VAude ,  à  peu  de 
distance  à  l'ouest  du  col  de  la  Mar- 
guerite (granitique) :  .  • 

Roc  BLÂSC  (montagne  du),  au  fond  de 
la  vallée  de  VAude 

Pic  Pbtrib,  ou  Fie  DB  Prigce,  au 
fond  de  la  gorge  d'Orlu,  entre  la 
vallée  de  la  Téta  et  celle  de  l'Ar- 
rîége 

Pic  Lavoiîx,  sur  le  faîte  de  la  haute 
chaîne,  au  fond  de  la  vallée  de 
VArriégs 

Pic  PiDROvs ,  sur  le  faite  de  la  haute 
chaîne,  à  peu  de  distance  à  Test 
du  port  de  Puymorens  au  fond  de 
la  vaUée  de  VArnége 


TOI8B8.     ROMS  BM  OBSMTAT. 


lO 

5o 

401 

i44a 
i43i 
i43o 


1236 

l502 

1437 
1466 

1490 


Rocheblaye*. 
Le  même* 
Le  même. 

Le  même. 

Le  même 
Méchain. 
RebouletYidal. 

Les  mêmes. 
Les  mêmes. 

Les  mêmes. 
Les  mêmes. 

Les  métnes^ 


*  Les  haateun  déterminées  ptr  M.  RocheblaTe  m'ont  été  commani- 
qoées  par  M.  PaUsson. 
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Pic  m  FoHTARCBifTB ,  sur  le  faîte  de 
la  haute  chaîne  ^  au  fond  du  vallon 
d* Assort,  daas  la  vallée  de  V Ar- 
riére (sdiiate  aiipleu]^  ^t  de  traosi- 

tîon) .^ 

Pic  db  li  Sbibbkb  sur  le  faîte. dp  la 
haute  chaîne,  au  fond  du  même 
vallon  (roches  rotermédiaires). . .  . 
Pic  du  fobt  db  Siguibb,  sur  le  feîte  de 
la  haute  chaîne  5  au  fond  de  la  pe- 
tite vallée  de  Siguîer  (schiste  Sirgi- 

^e"») . 

Pobt  db  Rat,  au  fond  de  k  vallée  de 
P^icdessos  (schiste  argileux,  quar- 

leux  de  transition) 

MoHTCALM,  sur  le  faîte  de  la  haute 

chaîne,  dans  la  vallée  de  Ficdessos. 

PtANBL  DB  Labiras,  uaissancc  de  la 

vcUlée  de  Ficdessos 

YiGDBssos  (  maison  de 
de  Bouicheren).  .  , 
C ABBES  (au  bord  de  la  rivière),  ha- 
meau dans  la  ménie  vallée. 
Lbs  Passbs  (au  bord  de  la  rivière), 
hameau  delà m^/7iet;a/2e^e.  •  ,  .  , 
PoBT  DB  Lhbbb,  au  fond  du  vallon  de 
Suc  i  calcaire  primitif  et  pjroxène 
en  roche) 

i^TAHG   DB  LhBEB. 

Src,  village  dans  le  vallon  de  Suc. 
Sem,  village  dans  la  vallée  de  Vic^ 
dessos. 


TOUM.I  XOMSDlSOaSnfAT. 


M.  Vergnies 


1447 


i5i5 


iSo4 


aebou^etVidaL 


Les  mêmes. 


Les  mêmes. 


1  r69  Cl^arpentier. 


1660 
949 

344 
3o3 

77» 


fteboiilcit  Vidal. 
Charpentier. 
D'Aobuîsson  *. 
Lé  même. 
Le  même. 

Charpentier. 


645  Le  même^ 


4«7 


493 


Le  même. 


D'Aubuisson. 


'M, 


d'AubuiBsoD  a  bien  voulu  ine  commuaiqunr  ce*  hauteur*. 
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T0I8BS.    HOMtDBSOBtBBYAT. 


Ewniu  DE  LA  MiNB  INB  Eanci£,  dite 

VAuriette • 64i|D'Aubui88oa. 

Eimi»  i>B  %k  Mnni  de  RAiiai,  dite 

Crauque  • 70a  Le  même 

Cime    ob  jla    hovtagiib  de  RANCii  . 

(calcaire  de  traiaitioD}.  •  .  .  .  .  %%o  Leméme^ 
Pic,  dit  CAP  d'EmdeoR;  au  fond  du  >i 

vaUon  âe  Sem^  (terrain  de  transi* 

tion).    •    '. io55  Le  même. 

Col  de  ul  Gouillade  ,  entre  le  wdlon 

de  SkiC  et  OBhn  de  Gourbit  ....    1016  Charpentier» 
ÈiàSG-BhkVf  petit  lac  à  tanaissanœ  ^ 

du  vaUon  deGourbiL  ;••...  9^1  Le  même. 
PnAT  d'Embahs,  vallon  dm  GourbiL  .  759  Le  même. 
Plateau  de  Cautiés,  méroe  vàUon.  .  486  Le  même* 
Rabai!  (chea  IL  Bergasse)- Zi5[Leméne, 


Pic  de  SAiET-BAETHiLSMT,  Tobe  ouliiQa 
Appi,  dans  la  vallée  de  VArriégel 
(granitique) i  1 190 


Taea3€0h>  Tallée  de  TArrié^. 


a57 
a37 


Foix,  chef-lieu  du  département  de|     ^ 
TArriége  (maison  de  M.  Lipkens).^   *9^ 

aoi 


SAurr-PAm  DE  Jaeeat»  rallée  de  l'Ar- 
riége •  .  .  . 


a!i4 


Reboulet  Vidal. 

Plantade  *. 

D'Aubuîsson. 
Charpentier* 
E19  HeHluet'fVietor. 


D'Atibuisson. 

Marquet-Vitetor. 
Charpentier. 

Le  même* 


*  liéai»inffde  la  Société  rayi^e  de  Mootpcltîer,  tom*  II,  Mct.  3» 
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Touis.  HomBnomtTiT. 


Pic  db  MovTYAixiEa,  sur  le  faîte  de 

la  haute  chaioe  au  fond  de  la  vallée 

du  Sàllat  (  terraio  de  transition  ). 

Hissât,  yille  dans  la  petite  vallée  de 
Soulan •  •  . 

SiiHT-GiiONS,  'i^^  du  SaUat.  ,  . 

Angocmbb,  yilla^e  dans  la  vallée  de 
CasdUon .  .  ^  .  . 

Màz  d'Azil,  vaUon  de  Larize,  .  .  . 

SinrrE-GROix,  entre  ce  yallon  et  la 
vallée  du  Sallat. ,  .  . 

Pic  DE  MONTOULIOC ,  OU  TTC  DB  MlV- 

BEiMB ,  sur  le  faite  de  la  haute 
chaîne  au  fond  de  la  vallée  de  CeiS' 
tillon  (  schiste  argileux  de  transi- 
tion).    

MoivTAGNE  DE  Geabbbe,  au  foud  du 
vallon  de  MeUes  (  schiste  argileux 
et  de  transition  ) 

MONTIBTO,  ou  PIC  DE  Riocs,  sur  le 
faîte  de  la. haute  chaîne  au  sud 
d'Artiésy  dans  la  vaUée  d'Arran 
(granitique).  .  .  , 

PoBT  DE  TiBLLA,  sur  le  faîte  de  la 
haute  chaîne  (  yersant  septentrio- 
nal, grauwacke  et  schiste  argileux; 
yersant  méridional,  granit).    .   .   . 

Etahc  du  Tobo  de  Vîella 

YiBLLA,  chef-lieu  àeU  vallée  d'Ar- 
ran 

Saiht-Bbat,  dans  la  vallée  de  la  Gor 
rorme. I 

Pic  DE  Gab,  près  de  Saint*Béat  (  cal 
Caire  de  transition  ). 


126 


1354 


i5o9 


Reboul  etYidal. 

Pages. 

Dardenne. 

Le  même, 
Marquet-Yictor. 

Le  même, 
Dardeope. 

Maïqa^-Tictor. 


Reboul  etYidal. 


Les  mêmes. 


Les  mérne^. 


ia86  Charpentier. 
io34  Le  même, 

452  Le  même. 

2^6  Le  même. 
937  Beboul  et  Vidal 
goajcharpcntier. 


In 


Digitized  by 


Google 


TABLSÀO  DBS  VICTRBS.  SSg. 

TOUIt.     HOMSBISOBnifAT. 


BiCHkaBS  DB  LvcHoir. 


3i3 
5i4 

644 

694 
696 

1243 


PoiTiLLOir  DE  Bviii,  entre  la  vallée 
de  Luchan  et  eeDe  d'Amm,  .  .  . 

BdnTÀL  DE  Bagh&ibs^    au  pied   du 
port  de  Bénasquc 

PoBT  DE  Lk  PiciDE,  foud  de  la  vallée 
de  Luchon  (  terrain  de  transition). 

PoiT  DE  BéHASQVB  (  schîste  argileux  I  ia3i 

ia38 

1137 

119a 

490 

i65b 
i6i5 

896 
1787 

1671 
|i6a7 


de  transition) 

a*  Étang  du  port  de  Bénasque.  .   .  . 

PoBT  DE  LÀ  Glèbe,  à  Touest  du  pré- 
cédent (schîste  micacé) * . 

Pbat  de  Jouo  ,  dans  le  vallon  du  port 
de  la  Glëre 

€bàbioitles,  sur  le  faîte  de  la  haute 
chaîne ,  au  fond  du  vallon  de  Lys 
(granitique). 

TuQVE  DE  Màupas,  daus  le  même 
vallon. 

Supebbagbbbos  9  montagne  au-dessus 
de  Bagnères,  remarquable  par  sa 
belle  Yue , 

MiLADETTA,  cime  la  plus  élevée ,  ap- 
pelée le  pic  d'Anethou  (granitique). 

—  Arête  accessible  à  Fouest  du 
pic  d'Anethou 


Confier. 

Charpentier 

Le  même. 

Cordîer. 
Charpentier. 

Le  même. 

Cordier. 
Charpentier. 

Le  même. 
Le  même. 
Le  même. 

RebouletYidal. 
Les  mêmes. 

Charpentier. 
Reboul  et  Vidal. 

Cordier. 
Charpentier. 
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Z018BI.    HOllSDItOBSBftfAT. 


Pied  du  glacier  de  la  Maladetta  (le 
10  septembre  1811).  •••..•• 

Lie  d'Albb 

Bord  du  gouffre  de  Toarmon  (cal^ 
cairede  transitioo).  ...••,•• 


1371 
ii35 

1069 


Gabaiœ  do  plan  DBS  Étargs >  au  pied  1  g^S 
de  la  Maladetta.  ...  v  •.•.«.•    - 


Pic  ou  mail  de  Pocis,  ou  pIqub  Foob* 

CABADB.     .    .    ,    .    k    .    .    *    .    .    ^    .    . 

Hôpital  de  Béhasqvb 

TcQiJB  SB  C1BTO5  vation  d'Astos  de 
Bénasque*  •  •  •  ^ •••..-« 

Pic  PosBTs  ou  las  Posbts  (granitique), 
eu  face  du  port  d'Oo,  sur  le  yer- 
saot  méridional.  . 

Pobta  db  Laedan a,  ou  pic  d'Iee^  ,  en- 
tre la  vallée  de  VEssera  et  la  val- 
lée de  Gistaitu 

PoET  D*Oo,  au  fond  de  la  vallée  de 
Larboust 

Lac  GLAcé  DU  poet  d*Oo 

Lac  d'Espingo  ,  dans  la  vallée  de  Lar- 
boust.  . 

DépAET  db  la  cascade  de  SiGuiijo  ^ 
dans  la  voilée  de  Larboust.  ... 

Lac  de  SécuLÉJO 

Plaike  d'Astos  d'Oo 

Pic  QuAiEAT,  entre  la  vallée  de  Lar- 
boust et  le  vallon  de  Lys  (  granit). 

Pic  de  Montaeocte  ^  à  peu  de  dis- 
lance au  nord  du  pic  Quaîrat  (gra- 

'     nitique).  .  .  • 


9^ 


Charpentier. 
Le  même. 

Le  même, 

Gordier. 
Charpentier. 


i569 
875 

1400 


1764 


Reboul  et  Vidal 
Charpentier. 

Reboul  et  Vidal. 


Les  mêmes. 


i336  Les  mêmes. 


i54o 
i36i 

878 
718 

564 
i585 


Charpentier. 
Le  même» 

Le  mène. 

Charpentier. 
Le  même. 
Le  même^^ 

Reboul  et  Vidal. 


i438]Charpentier. 
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PiG  DB  HiiMiTiNs ,  entre  la  vdlée  de 

Larboust  et  de  Louron 

PoBT  DE  Petbbsocedk^  entre  la  valiée 

Larboust  et  celle  de  Louron.  .  .  . 
Li  Serbe  de  Saint -Paul,  entre  la 

val^e  d'Oueil  et  de  Luchon.  .  .  . 
PoBT  DE  Lapez,  au  fond  de  la  vallée 

de  Louron  (schiste  mînacé).  .  .  . 
Pic  de  Batoa  ou  Biédous,  entre  le 

port  de   Lapez    et  celui  de  Plan 

(  schiste  micacé  ) 

PoBT  DE  Plan  9   au    fond   du  vallon 

de    Rioumajou ,     dans    la    vallée 

à'Aure 

Se«ie  d'Azet,  entre  la  vallée  de  Lou- 
ron et  ceHe  à^Aure. 

Village  de  Saint-Labt,  dans  la  vallée 

à'Aure 

Pic  d'Abbé  9  supérieur,  dans  Isl  vallée 

à'Aure 

Inférieur . 

Pic  de  Baboude,  sur  le  faîte  de  la 

haute  chaîne  au  fond  de  la  vallée 

àAure 

Plan  d'Abbagnovet  ,  dernier  yillage 

de  la  vallée  àAure 

Hôpital  de  Plan  ,  dans  la  vallée  de 

Gistain 

Saint- Jean,  chef-lieu  de  la  vaUée  de 

Gistain 

RicNiON  DE  LA  CiNCETTE  (torreut  de  la 

vallée  de  Gistain)  ayec  la  Cinca.  . 
BiBLSA  (  maison  Bemardo^  ),  dans  la 

vallée  de  la  Cinca 


T0UI8. 

KOM8DB8  0BUBTAT. 

i554 

Keboul  et  Vidal. 

788 

Charpentier. 

96a 

Reboulet  Vidal. 

ia65 

Charpentier. 

i566 

Reboulet  Vidal. 

ii5i 

Ramond. 

804 

Charpentier. 

'400 

Le  même. 

i5o4 

Reboulet  Vidal. 

i485 

Les  mêmes. 

i532 

Les  mêmes. 

684 

Charpentier. 

768 

Le  même. 

573 

Le  même. 

39a 

LeTfnêméi 

1 

5i4 

Le  même. 

36 
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Notre-Dame  db  PiredB)  aa  fofid  de  la 
vallée  de  la  Cinca,  et  habitatioD  la 
plus  voisine  du  MorU-Penlu.  .  .  . 

PoiT^ViBiL^  entre  la  vallée  di  la 
Cinca  et  celle  d'Esiaubé.  .... 

PoBT  DE  F iMEDB  (calcaire  alpin).  .  . 

Lie  DU  Mont- Perdu,  estimé  à.  .  •  . 
Col  de  Nisclb  ou  de  Fanlo,  en  face 

é\i  portde  Pinède .   .   . 

Mont-Pbbdu  (  calcaire  alpin  ).  .   .  . 

GtLIUDRE  du  MABBOBé 

Pic  DE  LA  Cascade 

TouB  DU  Mabborb 


TOlSlt.J  nous  DIS  OBniTAT. 


BbÈGBB  de  RoiiAND. 


Le  Taiixoit,  entre  la  brèche  de  Ro- 
land  et  le  port  de  Gavamie.  .  .  . 

Plateau  de  Millabis,  sur  le  rersant 
méridional  du  Marboré.  ..... 


Enteêe  du  val  d'Odessa . 

CiBQUE  d'Estaubé,  au  fond  de  la  val^ 

léed'Estaubé. 

BoBNE  DE  tuque  BOUTE  y  au  foud  de  la 

mémevallée 

Bb^che  de  tuqùb  boutb 

€0LDE  PlMENÉ,  OU  BBECBE  d'AlLABS, 

entre  la  vallée  du  Zat^adan  et  celle 
'    à'Estaubé. 


667 

i3i4 

129 
i!i37 

i3oo 

1291 
1747 
1729 
1681 
1569 

1542 
1460 

1649 

1200 

i>94 

556 

931 

1220 
»490 

1291 


Charpentier. 

Le  même* 

Bamond. 

Gharpeatier. 

Ramond. 

Ramond. 
Reboulet  Vidal. 
Les  mêmes. 
Les  mêmes. 
Les  mêmes. 

Les  mêmes. 
Charpentier. 

Reboul  et  Yidal. 

Ramond. 
Charpentier. 

Ramond. 

Charpentier. 

Ramond. 
Le  même. 

Le  même. 
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Gaargb  de  Gaboihtih,  à  l'entrée  de 
la  vallée  d'Estaubé. 


TOI8I8.     NOMS  DIS  0BSI1?AT. 


90a 


Notre-Dame  M  H4i»,  dans  la  valléeS  7^2 
deHéas ^740 


Pied  du  port  db  li  Gahau  et  ctiQUB 
dbTroumousb 

MoifTAGIfE  DE  TrOUMOUSE 

Pic  D'AiGïJH.toir,  entre  la  vallée  de 
Héas  et  celle  d'Aure  (schiste  ar- 
gileux et  caloaipe  de  transition  ).   . 

Hospice  de  Bouchabo,  dans  la  voilés 
deBrotto 


1060 

i523 

74 1 

Î1196 
>ï97 
117a 
1180 

Lac  de  Lovbassou  ,  à  rextrémité  su- 
périeure du  vallon  des  Epessières. 


DéPART  DE  LA  CASCADE  DE  GaVABNIB.     . 
GUQVB   DE   GiVARIflBy    OU    U0Q{.E    PV 

M  ARBORÉ,  au  pied  de  la  cascade.  . 


ii3i 
1196 
1166 

985 


Gavaruie  (village  de) ,  dans  la  vaUéeJ  74* 

du  Lavedan. .  .  .  ]  ^^" 

(  735 

Gedrb  (village),  dans  la  vallée  du)  ^^ 

Layfdan )  ^^^ 

l  5o8 


Cl)arpentier. 

Ramond. 
Charpentier. 


Charpentier. 
RebooletYidal. 


Les  mêmes, 

Ramond. 

Le  même, 
Moisset. 
La  Roche. 
Charpentier. 

Le  même, 
Afoisset. 
La  Roche. 

Moisset. 

Ramond* 
La  Roche. 
Charpentier. 

Moiss^- 
La  Roche. 
Charpentier. 
56. 
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TOIUS.I  lOWDnoisnTiT. 


Pic  db  Gampbibl^  entre  la  vall^ 
d'Aure  et  celle  de  Lavedan 
(  schiste  argileux  de  transitioD  ).  . 

Port  db  Gampbikl 

Pic-Lovc ,  entre  ces  deux  mêmes 
vallées 

Pic  DB  NioQViBLLB  (granitique  ), 
entre  le  vallon  de  Couplan  et  la 
vaUée  de  Bastan.  ...  ^  ....  1 1616 


1660 
i533 

i656 


Pic    DB  BbBCOBS. 


RebouletTidal. 
Charpentier. 

Reboulet  YidaL 


Lesmémei, 

Ramond. 

RebouletTidal. 

Pic  d'Ëtbb *  *  1  '  ^^7  Ramond. 

Ces  deux  pics  ^e  trouyent  au  sud  de  la  yallée  du  Bastan, 
et  font  partie  du  terrain  de  schiste  micacé. 

Pic  d'Aabizor  ,  au  fond  de  la  vaÙée  de  | 

Campan 1460  RebouletTidal* 

SAUfT-SAVYBVB  ( baîus  de) 9  dans  la 
vallée  du  Lavedan »  •  .      5g5 


Lus  (yiUe  de)  9  dans  la  même  vallée  à  j   579 
Ji'entrée  de  celle  du  Boston.  .  .  .1   366 


BiBicBS,  dans  la  vallée  du  Boston. 


666 

65 

658 


Col  DU  TouBHALBT,  au  fond  de  cette 

^^^^-   •  • jiia6 

i5o9 

Pic  DU  MIDI  DB    BlGOBBB   (schistC  DÛ- /  < 49^1 


La  Roche. 

RebouletTidal 
Charpentier. 

Ramond. 

RebouletTidal. 

Charpentier. 


Ramond. 

Junker. 

RebouletTidal 


cacé) \  i49o|Méchain 


|: 


466/Cbarpeotier. 
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T01818.  MOUS  BM  OBf  lATlT. 


PiG  DE  MoHTÀicv  (schbte  micacé). 

Pjbhna  de  Lbeets,  dans  la  vallée  de 
Campan 

PiEBEBFims  (yillage),  dans  la  valiée 
duLavedan •  •  .  . 

A&CBLLEZ 

LovEDB,  ville  à  rentrée  de  la  vallée 
duLavedan 


iaï9 
119a 

8ao 

260 
a4i 


ViGifEMALUs,  au  fond  de  la  vallée 
Cauterez  et  du  vallon  d'Ossonne 
sur  le  faîte  de  la  haute  chaîne 


dei 


Pic  DE  Badbscvee  ,  au  fond  de  la  pe- 
tite vallée  de  Bun 

Pic  d'Abriecgeand^  à  l'extrémité  de 
la  vallée  d*Azvn*  .  •  ^ 

Pic  dit  Son  de  Soube 


Pic  du  midi  d'Ossau. 


Pic  d'Aulb  ,  au  nord-ouest  du  pic  du 
midi  d'Ossau 


ail 


1731 
1738 


Pic  d'Arie,  sur  le  faîte  de  la  haute 
chaîne,  eptre  la  vallée  d*Aspe  et 
celle  de  «Sottfe 


M0VTA6VB  d'Obbi,  sur  le  faîte  de  la 
haute  chaîne  au  fond  de  la  voilée 
de  Soûle 

Obsan-Sovbbibtta  (montagne  d')*  .  . 

Montagne  d*Hàus  a  9  entre  la  vallée  de 
Baigorry  et  celle  de  Bastan.  .  .  . 
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Adour  (  rÎTière  de  T  )  ,  dans  la  vallée  de  Campan,  54. 
Age&t  (  TÎllage  d'  ),  dans  la  vallée  de  CastiUon.  —  Grès 

rouge  d'Agert.  437. 
Aguilla  (plateao  d'),  montagne  de  la  vallée  de  Héas^  a5. 
Aiguillons  (  pic  d'  ),  entre  la  vallée  de  Héas  et  celle  à^Aure, 

—  Sa  base  est  granitique,  t\\ii,  —  Le  i-este  est  formé  de 
roches  de  transition,  ê^\^,  — Hauteur  du  pîc  d'Aiguil- 
lons, 565. 

Abadi  (montagne  d'),  au  fond  de  ]a  vallée  de  Baigorryy 
49,  est  probablement  la  même  que  M.  Juncker  appelle 
Orsan-sourrietta.  —  Elévation  d^Ahadi,  565. 

AHAxé  (village  d'),  dans  la  vallée  de  Laurhibarre.  -^ 
Ophite  abondant  en  felspath  près  d*Ahazé,  4^7* 

Ahescoa  (  val  d') ,  dans  la  Haute^Navarrej  33. 

Ahuniamerdi  ,  nom  que  les  Basques  donnent  aux  Pyrénées, 
48. 

Aigub-Cluse  (  vallon  d*  ),  près  de  Baréges  dans  la  vallée  du 
Bastan.  —  Paranthîne  d*Aigae-Cluse,  i36. 

AiGOviLLAT  (plan  d') ,  bassin  au  pied  de  la  Malaàolta,  — 
Grauwacke  du  plan  d*Aigouillat,  5â3. 

AiHCiLLB  (  village  d'),  près  de  Saint-Jeafk^Fied-de^Port. 

—  Source  salée  d'Aincille,  5io. 

AiSTAiRCE  (  montagne  d'  ),  au  fond  de  la  vallée  d'Aspe^  t\%, 
Albe  (lac  d*),  suf  l«/wn«c  septentrionale  de  la  Medadeita. 

—  Son  élévation  ,  56o. 
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Albbrbs  ,  nom  que  porte  Textrémité  orieotale  des  Pyré- 
nées, 4* 

Albv  (  Yillage  d'  ),  dans  la  vallée  de  SouUm.  —  Schiste  ar- 
gileux d'Aleu  9  395.  -^  Schiste  à  aiguiser  d*Aleu,  324. 

Allanz  (  col  dit  la  brèche  d'  ),  ou  de  Piméné,  entre  la  naZfee 
ctEstauhé  et  celle  de  Lavedan  près  de  Gavamie.  —  Élé- 
vation de  la  brèche  d'Allanz,  56a. 

Alluaud,  pyroxèneau  Pic  d'Ereslids,  274. 

Amunthoîde,  dans  les  roches  trappéennes  de  Barége,  278. 

AmphibolB)  disséminée^  dsms  le  granité,  i33.  — -En couc^ 
dans  le  granité,  14B.  —  Dans  le  schiste  micacé,  3o3.— 
Dans  le  pyroxène  en  roches,  a 53.  —  Dissémina  dans  les 
roches  intermédiaires,  344*  ^^  Accompagnant  le  di»' 
pyre,  34o,  344«  ' —  Partie  constituante  de  Tophite, 
484. 

Ahthoolb  blànchb  (  trémollthe  ),  dans  le  calcaire  primitif, 
321.  —  Dans  les  roches  trappéennes  subordonné<s  au 
schisle  micacé,  274* 

Amphiboliqub  (terrain),  secondaire,  tfii. 

Ahdoebb  ou  Andobbà,  pays  neutre  entre  le  département  de 
VArriége  et  la  Catalogncj  32. 

AvBov  (montagne  d*  ),  au  fond  de  la  vallée  d'Ossau^  44*  "^ 
Roches  intermédiaires  d'Aneou,  ^i5. 

Ahcladb  (  montagne  d'  ),  dans  la  vallée  du  Sallat,  ^u 

An cocMEB  (  yillage  d'  )  ,  dans  la  vallée  de  CastiUon.  —  Élé- 
yation  d'Angouraer,  558.  —  Dipyre  d'Angoumer,  34i- 

—  Bélemnites  dans  le  calcaire  de  transition  d'Angou- 
mer, 371. 

Arhavx,  yillage  entre  Baifprry  et  Stùnt-^ecuuPiedrde' 
Port.  —  Cayités  huileuses  dans  l'ophite  d'Anhanx,  607. 

—  Fer  oligiste  dans  Targile   qui   accompagne  Tophite 
d'Anhaux,  507. 

Anie  (  pic  d' },  entre  Textrémité  supérieure  de  la  vallée  de 

Barétons  et  celle  de  Lescun.  —  Son  éléyation,  565. 
Ahso  (yal  d'),  dans  VAragon,  33.— 'Calcaire  alpin  d*Anso,  477- 
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AimGNA.G,  village  dans  la  vallée  de  Luchqn.  —  Calcaire 
schisteux  de  transition  d'Antignac,  3oa. 

Antimoihb  sulfuré  en  filons  dans  le  terrain  de  transition, 
36o,  365. 

Anthracite  ,  en  couches  dans  le  terrain  de  transition  , 
527. 

AifTftAS,  f illagc  au  fond  de  la  vaUée  de  Castillon.  —  Schiste 
alumineuxd'Antras,  5a5. 

Abagor,  proTince  d'Espagne  attenante  aux  Py rénées ,  6. 

Aragues  (val  d*  ),  dans  V Aragon,  53.  —  Calcaire  alpin  du 
val  d* Aragues,  477* 

Arbelle  (port  d'  ) ,  dans  la  vall^  de  Vicdessos,  4o- 

Arbizon  (pied*),  entre  la  vallée  de  Campan  et  celle  d'-^ure, 
46.  —  Est  visible  depuis  Toulouse,  8.  —  Hauteur  du  pic 
d'Arbizon,  564*  —  Appartient  au  terrain  du  schiste  mi- 
cacé, 212.  —  Axinite  du  pic  d'Arbizon,  274*  —  Idocrase 
du  pic  d'Arbizon ,  277. 

Arbu  (  étang  ou  lac  d'  ),  dans  la  vallée  de  Suc,  près  de  FiC' 
dessos.  —  Granité  à  gros  grains  d'Arbu,  129.  —  Tour-^ 
maline  dans  le  granité  d'Arbu,  i34.  —  Graphite  dans  le 
granité  d'Arbu,  i38.  —  schiste  micacé  dans  le  granité 
d'Arbu,  143. 

Arersal  ('port  ),  au  fond  de  la  vallée  de  Ficdessos,  ^o. 

Argellez  (  ville  d'  ),  dans  la  vallée  du  Laveda^.  —  Éléva- 
tion d'Argellez  ,  565.  —  Bassin  d'Argellez,  21.  — Roches 
des  environs  d'Argellez,  399. 

Abgile  qui  accompagne  l'ophite ,  5o5.  ^—  Ses  rapports  géo- 
gnostiques  avec  l'ophite,  5i3.  —  Son  gisement  et  âge 
relatif,  520. 

Argut,  village  dans  la  vallée  de  la  Garonne.  —  Granité  à 
gros  grain.  d'Argut,  129. 

Arie  (  col  d'  ),  au  fond  de  la  vallée  du  Tech ,  38. 

Arles  (  ville  d'  ),  dans  la  vallée  du  Teck.  —  Son  éléva- 
tion, 555. 

Armeudariiz,  village  dans  la  Basse  ^  Navarre  au  nord  de 
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SuùU-^ean-Pied'Je'Port^'^'  Calcaire  alpin  des  eoTirons 
d'ArmendaritZ)  473* 

AMMMà  (  port  d*  ),  aa  fond  de  la  vaUée  d'Erce,  41. 

Amàye  (  Tillage  et  vallon  d'  ),  près  de  Tarascon.  —  Granité 
d'Arnare,  i63. 

Aenosse  (  pic  d'  ),  au  fond  de  la  vallée  (FAspe,  /fi. 

Arbàiz  (port  d*),  entre  la  vatteede  la  Bidassoa  et  celle  de 
Lanz  dans  le  Guipuzcoa,  5o. 

Amugosite  coralloîde^  dans  la  couche  de  minerai  de  fer 
de  Rancié,  358.  —  En  cristaux  hexaèdres  dans  l'argile  et  le 
gypse  qui  accompagnent  Tophite  à  Bastennes,  5io. 

Arrim  (  yallée  d'  ),  nom  que  porte  la  partie  supérieure  de 
la  vallée  de  la  Garonne ,  a8.  —  Elle  fait  partie  de  la  Ca- 
talogne^  6.  —  Voyez  YixiiBDB  ulGarouhb. 

AiRiNcofiET  (  YÎllage  dit  le  plan  d'  ) ,  au  fond  de  la  vaHée 
d!Aure.  —  Son  élévation ,  561. 

AEfii  (  pic  d'  ),  dans  la  vallée  d'Aure.  —  Son  éléf  atioo  j. 
56i. 

AftRBÀt  (  yiUe  d*  ),  dans  la  vaOét  d'Aure.  —  Aoches  4es  en- 
virons d'ArreaU)  ^lOp 

Arbehs  (village  d'  ),  dans  la  vallée  d'Azun,  -^  Roches  des 
environs  d^Arrens»  4o<>* 

Arrbov  (  port  d'  y  Voyez  Sort  imb  Moïitcaiat. 

ArriAcb  (  département  de  V  ),  comprend  une  partie  des  Py- 
rénées, 5.  —  Calcaire  du  Jura  dans  lé  d^arteoMnt  de 
TArriége,  446. 

A1RIB6B  (  vallée  de  V  }«  27.  -—  Granits  dans  la  vallée  de  TAr- 
riége^  i63. — Schiste  micacé  de  la  vallée  deTArriége,  %o^* 

—  Gypse  de  transition  dams  la  vallée  de  rArriége»  334* 

—  Bande  septentrionale  du  terrain  de  •ImnsitieB  dans  la 
vallée  de  TArriége,  SSg.^^— Bande  méridionale  du  terrain 
de  transition  dans  la  vallée  4e  TArriége,  3g6.  —  Calcaire 
alpin  dans  la  vallée  de  TArriége,  l^'^ix,  —  Ophîte  dans  la 
vallée  de  l'Arriége,  536. 
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AiMCt«EAH»  (  pi«  d'  ) ,  au  fond  de  la  valida  d'Azun  y  44*  — 
Sa  hauteur  «  565. 

Aabi«raq  (rillage  d*  }»  près  de  Tanacon^  da&s  k  ^tM^  dt 
l'Arriére. —  Gypse  de  transitîoD  d'Arrignac,  334. 

Abbos  (  pont  et  village  d'^,  dans  la  vallée  d'Artxuu  —  Por- 
phyre ù  base  de  feldspath  d'Arros^  333« 

Abbout,  yillage  dans  la  vallée  de  Castillon,  *—  Ardoise 
d^Arrouty  294.  — Fer  sulfuré  blanc  d*Arrout,  346. — 
Corne  d'Ammon  trouyée  dans  l'ardoise  d'Arrout , 
372. 

Absbkic  (minerai  d'),  en  filons  dans  le  terrain  de  transition, 
36o. 

Abtibs  ,  yillage  de  la  vallée  d'Arran,  —  Quarz  dans  le  cal- 
caire primitif  d'Arties  ,221.  —  Calcaire  primitif  d' Arties  9 
242. 

Abtigàscov  (montagne  et  col  d'),  entre  la  vallée  du  Gers  et 
le  vallon  de  Melles.  —  Corps  fossiles  trouvés  à  Artigas- 
cou ,  372. 

AsB^Tis^  dans  le  pyrotène  en  roche,  254-  -^  Dans  les  roches 
trappéetines  de  Baréges,  278. — Dana^les  roches  intermë* 
diaires ,  S5o.  —  Dans  Tophite  ,  494* 

Ascotr  (talion  d'),  aboutit  près  d'Ax  dans  la  vallée  de  VAi^ 
riégs.  —  Schiste  micacé  d'Ascou ,  190.  —  Passage  du 
terrain  gramitiqne  au  terrain  du  schiste  micàeé  y  ào6. 

AsiA.  (  rai  à")  y  dans  TAragon,  33. 

As»B  (  t allée  d'  ).  L'«vi6  des  vaUées  pHncipales  do  départe-* 
meBtd«s  Basues^l^énées,  9o»  -^  Calcaire  compacte  de  la 
vallée  4*A8pe>  5oi.  ^^  Feldspath  compacte  de  la  vallée 
d'Aspe,  33  k  —  Terrain  de  transition  de  la  vallée  d'Aspe, 
4o3.  —  Grès  rouge  de  la  vallée  d'Aspe ,  4^*  -^  Dépôt 
d'ophite  de  la  vallée  d*Aspê ,  540. 

Asnr  (  vallée  d*].  Voyez  YàLuiB  Dt  Gbbs. 

AssoR  (vallée  d'  )y  entre  la  vaUée  du  Lauedan  et  celle  d'Os- 
man. —  Terrain  de  transitioti  de  la  vallée  d'Asson^  40^* 
•*-  Ophite  de  la  vallée  d'Asson^  539. 
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AsTBAsoH  (pic  d*),  au  fond  de  lavaUéc  duLavedan^  fiit  par- 
tie du  terrain  du  calcaire  alpio^  47^* 
AsTOBiscAm  (  montagne  d*) ,  au  fond  de  la  vallée  de  Lowuùdcf 

49- 

AsTOspE  BAnasque  (yallon  d*),  aboutit  au-dessus  de  Béoas- 
que  à  la  vallée  de  l'Essera.  —  Granité  du  calcaire  blanc 
de  transition  du  yallon  d'Astos  de  Bénasque,  3io. 

AsTos  d'Oo*  Nom  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
LarbousL  —  ÉIé?ation  de  la  plaine  d^Astos  d*Oo,  56o. 
-7-  Grunstein  dans  le  schiste  micacé  d*Astosd'Oo,  ao4«— 
Terrain  de  schiste  micacé  d'Astos  d*Oo,  an. 

Atarça.  (  montagne  d'  ) ,  sur  le  chaînon  qui  sépare  la  vallée 
de  Baigony  de  celle  de  Louzaide,  Quarx  de  transitioD, 
3i8. 

Atchiola  (  montagne  d') ,  nom  de  Textrémité  occidentale  des 
Pyrénées ,  4» 

AuBuissoN  (d*).  Mémoire  sur  les  roches  primitireSy  ho- 
mogènes en  apparence,  i56.  — Recherches  sur  le  fer  hy- 
draté,  354. —  Décomposition  des  roches  en  masses  globo- 
leuses,  Soi. — Terrain  marneux  au  pied  des  Pyrénées,  55o. 

—  Hauteur  de  diyers  lieux  situés  dans  les  PyréoéeS) 
555  et  suiv. 

AvDX  (département  de  T),  renferme  des  montagnes  qui  font 

partie  des  Pyrénées ,  6. 
Aude  (  vallée  de  1'  ),  2^7.  —  Granité  dans  \a  yallée  de  l'Aade, 

162.  —  Terrain  de  transition  de  la  y  allée  de  l'Aude,  5S6. 

—  Terrain  du  calcaire  alpin  dans   la  yallée  de  l'Aude, 
47a. 

AvGiT.  F'oyez  Pteoxenb. 

AvLA  (  port  d') ,  au  fond  de  la  vallée  du  Sallai ,  4a« 

AuLB  (  pic  d'  ),  à  l'ouest  de  Gabas  dans  la  vaUée  d'Ossau. 

—  Son  élévation  ,  565. 

Aoics  (village  d'  ),  dans  la  vallée  dErce.  —  Filons  métal- 
liques d'AuIus,  362. 
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AoL08{  port  d'},  ou  de  Coumebière,  entre  \di vallée d*Erce 
et  celle  de  Ftcdessos,  —  Grunstein  primitif  du  port 
d^Aulus ,  336. 

AvRB  (yallée  d'),  dans  le  département  des  Hautes-^yrénées, 

29.  *^  Terrain  granitique  de  la  vallée  d*Aure ,  169.  — 
Bande  méridionale  du  terrain  de  transition  dans  la  yallée 
d^Aure,  410.  —  Bande  septentrionale  du  terrain  de  tran- 
sition dans  la  yallée  d'Aure,  597.  —  Terrain  du  grès  rouge 

'  dans   la  yallée  d*Aure,  43B.  —  Terrain  du  calcaire  alpin 

dans  la  yallée  d'Aure,  47^* 
AvEj&ovsso  (  montagne  d'),  entre  la  vallée  étAiure  et  celle  de 

Campan  au  sud-ouest  de  Sarancolin.  —  Superposition  du 

calcaire  alpin  sur  le  grès  rouge  d'Auréousso,  4^^* 
AvsBsso  (yallond*),  près  du  port  d'C/k^ou  dans  la  vallée 

d'Ustou.  —  Schiste alumineux du  yallon  d'Ause8SO,5a5. 

—  Couches  de  talc  dans  le  schiste  argileux  du  yallon 
d' Ausesso ,  334* 

Ax  (  yiUe  d*  ) ,  connue  par  ses  eaux  thermales  dans  la  vallée 
de  VAniégs.  —  Terrain  granitique  d'Ax,  i63.  —  Schiste 
micacé  des  enyîrons  d*Ax ,  309. 

AxiT  (  yillage  d'  ) ,  dans  la  partie  supérieure  de  la  vattée  de 
l'Aude.  — Roches  des  eny irons  d'Axat,  385. 

AxiniTB,  dans  les  roches  trappéennes  deBaréges,  217a. 

Atdivs  (yallon  d*);  aboutit  près  de  Bédousk  la  vallée  d'Aspe, 

—  Feldspath  compacte  d'Aydius,  33i.  —  Est  creusé  dans 
une  couche  de  schiste  argileux,  Sag. 

Atgudes  (pic  d*),  au  Moru-Herrant,  dans  la  vallée  de  Héasj 

a3.  —  Sa  base  est  granitique,  169.  — Sa  partie  supérienre 

est  formée  de  roches  intermédiaires  941^* 
Atre  (  pic  d'  )y  ou  à*Eyrey  dans  la  vallée  du  Boston.  —  Son 

élévation ,  564*  —  Fait  partie  du  terrain  de  schiste  mi- 

pacé ,  aia.  — Stilbite  du  pic  d'Ayre,  376. 
Azvn  (yallée  d*) ,  aboutit  près  à^Argellez  à  celle  du  Lavedarij 

30.  —  Granité  dans  la  yallée  d*Azun  ,17a-—  Bande  mé- 
ridionale du  terrain  de  transition  dans  la  yallée  d'Azun, 
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«     4i4-  -^  Bande  septeotrionale  du  terrain  de  trantition  dans 
la  Tallée  d'Azan ,  400. 

B 

BÀ6iriRES-Bii«BiâoiBB(Tille  etbains  de)»  dans  \9tvaBéede  Cam- 
pam.  -^  Eochea  dea  environs  de  Bagnèrea-en^Bîgorre^ 

39». 

BicvÈaBs-Di^LiiCKON  (?îlle  et  bains  de),  dan»  la  vaUée  deLu- 
chon.  —  Son  éléfatîon^  SSg.  —  Talc  rayonnant  de  Ba- 
nères-de-Luchon,  i33. — Granité  des  environs  de  Bagnères- 
de^Luohon,  i66.*^Schiste.alumineuxde  Bagnèrea-de-Lu- 
dion,  5a5.«-**  Terrain  da  schiste  mieacé  près  de  Bagnères- 
de-Luohon»  aog.^^Terrain  de  transition  dea  enyirons  de 
Bagnères-de-Luchon,  407- 

BiGNBaBs  (  hôpital  de  )  9  inaurais  cabaret  an  pied  du  port  de 
Bénasque.  -^  Son  élévation  ,  SSg. 

Baigokbt  (  Tallée  de  ),  dans  le  département  des  Basses-Py' 
rénées j  3i.  --^Quars  de  transition  de  lavaUée  deBaigoriy, 
56a.  —  Filons  de  cuivre  de  la  vallée  de  Baigony,  517.  — 
Terrain  de  transition  de  la  vallée  de  Baigorrj,  4^7*  *-*  Pi~ 
Ions  de  fer  spathique  delà  vallée  deBaigorrj,4^9* — Filons 
de  baryte  sulfatée  de  la  vallée  de  Baigorry,  4^1*  ^—Super- 
position du  grès  rouge  sur  lea  roobea  intermédiaires  de  la 
vallée  de  Baigorry^  432«**^Étendue  du  terrain  du  grès  rouge 
dans  la  vallée  de  Baîgorry^  44<>»"***  Prehnlte  de  la  vallée 
de  Baigorry,  49^*  -^  Superposition  deTophite  sur  l'argile 
ferrugineuse  dans  la  vallée  de  Baigorryi  Sig.  -—  Dépôts 
jd'ophite  dans  la  vallée  de  Baigorry,  543* 

BiiGOtiRA  (  montagne  de  ),  dans  la  partie  inférieure  de  la 
^joUte  de  Baigony.  «->-  Quart  de  transition  de  la  mon- 
tagne de  Baigoura ,  3i8. 

Balaguer  (village  de),  dans  un  vallon  qui  aboutit  à  la  vallée 
deCastiUon, —  Grès  rouge  des  environs  de  Balaguer,  457- 

Balbiarbs  (village  de),  dans  la  vallée  de  l'Aude,  —  Calcaire 
de  transition  de  Balbianes ,  386. 
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Bauex  (  Tallé^  de)»  dans  le  pays  XAndorra^  Sa. 
Babbjjusu  (  quartier  de  la  montagne  ) ,  au  nord  do  port  de 

Sàhuïiy  entre  la  vaUée  de  V Estera  et  celle  de  Gistain. 

— Graphite  dans  le  fpranitedeBarbarisia. 
Bâibut  (monticule  ditTuc  de),  prèsde  Mersenacy  dans  la  vo/- 

lée  du  SallaL  -—  Fer  oligiste  dans  l'ophite  du  Barbut^ 

49^»- 
BiiÉGBs  (yallèe  de).  Vc^z  ViLiiB  nu  Làtbdàw. 

Babâges  (ville  et  bains  de) ,  dans  la  vallée  du  Bastan,  qui , 
prhs  de  Luzj  aboutit  ùk  celle  du  Layedan,  —  Roches  des 
environs  de  Baréges,  205.  —  Hauteur  de  Baréges,  564- 
Bàebillis  (vallon  de),  ou  Barittosy  aboutit  près  d*y^rrr/zu  à  la 
vallée  d'Aure, — Granité  dans  le  vallon  de  Bareilles,  169. 
— Grès  rouge  dans  le  vallon  de  Bareilles,  4^8. 
BÀUETONa  (  vallée  de  )  ^  entre  la  vallée  d*Aspe  et  celle  de 
Soûle  y  5o.  —  Terrain  de  transition  de  la  vallée  de  Baré- 
tons, 4o4.--*Ophite  talqueux  dans  la  vallée  de  Barétons, 
494.  —  Dépôts  d'ophite  dans  la    vallée    de  Barétons , 
541. 
B ABGuiLLiEBE  (  valléc  dc  ) ,  aboutît  près  de  Foix  à  la  vallée 

de  r Arriére.  Granité  de  la  vallée  de  Barguillière ,  164. 

BAii.viv6iikBBs  (pic  de  ),  sur  le  faite  de  la  haute  chaîne,  au 

fond  de  la  gorge  dite  Rivero  de  Bordes ^  qui  aboutit  à  la 

valléede  CastiUon,  64.  —  Il  est  visible  depuis  Toulouse ,  8. 

Bàboudâ  (  pic  de  ),  près  du  port  de  Barousetta^  au  fond  de 

la  vallée  d'Aure.  ^^Son  élévation,  56i. 
Bàbovsse   (vallée  de),  entre  la  vallée  de  la  Garonne  et 
celle  d'^a/«.  —  Grottes  de  la  vallée  de  Bi^ousse,  3^5.  — 
Terrain  de  transition  de  la  vallée  de  Barousse ,  597.  — 
Grès  rouge  de  la  vallée  de  Barousse ,  4^8. 
BiEOvssETTA  (portdo),  au  fond  de  la  vallée  d'Aure,  est 

granitique,  169. 
BiscASSAN  (village  de),  dans  la  vallée  de  Laurkibarre. 
—  Calcaire    qui  accompagne   l'ophite  de  Bascassan  , 
5ia. 
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BASsiés  (  Talion  et  monlQgDe  de),  dans  \tL  vallée  de  Fk- 
dessos,  5o.  — Granité  des  yallon  et  montagne  deBassiéSy 
i63. 

Bàstan  (yallée  de),  entre  la  vallée  de  Baigorry  et  celle  de  la 
Bidassoa,  43 1.  —  Grès  rouge  de  la  yallée  de  Bastan,  44<^. 

Bastab  (  yallée  do  ) ,  est  celle  dans  laquelle  sont  situés  les 
bams  et  la  ville  de  Baréges.  —  Schiste  micacé  de  la  yallée 
du  Bastan,  3i3. — Roches  trappéennes  de  la  yallée  du  Bas- 
tan,  a84. 

Bàstenubs  ( yillage  de),  ou  Bastanne,  à  Test-sud-est  de 
Dax,  dans  le  département  des  Landes,  — Fer  oligistede 
Bastennes,  5o8.  — Quarz  prisme  hématoïde  de  Bastennes , 
5io.  —  Arragonite  de  Bastennes,  5io. 

Bastide  de  Covgovst  (  yillage  de  la  ),  dans  la  vallée  de  Lers, 
dans  le  département  de  V Arriére.  —  Ja  jet  de  la  Bastide  de 
Cougoust ,  4^^* 

Bastide  de  Sereon  (yille  de  la),  entre  Foix  et  Samt- Girons, 
Grès  de  la  Bastide  de  Serron ,  453.  — Brèche  calcaire  de  la 
Bastide  de  Serron,  794*  —  Source  salée  de  la  Bastide  de 
Serron,  5io. 

Bastideco-eeeecca  (yallon  dit),  dans  la  vallée  de  Baigorry. 
*-Grès  hlanc  du  Bastideco-errecca,  4^6.  —  Ophite  à  côté 
du  grès  rouge  du  Bastideco-errecca ,  523. 

Bastou  (  pic  de  ) ,  entre  le  port  de  Lapez  et  celui  de  Plan, 
—  Se  nomme  en  espagnol  Punta  de  Souelsaj  et  est  proba- 
blement le  même  que  M.  Reboul  indique  sous  le  nom  de 
Pic  de  Biedous,  44*  —  Est  yisible  de  Toulouse,  8.  —  Est 
formé  de  schiste  micacé,  ai  1.  — 'Sa  hauteur,  56 1. 

Bàtcbimale  (  pic  de),  au  fond  de  la  vallée  de  Louron.  Est 
formé  de  schiste  tnicacé ,  ai  1. 

Bavlou  (  yillage  de) ,  au  nord-ouest  de  Foix.  —Houille  de 
Baulou,459. 

B&DiLLAC  (yillage  de  pic  de),  près  de  Tcumcon.  —  Gjpse  in- 
termédiaire de  Bédillac,  335.  —  Corps  fossiles  dans  le  cal- 
caire de  Bédillac,  371.  — Grotte  de  Bédillac,  374* 
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BâDOvs  (yillage  de),  chef-lieu  de  la  vallée  ttAspe,  — Bassin 

de  Bédous  ,21,  —  Calcaire  grenu  de  transition  de  Bédous  9 

133.  — Dépôt  d*ophite  près  de  Bédous^  ôag. 
BiDOTiBLLB  (  quartier  de  montagne  )  9  dans  le  vallon  de  Suc, 

près  de  Vicdessos.  — Pjroxène  talqneux  passant  à  Tétat  de 

ta  serpentine  à  BedoTielle,  a56« 
Bellbstà  (Tille  de),  dans  le  département  de  VArriége.,  — 

Calcaire  alpin  dans  les  enyirons  de  Bellesta,  47^- 
Bellohgve  (  Tallée  dite  de  la  ),  ou  Vallongue,  aboutit  à  celle 

de  Castilion.  —  Terrain  de  transition  de  la  Bellongue,  594. 

—  Ophite  delà  Bellongue,  537, 
Bbràsque  (pic  du  port  de  ),  au  fond  de  la  vallée  de  Luchon^ 

45.  — Schiste  rubanné  du  Bénasque,  299. 
B&NASQUE  (port  de),  au  fond  delà  vallée  de  Luchon,  47* — 

Roches  du  Bénasque^  4^8'  — Eléyation  du  Bénasqne^  559. 

— Eléyation  de  Thôpital  du  port  de  Bénasque,  56o. 
BÉNASQUE  (  yallée  de  ).  F^qyez  Yâixée  de  l'Essera. 
BiivASQCE  (  yllle  de),  dans  la  vallée  de  PEssera.  —  Roches  des 

eny irons  de  Bénasque,4o9. 
Benou  (plaine  de),  diU-àt^^ns  an  village  de BUUhres,  dans  la 

vallée  d'Ossau, — Calcaire  blanc  de  transition  de  la  plaine  de 

Benouy  564* 
BiROus  (  yillage  ),  dans  la  vallée  d'Arraru  —  Sohiste  micacé 

non  fossile  de  Benous ,  1 87.  —  Terrain  de  schiste  micacé 

des  eny  irons    de    Benous,  209.  *-  Macle    de  Benous, 

BiousE  (yallée  de),  nom  corrompu  de  la  vallée  de Bielscu  V. 

BlELSÀ. 

BBBGons  (  pic  de  ),  au  sud  de  Luz  dans  la  vaUée  du  Lavedaru 

—  Son  élévation ,  564*  —  Fait  partie  du  terrain  de  schiste 
micacé  5  284* 

Bernadotjse  (  quartier  de  montagne  dit),  dans  le  vallon  de 
Suc.  —  Amphibole  dans  le  pyroxène  en  roche  de  Berna- 
douse^aSS.  ' 
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BEftRvrTB  (  Plaine  de)  est  la  sommité  du  Port  de  Montgarry. 
*-^  La  Garonne  et  la  Nognera-^Paillaresa  y  prennent  leurs 
sources  9  4^. — Calcaire  schisteux  de  laBerrette^  5oa. — 
€alcaîre  blanc  de  transition  de  la  Berrette,  5io. 

Beethibe.  Analyse  de  l'hydrate  d'alumine  silicifère,  56i. 

BsTHÀKAM  (séminaire  de),  à  l'extrémité  inférieure  de  la  vaUée 
duLes^edan. — Schiste  argileux  terreux  de  Bétharam»  296. 
— Ophite  de  Bétharam,  559. 

BBT11IÀI.B  (Talion  de),  aboutit  à  la  vallée  de  CastiUon,  —Amphi- 
bole dans  le  granité  du  Betmale,  i65.  — Ophite  entouré 
de  granité  à  l'entrée  du  Betmale  ,  52i. 

Bbtbbbe  (rillage  de),  AwcïBlsLvaUée d' Aure. — Marbre  rouge 
deBeyrède,  3o2. — Calcaire  amygdalin  de  Beyrède,  4^^. 
Carrière  de  marbre  de  Beyrède ,  5o4.  — Brèches  calcaires 
de  Beyrède,  5i4* 

BiAUDis  (port  de),  entre  la  vallée  d9 la  Bidassoa^  et  celle 
aUrméa,  5o. 

BiDÀSsoâ  (riyière  de  la) ,  dans  la  vallée  du  même  nom, 
54. 

BiDàSsoA  (vallée  de  b  ),  à  l'extrémité/ occidentale  des  Pyré- 
nées, 5i* 

BiéDOus  (  pic  de).  Voyez  Pic  db  Batoa. 

BiBLSÀ  (  port  de) ,  au  fond  d'une  gorge  qui ,  près  de  Bidsa, 
aboutit  à  la  vcJlée  de  la  Cinca,  47* 

BiB£SA  (yallée  de).  Voyez  YALLie  bb  la  CmcA. 

BiELSA  (ville  de)  chef- lieu  de  la  vallée  de  la  Cinca.  — Eleva* 
tion  de  Bielsa,  5di.  -^  Grès  schisteux  de  Bielsa,  427.  — 
Filons  de  baryte  de  Bielsa,  43t.  -^  Superposition  du  grès 
rouge  sur  les  roches  intermédiaires  près  de  Bielsa ,  435. 

—  Soufre  trouvé  près  de  Bielsa,  463. 

BiN  (  pic  de  ) ,  entre  la  vallée  de  Gistaùi  et  celle  de  la  Cinca. 

—  Est  granitique,  176. 

Biios  (vallée  de  ),  est  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Castillon.  Voyex  Castoxor. 
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BisKOTH.  56o,  368. 

Bius  (  plaioe  de ) ,  quartier  de  montagne  au  fond  delà  i^aUée 
JCOssau.  •—  Grauwaeke  de  la  plaine  de  Bios ,  53 1.  —  Em- 
preintes Tégétales  de  îa  plaine  de  Bins,  Gag.  —«Grès  rouge 
dand  les  environs  de  la  plaine  de  Bius,  574* 

BoNÀG  (yillage  de)»  dans  la  vallée  de  CastiUon.  —  Filons 
d'épidote  dans  le  granité  de  Bonac ,  i35. 

BoHDOussiN  (pic  de)  9  au  fond  de  la  voilée  (tErce^  liu 

Bonne- Atgvb  (port  de),  on  Port-de-Paillas,  au  fond  de  la 
vallée  iVAmm  y  ^2, 

BoHFAs  (  Yillage  de) ,  entre  Foix  et  Taraseon.  —  Granité  de 
Bonpasy  i63. 

BoNEEPAUx  (  pic  de ) )  au  fond  de  la  vtdlée  d' Ustou ^^i.  —  Est 
visible  de  Toulouse,  8.-^ Est  probablement  granitique, 
i65. 

BoKRBPAVx  (yillage  de),  dans  la  vallée  du  Salla^  —  Calcaire 
argileux  de  Bonrepaux,  4^i. — Brèche  calcaire  de  Bonre- 

paux9  4^ 
BoBDA-n'ORO..  Fer  sulfuré  dans  Tophite,  49^* —  Stratification 

de  Tophite,  5oa.  -«—  Gypse  accompagnant  Tophite,  5i3. 

*->  Opinion  sur  l'origine  de  Tophite  ,  Sag.- 
BoBD&s  (  Tîllage  de  ),  dans  la  vallée  de  CastiUon.  ^  Epidote 

dans  le  granité  d«  l'ophite  de  Bordes.  Est  entironné  de 

granité,  5a i. 
Bosoais  (  Tilkige  de  ) ,  dans  la  vallée  d'Arran.  -^  Granité  de 

Bososte,  i66« 
BouÀN  (yillage  de),  au-dessus  de  Tarascon,  dans  la  vallée 

de  r Arriére.  »•  Schiste  alumloeux  de  Bonan  ,535. 
BoiiCHAao(  Hôpital  de),  an  pied  du  port  de  Gas^amxe  dans  la 

vaOée  de  BroUa*  —  Hauteur  de  lliôpttal  de  Boucbaro , 

565. 
Boui.  Son  opinion  sur  Tâge  relatif  de  l'ophite,  537. 
BouKT  (port  de ),  au  fond  de  ta  vàBée  de  Viaiessos,  40. 
BouiCBB  (montagne  de),  près  de  Vicdessos,  —  Calcaire phos- 
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phorescent  de  la  montagne  de  Bouiche»  a  19.  —  Amphi- 
bole blanche  de  la  montagne  de  BouLche,  aaa. 

BorrLARD(pîc  dit  Mail  de),  au  fond  de  la  vallée  de  Ca^tUlon. 

EstTÎsible  de  Toulouse,  8.  —  Couches  contournées  du 

pic  de  Boulard,  114.  —  Fait  partie  du  terrain  de  transi- 
tion, 594. 

BotiRDALAT  DB  LouBiB  (vallon  dît  le),  entre  rentrée  de  la  vaUée 
d'Ossau,  et  celle  d' Assort,  —  Schiste  argileux  du  yallon 
dit  le  Bonpdalat  de  Loubie ,  297.  —  Prehnite  dans  l'ophite 
du  Talion  dit  le  Bourdalat  de  Loubie ,  496* 

BovsriiiCELHiT  (  montagne  de  ),  dans  la  vallée  de  Baigorry, 

—  Quarz  de  transition  de  la  montagne  de  Boustancelhay, 
5 18.  —  Poudingue  de  la  montagne  de  Boustancelhay, 
427.  —  Superposition  du  grès  rouge  sur  le  schiste  ar- 
gileux de  transition  à  la  montagne  de  Boustancelhay ,  4^2. 

Brada.  (Voyez  Pbr  Dis  Brada.) 

Brbchb  calcaire^  sur  les  sommités  des  montagnes  de  cal- 
caire primitif,  235. — De  transition,  5ii. — Subordonnée 
au  calcaire  alpin ,  453. 

BRkcBB  DB  Roland  (port  dit  la  ),  au  fond  de  la  vidlée  du 
Lavedanf  47*  —  ^^^  éléyation,  ioi3.  —  Glacier  de  la 
Brèche  de^  Roland  ,56.  —  Calcaire  de  la  Brèche  de  Ro- 
land, 449*  —  Néopètres  de  la  Brèche  de  Roland,  4^2. 

—  Fait  partie  du  terrain  du  calcaire  alpin,  476. 
Brochakt.  Description  du  schisterubanné  de  la  Tarentaiâe,298. 
Brochin.  Observation   sur  le  gisement  de   la  houille  [de 

Montbrun,  Ifio^ 

Brongniart.  Structure  entrelacée  amygdaline ,  3o3. 

Brovsseitb  (plaine de  ),  quartier  de  montagnes  au  fond  delà 
vallée  dOssau.  —  Grauwacke  de  la  plaine  de  Broussette, 
321.  —  Empreintes  végétales  de  la  plaine  de  Broussette, 
574. 

BucH.  (de)  Observations  sur  les  limites  des  neiges  perma- 
nentes, 58. 
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BvgaeàCH  (village  de),  dans  les  Corbiéres. — Jayet  de  Buga- 

rach  j  ^5g. 
BuME  (yallon  de),  près  de  Bagnères  de  LucJion. — Schiste 
micacé  en  couches  dans  le  granité,  i43. — La  partie  supé- 
rieure de  montagne  du  Burbe  fait  partie  du  terrain  de 
schiste  micacé,  aog. 
BuuB  (  col  dit  le'Portillon  de  ),  au  fond  du  valfon  de  Burbe, 
—  Son  élévation,  55g. 


C. 


Gabànes  (  bourg  des  ),  dans  la  vallée  de  VArriége. — Terrain 
granitique  des  environs  des  Cabanes^  i65. 

GiDÀBGET  (village  de),  près  de  la  Bastide  de  Serron, — 
Houille  deCadarcet,  4^* 

Calgaieb  aggompagnaiit  l'ophite,  5ii.  —  Ses  rapports  géo- 
giiostiques  avec  Tophite,  5i3.-— Son  gisement  et  fige  re- 
latif, 520. 

Gâlgàiae  alpin  (terrain  de),  444*  —  Définition  du  calcaire  al-> 
pin,  444  —  Composition  du  calcaire  alpin,  44^. — Calcaire 
homogène ,  44/*  — Calcaire  sablonneux,  449*  —  Calque 
argileux^  4^o. — Couches  subordonnées  au  calcaire  alpin, 
452. — Minéraux  dans  le  calcaire  alpin,  468. — Mines  dans 
le  calcaire  alpin ,  4^^*  —  Corps  fossiles  dans  le  calcaire  al- 
pin, 465. — Grottes  dans  le  calcaire  alpin^  466.-^— Age  rela- 
tif du  calcaire  alpin,  467. —  Dispositiop  du  calcaire  alpin , 
468. — Elévatipn  du  cakaire  alpin,  470. — Étendue  et  lo- 
calités du  calcaire  alpin ,  470.— Forme  des  montagnes  de 
calcaire  alpin,  477* 

Calcaire  bu  Jura,  4469  ^52, 

Calcaire  primitif  (terrain  de),  217. — Variétés  du  calcaire 
primitif,  217. — Phosphorescence  du  calcaire  primitif,  218. 
— Odeur  particulière  de  certaines  variétés  de  calcaire  pri- 
mitif, 220. — Minéraux  dans  le  calcaire  primitif,  221, — 
Stratification  du  calcaire  primitif,  228. — Couches  subor- 
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données  an  calcaire  primitif,  299. — Blines  danslecaloatre 
primitif,  232.  ^  Grottes  dans  le  calcaire  primitif,  253. 
-—Brèche  sur  les  sommets  des  montagnes  de  calcaire  primi- 
tif,  235. —  Blévation  du  calcaire  primitif,  258.  —  Dis- 
position'du  calcaire  primitif,  258.^-*£tendue  et  localités  du 
calcaire  primitif,  259. —  Forme  extérieure  des  montagnes 
de  calcaire  primitif,  242. 

Càlcauie  subordonna  au  GBÀiirns,  i44* — ^^  schiste  micacé, 
200. —  Au  grès  rouge,  4^8. 

CiXQAiRB  DB  TaiHsmoH ,  29g. — Compacte^  5oo. — Schisteux 
5o2. — Grenu,  3o6.  (Foj^er  Tebbaih  iHTBBMiDiAiBE.) 

Caldbs  (port  de)  >  sur  le  chaînon  de  montagnes  qui  sépare 
la  vattée  de  Boy  de  celle  de  la  Noguém  Bibagorsana ,  43* — 
Il  est  granitique,  i66« 

Cambbedases  (montagne  de),  ou  GaiIbucdast,  sur  le  faite  de 
la  haute  chaîne  au  sud  de  Mont^Louis,  59. 

Gamebadb  (village  de)  ,  dans  le  département  deTArriége. — 
HouilledeGamerade,459. — SourcesaléedeCamerade,5io. 

Gamous  (village  de) 9 dans  UvaUée  d'Aure. — Marbre  de  Ga- 
mous,  3o2. — Brèche  calcaire  de  Gamous,  5i4* 

Gampim  (yalléede)  dans  le  département  àesHctutes-Pyrénées, 
319.*— Garrières  de  marbre  dans  la  vallée  de  Gampao, 
5o4.— ^Grotte  de  la  vallée  de  Campan,  575» — ^Terrain  de 
transition  de  la  vallée  de  Gampan,  597. — Grès  rouge  de 
la  Tallée  de  Gampaa,  438.-*Ophite  de  la  vallée  de  Gam* 
pan,  538. 

Gahfana  de  la  Vaqvb  (piode),  près  de  Baréges. — Fait  partie 
du  terrain  de- schiste  micacé,  212. 

Gahpbibl  (port  de)  ,  entre  la  vallée  d'Aure  et  celle  do 
Lwedan.  *-  Son  élévation,  564*  — Quars  de  transition 
du  port  de  Gampbiel,  519. 

GAHPBniL  (pic  de),  près  du  port  du  même  nom. — Son  élé- 
vation, 564. 

Gamplong  (montagne  de) ,  dans  la  tMi^fe^^i7<^.— Plateau 
de  la  montagne  de  Gamplong^  23. 
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Camfsaveb  (montagne  de)^  au  fond  de  la  vallée  de  Luchon, 
Uacle  dans  le  schiste  micacé  de  la  montagne  de  Gaipp- 
saurc,  197. 
CàMàJS  (port  de  ta),  au  fond  de  la  vallée  de  Héat^  47«--'^Q- 
tbraciteaupied  du  port  de  la  Canau,  337.— Macle  au  pied 
du  port  de  la  Ganau,  344* '-*- loches  du  port  de  la  Ca- 
nau,  4tsi* 
Caiiàij-eougb  (quartier  de  montagne  de),  au  fond  delsivallée 

d'Ossau, — Superposition  du  calcaire  alpin. 
Gavfbanc  (port  de),  au  fond  ile  la  vallée  d'Ossau,  49* 
GiiCFEiiiou  Gâufeàrg  (yallée  de),  dans  l' Aragon,  33.*«*Grès 

rouge  de  ta  rallée  de  Ganfranc,  44^« 
CuriGOu  (montagne  du),  entre  la  vallée  du  Tech  et  celle  de 

T étala,  37. — Son  élévation,  555. 
Gif  db  Geevs,  forme  l'extrémité  orientale  des  Pyrénées,  3. 
Gap  Derdbou  (Pic  dit  le) ,  au  fond  du  vaOonde  Sem,  près  de 

Ficdessos. — Son  élévation ,  557. 
Gabdous  (yallée  de),  dans  laGatalogne,  3a.— Terrain  detran* 

sition  de  la  vallée  de  Gardos,  396. 
Gabnibs  (hameau  de) ,  dans  la  petite  vallée  de  Gourbk.'^ 

Gneiss  de  Garnies,  i85. 
Gabovsah   (port  de) ,   au  fond  de  la  vallée  de  Ficdessos, 

4o. 
Gassalbt  (roc  de),  dans  la  vallée  de  Dovctomre. — ^Houille 
du  roo  de  Gassalet,  4^5.-*PîsoUthe  et  mine  de  fer,  en 
grain),  du  roc  de  Gassalet,  ùfi^. 
Gastak^b  (village  de),  au  sud-est  de  Bénas^ue  en  Aragon. 

«—Schiste  graphique  de  Gastanèse ,  326. 
Gastbllbt  (forge  de),  dans  la  vallée  de  V Arriére. — Passage 
du  terrain  granitique  au  schiste  micacé  près  de  la  forge 
de  Gaslellet,  200. 
Gastblnau  db  Dobban  (village  de),  entre  Foior  et  Saint- Girons. 
— Grès  de  Gastelnau  de  Durhan ,  ^26. — ^Terrain  de  grès 
rouge  dt$  environs  de  Gastelnau  de  Durban,  436. — Quarx 
prisme  dans  le  gypae  de  Gastelnau  de  Durban,  Sog. 
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Gastbt  (filiale  de),  dans  la  vallée  de  Soulan.  — Mioe  de 
fer  de  Gastet,  i5u 

Gastillon  (vallée  de),  dans  le  département  de  VArriége. — 
Granité  de  la  yallée  de  Gasdllon>  i65.— Galcaire  primitif 
de  la  yalléc  de  Gastillon,  24i*-*Dip7re  dans  la  yallée  de 
Gastillon,  34i* — Bande  méridionale  du  terrain  de  tran- 
sition dans  la  yallée  de  Gastillon,  595.  —  Grès  rouge 
de  la  yallée  d&  Gastillon,  4^7*  —  Ophite  de  la  yallée  de 
Gastillon ,  537. 

G  AU  (pic  de),  entre  la  valtée  de  Gistaùi  et  celle  de  la 
Cinca,  4^. 

Gav  d^Espada  (pic  dit),  au  fond  de  la  vaUée  du  Boston. — 
Fait  partie  du  terrain  dii  schiste  micacé,  aia.-^Ghlorite 
du  pic  dit  Gau  d'Espada,  278. — Graphite  du  pio  dit  Gao 
d*£spadâ,  379. 

Gaub^eb  (pic  de),  dan3  la  vtMée  du  Bastaiu — Appartient  au 
terrain  du  schiste  micacé,  aia. — Grenat  du  pic  de  Gau- 
bère,  271. — Stilbite  du  pic  de  Gaubère,  976. 

Gaumale  (pic  de],  dans  la  vallée  du  iios^kin.  ^-Appartient  an 
terrain  è^  schiste  micacé,  2ii.. 

GAUTEasz  (yallée  de),  aboutit  à  celle  du  Lasfedan,  près  de 
Pierrefitte,  5o.*— Granité  de  la  yallée  de  Gauteres,  17a. — 
Schiste  micacé  de  la  yallée  de  Gauterez,  212. — Terrain  de 
transition  de  la  vallée  de  Gauterez,  4oo* 

GéBBT  (ville  de) ,  dans  la  vallée  du  Tech.  — Son  élêvatîoa, 
555. 

GiiiyBTTO  (viHa^  de),  dans  un  yalion  latéral  de  la  vallée  de 
Gistain. — Guivre  pyriteux  dans  Pophite  de  Gervetto,  495. 
— Prehnitede  Gervetto,  496. — ^Gypse  rouge  de  Gervetto, 
509. — Sel  gemme  de  Gervetto,  5i  1. 

Ghaîne  deî)  PYRéNiBs.  P^oyez  PyiéiiéBs. 

GhAÎVE  GBAIVlTIQrE  ,  I72. 

Ghalabbb  (ville  de),  dans   la  vaUée  de  l'Aude. — Galcaire 

alpin  près  de  Ghalabre ,  47^. 
Gbaux  cABBOiffATÉB,  disséminée  dans  lepyroxène  en  roche, 
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254* — Forme  la  gangue  des  substances  métalliques  dans 
les  filons^  56o. — Roche  de  chaux  carbonatée.  Voyez 
Galgàibe. 

Chavx  GABBONiTÉBFéTiDB,  daus  le  calcabe  alpin,  4^4* 

Chaux  cabboicatée  globulifobmb,  dans  le  calcaire  du  Jufq, 
452. 

Chaux  fluatée^  forme  la  gangue  des  substances  métalliques , 
56o. 

Chlobitb,  dans  le  granité,  i36. — Dans  les  roches  trappéen- 
nés  de  Baréges,  278. 

CiEBP  (village  de),  à  Feutrée  de  la  vaMe  de  Luchoru — 
Couches  contournées  des  euTirons  de  Cierp,  1 13. — Tour- 
maline dans  le  granité  de  Cierp,  i34* — Marbre  rouge 
de  Cierp,  5oi. — Calcaire  amygdalin  de  Cierp^  5o4. — 
Superposition  du  grès  roug«  sur  les  autres  roches  des 
environs  de  Cierp,  4^^* 

CufCA  (vallée  de  la),  dans  VAragoriy  35. — Granité  dans  la  val- 
lée de  la  Cinca,  175  — Terrain  de  transition  de  la  vallée  de 
la  Cinca^4i  >• — Superposition  du  grès  rouge  sur  les  autres 
roches  de  la  vallée  de  la  Cinca,  433. — Terrain  du  grès 
rouge  de  la  vallée  de  la  Cinca»  44'- — ^Terrain  du  calcaire 
alpin  de  la  vallée  de  la  Cinca,  47^*  -^  Ophite  de  la  vallée 
de  la  Cinca ,  544* 

CiBQUE.  Plusieurs  vallées  présentent  à  leur  naissance  la 
forme  d'un  cirque,  24* 

CizE  (vallée  et  pays  de) ,  dans  le  département  des  Basses-- 
Pyrénées^  3o. — Terrain  de  transition  de  la  vallée  deCize, 
4o5.— Grès  rouge  de  la  vallée  de  Cize,  4^9 — Ophite 
de  la  vallée  de  Cize,  542. 

Clababide  (port  et  montagne  de),  au  fond  de  la  vallée  de 
Louron,  44*  ^'^•—rGvdimXQ^ot^hytoiàe  deClarabide,  i3o. 
— Fer  sulfuré  de  Clarabide,  137.— Macle  dans  la  gorge 
qui  conduit  à  Clarabide,  194. 

Clebuort  (village  de),  à  Test  de  Saint-Girons, — Chaux 
carbonatée  fétide  de  Clermont,  4^4* 
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GuMATDBSpTBiKÉESy   Sq. 

Gobait  insBuiciL^lisséiDiné  dans  le  calcaire  qui  alterne  ayec 
les  roches  trappéenoes  de  Baréges^  28o.*-ED^/£bn5  dans 
le  terrain  de  transitions  56oy  368. 

COBàLT  ABSEinitTé  ,  368. 

Col.  Signification  de  ce  mot,  i3. — Principaux  cols  des 
Pyrénées,  Zy. 

Colas  (montagne  de),  près  de  Portel  dans  la  BeUonguè. 
Calcaire  primitif  de  Colas^  ai8. — ^Epidote  de  Colas,  aa3. 
— Macle  de  Colas,  226. — Mica  de  Colas,  227. — Serpen- 
tine de  Colas,  256.  — Pyroxène  en  roche  de  Colas,  260. 

CozfSATBBES  (moutague  de),  au  fond  du  vallon  d*Azet,  dans 
la  vallée  d*Aure. — Superposition  du  schiste  micacé  sur 
le  granité  auprès  de  la  montagne  de  Consaterre ,  206. 

Co^DiEB.  Grès  rouge  à  Cordona,  4^5. — Calcaire  alpin  à 
Cordonà,  473. — Hauteur  de  diyers  lieux  situés  dans  les 
Pyrénées,  559. 

CosTA-BonifA  (montagne  de),  près  de  PraU  de  MoUo,  dans 
la  vaUée  du  Tech. — Le  chaînon  du  Ganigou  se  détache, 
près  de  Costa-Bonna,   de  la  chaîne  centrale,  38. 

GoT.  Signification  de  ce  mot,  i4« 

Couches.  Direction  et  inclinaison  des  couches,  yojrcz  Sm- 
TBS. — Irrégularité  des  couches,  108. 

CovcHEs  subordonnées  au  granité,  139. — Au  schiste  micacé, 
199. — Au  calcaire  primitif,  229. — ^Au  terrain  de  tran- 
sition, 322.  —  Au  grès  rouge,  4^^* — •^u  calcaire  alpin, 
452. 

CouiLLABE  (col  dc  la),  entre  le  vallon  de  Gourbit  et  celui 
de  Suc. — Son  clévation,  557. 

CovLBBOUx  (village  de),  au  fond  de  la  vallée  du  Ger. — 
Grunstein  de  Gouledoux,  23o. — Pyroxène  en  roche  de 
Gouledoux,  261. 

CouMÂLiB  (montagne  de),  entre  la  vallée  du  Lavedan  et 
celle  à'Estauiéy  est  en  partie  granitique,  170. — Filons  de 
plomb  sulfuré  de  Coumélie,  i5o, 
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CouMB  DB  LJL  Bbgqvb  (quartier  de  rnoota^pe  dit  la%  près  du 

port  d'OOf  au  fond  de  la  vaUée  de  Louron.-^  Gneiss  de 

la  Coume  de  la  Becque,  i4i« 
CoozEBANiTB.  Substance  minérale  dans  le  calctfice  primitif 

du  ci-deTant  Gouzerans,  224* 
Gbabebb  (montagne  de),  au  fond  de  la  vallée  de  Ger. — Son 

élévation 9  558. — Elle  est  yisible  depuis  Toulouse.,  7. 
Gbabiooles  (montagne  de),  sur  le  Jatte  de  la  haute  chaîne 

au  fond  du  vallon  de  Lys. — Élévation  de  la  montagne  de 

Grabioules,  559.  —  Elle  est  visible  depuis  Toulouse ,  8. — 

Glacier  de  la  montagne  de  Grabioules,  54- — Gneiss  de  la 

montagne  de  Grabioules,  141  • — Elle  appartient  au  terrain 

granitique,  167. 
GvivBB  (minerai  de),  en  filons  dans  le  terrain  de  transi* 

tion,  359. 
CuivBB  FTBiTBUX,  dans  le  calcaire  alpin,  463.*- Dans  To- 

phite,  493. 
GviVBBPTBiTEUXAtiBiFBBB,  daus  le  calcairc  primitif ,  a33. 
GvsTOJA  (col  de),  dans  la  vallée  de  Tech,  38. 


Dabdbnfb.  Quan  cristallisé  dans  le  calcaire  de  transition 

346.  —  Hauteur  de  divers  lieux  situés  dans  les  Pyré* 

nées,  558. 
Dix  (ville  de),  dans  le  département  des  Landes. — Stilbite 

dans  Tophite  de  Daz ,   49^«  —  Opbite  globuleux  dans. 

les   environs  de  Dax,   5oi.  —  Source  salée  de  Dax, 

5ii. 
DÉPABïBMBifTS  daus  lesqucIs  se  trouve  la  partie  française  des. 

Pyrénées,  5. 
Dbpôts  ifiTAixiQUES  daus  le  granité,  i5o. — Dans  le  scbiste- 

micaoé,  2o5 — Dans  te  calcaire  primitif,  232.— *Dans  le 

terrain  de  transition,  348. — Dans  le  grès  rouge,  4^- — 

Dans  le  calcaire  alpin,  463. 
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Diabàse.  Voyez  GairNSTEiH. 

D1ETEICH5  description  des  mines  des  Pyrénées,  549- 

DiPTEE,  337. 

DoLOMiEir.  Pjroxène  trouvé  au  pic  A^EresUds,  ^74* 


Eàu  de  Maillet  (vallon  dit),  au  fond  de  la  vallée  de  Héasj 
aa.  —  Schiste  rubanné  d'Eau  de  Maillet,  298. —  Schiste 
alumineux  d'Eau  de  Maillet,  325.  —  Anthracite  d*£au  de 
Maillet,  327. 

Eirx  ( Nature  des)  des  Pyrénées,  35. 

Eaux-Ghàvdes  (bains  dits  les),  dans  la  vaUée  d*Ossau.  — 
Amphibole  dans  le  granité  des  Eaux-Chaudes,  i33. — Gra- 
nité dans  les  environs  des  Eaux-Chaudes,  172. 

ÉcHEiL  (village  d'),  près  de  Samt-Girons  dans  la  vallée  du 
Sailat.  —  Quarz  cristallisé  dans  le  calcaire  de  transition 
d'Echeil,  346.  —  Grotte  d'Écheil,  374. 

Éceo  (val  d') ,   en  Aragon,  33. 

EiRAiRGT  (montagne  d') ,  ou  de  Seùnt-Engrace,  au  fond  de  la 
vallée  de  Soûle,  49* 

EiiBÀNS  (montagne  d'),  au  fond  du  vallon  de  Gourhit — 
Son  élévation ,  557.  —  Gneiss  et  schiste  micacé  d'Em- 
bans,  164* 

Engelhaed.  Limites  des  neiges  permanentes  au  Caucase,  58. 

Enteoqces  dans  le  feldspath  compacte,  332. 

Epessierbs  (vallon  des),  près  de  Gavamie.  —  Calcaire  blanc 
de  transition  du  vallon  des  Epessières,  3 10.  — Empreintes 
végétales  du  vallon  des  Epessières,  373.  —  Terrain  de 
transition  du  vallon  des  Epessières,  4i3* 

Ëpidotb  dans  le  granité,  i35.  —  Dans  le  calcaire  primitif, 
222. — Dans  le  trapp  primitif,  274.  —  Dans  l'ophite,  494* 

Eece  (vallée  d'),  aboutit  à  celle  du  Sailat  y  28.  — Brèche  dans 
le  calcaire  primitif  de  la  vallée  d'Erce ,  236*  —  Etendue 
du  calcaire  primitif  dans  la  vallée  d'Erce,  24  t.  — Terrai^ 
(le  trausition  dans  la  vallée  d'Erce,  391. 
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Eassuds  (pic  d'),  près  de  Barégss, — Guïcaire  dans  le  schiste 
micacé  du  pic  d'Ereslids,  aoo.  —  Roches  trappéenaes,  « 
subordonnées  au  schiste  micacé  du  pic  d'Ereslids^  a68. 
—  Quarz  hyalin  limpide  du  pic  d'Ereslids,  270. —  Grenat 
du  pic  d'Ereslids,  270.  —  Feldspath  cristallisé  du  pic 
d'Ereslids^  372.  —  Axinite  du  pic  d'Ereslids^  273.  — 
Épidote  du  pic  d'Ereslids,  274.  —  Prehnite  du  pic  d'E- 
reslids ,  276.  —  Stilbite  du  pic  d'Ereslids^  276.  —  Har- 
motome  du  pic  d'Ereslids,  277.  —  Ghlorite  du  pic  d'E- 
reslids 9  278.  —  Amianthoîde  du  pic  d'Ereslids,  278.  — 
Graphite  du  pic  d'Ereslids,  279. 

Ebeo  (val  d') ,  dans  la  Haute-Navarre^  33. 

EsBiHT  (yallon  d'),  aboutit  à  la  vallée  du  SaUaL  —  Galcalre 
amjgdalin  du  Talion  d'Esbint,3o4* 

EsGOT  (village  d'),  dans  la  vallée  d'Aspe,  —  Fer  sulfuré 
blanc  d'Escot,  347- 

EsGOVBGEÀT  (quartier  de  montagne  dit  r),au  fond  de  \a  vallée 
d'Ustou. — Gouche  de  talc  dans  le  schiste  argileux  d'Es- 
courgeat,  334* 

EsGOURGÀT  (  quartier  de  montagne  dit  1'),  dàus  le  vallon  de 
Suc ,  près  de  Vicdessos, — Galcaire  phosphorescent  d'Es- 
courgat,  219.  —  Amphibole  dans  le  pjroxène  en  roches 
d'Escourgat,  253. 

EscouELSGui  (montagne  d') ,  dans  la  vallée  de  Baigorry,  — 
Filons  de  minerai  de  cuivre  et  de  fer  d'Escourlegui, 
366. 

EsPÀLVRGVES  (grotte  d*),  dans  la  vallée  du  Lavedan,  5yS. 

Esf  lÀDET  (quartier  de  montagne  d') ,  au  fond  de  la  vallée  de 
Campan.  — Galcaire  amjgdalin  d'Espiadet,  3o4*  —  Gar- 
rières  de  marbre  de  Gampan,  '304. 

EspiRGO  (lac  d')  dans  la  vallée  de  Larboust.  — Élévation  du 
lac  d'Espingo,  56o.  — Superposition  du  schiste  micacé 
sur  le  granité  auprès  du  lac  d*Espingo,  206. 

EspiTiiET  (port  d').  Voyez  Pobt  de  Potmobbhs. 
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EsQVSBT  (▼alloD  d'),  ou  d'Esquierry.  —  Aboutit  à  la  wdiée 
de  Larb<msty  a4-"-*  Hydrate  d'alumine  d'Esquerj,  36 1. 

EssEai  (vallée  de  1*  ) ,  ou  de  Bénasque  en^Aragoru — Granité 
de  la  yallée  de  FEss^era^  167.— Terrain  de  transition  de  la 
rallée  de  TEssera,  4<>9* — ^^^^  rouge  de  la  rallée  de  1%- 
sera,  44o* — Calcaire  alpin  de  la  yallée  de  TEssera^  474- 

EsTANGS  ou  Étànos  (  plan  des)  9  quartier  de  montagne  au  pied 
septenlrional  de  la  Maladetia.  — Éléyation  du  plan  des 
EstangSy  56o.  — Entroques  dans  la  grauwacke  du  plan  des 
Estangs^S^a. 

EsTÀTS  (pic  d*)  9  montagne  au  fond  de  la  gorge  d*j4nih  dans 
la  vallée  de  Vicdessos,  4^*  — ^^^o  fait  partie  du  terrain 
de  transition,  Sgi. 

EsTÀVBÀS  (port  d'),  au  fond  de  la  vallée  de  Luchcm,  47*  — 
Il  est  formé  de  schiste  micacé ,  210. 

EsTÀUBi  (yallée  d*)  aboutit  à  celle  de  £?i^iw.-*Cirque  au  fond 
de  la  yallée  d'Estaubé  y  aS.  —  Eléyation  du  cirque  d'Es- 
taubé,  569. — Calcaire  amygdalin  de  la  yallée  d'Estau- 
béy  3o6. — Terrain  de  transition  de  la  rallée  d'Estaubé, 
41 3. —  Calcaire  alpin  dans  la  yallée  d^Estaubé,,  47^ 

ESSIBBEMALB.  Kqye%  PlC'LOHG* 

EsTOM  (lac  d') ,  dans  la  gorge  de  Luiour,  dans  la  vallée  de 
Cauterez, — Il  est  entouré  de  granité,  171. 

EsTOM-SovBULÀH  (lacd'),  au  fond  de  la  gorge  de  Lutour,  90. 

EsTBftiiK  Di  SixyES (yallée  dite  T),  aboutit  à  la  yaOée  du  La- 
vedan. —  Roches  de  TEstrême  de  Salyes,  399. 

Etamg«bijlii  (lac  dit),  au  fond  du  vaUon  de  GourbiU — Son  élé- 
vation^ 557.  «-Roches  des  environs  de  TEtang^bleu,  164* 

Etcheco  Mbhdia  (monticule  dit)  9  près  de  Hellette,  entre 
Bayonne  et  Saint' Jean'-Pied^-de^Port.  —  Granité  à  gros 
grains  d'EtcheCo  Mendia  ,  139. 

Evf  (vallon  d'),  près  de  Saint'Béatj  dans  \sl  vallée  de  la  Ga- 
ronne.  — Grunstcin  primitif  du  vallon  d'Eup,  a3o. 

Evas  (pic  d*),  Foyez  Pic  d'Atib. 
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F. 

Fbldspàtb.  Couches  de  feldspath  dans  le  pantte,  i44*  — 
Dans  le  schiste  micacé ,  2o5.  —  Dans  le  terrain  de  tran- 
sition ,  329.  — •  Cristaux  de  feldspath,  272.  — ^  Entroques 
dans  le  feldspath,  332. 

FsBBTDRÀTÉ.  —  Épigènc,  en  gros  cristaux  dans  le  calcaire 
primitif,  232. — Dissémine  dans  les  roches  intermédiaires, 
34B.  —  En  couches  dans  les  mômes  roches ,  35o.  —  GI0- 
buliforme,  en  couches,  dans  le  calcaire  du  Jura,  463. 

Fer  (  minerai  de  ) ,  en  filons,  dans  le  terrain  de  transition , 
359. 

Fer  ouciste.  Disséminé  dans  le  granité,  ]36.  —  En  couches 
dans  le  granité,  i5i. —  Disséminé  dans  Tophite,  491*  — 
Disséminé  et  en  veines  dans  Targile  qui  accompagne  To- 
phite,  5o6.  —  Dans  le  gypse  qui  accompagne  Tophite, 
509.  —  Dans  te  calcaire  qui  accompagne  Tophite,  49^* 

Fer  oxiDUii.  Disséminé  dans  Tophite ,  49a. 

Fer  SPÂTBIQVB  en  couches  dans  le  granité,  i5i.  —  Dans  les 
roches  intermédiaires,  34B  et  355.  — En  ^filons  dans  le 
grés  rouge ,  43o. 

Fer  siTLFORB,  dans  le  granité,  137.  — Dans  le  schiste  micacé, 
199. —  Dans  le  calcaire  primitif ,  228.  —  Dans  le  trapp 
primitif,  279.  —  Dans  les  roches  intermédiaires ,  346.  — 
Dans  le  calcaire  alpin,  4^^-  —  C^aQS  Tophite,  492. 

Fer  suLFVRi  bulug  ,  dans  les  roches  intermédiaires,  347* 

Fer  sulfvrjê  ferriferb,  dans  le  granité,  137. —  Dans  le 
schiste  micacé,  199.  — -  Dans  les  roches  trappéennes  de 
Baréges  f  279. 

Fbrrara  ou  Ferrera  (vallée  de),  dans  la  Catalogne ,  32.  — 
Terrain  de  transition  de  la  vallée  de  Ferrera,  396. 

FiLOEs.  Cause  probable  du  peu  de  continuité  des  filons 
dans  les  Pyrénées  ^  369.  F^qyez  le  nom  des  Substances 
qui  forment  des  filons. 

Foix  (  ville  de  ) ,  chef-lieu  du  départementde  VArriége. — 
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Élévation  de  Foîx,  S5y.  —Terrain  de  calcaire  alpin  près 
de  Foix ,  4/^- 

FoNTAECENTB  (  pîc  et  poft  de  ),  au  fond  du  vallon  d'AssoUy 
dans  la  vallée  de  l'ArriégCy  ^o,  5a. — Son  élèYatioO)  556. 

Font-Sakto  (  grotte  de  )  dans  la  vallée  d'Vstou,  a53. 

Fossiles  9  dans  le  calcaire  grenu  de  transition ,  So6. — Dans 
le  feldspath  eonapacte  de  transition,  33a. —  Dans  les  au- 
tres roches  de  transition,  Sjo.  —  Dans  le  grès  rouge, 
45a.  —  Empreintes  végétales  dans  le  schiste  argileux  de 
transition,  57a.  —  Dans  le  calcaire  alpin ,  4^^* 

FovBQUE,  Fourquette,  signification  de  ces  mots,  i4* 

Fbaicheds  (  pic  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  d*Erce,  est  îisi- 
ble  depuis  Toulouse  ^  8.  —  Est  formé  des  roches  de  transi- 
tion, 391. 

Fràichiued  (  quartier  de  montagne  de  )  9  au  nord-ouest  de 
Tamscon,  —  Alumine  hydratée  de  Fraichined,  36i. 

Frahiqvel  (  pic  et  port  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  de  tAr» 
riége,  Sg. 

Fbomiguèee  (port  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  de  l'Aude,  40' 

G. 

Gàbas  (village  de),  dernier  village  de  la  vallée  d'Osscui* 

—  Calcaire  primitif  près  de  Gabas,  a4a. 

Gabietou  (  glacier  de  ) ,  près  de  la  Brèche  de  Roland  àivi 
la  vallée  du  Lavedan,  56.  — Néopètre,  dans  le  voisinage 
du  glacier  de  Gabietou,  46a. 

Gabisos  (  pic  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  d' Assort,  4^-  —  Ro' 
ches  qui  forment  le  pic  de  Gabisos ,  4<)  >• 

Gâlza-Gobbico-Ebbecà  (  vallon  dit  ) ,  aboutit  près  de  Bidar- 
ray  à  la  vallée  de  Baigorry,  — Filons  de  baryte  de  Galia- 
Gorrico-Erreca,  43 1.  —  Corps  marins  de  GaJza-Gorrico- 
Erreca,  43a. 

GiB  (  pîc  de  ),  près  de  St-Béat,  dans  la  vallée  de  la  Garonne 

—  Son  élévation ,  558. 

Gàbgàs  (grotte  de),  dans  la  vallée  de  la  Barousse^  3; 5. 


Digitized  by 


Google 


DES  MATIÈRES.  593 

Giiii  (montagne  de),  près  de  Saint-Girons. — Grès  rouge  de  la 
montagne  de  Garié«  4^7.  —  Superposition  du  calcaire  al- 
pin sur  le  grès  rouge  près  de  la  montagne  de  Garié, 
468. 

Gaborrb  (  département  de  la  Haute-  ),  renferme  une  partie 
des  Pyrénées  9  5. 

Gaeohhb  (riyière  de  la  ) ,  54* 

Gaeornb  (  vallée  de  la) ,  dans  le  département  de  la  Haute" 
Garonne,  28.  —  Sa  partie  supérieure  porte  le  nom  de  la 
vaUée  d*Arran  et  fait  partie  de  la  Catalogne,  a8.  —  Gra- 
nité à  gros  grains  de  la  yallée  de  la  Garonne,  1 29.— Éten- 
due du  terrain  granitique  dans  la  yallée  de  la  Garonne, 
166.  —  Schiste  micacé  de  la  yallée  de  la  Garonne,  209. 
^ — Calcaire  primitif  de  la  yallée  de  la  Garonne,  241.  -■ — 
Terrain  de  transition  dans  la  yallée  de  la  Garonne  ,  594. 
—  Grès  rouge  de  la  yallée  de  la  Garonne ,  4^^*  —  Cal- 
caire alpin  de  la  yallée  de  la  Garonne,  47^*  —  Ophite  de 
la  yallée  de  lu  Garonne ,  537. 

GAyABRZE  (  Houle  ou  Ouïe  de  ),  fond  àtl^valîée  du  Lai^dan^ 
25.  —  Son  élévation ,  565. 

GiyABNiB  (port  de) ,  ou  de  Boucharoj  au  fond  de  la  vallée  dU 
Lavedan,  47-  —  Élévation  du  port  de  Gavarnie  ,  563.  — 
Grauvfracke  du  port  de  Gavarnie,  32 1. — Empreintes  végé^ 
taies  du  port  de  Gavarnie,  373.  —  Est  formé  par  des  ro- 
ches intermédiaires^  4^4' 

Gavarnib  (  village  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  du  Lanf^dan. — 
Son  élévatiop,  563.  —  Grenat  dans  le  granité  près  de  Ga- 
varnie, i35. 

Gavb,  signification  de  ce  mot,  3o. 

Gèdbe  (  village  de  )  ,  dans  le  vallon  de  BareJUes  qui,  près 
^Arreauy  aboutit  à  la  vallée  d^Aure. — Grès  rouge  près  de 
Gèdre,  438. 

GkDBB  (village  de  ),  dans  la  vaUée  du Lavedan, — Élévation  de 
Gèdre,  563.  —  Couches  calcaires  dans  le  granité  près 
de  Gèdre,  146. 

38 
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Gehos  (  Village  àe  ) ,  da»9  U  vallée  âe  Lourofi.'---kTdQiêe  de 
Genosi ,  394*  —  Feldspath  compacte  de  Genùê ,  53"!. 

6n  (  tallée  do) ,  dans  le  département  de  la  Haute^Gurùrme^ 
a8.  —  Granité  de  la  Tallée  du  Ger ,  i65.  —  Calcaire  pri- 
mitif delà  rallée  du  Ger^a4i* — Bloe»degrè9  rougedaas  la 
yallée  du  Ger,  437-  —  Ophite  de  la  yalléedu  Ger,  537. 

Getev  (  hameau  de  ) ,  dans  la  vallée  d' Ossau.^^Corpé  ma** 
tîm  dans  le  calcaire  gprenu  de  tfaosition  de  Geteo,  507, 

GiLLBT  -  Laumond  ,  nickel  arsenical  à  Riownaouj  ^^  — 
Dipyre  anx  environâ  de  Mauléon,  SSy.  —  Alattrfne  hy- 
dratée à  Esquierry ,  56 1 . 

GiSTAiN  (vallée  de),  ou  de  Gistau  en  Aragon  y  5S. — 
Granité  de  la  yalfée  de  Ginain,  16&.  —  Graphite  de  la 
yallée  de  Gistain,  198.  -^  Filons  de  cobalt  de  la  yallée  de 
Gistain,  367.  -^  Terrain  de  transition  de  la  yallée  de  Gis- 
tain ,  41 1*  —  C>*és  rouge  de  la  yallée  de  Gistain ,  44i*  — 
Superposition  du  calcaire  alpin  sur  le  grès  ^ouge  de  la 
yallée  de  Gistain,  4^9*  — Calcaire  alpin  de  la  yaflée  de 
Gistain,  474* —  Ophite  de  la  yallée  de  Gistain,  544- 

GistÀv  (  yallée  de  ).  Voyez  Yàlleb  de  Gistain. 

Glâcie&s  des  Pyrénées^  68. 

Glâcibes  de  la  ^a^oiietra^  53.  — ^  Glaciers  de  Crabiouks, 
54.  —  Glaciers  du  Mont^Perdu,  55.  — Glaciers  de  la  Brè- 
che de  Rolland,  55.  —  Glaciera  do  Fignemale,  56.  — 
Glaciers  do  Neou\>ieUe,  56. 

GiitEB  (  port  de  la  ),  au  fond  de  la  vallée  de  Luchon,  47*  — 
Éléyation  du  port  de  la  Glère ,  559*  —  Hacle  dans  le 
schiste  micacé  du  port  de  la  Glère,  1 97. — Couche  de  granité 
dans  le  schiste  micacé  du  port  de  la  Glère ,  ao4*  — ^  I^ 
terrain  du  schiste  micacé  forme  le  port  de  la  Glère,  a  10. 

Grbiss,  est  subordonné  au  granité,  i4i* — Diyerses  yariétés 
de  gneiss ,  l84* 

GoEBiTT  (  port  de  ) ,  à  rextrémité  occidentale  des  Pyré' 
nées,  5o. 
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•€«VANT  (▼aUoB  de),  «fiMIit  au^dclssoiis  che  IWusoid»  à  h 
vaiUedc VArriége.  — -GneîsB du  ralloo deGourbit ,  i85.  — 
DispodidoQ  singulière  d*un  terrain  de  transport  dttfts  le 
ration  de  Goarbit  ,111. 
GAÀifiTBy  Tariétés  de  granité,  1^7.  —  Girânite  ordinafirey 
la^. — Granité  à  gros  grains,  129. — Graafte  porphyroîde, 
129. — Granité  globuleux,  i5i. — Granité  grafibfque, 
i53. —  Modification  des  parties  constituàfntes  dû  granité, 
i53.  — ^  Minéraux  mêlés  accidentellement  ayec  fe  granité, 
f53.  —  Stratification  du  granité,  i58.  —  Couches  subor- 
données au  granité,  iSg.  —  Fissures  dans  le  granité, 
149.  —  Mines  dans  le  granité ,  140.  —  Décom|>os?tion  du 
granité ,  1 5a.  —  Passage  du  granfte  à  d'antres  rocbes , 
i54*  —  Masses  irrégulières  de  granité  et  de  grunstein 
dftns  le  granité,  i58.  — Filons  de  granité  dans  le  granité, 
159.  —  Forihation  et  âge  relatif  du  granité,  160.  —  Dis- 
positions générales  du  granité,  161.  —  Localités  et  éten- 
due du  granité ,  163.  —  Direction  de  la  chaîne  graniti- 
que, 173.  —  Forme  des  montagnes  granitiques,  175. 

GEÀifiTB  en  couches  dans  le  schiste  micacé  ,  204* 

G&APniTB  en  veines  dans  le  granité,  137  —  Cristallisé  dans 
le  calcaire  primitif,  147*  —  Disséminé  dans  le  schiste 
n>{cacé,  198.  —  En  couches  dans  le  schiste  micacé,  2o3. 
—Disséminé  dans  le  calcaire  qui  alterne  avec  le  trapp  pri- 
mitif, 279. 

Gratblovp,  fer  sulfuré  dans  Tophite,  493.  —  Asbeste  dans 
Tophite ,  494*  —  Épidote  dans  Popbite ,  494»  —  Stilbite 
dans  Fophite ,  495*  —  Fer  oligiste  dans  Tophite  et  dans 
les  roches  qui  l'accompagnent,  507.  —  Sources  salées  de 
Dax  et  de  Salies ^  5i  1.  —  Gisement  de  l'ophite  dans  les 
euTitons  de  Dax^  5i6. — Opinion  sur  l'origine  de  l'opl^ite, 
5a8. 

CB4UWAGKB.,  commune,  319.  — Schisteuse,  3a i, 

G»ks»  suterdooné  au  calcaice  al^in  ,  4^2. 

38. 
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G%ks  EovGB  (  terrain  du  ).  —  Définition  da  terrain  do  giès 
rouge  9  4^a.  —  Roches  qui  constituent  le  terrain  du  grès 
rouge  f  4^5.  —  Grès  rouge  proprement  dit,  424*  —  ^^ 
blanc,  4^^* — ^^^  schisteux  y  4^^« — Poudingue,  4^7*— 
Couches  étrangères  dans  le  terrain  du  grès  rouge,  4^*  " 
Minéraux  contenus  dans  le  terrain  du  grès  rouge,  4^  "" 
Mines  dans  le  terrain  du  grès  rouge,  ^^g.  —  Filons  de 
baryte  sulfatée  dans  le  terrain  du  grès  rouge,  43o.— Corps 
marins  dans  le  terrain  du  grès  rouge,  4^^-  —  Formalioo 
et  êige  relatif  du  terrain  du  grès  rouge,  aSa.  —  Disposi- 
tion du  terrain  du  grès  rouge,  434*  —  Hauteur  qu*aUeinl 
le  terrain  du  grès  rouge,  4^-  — Étendue  et  localités  du 
terrain  du  grès  rouge,  456.  —  Forme  des  montagnes  du 
terrain  de  grès  rouge ,  44^- 

Gaottbs  ,  dans  le  calcaire  primitif,  a53.  —  Dans  le  calcaire 
de  transition ,  374*  —  Dans  le  calcaire  alpin  et  calcaire 
du  Jura,  4^6* 

Gadnstbin,  en  couches  dans  le  granit,  148.*— Dans  le  schiste 
micacé ,  2049  a65.  —  Dans  le  calcaire  primitif,  3i3. 

GEviiSTKiN,  secondaire.  Voyez  Ophite. 

GuiLLOT  (  port  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  d'Erce,  4'* 

GuiPuzGOA,  Tune  des  proyinces  de  V Espagne  qui  renfert» 
une  partie  des  Pyrénées.  —  Grès  rouge  du  Guipuicoa» 
440. 

Gtpsb. — Primitif,  parait  manquer  dans  les  Pyrénées,  îSj»" 
Gypse  de  transition,  354- — Gypse  accompagnant  roplûte» 
5o8.  —  Ses  rapports  géognostiques  avec  Tophite ,  Sii'" 
Gisement  et  âge  relatif,  5a  1. 

H. 

Haamotome,  377. 

Hàebiettà  (montagne  de),  dans  X^vaUéede  Baigorry. — Qo*** 
de  transition  de  la  montagne  de  Harrietta,  56a.  —  F<>"' 
dingue  dans  le  grès  rouge  de  la  montagne  de  Harrietia> 
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438.  —  SaperpositioD  du  grès  rouge  sur  le  schiste  argi- 
leux de  transition  de  la  montagne  de  Harrietta,  4^2. 

BkVBk  (  montagne  de  ),dans  la  vallée  de  Baigorry, — Éléya- 
tion  de  la  montagne  de  Hausa ,  565.  —  Quare  de  transi- 
tion de  la  montagne  de  Hausa  ^  3i8.  — Filons  de  baryte 
sulfatée,  4^1- — Superposition  du  grès  rouge  sur  le  schiste 
argileux  de  transition  de  la  montagne  de  Hausa  y  êfii^. 

Hâta  (montagne de)  ou  des  Quatre^ Couronnes ,  à  l'extré- 
mité occidentale  des  Pyrénées,  49- 

HÉÀS  (yallée  de)^  l'une  des  ramifications  de  la  vallée  du 
Lavedan,  29.  — Pente  des  montagnes  qui  bordent  la  yallée 
de  Héas  ,  a4.  —  Granité  Tciné  de  la  yallée  de  Héas  »  208. 
—  Étendue  du  terrain  granitique  dans  la  yallée  de 
Héas,  143.  —  Terrain  de  transition  de  la  yallée  de 
Héas,  4i3- 

HiLLETTB  (  yîllage  de  )  ,  entre  Bayonne  et  Saint-Jean-Pied- 
de-Fort. — Grenat  dans  le  granité  de  Hellette,  i35. — Gra- 
nité globuleux  près  de  Hellette ,  i3i.  —  Couche  calcaire 
dans  le  granité  près  de  Hellette ,  i48. 

Heemitàns  (  pic  de  )  ,  entre  la  vaUée  de  Larboust  et  celle  du 
Louron,  —  Son  éléyation,  56 1. 

HoviLLE,  dans  le  calcaire  du  Jura,  4S5. 

Houle.  —  Voyez  Oulb. 

HouRAT  (défilé  dit  le  ) ,  au-dessus  de  Laruns ,  dans  la  vallée 
d*Ossau. —  Calcaire  de  transition  du  défilé  dit  le  Hourat  f 
309. 

HouRQUB ,  HouRQUBTTE,  siguificatiou  de  ces  mots,  i4* 

HouRQCB  (montagne  de  la)^  dans  la  vallée  duSallat* — Gra« 
nite  de  la  montagne  de  la  Hourque,  164. 

HuMBOLDT.  Limite  des  neiges  permanentes  dans  les  Andes, 
58. 


I. 


Idoceasb,  376. 
Ieati  (  port  d'  ) ,  49. 
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Isi  (  pie d'  ),  dans  ia  vallée  du  Boston,  frkB  de  Borées. — 
Il  fait  partie  du  iteiraîn  du  sobttte  micacé^  912.*— Roches 
trappéeones  4ii  pic  d'Ise ,  365.  —  Grenst  da  pic  dise  , 
%^i.  —  Feldspath  ^^îstalltsédu  pic  d*Ise ,  97^.  —  Épîdote 
da  pic  d'Ise ,  a74-  —  Idoorase  da  pic  d'Ise ,  1177.  — Chlo- 
lite  da  pic  d'Ise^  976.  ' —  Graphite  du  pic  dise  9  379. 

IspiraHLÉMU  (  col  dk  ) ,  entre  la  vaSée  de  Baigony  et  celle 
de  >£iu<am  «^  <^rz  de  transition  du  col  dit  Ispéjco- 
Lépoa,  3 18. 

IiSASsc  (  yillage  et  déftU  d'}  ,  danjs  la  -vallée  de  Baigorry, 
-^  Quars  de  transition  dltoassu  9  517. 

Iwc&iÉ.  Élération  de  jdusieoTS  sommités  des  Pyrénées  9 
564. 

J. 

JiAâ  (montagne  de)  ,  dans  la  vallée  de  Baigorry.  —  Filons 
de  quan  et  de  -cuÎTre  pjriteax  dans  le  grès  rouge  de  la 
montagne  de  Jara,  43o.  -^  Filons  de  baiyte  «uUatée  de 
la  montagne  de  Jara  9  4^1. 

Jaybt.  VoyezVkxtaiJX, 


RooPHOUTB^  voyez  Prebhitb. 

L. 

Lâbâsbti  (montagne  de  )  ,  près  de  Bagnkru^de"  Luchon, 
-^  Maole  de  la  montagne  de  Labesetz,  197. 

Lasassèrb  (yillage  de  ),  près  de  Bagnères^de-Bigorre. — Ar- 
doises de  Labassère ,  294*  —  Masse  de  granité  dans  le 
calcaire  de  transition  près  de  Labassère  9  35  i. 

Laboited  (pays  de),  dans  le  département  des  jl9a55e5-jP^/Yf/u^(?5. 
—  Couches  calcaires  dans  le  granité  du  pays  de  Labourd, 
i44*  —  l'es  montagnes  du  pays  de  Labourd  sont  en  grande 
partie  granitiques,  172» 
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Làoova  (rnb(;ede),.dan8  lo  vallée  du  SaOaLr^^nuite  pri#  de 
Lacour,  i64-  —  Cuivre  pjriteux  dans  l'ophîte  de  Lacaur^ 
493.  —  Ëpidote  dans  Tophite  de  Lacour,  494«  —  Stralj* 
ficatioD  du  gypse  qui  accompagne  l'ophite  de  Lacour, 
509.  —  Supi^rpositioD  i»  l'ophite  sur  le  gTpse  à  Lacour^ 
519. 

Lacs  dans  les  Pyrénées ,   19. 

Lacus  (  hameau  de  )  >  faisant  partie  de  la  oomiDiiiiie  de  Cou^ 
ledoux  dans  la  valUe  du  Ger.-^Mf^cle  dans  le  calcaire  pri- 
mitif de  Lacus,  227.  -^^rpeotîne  de  Lacus^  ;i56. 

Lalabt  (  montagne  de  ) ,  au  fond  de  la  valUe  de  la  Gnca 
près  de  Notre-Dame  de  Pinède. .—  Grès  rouge  de  la  mon- 
tagne de  Lalary»  4^« 

Lamsthrib  (de).  Lherzolite  oa  pyrozène  en  roche ,  045. 

Lans  (yal  de),  dans  la  Haute-Navarrej  55. 

Lapec  (port  de)  ,  au  fond  de  la  vallée  de  Louron,  47*  — 
Éléyation  du  port  de  Lapez  9  56 1.  —  Macle  du  port  de 
Lapes  f  194*  —  Fait  partie  du  terrain  du  schiste  micacé 
du  port  de  Lapez  5  ai  1. 

Lapinousb  (quartier  de  montagne  dit) 9  dans  le  vallon 
de  Suc  y  près  de  Vicdessos.  —  Serpentine  de  Lapinouse  9 
a56.  —  Pyroxëne  en  roches  de  Lapinouse  ,  259. 

L  APinousE  (  mine  de  fer  de  ) ,  dans  la  vallée  du  Tech. 

Laooust  (  Tallée  de) ,  aboutit  près  de  Ba^ères  à  celle  de 
Luchon,  39.  —  Granité  de  la  vallée  .de  Larboust,  167. 
—  Schiste  JDÎcaoé  de  la  vallée  de  Larboust ,  a  a  i.  —  Ter- 
rain de  transition  de  la  vallée  de  Larboust,  4^- 

Labd  (  pic  de)  ,  près  du  village  de  Senteiny  dans  la  vàBée 
de  CasùUon.  —  Schiste  rubanné  du  pic  de  Lard  9  299. 

Lardahra  (pic  dit  Puntade),  nommé  aussi  Pic  de  las 
Possetf  ou  Pic  d'Irré,  entre  la  vtdlée  de  FEfsera  el  cefie 
de  Gistain.  ^^M»i  granitique,  168.  — Son  élévation,  569. 

LiRizB  (  vallée  de  la  ))  dans  le  départameat  de  Vuirriége.Htà 
rivière  de  la  vallée  de  la  Larise  traverse  la  grotte  du  Max- 
d'Azil ,  467. 
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Laroche.  Hauteur  de  divers  lieux  situés  dans  les  Pyré- 
nées ,   565. 

Larvns  (yîlle  de),  chef-lieu  de  la  vallée  d'Ossau. —  Ardoise 
de  Laruns,  294. 

Làsbordbs  (TÎllage  dit  ),  dans  la  vallée  d'Arran,  —  Macle  de 
Lasbordes  ,    197.  —  Schiste  micacé  de  Lasbordes  ,  309. 

Lauehibâere  (  yallée  de)  ,  près  de  Saint'-Jean'Pied'de'Port, 

—  Terrain  de  transition  de  la  yallée  de  Laurhibarre ,  4^5. 

—  Grès  rouge  de  la  yallée  de  Laurhibarre ,  4^* 
LAyEDAN  (yallée  du) ,  ou  de  Baréges,  dans  le  département 

des  Hautes- Pyrénées ,  29.  —  Granité  yeiné  de  la  rallée 
du  Layedan,  141  •  —  Étendue  du  terrain  granitique  dans 
la  yallée  du  Layedan ,  170.  —  Schiste  micacé  de  la  yallée 
du  Layedan ,  ai 5.  —  Roches  trappéennes  de  la  yallée  du 
Layedan,  a84* — Bande  méridionale  du  terrain  de  transi- 
tion dans  la  yallée  du  Layedan,  ^i^.  —  Bande  septen- 
trionale du  terrain  de  transition  dans  la  yallée  du  Laye- 
dan ,  599.  —  Ophité  dans  la  yallée  du  Layedan ,  538. 

LAyBLLANETTE  (  yiUc  dc),  grès  de  Layellanette ,  453. 

Lekbueeun  (yiliage  de),  dans  le  perys  de  Labourd. —  Granité 
graphique  de  Lekhurrun,  i32.  —  Graphite  près  de  Lekhur- 
run,  157. 

LBUÈyRB.  Pyroxène  en  roche  au  port  de  Lherz ,  fk^S.  — 
Dipyre  près  de  Mauléon,  557.  —  Hydrate  d*alumine  sili- 
cifère  à  Esquieny,  36o. 

Lbmbècb  (bois  de)  ,  sur  la  route  de  Saint-Girons  à  CastU- 
Ion  y  dans  la  vaRée  de  Castillon.  —  Corps  fossiles  dans  le 
calcaire  de  Lembège ,  37 1 . 

Lbou  (  étang  de  )  ,  au  nord  de  Baréges.  — Prehnite  dans  le 
granité  de  Tétang  de  Léon ,  i36. 

LépoA.  Signification  de  ce  mot,  i4* 

Lbrs.  Nom  de  la  riyière  de  la  vallée  de  Castillon  ^  aS. 

Les  (yiliage  et  ruisseau  d^) ,  près  de  Saint-Béat  y  dans  la 
vallée  de  la  Garonne, — Calcaire  amygdalin  deLe8,3o4. 

—  Entroques  dans  le  feldspath  compacte  de  Les ,  35a  9 
37a. 
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LiâCuiB  (TîUage  de)»  entre  Saint-Girons  et  Rimoni, — Mine 
de  fer  en  grains ,  de  Lescure  ,  4^4*  —  Corps  fossiles  de 
Lescure^  4^* 

Lbsqub  (port  de) ,  au  fond  de  la  vallée  d'Ustou,  4^* 

Lhbbz  (  port  et  étang  de  )  9  au  fond  da  vallon  de  Suc,  près 
de  Vicdessos.  —  Son  élévation  ^  556.  —  Épidote  dans  le 
granité  du  port  et  étang  de  Lhen ,  i35.  —  Amphibole 
blanche  dans  le  calcaire  primitif  du  port  et  de  l'étang  de 
Lherz,  aaa. — Brèche  composée  de  fragments  de  calcaire 
primitif  y  a36. —  Pyroxène  en  roche  du  port  et  étang  de 
Lherz,  360. 

Lhbezoutb.  Voyez  Ptroxènb  bh  Rocbb. 

LiBARBNs  (  yillage  de  ) ,  près  de  Mauléon,  dans  la  vallée  de 
Soûle,  —  Dipy re  de  Libarens ,  ZZy* 

L0H6BBIYB  (grotte  de),  près  d'Ussaty  dans  la  vallée  de 
l'Arriére  f  374- 

LoBTEL  (  grotte  de  )  5  près  du  village  de  Lortel,  dans  la  vallée 
d'Aure,  S^S. 

LoTTBiifGEN  (  hameau  de  } ,  appartenant  à  la  commune  d'An- 
goumer,  dans  la  vallée  de  CastiUon,  dipjre  de  Lottringen, 
537. 

LovBASsov  (lac  de)  ,  à  l'extrémité  supérieure  du  vallon  des 
Epessièresj  près  du  port  de  Gavamie.  — Ëléyation  du  lac 
de  Loubassou^  563. 

Lovbib-Dbssvs  (village  de),  dans  la  vallée  d'Ossau. — Calcaire 
grenu  de  transition  de  Loubie-Dessus ,  3o8. 

LoiTBiB- Dessous  (village  de),  dans  la  vallée  d*Ossau, — 
Ophiteprès  de  Loubie- Dessous,  54o. 

LoiTHOUssuÀ  (village  de),  dans  le  ^0^5  de  Labourd, — Feld- 
spath décomposé  de  Louhoussua ,  i44* 

LovECEUP  (  village  de  ) ,  entre  Lourde  et  Bagnères-de-Bi- 
gome.  —  Granité  près  de  Lourcrup,  170. 

LouEDE  (ville  de)^  dans  la  vallée  du  Lauedan. — Élévation  de 
Lourde ,  585.  —  Terrain  de  transition  des  environs  de 
Lourde,  399.  —  Ophiteprès  de  Lourde,  538. 
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LotttON  (taUée  de  ) ,  dans  le  départtuneiit  à%%  Bauùsf^Py- 
rendes  y  09.  —  Macle  de  la  yallée  de  Louron,  197.— 
Schiste  micacé  de  la  yallée  de  Louron  ,  311.  —  Terrain 
de  traositioo  de  la  yallée  de  Louron  9411* 

LoDïAiDB  (yallée  de)»  prés  de  Saint- Jean-Pied-de-Port, 
3o.  — Terrain  de  trausîtion  de  la  yallée  de  Louzaide, 
4oS. 

LvcBOK  (  yaUée  de),  dani  le  départemenl  delà  Aoiae-Ga- 
ronne,  98.  — Granité  dans  la  yallée  de  Luchon,  s5o.' 
Schiste  4uleacé  de  la  yaUée  4e  Luchon ,  ijS6.  -^  Terrain 
de  transition  de  la  yallée  de  Luchon ,  407. 

LviBB  (yillage  de) ,  dans  hvaBée  d'jéspe.  —  Ophite  aboodaot 
eo  feldspath  9  près  de  Liirbe,  487*  —  Mica  dans  Tophite 
de  Lurbe ,  4g3.  —  Disposition  de  l'ophite  de  Lurbe,  5)8. 

LvuuxooA  (  hameau  de  ),  entre  Bayomie  et  £bm&o.  —  Cal- 
caire argileux  de  Lurmincoa,  45i. 

L«TO^E  (yallée  de),  dans  làvaUée  deÇauterez, — Amphibole 
dans  le  granité  du  yallon  de  Lutour,  154. 

Lui  (  yilie  4e  ) ,  dans  la  âMOée  du  Loi^edan.  —  Éléyatioo  ^ 
Lue,  $64.  —  Roches  des  «enyirons  4e  Lue,  599. 

LuzBNAG  (  yillage  de) ,  dans  la  vallt^e  de  CastiUon.— Ver  oW- 
giate|Milyérnkiitde  Luzenac,  5o^. 

Lrs  (  yallon  4e  )  ,  ^boiHit  «u-dessus  de  Bagnères  j^h  «^ 
de  Luchon^  —  Schiste  micacé  du  ytfllon  de  Lys,  aïo. 


Macàte  (  yillage  de  ),  entre  JB<{^oiiiie  ^X  Saines Jôtui-piei^' 
Fort,  — Feldspath  décomposé  4e  Ataoaje,  144. 

Maglb,  dans  une  couche 4e  schiste  micacé,  intercalée  dans 
le  granité,  i43.  —  Dans  le  terrain  du  schiste  micacé ^  *93* 
—  Dans  le  calcaire  primitif,  liafi.  —  Dans  Jes  roches  în- 
>  t«rmédiaires^  344.  ^ 

Mau  m  Aovlaad (pic  dit  ) ^  bu  l(uid  de  la  vaOée  de  Castil- 
Ion.    —    Couches   conlousnées  4u    pic    de    Boulard , 
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114.  —   Schiste  argileux   mieacé    du  pic  de  Boulard, 

aga. —  Fait  partie  du  terrain  de  transitioo  du  Mail  de 

Boulard,  594* 
Mail  de  Gaistal  (  moutague  dite  ) ,  au  fond  de  la  petite 

vallée  de  Mettes  dans  la  vcâlée  de  la  Garonne.  —  Quarz 

cristallisé  du  Mail  de  Cristal^  3 16. 
Minb^riHDAi  (  pio  dît  )  vftBT  le  âke  de  la  haute  chaîne,  fwèB 

de  la  vaUée  de  Luchan.  «-  Schiste  viioaoé  du  pic  dît  Mail- 

Piudat,  a  10. 
Mail  de  Pouïs  (  pic  dit  ) ,  ou  Pique  Fourcanade,  tu  fond  de 

la  vaSée  de  l'Essem,  près  de  BagnèreS'de'Luchon  y  33. 

—  Son  élévation  5  56o.  —  Est  granitique  ^  166. 
MALADBtTà  (montagne  dite  la) ,  à  la  naissance  de  Ikvaliéetk 

VEsserUy  en  Aragon. —  Est  Ttsible  depuis  Toulovse,  8«  — 
Sa  hauteur^  559.  —  Son  glacier,  S3.  —  Totirmaline  de 
la  Maladetta,  i34.  —  Fer  aulforé  de  la  Makdetta,  137. 

—  Grnnîte  de  la  Maladelta ,  168.  —  Ardoise  au  pied  de  la 
Maladetta ,  ag4.  -^  Calcaire  de  transition  au  pied  de  la 
Maladetta,  3io.  —  Grauwacke  de  la  Maladetta,  3ao.  — 
Entroqaes  trouféadans  la  grauwa<Aede  la  Maladetâa,  57a. 
— Empreintes  végétales  dans  la  grauwacke  schisteuse,  au 
pied  de  Ja  Maladeita^  3^3. 

Malitieenâ  (  g^rge  de  ),  aboutit  au-^dessus  de  Bénaaqueà  la 
vallée  de  l'Essera.  —  Schiste  graphique  de  la  gorge  de 
MalÎTierna ,  Saltf  M  5»3.  -^  Maole  de  la  gorge  de  Mali*- 
Tierna,  344* 

MAVCARksB.  Oxidé,  &èS.  -^  Minerai 4e  manganèse,  en  fikuM 
dans  le  terrain  de  trAneition ,  56a. 

MiBBOiÉ  (  montagne  dite  le  ) ,  au  fond  de  la  vaU^du  Lof^e- 
dan.  —  Banteur  de  diverses  sommités  du  Marboré,  56a. 

—  Houille  du  Marboré.  Voyez  Houille  ns  GAVEEinB. — 
Brèche  calcaire  du  Marboré,  4^4*  — Disposition  du  cal- 
caire qui  constitue  le  Marboré,  467* — Il  appartient  a«  ter- 
rain du  calcaire  alpin,  47^* 

MAMVBBm  (  col  de  la  ),  entre  la  petite  vaUée  de  Ginf/ia  et 
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celle  delà  Téta. — Appartient  au  terrain  granitique,  i63. — 
Présente  un  iraste  plateau ,  1 78. 

Mabie-Blauqve  (  col  de  ) ,  entre  la  vallée  d'Ossau  et  celle 
à^Aspe. —  Fer  oligiste  dans  Tophite  du  col  de  Marie-Blan- 
que ,  493.  —  Disposition  de  Tophite  du  col  de  Marie- 
Blanque,  536. 

Mabmabe  (  col  de  la  )  9  ou  de  Marmare ,  entre  la  vaUêc  de 
VArriégs  et  celle  de  VAude, — Schiste  graphique  du  col  de 
la  Marmade ,  536. 

Màbhe.  En  couches  dans  le  calcaire  alpin,  454* 

Mabqubt  -  Victor.  Hauteur  de  divers  lieux  situés  dans  les 
Pyrénées ,  557. 

Mas-d^Akil  (  Tille  dite  le  ) ,  sur  la  Larize  ,  dans  le  départe- 
ment de  VArriége.  —  Éléyation  de  Mas-d'Azil,  558.  — 
Houille  près  du  Mas-d*Azil,  4^9-  —  Grotte  dans  le  cal- 
caire du  Jura ,  près  du  Mas-d'Azil ,  ^6y. 

Massât  (yiHe  de),  dans  la  petite  vallée  de  i$bu2tm.— EléyatioD 
de  Massât  9  558.  —  Amphibole  dans  le  granité  de  Mas- 
sât, i54. 

Maubbeme  (pic  dit  Tue  de) ,  ou  de  MontouUou^  au  fond  de  la 
vallée  de  CastiUon, —  Il  est  visible  depuis  Toulouse,  8.— 
Son  éléyation ,  558.  —  Schiste  argileux  micacé  du  pic 
dit  Tue  de  Mauberme,  ag6. —  Il  est  composé  de  roches 
de  transition  ^  3g4« 

MAVLioir  (  yille  de  ) ,  chef-lieu  de  la  vallée  de  Soûle. — Di- 
pyre,  près  de  Mauléon ,  557. 

Mavpas  (  pic  dit  la  Tuque  de  ) ,  au  fond  de  la  petite  vallée 
de  Lys.  —  Son  élévation,  559.  —  Sa  partie  supérieure  est 
granitique,  167.  —  Superposition  du  schiste  micacé  sur 
le  granité  du  pic  dit  la  Tuque  de  Maupas,  ao6. 

Mbcbain.  Hauteur  de  divers  lieux  situés  dans  les  Pyrénées, 
555. 

Mbdagoijkbe  (  pic  dit  la  Punta  de),  au  fond  de  la  vaBée  de 
Vicdessos^  52. — Appartient  au  terrain  de  transition ,  660. 

Mbdasolbs  (  gorge  ) ,  aboutit  à  la  vaUée  de  Larbousi,  94*  — 
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Macle  dans  le  calcaire  et  dans  le  schiste  micacé  de  Meda* 

soles ,  200. 
Mehabih  (  village  de  ) ,  daos  les  environs  de  Saint-PaUaisj 

dans  le  département  des  Basses-Pyrénées. — Calcaire  alpin 

près  de  Meharin ,  47^*  —  Ophite  près  de  Meharin ,  545. 
Mbigut  (montagne  de),  près  de  Porlet,  dans  la  Ballongue. — 

Grotte  dans  le  calcaire  primitif  de  la  montagne  de  Mci- 

gut,  234. 
Melakitb.  Voyez  Gbehat  hoib. 
Melles  (  vallon  de)  9  aboutit  au-dessus  de  Fos  à  la  vallée  de 

la  Garonne.  — Terrain  de  transition  du  vallon  de  Melles , 

394. 

MEHDi(col  de),  entre  Coukdoux  et  Saint-Béat. — Grès  rouge 
du  col  de  Mendé,  4^^*  —  Epidote  dans  l'ophite  du  col  de 
Mendé,  494*  —  Ophite  globuleux  du  col  de  Mendé ,  5oi. 

Mbndibblza  (montagne  dite) ,  entre  la  vallée  de  Souk  et  celle 
de  Laurhibarre ,  49* 

Mbrdiordb  (yillage  de  ),  entre  Bayonne  et  Saint-Jean-pied" 
de-Port.  —  Graphite  dans  le  granité  de  Mendionde,  iS^. 
—  Stratification  du  granité  de  Mendionde  ,  159.  —  Feld- 
spath décomposé  de  Mendionde,  i44* 

MÉNEB  (montagne  de),  au  nord-est  de  Bielsa^  dans  la  vallée 
delà  Cinca, — Couches  de  schiste  micacé  dans  le  granité  de 
la  montagne  de  Mener,  i43.  — Macle  de  la  montagne  de 
Mener,  i44*  —  Couches  calcaires  dans  le  granité  de  la 
montagne  de  Mener  ^  i45.  —  Mine  de  fer  de  la  montagne 
de  Mener,  i5i. 

Mbbcbnag  (village  de),  dans  la  vcUlée  du  SallaL — Calcaire 
argileux  de  Mercenac,  4^24  —  Calcaire  fétide  de  Merce- 
nac,  4^4*  —  Ophite  près  de  Mercenac-,  537» 

Mebcvs  (  village  de  ),  entre  Foix  et  Tarascon ,  dans  la  val- 
lée  de  l'Arriége.  — Tourmaline  à  Mercus,  i34* —  Granité 
àMercus,  i63. 

Mica  rayonnant  de  Bagnères-de-Luchon^  i33.  — En  cris- 
taux dans  le  schiste  argileux,   187.  —  Dans  les  roches 
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tr^péennes  de  Baréges,  377.  —  Causes  de  son  aspect  ar- 
gentin dans  le  grès  rouge,  4^4-  —  I^slus  l'ophite,  493. 

Muu  (  pic  du  ]  ^  Bigorre,  entre  la  vallée  du  Bastaa.et  celle 
de  Campan. — Est  visible  depuis  Toulouse,  8.  —  Nivelle- 
ment du  pic  du  Midi  par  Beboul  et  Vidal,  55i.  — .Son 
élévation,  564»  —  Couches  contournées  du  pic  du  Midi, 
ii4«  —  Schiste  micacé  du  pic  du  Midi,  190.  —  Macle  du 
pic  du  Midi,  197.  —  Fer  sulfuré  du  pic  du  Midi,  199*  — 
Amphibole  du  pic  du  midi ,  ao5.  —  Graphite  du  pic  do 
Mftdl,  ao3.  —  Masse  de  granité  intercalée  daos  le  scfaisie 
micacé  du  pic  du  Midi,.2o4.  — Porphyre  à  base  de  gron- 
stein  du  pic  du  Midi,  204.  —  Appartient  au  terraîo  du 
schiste  micacé  do  pic  du  Midi,  aid« 

Midi  (pic  du  )  de  Genos,  au  fond  de  la  vaUée  de  Loutrm.— 
AppaertieDt.au  letrain  du  schiste  mceacé,  211. 

Mu»  (pic  du  )  d'Ossau ,  au  fond  de  U  vallée  d'Osmu ,  57. 

—  Sa  hauteur,  565.  —  Roche  dont  il  est  formé,  157.  — 
Empreintes  végétales  dans  la  grauwacke  des  c^iTirofis  do 
pic  du  Midi, 374.  -^Terrain  detraosittOB' des eitvirom du 
pic  du  Midi,  4iS. 

MiET  (  pic  del  ).  Voyez  Pic  ab  BAHivNConBs. 

Mi&EABis  (  plateau  de  ),  sur  le  revers  méridioBal  du  Marbari 

—  Élévation  du  plateau  de  Mtllaris,  56a.  —  Calcaire  aip- 
leui  du  plateau  de  Mitlaris ,  45 1 .  —  Crevasses  dans  le  cal- 
caire du  plateau  de  MiJiaris ,  466. 

MniBB.  Voyez  Dé?ô«s  MivALiriQUBS. 

MiBBPOix  (ville  de),  dans  le  département  de  rjtfrHkf^*— 
Hôttille  de  Mirepoix,  459. 

Moui*MBiiDiA  (  monticule  dit  ) ,  près  de  HeUaoe,  entre 
BayoTwe  et  Saint- Jean-Pied^de^Rort.  —  Granité  globu- 
leux deMoiaé^Nendia ,  i5i.-*  Calcaire  et  graphite dMS le 
grasUede  Moiné-Mendîa ,  148. 

Moines  (  col  des  )  ou  des  Monges ,  au  fond  de  la  vaUée  d'Os- 
sau ,  48.  —  Grès  rouge  près  du  col  des  AMnes,  443.  — 
Caleairo  alpin  au  col  des  Moine»,  477. 
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ftloiMvr.  Hauteur  de  dirers  lieax  situés  dans  les  ^yrènètàj 

563. 
MouTC  (  bourg  de  )  9  dans  la  petite  vaOeè  de  CasieHant  qui, 

près  de  Prades  ,  aboutit  à  la  vallée  de  la  Téta^  -^  Rooheâ 

desenyirons  de  Molitg^  i63. 
MoHTAiGV  (  pio  de  ) ,  «nire  la  vaUée  de  Campan  et  eelle  (ki 

Lavedan, — Estrielble  depuis  Toulouse^  8. — ÉtéTatloo  du 

pie  deHontaigo^  565.  -^Macledu  picdeftloolaigu,  197. 

—  Fer  sulfuré  du  pio  de  Montaigu ,  199. -^Appartient  au 

terrârîn  du  scMste  micaeé ,  3ix 
MoUTABOi^tB  (  pic  de  )  5  entre  le  vtdlùn  de  Lys  et  la  vallée  de 

Larboustf  près  de  Bagnères^de^Luchon.  —  Son  éléTation 

56o.  —  Superposition  du  Schiste  micacé  sur  le  granité  du 

pic  de  Môotarouye  9  ao6« 
Moutibto  (  pic  de)»  ou  pic  de  Riousy  sur  le  faîte  de  la  haute 

chaîne,  au  sud  d^Àrdes,  dans  la  tmllée  d'Arran,  43  — 

Son  élévation ,  568 
MovTÀUBÀn(cas'cadede),près  de  Bagnhres^de-Luchon* — Jonc- 
tion du  terrain  de  transition  au  terrain  du  schiste  micacé , 

près  de  la  cascade  de  Montauban ,  85. 
MoKTBEAS  (pic  dit  Tue  de),  près  de  Tétangde  £/^r;.  —  GaU 

calre  phosphorescent  du  pic  dit 'Tue  de  Montbeas^  aao. — 

Épîdote  dans  le  calcaire  du  pic  dit  Tue  de  Montbeas , 

223. 

MontBBvii  (Tillage  de),  au  nord  de  »$'am^•GI>ofw.  —  Hoûilt* 
de  Montbrun ,  4^* 

MeifTCAtM  (pic  dit  le),  dans  la  vallée  de  J^icdessos.  —  Son 
élération,  556.  —  Appartient  au  terrain  de  transition, 
391. 

MoHTBSQciBH  (village  de),  au  nord  de  Saint" Girons. — Houille 
de  Montesquieu ,  4^* 

MoirrpBRBB  (village  de),  dans  la  vallée  du  Tech.  —  Son  élé- 
vation, 555. 

MoHTFBABAirr  (  pic  de  )  ou  deMôntkerrant.  Voyez  Pic  i>'At- 

GUDBS . 
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HoiTTPBRBiBt  (  bourg  de  ) ,  daos  la  vallée  de  la  Lectouire.  — 
Calcaire  amjgdalin  près  de  Montferrîer,  5o4« 

MoRTGAiLtARB  (  Yillage  de.),  au-dessus  de  FoiXy  dans  la 
v€tUée  de  VArriége,  —  Calcaire  alpin  au  nord  de  Mont- 
gaillard  ,  47^- 

MoNTJAiDiR  (  yillàge  de  ) ,  près  de  Chaiabre ,  dans  le  dépar- 
tement de  VAude.  —  Jajet  de  Montjardin  y  4^9* 

MoNT-Lovis  (  fort  de  )  ,  au  fond  de  la  vallée  de  la  Téia,  — 
Granité  des enyirons du  fort  de  Mont* Louis,  i65. 

Mont- Perdu  (pic  dit  le).  Sommité  la  plus  élcTée  du  Marboré, 
à  la  naissance  de  la  vaUée  de  la  Cincaf  /^5.  —  Est  yisible 
depuis  Toulouse,  8.  —  Sa  hauteur,  56a.  —  Glacier  du 
Mont-Perdu ,  55.  — Lac  du  Mont-Perdu ,  ao.  —  Sa  situa- 
tion, 56. — Calcaire  sablonneux  près  du  Mont-Perdu,  4^^* 
— Néopètres  dans  le  calcaire  des  environs  du  Mont-Perdu, 
ressemblant  à  des  os  fossiles  ^  ^6f^.  —  Corps  fossiles  do 
Montperdu ,  465.  —  Appartient  au  terrain  du  calcaire  al- 
pin, 475. 

Mont-Pebaodx  (monticule  dit),  dans  les  environs  de  Dajc.— 
Asbeste  dans  l'ophite  du  Mont-Perroux,  494- 

Mont-Savnbs  (village  de) ,  dans  la  partie  inférieure  de  la  val- 
lée du  Sallat.  —  Cavités  bulleuses  dans  l'ophite  de  Mont- 
Saunes,  490* —  Stratification  du  gypse  de  Mont-sannes, 
509.  —  Dépôt  d'ophite  à  Mont-saunes,  537* 

MoNTsiccB  (  village  de  ) ,  au  sud  de  Bellesta ,  dans  la  vallée 
iie  Lers. -^  Calcaire  amjgdalin  de  Montségur,  3o4- 

MoHTVALUBR  (  pic  de  ) ,  sur  le  faite  de  la  haute  chaîne,  entre 
la  vallée  du  Sallatet  celle  de  CastiUon.  —  Est  visible  de- 
puis Toulouse ,  8.  —  Son  élévation ,  558.  —  Fait  partie 
du  terrain  de  transition ,  394. 

MoRTis  (  hameau  de  ),  près  de  SentUty  au  fond  de  la  val- 
lée de  CasdUon.  —  Schiste  alumineux  de  Mortis,  33o. 

MossBT  (  montagne  de  ),  au  fond  du  vallon  de  CasteUanCy 
qui  aboutit  à  la  vallée  de  la  Téta. — Son  élévation ,  555. 
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UouHi  (montagne  de}^  entre  la  vallée  de  Coûterez  et  ïa 

gorge  de  Bun.  67  9  ^6. 
UovHHVÂ  (montagne de),  dans  la  vallée  de  Baigony, — Quan 

de  transition  de  la  montagne  de  Mounhua,  5 18. 
lIvGÂ  ( Tallée  et  riTière  de  la) ,  dans  la  Catalogne  ,  5i. 
HuTHVOH.  Granité  dans  le  Guipuzcoay   lyZ.  — Élération 

de  la  montagne  de  Haya ,  566. 

N. 

Nàibsgh  (  ruisseau  de),  près  de  Lacour,  dans  la  vallée  du 
SaUat.  —  Zinc  sulfuré  dans  le  granité  de  Nabescfa,  137. 

Nàlzeh  (  TÎ liage  de  )  ,  dans  la  vallée  de  la  Douctouire ,  à 
l'est  de  jPoix. — Calcaire  fétide  de  Nalzen^  4^4* — Houille 
près  de  Nalzen ,  4^3*  *~"  Terrain  du  calcaire  alpin  y  au 
nord  de  Nalzen  ,  47^* 

Napounts  (pont  dit),  près  à'Aulus,  dans  la  vallée  d'Erce. 
— Épidote  près  de  Napounts ,  2a3.  —  Grotte  près  de  Na- 
pounts,  a34« 

Nayar&bins  (ville  de),  sur  le  Gave  d'Oléron,  dans  le  dé- 
parlement  des  Basses-Pyrénées.  —  Calcaire  alpin  des  en« 
Tirons  de  Mayarreins,  47^* 

Neiges.  Limites  des  Neigea  perpétuelles  ,  58. 

NéouyiELLE  (  montagne  de  ) ,  au  sud  de  Baréges,  est  visible 
depuis  Toulouse,  8.  —  Glacier  de  Néouyielle,  56.  o-^  Élé- 
vation de  Néouyielle ,  564*  —  Inclinaison  dea  roches  au- 
près de  Néouyielle,  io5.  -^  Appartient  au  terrain  grani- 
tique^ 178. 

Nbbb  (Pic  de),  dans  le  vallon  d'Esquierry.  — Appartient 
au  terrain  du  schiste  micacé ,  an. 

Nesteb  (  vallée  de),  nom  de  la  partie  iuférieure  de  la  vallée 
d'Aure.  (Fo^ezcenom.) 

Nickel  abserical,  de  Rioumaouy  279.  —  De  la  vallée  de 
Gistain,  368.  —  Minerai  de  nickel  arsenical  d«u  les 
filons  du  terrain  de  transition,  36o« 
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N18CLB  (col  de),  à  l'est  du  Mont-Perclus  sonéléTatîon,  56a. 

Notee-Damb  de  Héas  (  hameau  et  chapelle  de  ) ,  au  fond 
de  la  vallée  de  Héas, — Ëléyation  delà  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Héas ,  565. 

NoTBE-DiMS  DE  MoKGART  (  hamcau  et  chapelle  de  ) ,  au  fond 
de  la  vallée  de  Paillas  en  Catalogne.  —  Polypiers  dans  le 
calcaire  des  euvirons  de  Notre-Dame  de  Montgarj,  296. 

—  Grauwacke  des  environs  de  Notre-Dame  de  Montgaij, 

522. 

Notbe-Dabib  de  Pibedb  (chapelle  de),  au  fond  de  la  wdlée 
de  la  Cinca  et  habitation  la  plus  voisine  du  Mont-Perdu. 

—  Son  éléyation ,  562. 

O. 

Odbve  hydrosulfureuse  du  calcaire  primitif,  aao. 

OoEu  (  Tillage  d'),  vers  l'entrée  de  X^vaUée  d'Ossau.  —  Ca- 
vités huileuses  dans  l'ophite  d'Ogeu,  490*  —  Dépôt  d'0« 
phite  près  d'Ogeu ,  54o. 

OuviEE.  Gypse  parmi  les  roches  volcaniques  de  l'Se  de 
Milo ,  552. 

Oleeoh  (  ville  d'  ) ,  dans  le  département  des  Basses^Pyré^ 
nées.  —  Roches  des  environs  d'Oleron ,  4o3. 

Oo  (  Port  d') ,  au  fond  de  la  vallée  de  Larboust,  47-  —  ^" 
élévation  9  56o.  —  Glacier  du  port  d'Oo,  54.  —  Lac 
glacé  du  port  d'Oo ,  20.  —  Élévation  de  ce  lac ,  56o.  — 
Granité  porphyroîde  du  port  d'Oo  ,  i5o.  —  Tourmaline 
du  port  d'Oo,  i54. —  Épidote  du  port  d'Oo,  i55. — 
Gneiss  intercalé  dans  le  granité  du  port  d'Oo,  i4i«  — 
Couche  calcaire  dans  le  granité  du  port  d'Oo  ^  i44*  — 
Plomb  sulfuré  du  port  d'Oo,  i5o.  — Fait  partie  du  ter- 
rain granitique,  168. 

Oo  (  Portillon  d'  )  ,  Passage  rarement  fréquenté  p€W  les  chas- 
seurs de  chamois ,  à  Vest  du  port  d'Oo,  47*  —  Est  gra- 
nitique, 167. 
Ophite  ou  trapp  secondaire.  —  Terrain  de  l'Opbite,  i\%i.  — 
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Remarques  historiques  sur  TOphite^^^i.  —  ComposîtioD 
de  rOphile,  4^4*  — Ophite  grenu,  4^6.  —  Opfaite  com- 
pacte^ 4S7.  — Ophite  grossier,  4B8,  — Cavités  huileuses 
dans  rOphite  ,  ^Sq.  —  Minéraux  contenus  dans  TOphite , 
491.  —  Décomposition  de  TOphite,  497*  —  Parlies  cal- 
caires déposées  dans  TOphite  décomposé,  49^*  — Divi- 
sion globuleuse  de  TOphite,  499*  —  Stratification  de 
rOphite,  5oi.  —  Fissures  accidentelles,  5o2.  —  Son 
action  sur  l'aiguille  magnétique ,  5o3.  —  Couches  étran- 
gères manquent  dans  l'Ophite ,  5o4.  —  Corps  organisés 
manquent  dans  TOphite,  5o4*  —  Dépôts  métalliques 
manquent  dans  TOphite,  5o4* — Roches  qui  accompagnent 
habituellement rOphite,  5o4.  — Argile  ferrugineuse,  5o4. 
—  Gypse,  5o8.  —  Calcaire  ferrugineux,  5ii. — Rapports 
géognostiques  de  ces  roches  avec  l'Ophite,  5i5. — Gise- 
ment et  âge  relatif  de  TOphite ,  5ao.  — Diverses  opinions 
sur  le  mode  de  formation  de  l'Ophite,  627.  —  Disposi- 
tions générales  de  l'Ophite,  554* — Élévation  qu'il  atteint, 
535.  —  Étendue  et  localités,  535.  —  Formes  des  mon- 
tagnes de  l'Ophite ,  548. 

OaDSSSÂ  (vald'),  sur  le  revers  méridional  du  Marboré, 
aboutit,  près  de  Toria,  à  la  vallée  de  Brotto  en  Aragon, 
a6.  —  Élévation  de  l'entrée  du  val  d'Ordessa,  56a.  — 
— Grès  rouge  dans  le  val  d'Ordessa  9  44^' 

Ordiiio  (  vallée  d'  ) ,  dans  le  pays  d'Andorre,  3a. 

Obht  (  montagne  d'),  sur  le  faîte  de  la  haute  chaîne,  au 
fond  de  la  petite  vallée  de  Larran^  qui  aboutit  à  la  vallée 
de  Soûle,  49*  "^  Son  élévation,  565. 

Oale  (Port  d'),  au  fond  de  la  gorge  d'Or/e  dans  la  vallée 
de  Castillon ,  42*  -^  Schiste  argileux  de  transition  du 
port  d'Orle,  3oa. 

OiHouBRB  (port  d'),  au  fond  de  la  vallée  du  Sallai,  4a. 

Oethbs  (  ville  d'  )  ,  sur  le  gave  de  Pau,  dans  le  département 
des  Basses-Pyrénées,  —  Houille  dans  les  environs  d'Or- 
thès,  460. 
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Orton  (port  d') ,  oa  d'Orîon^  au  fond  de  la  vaUéedc  Lou- 
zaide,  près  de  Saint- Jean-Pted-de-Port  ^  5o. 

OssAU  (  yallée  d*  ) ,  dans  le  département  des  Basses'P y  renées, 
5o.  —  Granité  dans  la  vallée  d*Ossau ,  175.  —  Fragment 
de  schiste  micacé  trouvé  dans  la  vallée  d'0ssau,ai3. 
—  Calcaire  compacte  de  la  vallée  d'Ossau,  3oi.  —  Bande 
méridionale  du  terrain  de  transition  dans  la  vallée  d*0$sau  y 
/^oo.  —  Grès  rouge  dans  la  vallée  d^Ossau ,  4^^*  — Ophite 
dans  la  vallée  d'Ossau,  5o4. 

OssovE  (vallée  d')  ,  aboutit  près  de  Gavamie  à  la  vidlée  du 
La\^dan. — Granité  de  la  vallée  d'Chsone,  172, — Terrain 
de  transition  de  la  vallée  d'Ossoue,  [\\Z, 

OsT,  Indices  de  houille  dansle  département  de  VArriégs^  459- 

OuBiL  (vallée  d'  ),  aboutit  à  celle  de  LarbousU  — Calcaire 
amygdalin  de  la  vallée  d'Oueil ,  3o6.  —  Terrain  de  transi- 
tion dans  la  vallée  d'Oueil ,  4o9- 

OuLE  ou  Houle.   Signification  de  ce  mot ,  a5. 

Othah — SAHABA  (forêt  dîte)^  dans  la  vallée  de  Baigony.  — 
Anthracite  à  la  forêt  dite  Oyfaan-Sahara ,  337. 


PAcks.  Hauteur  du  pic  de  Montvallier,  558. 

Paillas  (vallée  de)  9  dans  la  Catalogne ,  32.  — Terrain  de 
transition  de  la  vallée  de  Paillas  f  596. 

Paillas  (  port  de  ).  Voyez  Port  de  BoimB-AiGUB. 

Paillères  (  port  de  )  entre  la  vaUée  de  l'Aude  et  celle  de 
VArriége, —  Grenat  du  port  de  Paillères,  198.  —  Schiste 
micacé  du  port  de  Paillères,  âo8. 

Palassov.  Bassins  des  VaUées ,  ai.  —  Disposition  des 
roches  en  forme  de  bandes,  86.  — Direction  des  strates, 
100.  —  Couches  contournées,  i33.  —  Calcaire  5iti>or* 
donné  an  granité,  14&  —  Calcaire  primitif  près  de  Gor 
bas,  !i4a*  —  Dépôts  métalliques,  349-  —  Marbre  gris 
près  du  lac  de  Suyen,  4t4*  —  Coquilles  dans  le  calcaire 
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de  la  Penne  d'Escot,  4o4-  — Grès  rouge  à  Saint-Engrace, 
439.  —  Houille  à  Sainte-Suzanne  et  à  Orthès,  460.  — 
Recherches  sur  TOphite,  ^Si.  —  Ophite  talqueux  de  la 
vallée  de  Barétons  y  494*  —  Cause  de  l'efferresceDce  de 
l'ophite  décomposé,  49^*  — Stratification  de  Tophite, 
5o2.  —  Arragonite  de  Bastaioes ,  609.  —  Fer  oligiste 
dans  le  calcaire  qui  accompagne  l'ophite,  5i2,  —  Opi- 
nion sur  le  calcaire  de  Tfaeis,  5a  1.  —  Absence  de  frag- 
mens  d'ophite  dans  le  grès  rouge  ,  524*  *—*  Ophite  sur  le 
col  de  Lurde^  626.  —  Opinion  sur  l'origine  de  Pophite  , 
528. — Atterrissement  au  pied  des  Pyrénées  ,  53o. 

PiEANTHiins^  dans  le  granité  d^Aigue-cluse,  i36. 

Parletto  (montagne  de)  à  l'est  de  Bielsa  dans  la  vallée  de 
la  Cinca,  —  Mines  de  fer  de  la  montagne  de  Parletto, 
i5i. 

Pegb  (  village  de  la  ) ,  dans  la  vallée  de  Ficdessos.  —  Tour- 
maline dans  le  granité  de  la  Pège,  i54* 

Pen  de  Brada  (  montagne  dite) ,  dans  le  vallon  de  Pragnères 
dans  la  vallée  du  Lavedan, — Schiste  micacé  du  Pen  de 
Brada,    191. 

Penna-Blanca  (  quartier  de  montagne  dit  la  ),  sur  le  revers 
méridional  du  port  de  Bénasque  en  face  de  la  Maladctta. 

—  Couches  contournées  de  laPenna-Blanca,  114. —  Cal- 
caire blanc  veiné  de  transition  de  la  Penna-Blanca,  5io. 
— Grauwacke  de  la  Penna-Blanca ,  322. 

Pbnra-Bla5Ga  (quartier  de  montagne  dit  la),  dans  la  i;â//ée 
de  Héasj  au-dessus  du  pâturage  de  Camplong.  —  Cal- 
caire blanc  de  transition  de  la  Penna-Blanca ,  309. 

Penna  de  MoRTiBQré  (montagne  dite  la),  près  du  port  d'Oo. 

—  Est  granitique ,  167. 

Pekre  ou  Pierre-de-Sairt-Martin  (rocher  dit  la),  près  de 
Saint-Béat,  dan  la  vallée  de  la  Garonne.  —  Brèche  cal- 
caire dans  le  calcaire  primitif  de  la  Penna  ou  Pîerre-de- 
Saint-Martin ,  235. 

Perre-de-Lhetbis  (  montagne  dite  la  )y  dans  la  vallée  de 
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Campan.  —  Eléyation  de  la  Penne  de  Lheyris,  565.  — 

Calcaire  de  transition  de  la  Penne  de  Lheyris ,  3g8. 
Perte.  Des  yersants  des  Pyrénées,  i4*  —  Des  montagnes 

qui  bordent  les  yallées  ,21. 
PBiiTiGovsE  (  port  de  ),  au  fond  de  la  vall^  de  Coûterez ,  47< 
Pebghe  (col  de  la),  près  de  Mont-Louis,  au  fond  de  la  vallée 

de  la  Téta.  —  Plateau  granitique  du  col  de  la  Perche ,  178. 
PésEULES  (  yillage  de),  dans  la  vallée  de  la  Douctouîre. — 

Houille  prés  de  Péreilles ,  4SS* 
Perpighait  (  ville  de  ),  chef-lieu  du  Département  des  Pyré- 
nées-Orientales.  —  Élévation  de   Perpignan,    555.  — 

Dépôts  de  gravier  ^lans  les  environs  de  Perpignan.  584- 
Pbetvs  (  col  de  )  prés  de  Bellegarde  dans  la  vallée  du  Tech, 
.    38. 
Peteagostb  (quartier  de  montagne  dit),  prés  de  Portet  dans 

la  Bellelongue.  —  Mica  dans  le  calcaire  primitif  de  Pe- 

tracoste,  327. 
Peteifigitiors.  Voyez  Corps  fossiles. 
Pbteesourdb  (  port  de  ),  entre  la  vàJHée  de  Larboust  et  celle 

de  Louron,  —  Élévation  du  port  de  Peyresourde,  56i. 

—  Schiste  siliceux  du  port  Peyresourde  9  328. 
Phosphorbscbngb  du  calcaire  primitif,  219. 
Puu  (  pic  de  ),  au  fond  de  la  vaOée  d'Aure.  —  Est  granîd* 

que,  169. 
PiG.  Principaux  pics  des  Pyrénées,  37. 
PiGADE  (  port  de  la  ),  au  fond  de  la  vallée  dé  Luchon ,  63.  — 

Son  élévation ,  559.  —  Calcaire  du  port  de  la  Pîcade, 

3 10.  —  Roche  feldspathique  près  du  port  de  la  Picade, 

33o. 
Pig-Blàrg  (  piodit  le),  sur  le  faite  de  la  haute  chaîne  près  de 

Gavamie.  — Calcaire  de  transition  du  pic  dit  le  Pic-Blanc, 

414. 
Pic-LiHotJX  (  pic  dit  ) ,  au  fond  de  la  vallés  de  VArriéfgK.  — 

Son  élévation ,  555. 
Pic-Loug  (  pic  dit  le  ),  au  fond  de  la  ^rfgs  die  Cambici  dans 
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la  vallée  du  Lavedan,  tfi.  —  Son  élé ration,  564-  — 

Picot  bb  Lipetbousb.   Distinction  du  calcaire  en  calcaire 

primitif  et  en  calcaire  secondaire,  76.  —  Paranthine, 

i56.  —  Prehuite,  i56,  375.  —  Grenat  dans  le  schiste 

micacé  dans  \a  vallée  de  CaïUerez,  3ia.  -—  Opinion  sur 

la  nature  du  pyroxène  en  roches,  246.  —  Axinite  du  pic 

d'Ereslids,  273.  —  Idocrase,  277.  —  Harmotome,  277. 

=>  Minerais  de  manganèse,  Z5y,  —  Arragonitecoralloîde, 

558.  —  Description  de  la  montagne  de  Rancté  et  de  ses 

mines  de  fer,  55o.  —  Chaux  fluatée  dans  des  filons  de 

plomb,  36i.  Baryte  dans  des  filons  de  cuiyre,   56a.  — 

Hydrate  d'alumine  silicifère,  56i.  —  Plomb  phosphaté, 

567,  —  Zinc  oxidé  et  zinc  carbonate ,  567. —  Opinion  sur 

la  cause  du.peu  de  continuité  des  filons  dans  les  Pyrénées, 

570.  —  Corps  fossiles  dans  les  enyirons  du  Mont-Perdu , 

465.  —  Corps  fossiles  des  environs  de  Rennes,  466.  — 

— '  Arragonite  dans  le  gypse  de  Bastenoes ,  5io>  —  Re* 

cherches  sur  le  terrain  de  transport,  549* 

PjcoTiT.  Substance  minérale  trouvée  dans  le  pyroxène 
en  roche,  255. 

PiGOu  DE  Gbu  (montagne  dit  le),  dans  la  vallée  d'Erce,  — 
Epidote  du  Picou  de  Geu ,  225.  —  Couzeranite  du  Picou 
de  Geu,  226. 

Pic-PÉDRors  (pic  dit),  au  fond  de  \2l  vallée  de  l'ArriégCy 
59.  —  Son  élévation,  555. 

Pic-Pbtbie  (port  dit),  au  fond  de  la  fprge^d^Oriu,  dans  la 
vallée  de  V Arriére ,  Sg.  —  Son  élévation ,  555. 

PiG-QviiBiT  (pic dit  ),  au  fond  de  Isk^aUéà dis LarbousL-^Son 
élévation,  56o.  —  Gneiss  du  Pic-Quairat,  141  •  — ^  Fait 
partie  du  terrain  granitique  ,  167. 

PiBDii-MiXA.  Nom  que  les  Espagnols  donnent  à,  la  mon- 
tagne de  Troumouse.  {Foyez  ce  nom.) 

PiERBB-FiTTB  (viUagc  de),  dans  la  vallée  du  Lavedan,  à  l'en- 
trée  de  la  vallée  de  CauUrez.  —  Son  élévation,  565. 

PiEiiB  Ltdibhne.  {Voyez  Sgbistb  siliceux.  ) 
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FmÊJui.  Nom  de  la  sommité  de  la  montagne  de  Coumtlk. 
{Vcyez  ce  oom.) 

PivisDB  (  port  de  )  9  au  fond  de  la  vaUée  étEstaubé,  47*  — 
Couches  contournées  du  port  de  Pinède  ^  ii4«  —  Néo- 
pètres  ressemblants  à  des  ossements  fossiles  au  port  de 
Pinède,  461.  —  Calcaire  alpin  du  port  de  Pinède ,  476. 

PiQDE-FovL»,  (pic  dit  la  ) ,  dans  le  vcJIon  de  Suc  près  de 
Vicdessos.  —  Asbeste  dans  le  pjrozène  en  rocbe  de  la 
Plque-Foulie,  a54* 

PlQVB-FoUAGANAI^B.  VoyCZ  MlIL  DE  POUÎS. 

PiQvi  DB  TBks  Sbighovs  (  pîcdît  la),  entre  le  vaUon  de  Gour- 
tit  et  celui  dô  Suc  près  de  Fiodessos.  *^  Schiste  micacé  de 
la  Pique  de  très  Seîgnous ,  i43«  —  Gneiss  de  Im  Pique  de 
très  Seigiious ,  i64* 

Pis  db  la  Tronque  (  cascade  dite  ) ,  dans  le  vaUûn  de  Suc^ 

—  Graphite  près  du  Pis  de  la  Tronque ,  i58. 

Pla  de  GuiixÈME  (col  dit  le),  auprès  du  Canigqu  entre  Proies 
eiPrats  de  MoUo.  -^Granité  décomposé  du  Pla  de  Gail- 
lème,  i53.  —  Présente  un  raste  plateau,  178. 

PiAH  (  port  de) ,  entre  la  vaJlée  dAure  et  celle  de  Gistain, 
47*  Son  éléralion  56 1.  — Élération  de  l'hôpital  de  Plan 
du  côté  de  idivàUee  deGistain,  56i. 

Plak  de  Lauzb  (  quartier  de  montagne  dit  le  ) ,  dans  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  Vicdessos.  *—  Schiste  à  aiguiser 
du  Plan  de  Lauze,  3a4* 

Pianeld'Ax  (quartier  de  montagne  dit  le),  près  de  Fiodasos. 

—  Pyroxène  en  roche  au  Planel  d'Ax,  aSg. 

Planel  de  FâAiCBiinsD  (quartier  de  montagne  dit  le),  dans  It 
tioZ^on^iSuc.— Calcaire  phosphorescent  du  Planel  de  Frai- 
chined ,  219.  —  Pyroxène  en  roche  au  Planel  de  Frai- 
chined,  aSg* 

Plartadb.  Hauteur  du  Jabe,  557. 

P&OMB.  Miderai  de  plotnb  en  filons  dans  le  granité,  i5o.  — 
Dans  les  roches  Intennédiatrvs^,  aSg. 

PoETESBB  (  vallon  de  ),  près  de  Gaçamis,  au  fond  de  la  wUée 
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du  Lavedan.  —  Empreintes  régétàles  dans  les  rocbes  de 
Poeyesbé^  S^S. — Roches  intermédiaires  de  Poeyesbé^  4>4* 

PosTBOGÀtx  (  plaine  de  ),  dans  la  vallée  de  Héas,  a3. 

Poh£bou  (port de),  entre  le  vallon d* Ardgue^Tellme  et  la 
vallée  de  VEssera,  47* 

Port  de  la  Taule  (hameau  de)  dans  la  vallée  du  SallaL 

—  Schiste  à  aiguiser  du  Pont  delà  Taule,  4^^* — Calcaire 
amjgdalin  du  Pont  de  la  Taule,  294.  —  Schiste  siliceux 
du  Pont  delà  Taule ,  328.  —  Feldspath  compacte  du  Pont 
de  la  Taule ,  35o. 

PoRPHTBB  (le)  ne  constitue  pas  un  terrain  indépendant  dans 
les  Pyrénées ,  76. . —  A  bases  de  feld^ath  dans  le  gra- 
nité, 167.  —  Dans  le  terrain  de  transition,  332.  — A 
base  de  grunstein  dans  le  schiste  micacé ,  204* 

PoBT.  Signification  de  ce  mot,  i3.  —  Principaux  ports  des 
Pyrénées,  4<>* 

PoBTB.  Signification  de  ce  mot.  i4* 

PoBTBT  (village  de))  au  fond  de  la  BaUongue,  —  Fer  oxidé 
hydraté  dans  le  calcaire  primitif  de  Portet,  228.  —  Cuiyre 
pyriteux  aurifère  de  Portet,  234*  —  Pyroxène  en  roche 
de  Portet,  260.  —  Fer  oligiste  dans  i'ophite  de  Portet, 
492*  —  Epidote  dans  Tophite  de  Portet ,  494*  —  Aoche 
qui  enfironne  Tophite  de  Portet,  52i. 

PoBTiLLON.  Signification  de  ce  mot,  i4* 

PoBT-ViBL  (port  dit  le),  au  fond  de  la  vaUée  d'Estaubéj  47. 

—  Son  élération,  562.  —  Couches  contournées  du  Port- 
Viel,  ii4»  —  Schiste  à  aiguiser  du  Porl-Viel,  294. — 
Feldspath  compacte  près  du  Port  Yiel ,  33i.  —  Entroques 
au  sommet  du  Port^Yiel,  371.— Fait  partie  du  terrain  d& 
transition,  41 3* 

PoBT-Yiu.  (  port  dit  le  )  au  fond  de  la  vtdlée  de  Luchon,  47. 

—Appartient  au  terrain  du  schiste  micacé ,  210. 
PoBr  YiBL  (port  dit  le)  au  fond  de  la  vallée  de  FicdessoSy  4o« 
PovDiHcuB.  Voyez  Roches  iHTEBiiiDiAiBEs  ;  cBbs  bovoe. 
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PouBRDALÂS  (portillon  de),  près  de  Bielsa,  dans  la  vallée  de 
la  Cinca, — Néopètres  de  Pouerdalas ,  46a. 

Povîs  (port  de),  près  du  mail  de  Pouls,  au  fond  de  la  vallée 
de  VEssera ,  47- 

PorzAC  (  village  et  pont  de) ,  dans  X^vaUée  de  Campan.  — 
Granité, près  de  Pouzac,  170.  —  Ophite  de  Pouzac,  538. 

Pbâdadb  Saikt-Jbav  (pâturages  dits  la),  au  fond  de  IdivaBée 
de  Campan.  —  Carrière  de  marbre  de  la  Prada  de  Saint- 
Jean  ,  3o5. 

Paâdviel  (village  de)  dans  la  vallée  de  Luchon,  — Macle  dans 
le  schiste  argileux  de  transition  de  Pradviel,545. 

Pbagv&bes  (hameau  et  vallon  de),  dans  h  vallée  du  Lavedan. 
— Couches  contournées  de  Pragnères,  108, 11 3.  —  Schiste 
micacé  de  Pragnères,  191.  —  JMlacle de  Pragnères,  i^^f 

196,  199  >  ^^^' 

PfiiTS  DE  MoLLO  (  ville  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  du  Tedu 
—  Granité  décomposé  de  Prats  de  MoUo ,  i53« 

Pbebnite.  Dans  le  granité,  i36.  —  Dans  le  trapp  primitif, 
274.  —  Dans  Tophi te ,  496*> 

PuTYALADOB  (village  de),  dans  la  partie  supérieure  de  la 
vàUée  de  l'Aude.  —  Montagnes  des  environs  de  Puyvak- 
dor  sont  granitiques ,  i63. 

PtrmoREics  (port  de)  ou  d'Espitaks,  au  fond  de  la  vallée  Je 
l'Arriége,  /^o. 

PTfiéHBES.  Situation  des  Pyrénées,  3.  —  Leur  liaison  avec 
d'autres  chaînes  de  montagnes,  3.  —  Séparation  politiqae 
formée  par  les  Pyrénées ,  5.  —  Étendue  des  Pyrénées , 
6.  —  Vue  depuis  Toulouse,  6.  —  Direction  et  disposition 
de  la  chaîne  des  Pyrénées,  9.  — Chaînons  latéraux  des 
Pyrénées,  11. — Chaînons  parallèles  des  Pyrénées,  la. — 
Pentes  des  versants  des  Pyrénées,  i4.  —  Abaissement  des 
Pyrénées ,  vers  leurs  extrémités ,  16.  —  F  allée  des  Pyré- 
nées,  17.  —  Rivières  des  Pyrénées,  34-  — Sommités 
les  plus  élevées  des  Pyrénées ,   36.   —  Principaux  pics 
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et  cols  des  Pyrénées,  57.  —  Élévation  de  divers  lieux 
dans  les  Pyrénées,  55 1.  —  Glaciers  des  Pyrénées,  5o. 

—  Limites  des  neiges  parmanentes^  5y.  —  Climats  .des 
Pyrénées,  81.  —  Végétation  dans  les  Pyrénées,  59.  — 
Nature  des  roches  des  Pyrénées,  69.  -^  Conjecture  sur  la 
forme  originaire  des  Pyrénées,  1 1 5. 

PTBfaiiiTB.  Voyez  Gskrât  iroia. 

PTBoxisHE.  Trouvé  au  Pic  d*£reslids^  274* 

Fteoxenb  en  rocbe.  Découverte  du  pyroxéne  en  roche,  94^* 

—  Est  subordonné  au  calcaire  primitif,  245.  —  Des- 
cription oryctognostique  du  pyroxéne  en  roche,  247* 
-—  Minéraux  contenus  dans  le  pyroxéne  en  roche,  25 1. 
•—  Décomposition  du  pyroxéne  en  roche ,  254*  —  Strati- 
fication du  pyroxéne  en  roche,  255. — Couches  étran- 
gères et  mines  dans  le  pyroxéne  en  roche,  255.  — Asso- 
ciation du  pyroxéne  en  roche  avec  le  talc,  256.  —  Gise- 
ment et  disposition  du  pyroxéne  en  roche ,  257.  —  Sa 

.  place  dans  les  systèmes  minéralogiques,  258.  — Forma- 
tion et  âge  relatif  du  pyroxéne  en  roche,  258.  — *-  Étendue 
et  localités  du  pyroxéne  en  roche,  258.  —  Forme  des 
montagnes  de  pyroxéne  en  roche,  261.  —  Brèches  dans 
le  voisinage  du  pyroxéne  de  roche,  261. 


QuABZ.  Couches  de  quarz  dans  le  granité,  i44-  — l^9Ji%  le 
schiste  micacé,  202.  —  Dans  le  calcaire  subordonné  au 
schiste  micacé,  201.  —  En  cristaux  dans  le  calcaire  pri- 
mitif, 221.  —  Dans  les  roches  trappéennes  de  Baréges, 
268.  —  En  couches  dans  le  terrain  de  transition ,  56o.  — 
En  cristaux  dans  le  calcaire  de  transition ,  346.  —  Dans 
Tophite,  496.  —  Dans  le  gypse  qui  accompagne  Toph île, 
509. 

Quabz-Ptbomaqub,  dans  le  calcaire  alpin,  460. 

QritRB  CoFBONNES  (  montagnc  des  ).  Voyez  MonTicifE  de 
Hâta. 
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QuiiionT  (yille  de);  dans  le  département  de  VArriégs.  — 
Le  sol  des  enyirons  de  Quérigut  est  granitique ,  i63. 

QuiLLAir  (  Tille  de) ,  chef-lieu  de  la  vallée  de  VAude. — Cal- 
caire alpin  dans  les  enyirons  de  Quillan^  47^* 

QuoRE  (port  de  la)  au  fond  du  vallon  de  Betmale,  dans  la 
^  vallée  de  CastiUon. — Fer  oligiste  dans  le  granité  du  port  de 
la  Quore.  157.  —  Graphile  dans  le  granité  du  port  de  la 
Quore^  137. 


R. 


Rabat  (yiUage  de),  dans  le  vallon  de  Gourbit. —  Eiéyation 
de  Rabat,  557.  —  Dépôts  de  grayier  de  Rabat,  111. 

Ramond.  Gorges  obseryées  au  sud  du  Mont-Perdu ,  a6.  — 
Limites  des  neiges  permanentes  dans  les  Pyrénées,  58. 
— Ordre  et  simplicité  dans  la  structure  des  Pyrénées,  7a. 
—  Couches  contournées,  108,  m,  114.  —  Direction  delà 
chaine  granitique,  174.  —  Granité  dans  le  schiste  micacé 
du  pic  du  midi  de  Bigorre,  204.  — •  Grenat  noir,  270.  — 
Empreintes  yégétales  dans  les  roches  du  port  de  Gayar- 
nie,  573.  —  Grès  rouge  dans  la  gorge  d'Ordessa  et  dans  It 
yallée  de  Brotto,  44^**  —  Opinion  sur  la  cause  de  Todeur 
fétide  de  quelques  calcaires,  448.  — Corps  fossiles  des  en- 
yirons du  Mont-Perdu ,  465.  —  Hauteurs  de  diyers  licox 
situés  dans  les  Pyrénées,  56i. 

RARGié  (montagne  de),  danslai vallée  de  Ficdessos. — Eiéya- 
tion delà  montagne  de  Rancié,  557.  —  Couche  de  mine* 
rai  de  fer  de  la  montagne  de  Rancié,  35o.  —  Manganèse 
de  la  montagne  de  Rancié,  556. 

Rat  (  port  de)  ,  au  fond  de  la  vallée  de  Ficdessos,  40.  — 
Son  éléyation,  556. 

Reboul  et  YiDAL.  Niyellement  du  pic  du  midi  de  Bigom^ 
et  détermination  de  la  hauteur  des  principaux  pics  desP/- 
rénéesy  55i  et  555. 
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RiiLP  (  montagne  de  ) ,  au  fond  du  vallon  de  Sigiùery  dans 
la  vallée  de  Vicdessos ,  t\o. 

Rdagorsana  (  yallée  de  } ,  en  Aragon ,  3a. 

EiMOKT  (rille  de) ,  entre  Foix  et  Saint-Girons.  — Mine  de  fei 
en  grains  près  de  Rimoj^t  j  4^4*  —  Corps  fossiles  près  de 
Rimont  f  4^*  ^-Cuirre  pjriteux  dans  Tophitede  Rimont^ 
493.  —  Ophite  globuleux  de  Rimont ,  5oi.  —  Gypse  qui 
accompagne  Tophite  de  Rimont,  509. — Superposition  de 
Tophitesur  le  gypse  près  de  Rimont,  5i8. 

Riou  (  port  de  ) ,  au  sud  d'drtiés  ,  dans  la  vallée  étArran^ 
45. 

&10V  DE  Pmous  (  rayin  dît  )  ,  près  de  Rabat  y  dans  le  vallon 
de  Gourbit,  —  Couches  de  grayier  fléchies  à  Riou  de  Pey- 
rous,  lia. 

RiouMiou  (rayin  de),  au-dessus  de  Luz,  dans  la  vaUéedii  Xo- 
vedan. — Prehnitede  Rioumaou,  275. —  Stiibite  de  Riou- 
maou,  a 76.<— Graphite  de  Rioumaou ,  379.  —  Nickel  ar- 
senical de  Rioumaou ,  a8o.  —  Cobalt  gris  de  Rioumaou, 
a8o. 

RivEaHEftT  (yîllage  et  yalion  de) ,  près  de  Saint^Girons,  — 
Schiste  alumineuxde  Rivernert^  5a5. 

RiyfiROT  DE  RoBDEs  (gorgc  dite  le).  — Granité  dans  le  Riyerot 
deRordes,  i65. 

RnriiRBS.  Cours  des  rivières  des  Pyrénées  ^  34. 

Roc  BLANC (  montagne  dite  le  ),  au  fond  de  la  vallée  de 
VAude.  —  Son  élévation,  555. 

Rocheblâve.  Hauteur  de  divers  lieux  situés  dans  les  Pyré- 
nées, 555, 

Roches.  Nature  des  roches  dans  \t%  Pyrénées j  69,  — Stra- 
tification des  roches ,  99. 

Roches  pbimitives.  Voyez  le  nom  de  la  roche. 

Roches  TAippiENNES  des  environs  de  Baréges,  a64.  — Miné- 
raux contenus  dans  les  roches  trappéennes,  367.  —  Stra- 
tification des.roches  trappéennes  ,  a8o. — Couches  étran- 
gères dans  les  roches  trappéennes ,  a8i.— Mines  dans  les 
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roches  trappéeDDes^  281.  —  Formation  et  âge  relatifs  des 
roches  trappéennes,  282.  —  Dispositions  générales  des 
roches  trappéennes ,  282. — ^Étendue  et  localités  des  roches 
trapéennes,  283.  —  Forme  des  montagnes,  285. 
Roches  de  teaksition  ou  iNTEBiiii^ÀUBS.  Ployez  TERmiiR  de 

TEAVSITIOH. 

RoHCAL  (  yal  de  ) ,  dans  la  Haute-Navarre  ^  53.  —  Calcaire 

alpin  du  val  de  Boocal,  476* 
RoQOE  d*Angoviibr  (  montagne  dite  la  ) ,  en  face  à*Angoumer, 

dans  la  vallée  de  CastUlon. —  Dipjre  dans  le  calcaire  de  la 

Roque  d'Angoumer»  343. 
RoQVE  DE  BiLAM  (pic  dit  la  ) ,  au  fond  du  vallon  de  Beùnale, 

dans  la  vallée  de  CastUlon.  —  Calcaire  amygdalin  de  la 

Roque  de  Balam ,  3o4- 
Roque  Fissàde  (village  de),  ou  Roque  Fùrade^  entre  Foix  et 

Bellesta,  —  Mine  de  fer  en  grains  de  Roque  Fissade,  4^* 
Rouge  dbl  Poetvibl  (  montagne  dite  ) ,  au  fond  de  la  vallée 

de  Ficdessos,  4o* 


Sahuic  (  gorge  et  port  de  )  >  entre  la  vallée  de  VEssera  et  celle 
de  Gistairu — Calcaire  amygdalin  de  Sahun,  3o6.  ^  Grès 
rouge  près  de  Sahun9  44>*  — Superposition  du  calcaire 
alpin  sur  le  grès  rouge  de  Sahun  «  4^^*  —  Ophite  et  gjps^ 
près  de  Sahun  ,  544* 

Sâikt-Antohi  (rochers  de  )  ,  entre  Foix  et  Tarascoju 
—  Schiste  siliceux  de  Saint-Antoni ,  328. 

Siiirr-BiftTHÉLBMT  (pic  de  },  sommité  de  la  montagne  de 
Tabe,  Voyez  ce  nom. 

Saiht-B£at  (ville  de) ,  dans  la  vaUée  de  la  Garonne. — Éléva- 
tion de  Saint-Béat,  558. — Amphibole  blanche  de  Saint- 
Béat  9  222.  —  Grunstein  près  de  Saint-Béat,  232. —  Grotte 
près  de  Saint-Béat ,  234*  —  Calcaire  primitif  près  de 
Saint-Béat,  241* 
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SiiifTB-GoLOiUB  (riUage  de),  daos  la  vallée  de  Lers.  —  Jajet 
de  Sainte-Colombe ,  4^^- 

SiiVTB-CoLOMBB  (yiUage  de),  près  de  Roquefort,  au-dessus  de 
Quillan. — Roches  des  environs  de  Sainte-Colombe^  386. 

Saihte-Croix  (village  de),  au  nord  de  Saint-Girons, — Élé- 
vation de  Sainte-Croix,  558.  —  Houille  près  de  Sainte 
Croix ,  ^59. 

Sairt-Eng&ace  (village  de) ,  dans  la  vallée  de  Souk.  ^— Grès 
rouge  de  Saint-Engrace^  4^  —  Ophite  près  de  Saint- 
Engrace,  54^. 

SiiHT-ÉTiEinfE  (  village  de  ) ,  ou  Donostei ,  chef-lieu  de  la 
vallée  de  Baigorry.  —  Ophite  de  Sainl-Étienne,  543. 

SiiHT-GiROHS  (  ville  de  )  ,  chef-lieu  de  la  vallée  du  Sallat — 
Élévation  de  Saint-Girons,  558.  —  Ophite  globuleux  près 
de  Saint-Girons,  5oi.  —  Gypse  accompagnant  l'ophite 
de  Saint-Girons,  5ia. 

Sâiiit-Jbàii  (  village  de  ) ,  dans  la  vallée  de  Gislain.  —  Son 
élévation,  56 1.  —  Filons  de  cobalt  près  de  Saint-Jean, 
568. 

Saiht-Jean-db-Luz  (ville  de),  on  Donivané-Lohizu,  sur  les 
bords  de  la  merBiscaïenne,  —  Quarz  pyromaque  de  Saint- 
Jean-de-Luz^  46a*  — Calcaire  de  Saint- Jean- de- Luz, 
473. 

SAiifT-JEA9-PiED-DB-PoRT  (viUc  de).  On Donivané-Gurassic , 
ci-devant  capitale  de  la  Basse- Na^^arre,  —  Roches  inter- 
médiaires des  environs  de  Saint-Jean-Pied-de-Port,  7o5. — 
Grès  rouge  de  Saiot-Jean-Pied-de-Port,  459-  —  Ophite 
de  Saint- Jean-Pîed-de-Port,  545. 

Saivt-Just  (  village  de  ) ,  ou  Donausti,  entre  Saint  "Jean- 
Pied -de -Port  txMauléon.  —  Roches  des  environs  de 

~    Saint-Just,  4o5. 

Saikt-Lart  (village  de) ,  dans  la  Bellongue. —  Disposition  de 
Tophite  près  de  Saint-Lary ,  5aa.  —  Gypse  près  de  Tophite 
de  Saint-Lary,  55^. 

SAivr-LART  (village  de)  ,  dans  la  vallée d'Aure.-^ÈléYdÀion 
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de  Saiot-Lary^  56 1.  —  Schiste  à  aigaiser de  Saint-Lary, 

294- 

Saiht-Lavebrt-db-Gbeda  (  boarg  de  } ,  dans  la  vallée  du 
Tech. — Granité  décomposé  de  Saint-Laurent-de«Gerda  » 
i55. 

Saiht-Làvienti  (  pic  de  } ,  entre  la  valide  de  l'Aude  et  celle 
de  VAniégB ,  4o. 

SAiNT-MAinT  (fille  de),  dans  làvallée de  Luchon. — GoncLes 
de  schiste  micacé  dans  le  granité  de  Saint-Hamet ,  i43.-^ 
Granité  de  Saint-Uamet,  169.—  Terrain  du  schiste  mi- 
cacé au-dessus  de  Saint-Mamet,  209.  —  Fabrique  de 
smalte  près  de  Saint-Mamet ,  367. 

Saiht-Maatih  (village  de)^  au-dessus  de  Quittant  dans  la 
vallée  de  l'Aude. —  Roche  du  défilé  près  de  Saint-Martin, 
586. 

Saint-Pâlais  (yille  àe)  ^  q\x  Dona  Palaiouy  dans  le  départe- 
ment des  Basses-Pyrénées. —  Galcaire  alpin  de  Saint*Pa- 
lais    473. 

Sâiitt-Pâul-de-Jabrât  (  yillage  de  ) ,  près  de  Foix. —  aéra- 
tion de  Saint- Paul-de-Jarrat,  557*  —  Ophite  près  de 
Saint- Paul-de-Jarrat,  536. 

Sâiht-P£  (  Tille  de  ) ,  à  l'extrémité  inférieure  de  la  vaUée  du 
Lavedan.  —  Roches  des  enyirons  de  Saint-Pé^  4oo«  "^ 
Ophite  talqueuxprès  de  Saint-Pé,  494* 

Saikt-Sauteub  (  Tille  et  bains  de  ),  dans  la  vallée  du  loft- 
dan.  —  ÉléTation  de  Saint-Sauveur,  564. 

Saint -Serhin  (  TÎllage  de  ),  dans  la  vaJlêe  du  SattaL  — 
Tourmaline  de  Saint  -  Sernin ,  i34«  —  Granité  près  de 
Saint-Semin,  164. 

SAiHn-SvzAiciiB  (  Tillage  de  ),  près  d*Orthès.  — Houille  de 
Sainte-Suzanne ,  4^0. 

Salbix  (  Talion  et  Tillage  de  ) ,  près  de  Vicdessos.  —  Couie- 
ranite  de  Saleiz,  926. —  Galcaire  primitif  du  Talion  et  Til- 
lage deSaleix,  a4i* 

Saubht  (  port  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  d'Azun,  48. 
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Salies  eh  Chalossi  (  yille  de  )  »  dans  le  département  des 
Basses-Pyrénées. — Sources  salées  de  Salies  en  Ghalosse , 
5io.  —  Dépôts  d'ophite  dans  les  environs  de  Salies  en 
Chalosse ,  987. 
SiLiBS  EN  C0MMIK6BS  (  Tille  de ),  à  l'entrée  de  la  vallée  du 
SaUaL  — Source  salée  de  Salies  en  Comminges  ,  5io. — 
Dépôts  d'ophite  et  de  gypse  prés  de  Salies  en  Comminges  » 
536. 
Salinos  (rillage  de)  ,  dans  la  vallée  de  la  Cinca, —  Calcaire 

fétide  de  Salinos ,  454- 
Sallat  (  Tallée  du  ) ,  dans  le  département  de  VArriége,  a8. 
— ^Terrain  granitique  de  la  yallée  du  Sallat,  164. — Calcaire 
primitifde  la  yallée  du  Sallat ,  241*  —  Calcaire  compacte 
de  transition  de  la  rallée  du  Sallat,  3oi. — Bande  méridio- 
nale du  terrain  de  transition  dans  la  vallée  du  Sallat  »  59a. 
—  Bande  septentrionale  du  terrain  de  transition  dans  la 
vallée  du  Sallat ,  592.  —  Calcaire  alpin  dans  la  vallée  du 
Sallat,  47^-  —  Ophite  dans  la  vallée  du  Sallat,  556. 
Sallau  (  hameau  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  du  Sallat,  — 

Couches  contournées  prés  du  hameau  de  Sallau  ,  11 4* 
Saeavilla  (  village  de  )  ,  dans  la  vall^  de  Gistain,  —  Cal- 
caire fétide  près  de  Saravilla ,  4^4- 
Saucbouts  (pic  de),  ou  de  Sacrouis,  près   de  Bûgnères- 
de^Luchon ,  ùpi.  —  Fait  partie  du  terrain  du  schiste  mi- 
cacé, 210. 
Saubat  (  Bourg  de  ),  près  de  Tarascon,  —  Granité  près  de 

Saurat,  i64* 
Sauveur  (  montagne  et  chapelle  du)  ,  près  de  Foix  y  mine 
de  fer  en  grain  de  la  montagne  et  chapelle  du  Sauveur,  464* 
ScAPOUTHE.  Voyez  Pakanthiiie. 
Schiste  ALUMniBuz,  525. 

Schiste  argileux  primitit,  216.  —  Fait  partie  du  terrain  do 
schiste  micacé,  187.  —  Ses  rapports  avec  le  schiste  mi- 
cacé ,  188.  —  Cristaux  de  mica  dans  le  schiste  argileux 
primitif,  189.  —  Intermédiaire  ou  de  transition,  292.  — 

40 
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Ardoise ,   a94-  —  Micacé ,   agS.  —  Terreux  ,  agô.   — 
Rubané,  097. 

Schiste  coticulb,  ou  schiste  à  aiguiser,  5a3. 

Schiste  graphique  ,  ou  schiste  à  dessiner,  5a5. 

Schiste  vicicé  subordonné  au  granité,  ilfi. 

Schiste  mcicà  (terrain  de).  —  Composition  du  schbte 
micacé,  187.  —  Variétés  du  schiste  micacé,  189,  190, 
igi. — Minéraux  contenus  dans  le  schiste  micacé,  19a,  195. 
—  Stratification  du  schiste  micacé ,  199.  —  Couches  su- 
bordonnées au  schiste  micacé ,  199.  —  Mines  dans  le 
schiste  micacé ,  ao5.  —  Formation  et  âge  relatif  du  schiste 
micacé,  ao6. — Élération  qu'atteint  le  schiste  micacé, 
307.  —  Étendue  et  localités  du  schiste  micacé ,  209.  — 
Forme  des  montagnes  de  schiste  micacé ,  2i3- 

Schiste  siucbhx  piixitiv,  287.  —  Intermédiaire,  3a8. 

Schiste  talqueux,  187.  —  Ses  rapports  ayec  le  schiste  mi- 
cacé, 189. 

SEGuiijo  (  lac  de  )  ,  dans  la  partie  supérieure  de  la  voBée 
de  Larboust,  —  Élévation  du  Seculéjo  ,  56o.  —  Made 
des  enTÎrons  du  Seculéjo,  198. 

Sbgke  (  vallée  de  ) ,  dans  la  Catalogne,  5a. 

Sbix  (  ville  de)  ,  dans  la  vallée  du  SallaL —  Granité  près  de 
Seix,  164.  —  Couzeranite  près  de  Seix ,  da6. 

Selr  de  Là  Bacque  (montagne  de) ,  auprès  du  port  d'Où , 
44. 

Sem  {  village  et  vallon  de) ,  près  de  Vicdessos^  34.  —  Élé- 
vation de  Sem  ,556.  —  Pyroxène  en  roche  près  de  Sem  > 
a 59.  ^ —  Mine  de  fer  de  Sem  ,350- 

Seiisat  (village  de),  au-dessus  de  Tarascon,  dans  la'vaOée 
de  VArrié^.  —  Schiste  alumineux  dans  les  enTÛnons  de 
Semsat,  3a5. 

Sehbt  (vallée  de) ,  nom  de  la  partie  supérieure  de  la  tfattéè 
de  Ribagorsana*  {Vqyez  ce  nom.) 

Sbhtehax  (village  de),  près  de  Seix^  dans  la  *uattéc  du 
Sallaty  couzeranite  à  Sentenac  ^  aa6* 
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Sentir  (yillage  de) ,  au  fond  de  la  vallée  de  Casdllon.  — 

Schiste  graphique  de  Sentio  9  5a6. 
Sbb&a  d'Es  (  montagne  dite  la  )  ^  près  de  la  Houle  de  Giwar' 

nie, —  Néopètres  de  la  montagne  dite  la  Serra  d'Es ,  46a. 
Sbabâuto  (pic  dit  le  tue  de) ,  au  fond  de  la  vallée  de  Cas- 

tiUorij  fait  partie  du  terrain  de  transition,  394* 
Seere  d'Azet  (montagne  dite  la  ),  entre  IsiVidlée  de  Louron 

et  \e  vallon  de  Mousquère;  son  élération,  56i. — Feldspath 

compacte  de  la  montagne  dite  la  Serre  d'Azet ,  55 1* 
Seaeons  (  pic  de  ),  au  fond  de  la  vallée  d'Erce  ,  4>* 
SiGViER  (vallon  de),  près  de  Vicdessos,  —  Calcaire  primitif 

du  vallon  de  Siguier,  1259. 
SicuiEa  (port  de),  au  fond  du  vallon  de  Siguier,  40. — 

élévation  du  pic  du  port  de  Siguier,  556. 
SiN  (village  et  vallon  de),  dans  la  vallée  de  Gistain. —  Ophite 

du  village  et  vallon  de  Sin,  544* 
SiBET.  Grenat  dans  la  vallée  de  Luchonj  198. 
SocoA  (  fort  de  )  ,  près  de  Saint -Jean^de-Luz.  —  Couches  de 

quarzpjromaque  de  Socoa,  4^^* 
Sohobchain  (port  de  )  au  fond  de  la  vallée  de  Bctygonyj  5o. 
Son  DE  SoiTBB  (montagne  dite  le  ) ,  ou  de  Seube,  au  fond  de 

la  vallée  d'Ossauy  44»  —  Son  élévation ,  565. 
SovELSA  (  pic  dit  lapunta  de).  Vqyez  Pi<:  de  Batoa. 
SorpBB ,  465. 
SouLE  (valbèe  de),  dans  ïedépartememides  Ba^seS'Pyrénées^ 

5o.  — Terrain  de  transition  de' la  rallée  de  Soûle,  4o^* 

-^  Terrain  de  gtès  rouge  dans  la  vallée  de  Soûle  ,  4^- 

—  Dépôts  d'ophite  dans  la  vallée  de  Soûle ,  542. 
SouLAN  (vallée  de),  ou  de  Massai^  aboutit  au-dessus  de 

Saint^Girons  à  \t vallée  du  Sallat.-^  Gneiss  et  granité  de 

la  vallée  de  Soulan,   140,  i85. 
Souvov  (  port  de  )  au  fond  de  la  vallée  d'Erce,  4>- 
Sources  sAiiBs ,  dans  le  gypse  qui  acconOpagoe  l'ophite , 

5io. 
Sfijolos  {  montagne  dite  las  )  au  fond  de  la  vallée  de  Idir-^ 
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bousL  —  Gneiss  de  la  montagne  dite  las  Spijolos,  i4i. 

SrfATITB.    Voyez  TlLC. 

Stilbitb^  dans  le  gninstein  subordonné  au  schiste  micacé» 
376,  —  Dans  Tophite  ,  495- 

Stbâtes.   Leur  direction ,    100.  —  Leur  inclinaison,  103. 

Steàtificatioh,  109.  —  Irrégularité  dans  la  stratification 
des  roches 9  108.  —  Du  granité,  i38.  — Du  schiste  mi- 
cacé, 199.  —  Du  calcaire  primitif,  aa8.  —  Du  pyroxène 
en  roche»  355.  —  De  l'ophite,  5oi. 

Suc  (  vallon  et  village  de)  près  de  Vicdessos.  —  Élévation 
du  village  de  Suc ,  556.  —  Calcaire  primitif  du  vallon 
et  village  de  Suc ,  ^^o.  —  Pyroxène  en  roche  du  vallon  et 
vI41age  de  Suc,  359. 

SuMPOiT  (  port  de  ).  Voyez  Port  de  Ganfeahc. 


TiBÀSCAiif  (port  de  ),  au  fond  de  la  vallée  de  Vicdessos^  i\\. 
Tabb  (  montagne  de),  ou  pic  de  Saint-Barthélemj  dans  la 

vallée  de  VArrié^ej  5^.  —  Est  visible  depuis  Toulouse, 

8.  —  Son  élévation ,  557.  —  Appartient  au  terrain  gra* 

nitique,  i63.  — GneissdeTabe»  i85.  — Terrain  de  trao* 

sition  au  nord  de  Tabe ,  387. 
Tailloh  (montagne  dite  le),  au  fond  de  la  vaUée  du  Lan^edan^ 

44.  —  Son   élévation,   56a.  —  Glacier  du  Taillon,  56. 

-^  Fait  partie  du  terrain  du  calcaire  alpin ,  47^- 
TiL  d*Alos  (  bois  dit  ),  au  fond  du  vallon  de  BetnuUe.  — 

Graphite  du  Tal  d*Alos ,  137. 
TiL  DB  CoTOT  (  quartier  de  montague  dit  )  près  d'Atdus^ 

d^ns  \a  vallée  d'Erce,  — Schiste  cuticule  du  Tal  de  Co- 

toy,  3a4. 
TiL  Redon  (  quartier  de  montagne  dit  ),  dans  le  vallon  de 

Suc.  —  Graphite  dans  le  granité  de  Tal  Redon ,  i38. 
Talc.  Remplace  fréquemment  le  mica  dans  le  granité, 

j33.  —  En  lames  dans  le  calcaire  primitif,  337.  —  Dans 
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le  pyroxène  en  roche.  a53 ,  a56.  —  Dans  les  roches  trap* 
péennes  de  Barége  f  278.  —  En  couches  dans  le  schiste 
argileux  de  transition ,  354*  —  En  lames  dans  le  gypse  de 
transition ,  355.  —  Dans  l'ophite  »  49^- 

TiAiSGOii  (  yille  de  },  dans  la  vallée  de  VArriégs.  —  Son 
élévation  ^  557.  —  Amphibole  dans  le  granité  prés  de 
Tarascon,  i63. — Calcaire  de  transition  à  Tarascon,  390. 

Tabbes  (  Tille  de  ),  chef-lieu  du  département  des  Basses' Py^ 
rénées.  —  Son  élévation,  566. 

Tasso  (  montagne  de  la  ) ,  entre  la  vallée  de  Vicdessos  et 
le  vallon  de  Gourbit.  —  Schiste  micacé  dans  le  granité  de 
la  yille  de  Tarbes»  i43. 

Tâvbighir  (village  de),  dans  \sl vallée  du  SoUaU  — Calcaire 
argileux  à  Taurignan,  45a.  —  Ophite  prés  de  Tauri- 
gnan ,  536. 

Taukal  d'Escovbgât  (  quartier  de  montagne  dit  le  ),  dans  le 
vallon  de  Suc,  —  Graphite  du  quartier  de  montagne  dit  le 
Tauzal  d'Escourgat ,  i38. 

Tbgh  (  vallée  du  ),  dans  le  département  des  Pyrénées-Orienr 
taies,  —  Granité  de  la  vallée  du  Tech ,  16a,  —  Terrain 
de  transition  de  la  vallée  du  Tech,  384- 

Teb  (  vallée  du  )  dans  la  Catalogne ,  3 1 . 

Tbbbâihs  PBnrciPÂUX,  71.  —  Leur  manière  d'être  dans  leur 
jonction,  8o.  —  Leur  disposition, 85. 

Tbbbain  PBiMiTiF..  Sa  composition^  73.  Fcyez  Gbànitb; 
ScBisTBMiGici;  Càlgàibb  PBiMiTip  ;  Roches  TEAPPinniBs; 
Ptboxbnb  en  boghbs. 

Tbbbâin  iivTBBMiDUiRE  OU  de  TBANsmoN ,  388 .  —  Sa  com- 
position, 76,  390.  —  Couches  subordonnées,  3a2.  — 
Minéraux  contenus  dans  le  terrain  intermédiaire,  337. — 
Dépôts  métalliques  dans  le  terrain  intermédiaire,  348. — 
Corps  organisés  daus  le  terrain  intermédiaire  ou  de  tran- 
sition, 370.  —  Grottes  dans  le  terrain  intermédiaire  ou 
de  transition,  374*  —  Formation  et  êi^e  relatif  du  terrain 
intermédiaire  et  de  transition,  375. — Elévation  qu'atteint 
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le  terrain  de  transition,  379.  —  Etendue  et  localités  du  ter- 
rain de  transition  ,  583.  —  Forme  des  montagnes  du  ter- 
rain de  transition  ^  4i6* 

TBftRAur  SBcoHDAiEJi. — Sa  composition,  77.  —  Sa  disposition , 
85.  —  Voyez  Grès  rovci,  gâlgairs  àlpiv,  ophitb. 

Tbrrb  Â  FovLOH,  prorenant  de  la  décomposition  du  pyroxène 
en  roche,  255.  —  De  l'ophite,  49^* 

Tbbbb  ▲  PoRGBLÂiirB.  —  Voycz  Fbldspaïh  nicÔMPOSB. 

Ttsk  (vallée  de  la),  dans  le  département  des  Pyrénées- 
Orientales, — Granité  de  la  vallée  de  la  Téta,  i6a.^ — ^Roches 
intermédiaires  de  la  vallée  de  la  Téta  ,  384- 

Thènb  (vallée  de),  dans  T^r/ngon,  33.  -*- Calcaire  alpio 
de  la  vallée  de  Thène ,  477. 

Thorb.  —  Opinion  sur  l'origine  de  Tophite,  Sag. 

ToRO  (montagne  de),  au-dessus  de  Viella  dans  la  fHxilée 
d*Arran, — Calcaire  primitifde  la  montagne  de  Toro,a4a* 
—  Feldspath  compacte  prés  de  la  montagne  de  Toro , 
35o. 

TouiLLB  (village  de) ,  dans  Uvallée  db  «Sbibr.  —  Calcaire  de 
Touille,  452.  —  Honille  de  Touille ,  459. 

TouLorsB  (ville  de).  —Élévation  de  Toulouse,  566.  — 
Montagnes  visibles  depuis  Toulouse ,  7. 

Tour  db  BatIrb  (mine  de  fer  de),  dans  la  i9aUée  du  Teck, 

l52. 

TovRiiAUT  (col  du  ),  au  fond  de  la  vallée  du  Boston. — Élé- 
ralK)n  du  col  du  Tourmalet,  564.  ^-  F<^ît  partie  du  ter- 
rain du  schiste  micacé,  212. 

Tovbmalirb,  i34* 

Trabbssov  (pic  de),  près  du  port  de  Paillères ,  entre  la 
vallée  de  fJnde  et  celle  de  VArriége.^r-Schhtemkaoè  du 
pic  de  Trabessou ,  208. 

Trifpb  (col  d«  la),  près  d*Aulus  ,  snrie  chaînon  qui  sépare 
la  vallée  d'Erce  de  celle  à^Ustou.  —  Calcaire  du  col  de  la 

Tnrppç  ,  217 Amphibole  blanche  du  ool  de  la  Trappe. 

222.  —  Épidote  du  col  de  la  Trappe  ,'aa3.  — Coax^anite 
du  col  de  la  Trappe  «  226. 
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TftAUMATB. Voyez  GaAVWiOLB. 

Tbeiutto  (pic  de) ,  au  fond  de  la  vaUée  d^Ustou,  —  Est  ri- . 
sible  depuis  Toulouse ,  8. 

TaiMBARBiLUBS  (gorgede),  aboutit  entre  Ghdre  et  Luz  à  la 
vallée  du  Lavèdan»  —  Granit  dans  la  gorge  de  Trimba- 
reilles,  171. 

TaouBAT  (  grotte  de  ) ,  daofs  la  vaUée  de  Barousse,  576. 

TaouMOusB  (Cirque  de),  an  fond  de  la  vallée  de  Héas, 
a3,  a5.  —  Élévation  du  Troumouse,  563.  —  Amphi- 
bole du  Troumouse,  344* — Maclede  Troumouse,  344* 

Tboumocsb  (  montagne  de) ,  domine  le  cirque  de  Troumouse, 
44-  —  Son  éleva tion  «  563.  —  Est  formée  de  roches  in- 
termédiaires,  ^12, 

TuG.  —  Signification  de  ce  mot  »  1 1 . 

Tuqub-Rouye  (montagne  de)  9  au  fond  de  la  vallée  d'Es- 
taubé. — Élévation  de  la  brèche  et  du  pied  de  la  montagne 
de  Tuque-Rouye ,  563.  —  Calcaire  de  la  montagne  de 
Tuque-Rouje,  449*  —  Fû»*  partie  du  terrrain  du  calcaire 
alpin,  476* 

U. 

Urbt  (port  d'  ) ,  au  fond  de  la  vtdlée  de  CastiUon,  4^* 

Ubsotia-Mbhdu  (montagne  dite),  entre  BaigorryetBayonne. 
—  Grenat  dans  le  granité  d'Ursovia-Mendia ,  i35.  — Gra- 
phite d'Ursovia-Mendia,  157. 

UssAT  (Bains  d'),  aà-dessus  de  Tarascon  dans  la  vallée  de 
rArriége.  —  Grotte  dans  le  calcaire  d'Ussat ,  374. 

UsTBLLBeuT  (montagne  d*) ,  dans  la  vallée  de  Baigony.  — 
Filons  de  fer  spathique  dans  la  montagne  d'Ustelleguj, 
429.  —  Filons  de  baryte  sulfatée  dans  le  grès  rouge  de  la 
montagne  dUstelleguj ,  ^Zi, 

UsTov  (vallée  d'),  aboutit  près  du  pont  de  la  Taule  à  la 
vallée  du  Sallat,  a8.  —  Granité  dans  la  vallée  d*Ustou  , 
i65.  —  Calcaire  primitif  de  la  vallée  d'Ustou,  241.  — 
Terrain  de  transition  de  la  vallée  d'Ustou,  392. 
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UsToiT  (port  d'  ) ,  au  fond  de  la  vaUée  d^Ustou^  4>-  —  Ro- 
ches des  enriroDs  du  port  d'Ustou ,  S92. 

V. 

YÀL-DB-RoneB  (  gorge  dite  le  )  9  aboutit  près  du  lacet Espingo 
à  la  valiée  de  LarbousL — Amphibole  eu  couches  dans  Je 
schiste  micacé  du  Yal-de-Rouge^  ao5. 

yALiiB9.  —  Leur  entrée  ^  18.  —  Direction  et  longueur  des 
Talléesy  17. — Bassins  et  défilés  des  yallées^  18. — Lacs  dans 
les  vallées  9  19.  —  Mode  de  formation  des  yallées,  a5. 
—  Vallées  principales  des  Pyrénées^  27. 

Vallongiib.  —  Voyez  Bbllongub. 

Yavqubun.  —  Analyse  du  grenat  du  pic  d*Ereslids,  270. 

Tebgnibs  de  BoviscHiBBN. , —  Produit  de  la  mine  de  fer  de 
Rancié,  35o. 

Vexânellb  (forge  de  la) »  près  de  Vicdessos, — Brèche  calcaire 
de  transition  près  de  la  forge  de  la  Vexanelle ,  3 15. 

YiCDBSsos  (  Tille  et  yallée  de) ,  aboutit  près  de  Tarascon  à 
la  vallée  de  VAniége,  a8.  ^  Éléyation  de  la  TÎlIe  de 
Ylcdessos  »  556.  —  Inclinaison  des  roches  de  la  ville  et 
vallée  de  Yicdessos,  io4«  —  Granité  de  la  ville  et  vallée 
de  Yicdessos,  i65.  — Calcaire  primitif  de  la  ville  et  vaDée 
de  Yicdessos .  a4o.  —  Pyrozène  en  roche  de  la  ville  et 
vallée  de  Yicdessos ,  a4^*  —  Calcaire  compacte  de  la  ville 
et  vallée  de  Yicdessos 9  Soi.  —  Mines  de  fer  de  la  ville 
et  vallée  de  Yicdessos,  35o.  — Terrain  de  transition  dans 
la  ville  et  vallée  de  Yicdessos,  390. 

YiBiXA.  (port  de  ) ,  au  sud  de  Vietta  dans  la  vaOée  d'Aran, 
43.  —  Son  élévation,  1009.  — Boches  du  port  de  Viella, 
167. 

YiBLUL  (ville  de),  chef-lieu  de  la  vaUée  d^Aratu — Son  éléva- 
vation ,  558.  —  Schiste  à  aiguiser  près  de  la  ville  de 
Yiella,  293.  Feldspath  compacte  près  de  la  ville  de  Yiella, 
33o. 
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ViGREMALB  (  moDtagne  du  ) ,  sur  le  fatte  de  la  haute  chaîne 

au  fond  du  vallon  d'Ossoue,  44*  —  Glacier  du  Vignemale, 

56.  —  Son  éléyation,  565.  —  Granité  du  Yignemale, 

171.  —  Roches  intermédiaires  du  Yignemale,  41 4* 

ViiXEFBAifCHB  (viUc  de),  dans  la  viJlée  de  la  Téta.  —  Grottes 

près  de  Yillefranche ,  574* 
YoGBL.  —  Analyse  du  pyroxène  en  roches,  249. 

W. 

Wahleuberg.  —  Limites  des  neiges  permanentes  dans  les 
Afy}es  de  la  Suisse ,  58. 

Z. 

Zinc  carbonate,  567.  —  Oxidé,  367.  —  Sulfuré ,  359. 
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(  L'ouvrage  ayant  clé  imprimé  en  rabaence  d«  Fanteur ,  le*  butes  cà*apré«  n'ont  pu  «Ire  iodiquéea  par  lai 
qu'après  FimpreasSon.  ) 


Page  337,  Ug.  ao  et  24,) 

—  340,    —    i3,  V 

—  54a,   —     9»  ) 


au  lieu  de  SotflOQy  lisez  GaitOD. 


48,    —    17*  AM  ^Àeu  de  torrents,  lisez  forêts. 

—  ib,     —    a3,         —       Enpaloosguères,  lisez  Espalonngaèref. 

—  67,    —    18,  —       laSo,  lisez  i35|9  à  i4oo. 

—  8a,    —  i5»         —       il  ne  parait  pas  possible  »  ni  môme  vraisemblable  » 

lisez  il  ne  parait  pas  vraisemblable. 

—  loa,    —  ag,         —       Nord-Nord-Ouist ,  lisez  Nord-Nord-Est. 

—  aoo,    —   aj,        —       criblée ,  lisez  parsemée. 

—  395,   —     09         —       port  da  roi ,  lisez  pont  da  roL 

—  4oo,   —   a5,         -~-       Salves,  lisez  Salles. 

—  44  >>   —   23,         —       Zary, /âex  Lary:. 

—  4^3»   —   2^4         —       Richemont,  lisez  Rimont. 

—  481 9   —    a6,  —       publié  en  1814  >  /t«e2  pablié  en  1784. 

—  539,    —    19,         —       près  des  villages  d'Asson  et  Goillemette ,  /<«e£  et 

celui  de  Gnillemette,  près  du  village  d'Asson. 

—  545,    —   iS,  —       Bambo,  lisez  Gambo. 

—  5499   —   a4,         —       et  sans  beaucoup  de  regrets,  lisez  et  non  sans 

beaucoup  de  regrets. 

—  56o,    —    i3,         —       Pic  Posets,  ajoutez  ou  Punta  de  Lardana. 

—  ib,       —    16,  effacez  Punta  de  Lardana. 

—  63a,   depuis  la  ligne  17  jusque  la  li^e  a4  ,  effacez  ville. 
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LIBRAIRIE  DE  J.-B.  BAILLIERE , 

BUE  DE  l'École  de  méDECiWE,  k.   i4»  ^  pabii. 


SUR  LES  FONCTIONS 

DU    CERVEAU 

ET 

SUR  CELLES  DE   CHACUNE   DE    SES  PARTIES  , 

AVEC    DE8   OBSEEVATIOIfS 

SVR   LA   POSSIBILITÉ    DE   BECONNAÎTEB    LES   IIISTINGT89 

LES    PElfCBAnSy    LES   TALEN8 , 

OU  LES  DISPOSITIONS  MOBALES  ET  INTELLECTUELLES  DES  HOMMES 

ET   DES   ANIMAUX, 

PAB    LA   COtVnCUBATlON   DE   LEUR    CERVEAU 

ET   DE    LEUB    TÊTE  ; 

Par  l%  DOCTEUR  F.  J.  GALL  , 

Ouvrage  terminé,  6  forts  Toldmes  in^*.  Piiz,  brochés,  4*  ^» 


PROSPECTUS. 

Il  est  facile  de  bâtir  des  systèmes  dont  tous  les  foudemeos 
se  trouvent  dans  la  télé  de  l'inventeur;  mais  il  est  difficile" 
d'établir  une  doctrine  qui  a  pour  base  une  immense  quan- 
tité de  faits  tirés  de  l'observation  comparative  des  divers 
animaux,  des  hommes  entre  eux,  dans  leurs  divers  âges, 
leurs  divers  états  de  santé  et  de  maladies.  C'est  là  le  carac- 
'  tère  distinctif  de  l'ouvrage  de  ^I.  GalL  Comme  tout  y  est 
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observation ,  et  rieo  raison Dcment ,  il  n^eslpas  possible  d*en 
rendre  un  compte  détaillé  dans  un  simple  prospectus.  Même 
une  table  des  matières  ne  sufiSrait  pas  pour  faire  entrevoir 
au  lecteur  la  nouveauté ,  Timportancc  et  la  portée  des  objets 
qui  y  sont  développés  avec  une  profondeur  et  une  force  ad- 
mirables. 

C'est  à  H.  Gall  qu'est  due  la  nouvelle  direction  donnée  à 
rétude  du  système  neveux  en  général  et  du  cerveau  en 
partioulier.  La  vérité  de  ses  découvertes  anatomiques  9  ex- 
posées d*abord  dans  des  planches  magnifiques  de  son  grand 
ouvrage,  a  été  mise  au  plus  grand  jour  par  la  lutte  qui  s'é- 
tait établie  parmi  ses  adversaires;  de  manière  qu'aujour* 
d'hui  personne  ne  lui  conteste  plus  le  mérite  de  ses  décou- 
vertes anatomiques. 

11  n'en  est  pas  encore  aussi  généralement  ainsi  de  ses  dé- 
couvertes sur  les  fonctions  du  cerveau  et  de  ses  diverses 
parties.  Les  uns  les  jugent  superficiellement^  ou  d'après  des 
oui-dire^  ou  d'après  leurs  croyances  routinières;  les  autres, 
frappés  par  1^  hardiesse  et  la  singularité  de  ses  proposi- 
tions, n'y  ont  voulu  voir  que  du  charlatanisme  et  un  dange- 
reux esprit  d'innovation.  Cependant  II  est  certain  que  ses 
découvertes  des  penchans  et  des  talens  des  hommes  et  des 
animaux,  et  l'exposition  des  organes  de  ces  penchans  et  de 
ces  talens  doivent  avoir  des  résultats  beaucoup  plus  impor- 
tans  que  les  découvertes  anatomiques.  Le  premier  volume 
est  voué  à  la  partie  morale  de  sa  doctrine.  M.  Gall,  après 
avoir  familiarisé  ses  lecteurs  avec  la  marche  de  ses  recher- 
ches, les  instruit  de  quelles  qualités  et  de  quelles  facultés  il 
sera  qucstpn  ;  il  passe  en  revue  les  systèmes  de  pbilos<4>hie 
de  Platon,  de  Bacon,  de  Hobbcs,  de  Locko«  de  Descartes , 
de  Condillac,  de   Laromiguière,  de  Tracy,  etc.  ,  etc.   Il 
prouve  par  des  raisons  palpables  que  leurs  facultés  de  l'âme 
ne  sont  que  des  abstractloi>s  qui  ne  font  cof|nakre  aucun 
instinct  ni  aucune  faculté  déterminés.  En  effets  comment 
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rentendement,  la  raison,  la  volonté,  la  mémoire,  le  ingé- 
nient ^  rimagînation 9  la  liberté,  la  comparaison,  Tatten- 
tion,  etc.yexpIiqucraient-ilsrinstÎQctdela  propagation,  Tin - 
stinot  de  l*amour  de  la  progéniture,  celui  de  rattachement, 
du  mariage,  de  la  propre  défense,  de  Tinstinct  carnassier,  etc.  ? 
comment  expliqueraient  -  ils  les  talens  de  la  musique ,  de 
la  peinture,  du  calcul,  dd  la  poésie  ?  et  comment  explique* 
raient-ils  le  sentiment  de  Tamour,  de  Tapprobation  ,  celui 
de  la  fierté,  celui  du  sens  moral  ou  du  juste  et  de  Tinjuste, 
le  sentiment  religieux,  etc. ,  etc. ,  etc.?  L^exposition  détaillée 
des  véritables  forces  fondamentales  de  Tàmo ,  de  tous  les 
penchans,  senlimens  et  talens  déterminés,  exposition  ap* 
puyée  partout  sur  Tanatomie  et  la  psychologie  comparées 
de  rhomme  et  des  animaux,  fait  disparaître  le  vague  qui 
existait  iusqu^à  présent  dans  la  connaissance  de  Thomme, 
et  fixe  ,  de  fragmen  en  fragmen  ,  nos  idées  sur  la  nature  et 
le  perfectionnement  gradue)  des  êtres  yivans,  depuis  le  po- 
lype jusqu'à  rhomme. 

M.  Gall  pose  comme  premier  principe  que  les  aptitudes 
industrielles,  les  penchans,  les  sentimens,  les  talens,  sont 
innés.  II  expose  et  réfute  les  opinions  contraires  à  Porigine 
de  nos  facultés,  sans  nier  la  grande  influence  que  Téduca- 
lion  et  d'autres  circonstances  exercent  sur  la  modération , 
rénergie  et  la  direction  de  nos  penchans  et  de  nos  talens. 

M.  Gall  établit  en  second  principe  que  la  manifestation 
des  penchans  et  des  talens  dépend  des  conditions  maté* 
rielles.  Cette  proposition ,  prouvée  par  des  faits  incontesta- 
bles, afAëne  naturellement  des  discussions  très  lumineuses 
sur  le  fatalisme ,  le  matérialisme ,  et  sur  la  liberté  morale , 
et  une  application  très  féconde  à  l'homme ,  comme  objet 
d'éducation ,  de  correction  et  de  punition.  Ici  M.  Gall  fait 
les  observations  les  plus  judicieuses  sur  la  nature  des  délits 
et  des  crimes  commis,  dans  les  diverses  altérations  des  pen- 
chans et  des  facultés  intellectuelles. 
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Dans  lGêec(ynd  volutne^  M.  Gall  prouve,  par  une  mul- 
titude de  faits  irrécusables,  que  le  cerveau  seul,  à  rexchi- 
sion  de  toutes  4es  autres  parties  du  corps ,  est  la  condition 
matérielle  y  Torgane  des  facultés  morales  et  intellectuelles. 

Après  avoir  réfuté  les  objections  9  M.  Gall  examine  les 
hydrocéphales,  les  diverses  lésions  du  cerveau ,  les  cerveaux 
prétendus  ossifiés  ,  les  moyens  de  trouver  la  mesure  de 
rintelligence,  et  Tinfluence  d'une  grande  et  d*une  petite 
fête  sur  les  qualités  morales  et  les  facultés  intellectuelles. 

Dans  la  seconde  section  de  ce  volume ,  M.  Gall  prouve 
qu'il  y  a  autant  d'organes  dans  le  cerveau  qu'il  existe  de 
pcnchans,  de  talens  essentiellement  différens.  Il  doit 
cette  importante  découverte,  non  pas  au  raisonnement, 
mais  entièrement  â^  Tobservation  des  faits,  qui  se  présen- 
tent en  multitude  dans  Thomme  sain  et  dans  l'homme 
malade,  et  finalement  à  Tanatomie  et  à  la  physiologie  com- 
parées de  rhomme  et  des  animaux,  étude  incomparable- 
ment plus  utile  et  plus  attrayante  que  tout  ce  qu'on  a  fait 
jusqu'ici  dans  l'étude  de  la  physiologie.  Ce  volume  est  ter- 
miné par  une  explication  très  piquante  de  la  veille,  du 
sommeil,  des  rêves,  et  du  somnambulisme. 

Dans  le  troisième  volume ,  M.  Gall  s'attache  à  déterminer 
Tinfluence  du  cerveau  sur  la  forme  du  crâne  dans  toutes 
les  conditions  des  âges ,  des  sexes  et  d'états  de  maladie.  Le 
tout  dans  l'intention  de  faire  apprécier  le  mérite  ou  Tinsuf- 
fisance  de  l'art,  de  connaître  la  présence  ou  l'absence,  la 
faiblesse  ou  l'énergie  des  qualités  morales  et  des  facultés  intel- 
lectuelles, ou  des  instincts,  des  penchanset  des  talen^  déter- 
minés. Le  reste  de  ce  volume ,  et  le  quatrième  et  le  cin- 
quièms  traitent  de  vingt-sept  jusqu'à  trente  qualités  et 
facultés  fondamentales  ,  reconnues  par  lui  comme  telles 
jusqu'à  présent.  Sachant  très  bien  que  cette  partie  de  sa 
doctrine  rencontrerait  le  plus  de  difficultés  et  d'opposition, 
il  l'a  traitée  avec  un  soin  particulier.  Il  prouve  d'abord,  à 
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l*expo9itioii  de  chaque  penchant  et  de  chaque  talent,  que' le 
penchant  et  le  talent  doivent  être  considérés  comme  une 
qualité  ou  une  faculté  fondamentale,  essentiellement  diffé- 
rente des  autres  qualités  ou  facultés.  Pour  mettre  le  lecteur 
lui-même  sur  la  voie  de  la  découverte  du  siège  de  Torgane 
du  penchant  ou  du  talent  en  question,  M.  Gall  ne  manque 
jamais  de  nous  donner  l'historique  de  sa  découverte,  ce  qui 
imprime  un  caractère  irrésistible  de  vérité  à  ce  qu'il  avance. 
A  chaque  page  il  passe  en  revue  les  diverses  espèces  d'ani- 
maux, leur  anatomie  et  leur  physiologie  comparées,  l'hom- 
me dans  ses  divers  sexes,  ses  divers  âges  et  divers  états  de 
santé  et  de  maladie,  en  renvoyant  toujours  aux  gravures 
de  son  grand  ouvrage.  Il  nous  promène  dans  le  sein  de  nos  fa- 
milles ,  dans  les  écoles ,  dans  les  maisons  de  correction ,  dans 
les  prisons»  dans  les  hospices  des  aliénés,  dans  les  académies^ 
parmi  tous  les  genres  d'hommes  marquans ,  etc.  A  calculer 
le  temps  que  M.   Gall  a  eu  la  patience  et  le  bonheur  de 
pouvoir  employer  à  ses  recherches,  il  n'est  plus  étonnant 
qu'il  ait  pu  accumuler  une  immense  quantité  de  faits  à  l'ap* 
pui  de  chaque  découverte.  Mais  la  même  remarque  fait 
sentir  combien  il  faut  de  circonspection  et  de  réserve  de  la 
part  de  ceux  qui  s'arrogent  le  droit  de  juger  la  valeur  de 
cette  doctrine.  Cependant,  pour  peu  qu'on  veuille  renoncer 
à  ses  préventions,  les  épreuves  ne  sont  pas  ^à  beaucoup 
près  si  difficiles  à  faire  qUe  cela  parait  au  premier  abord. 
Dans  toutes  les  observations  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  : 
tout  se  passe  journellement  sous  nos  yeux;  chaque  animal , 
chaque  oiseau ,  chaque  chien ,  chaque  cheval ,  chaque  en- 
fant, chaque  condisciple,  chaque  femme^  chaque  homme , 
comparés  les  uns  aux  autres ,  sont  les  sujets  de  votre  obser- 
vation. De  là  déjà  le  grand  nombre  de  partisans  de  cette 
doctrine  dans  tous  les  pays,  et  de  là  les  confirmations  mul- 
tipliées dans  les  recherches  d'anatomie  pathologique  (t)* 
(0  Voyez,  entre  autres,  Archives  f^éncrates  do  mfdfcinc.  Arri!  i8a5. 
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DaiM  le  sixième  voiume,  M.  Gall  m  jugé  nécessaire  de 
répondre  aux  ob|ectioo8  anatomico^physiologiques  qui  lai 
ont  été  faites  par  MU.  Jourdan,  Tiedemann^Rudolphi, 
Flourens,  Serres;  et  il  détruit  d*aiie  manière  Tictorîeuse 
les  espérances  des  expérimentateurs  par  mutilation. 

Ce  Tolume  est  terminé  par  l'exposition  succincte  àt  la 
nouvelle  philosophie  de  l'homme  ;  cette  philosophie ,  quoi- 
qu'elle contraste  a?ec  toutes  les  philosophies  adoptées  jus- 
qu'à présent  9  est  uu  résultat  immédiat  et  irrésistible  de 
tous  les  faits  précédens. 

Nous  ne  donnons  que  des  idées  très  imparfaites  des  tra- 
vaux physiologiques  de  Al.  GaiL  A  chaque  traité  se  ratta- 
chent des  considérations  aussi  importantes  que  nouvelles 
sur  une  foule  d'objets,  par  exemple,  sur  le  suicide,  sur 
l'in&nticide,  sur  une  loi  "générale  des  évacuations  périodi- 
ques, non  seulement  chez  la  femme ,  mais  aussi  chez  rhom- 
me  et  chez  diverses  espèces  d'animaux ,  sur  la  manière  de 
juger  les  têtes  des  diverses  nations,  sur  la  physiognomonique 
et  la  pathognomon ique ,  sur  la  loi  de  la  mimique.  Partout 
des  faits  intéressans ,  des  aperçus  ingénieux  ,  des  ques- 
tions de  la  plus  haute  philosophie  sur  les  motifs  de  nos 
actions,  sur  l'origine  des  arts  et  des  sciences,  sur  la  perfec- 
tibilité de  l'espèce  humaine,  sur  l'étendue  du  monde  de 
chaque  être  vivant ,  etc.  En  vain  chercherait-on  dans  un 
autre  ouvrage  l'histoire  naturelle  des  aptitudes  industrielles, 
des  instincts ,  des  penchans ,  des  passions ,  des  qualités 
morales  et  des  facultés  intellectuelles  de  l'homme  et  des 
animaux.  L'on  a  appris  beaucoup  lorsqu'on  a  lu  M.  Gall  ; 
on  le  relit,  on  le  consulte  toujours  avec  fruit,  lorsqu'on 
médite  le  sujet  qu'il  traite  :  c'est  un  ouvrage  vraiment  clas* 
sique  et  unique  dans  son  genre  ;  il  y  règoe  un  ordre éminem-* 
ment  philosophique  dans  la  dbtribution  des  matières* 
Comme  M.  Gall  voulait  le  rendre  aussi  utile  aux  philoso- 
phes, aux  moralislcs,  aux  jurisconsultes,  aux  peintres»  aax 
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7 
sculpteurs 9  etc.,  qu'à  se»  confrères  les  médecins,  il  a  dé- 
pouillé son  ouvrage  des  termes  techniques;  son  style  est  par- 
tout clair,  facile,  et  il  a  parfaitement  réussi  à  mettre  les  sujets 
même  les  plus  importans  à  la  portée  de  toutes  les  classes 
de  lecteurs. 

Les  personnes  qui  n'ont  pas  encore  retiré  les  derniers 
volumes  sont  priées  de  les  faire  prendre  dans  le  plus  court 
délai  possible  au  prix  de  7  francs  chaque. 


MANUEL  D'ANATOMIE  OÉNÉRALE,  DESCRIPTIVE  ET  PATHO- 
LOGIQUE, par  F.  Mkckbl^  professeur  d'anatomie  k  Tuniversité  de 
Halle,  traduit  de  railemand,  et  augmenté  des  faits  nooTcauz  dont  la 
science  s'est  enrichie  ja^qu'A  ce  four,  par  G.  Bbsschet,  profc88«»ur 
agrégé  en  exercice,  et  chef  des  travaux  anatomiques  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris ,  chirurgien  ordinaîre  de  THôtcl-Dicu  ,  membre 
de  l'académie  royale  de  médecine,  etc.,  etc.,  etc.;  et  A.  J.  L. 
JouBDAn ,  D.  M.  P. ,  membre  des  académies  royales  de  médecine  de 
Paris,  des  sciences  de  Turin,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  etc. 
Paris  i  1825,  3  vol  •  in-S»  de  800  pages  chacan,  en  caractère /7c//<- 
romain.  Prix,  iStr. 

ANATOMIE  PATHOLOGIQUE,  DERNIER  COURS  DE  XAVIEK 
BLGBAT,  d'après  un  manuscrit  autographe  de  P.  A.  BicLAAO,  avec 
une  police  sur  la  vie,  les  travaux  et  la  doctrine  de  Bichat;  par  F.  G. 
B01S8BAU,  D.  M.  P. ,  membre  des  académies  royales  de  médecine  de 
Paris,  et  de  Madrid ,  de  la  société  médicale  d'émulation ,  etc. ,  etc. 
Paris ,  i8a5 ,  in-S».  Prix ,  5  fr. 

EXPOSÉ  DES  DIVERS  PROCÉDÉS  EMPLOYÉS  JUSQU'A  CE 
JOUR  POUR  GUÉRIR  DE  LA  PIERRE  SANS  AVOIR  RECOURS 
A  L'OPÉRATION  DE  LA  TAILLE;  par  James  Lbboy  d'Étiolbs, 
docteur  en  chirurgie  de  la  faculté  de  Paris.  Paris,  iSaS,  în-8»,  èvrc 
cinq  planches.  Prix  ,  4  ^r. 

liA  SOLITUDE  ;  par  J. G.  ZimiBBMAnN,  nouvelle  traduction  de  l'allemand^ 
par  A.  J.  L.  Jolboan.  Paris,  iSaS ,  un  fort  in-8*.  Prix,  broché,  7  fr. 
Le  même,  papier  vélin,  cartonné,  -  i4  fr» 

Personne  n'a  mieux  écrit  sur  les  avantages  et  les  inconvéniens  de  la 
solitude  que  le  célèbre  Zimmermann  ;  tout  son  livre  est  empreint  des 
pensées  les  plus  généreuses  ;  un  livre  aussi  fortement  pensé  ne  peut  man- 
quer d'être  recherché  avec  avidité  et  d'autant  qu'il  e^t  écrit  avec  ce 
charme  particulier  qui  caractérise  les  productions  de  tous  les  penseont 
mélancoliques. 
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CHEZ  LES  LIBRAIRES  GORRESPONDANS: 


Aahas,    Chez  Topioo. 

BK8A.NÇ0H  f 

Deïs. 

^BOMDIAUX, 

Lawalle  et  NeTeu. 

BiBST, 

LefoaqDicr-Desperrien,  EgatM. 

Bhoibli,u  , 

Demat,  Lécha  rlier* 

Gard, 

Vande  Kercbkore. 

GiNfcTB  , 

Barbezat  et  Delarue,  Patchoud. 

Lbipsig  , 

BossaDge  frérea,  Léopold  Yom. 

liliGB, 

Gollardin,  Desœr. 

LinosnB, 

Roland  et  Simiond. 

LORDBBS  9 

Treullell  et  Wurt». 

Lyor, 

Maire ,  Milloo  cadet. 

Mors, 

Leroux. 

Marsbillb  , 

Chaix ,  Mossy. 

MlLAR, 

Joseph  Bocca. 

MORTPBLUBB  , 

Gabon  etG'»-,  Sevalle* 

Nartbs  , 

Mellioet-MalaMis. 

NbwYobk  » 

Behr  et  Kahl. 

Palkbmb  , 

Ferrari. 

Philadblfhib 

»  Garey  et  Let. 

ROCBR  , 

Vallée. 

Strasboobg, 

Février,  Leyrault,  Treuttell  et 

TODLOCSB  , 

Senac. 

TOBIR, 

Bocca,  Pic. 

ANATOMIE  ET  PHYSIOLOGIE  DU  SYSTÈMB  NERVEUX  EIÏ 
GÉNÉRAL  ET  DE  CELUI  DU  CERVEAU  EN  PARTICULIEB, 
par  MM.  Gall  et  Sporzhbiii  ;  4  ^ol.  grand  ïn-^'*  et  atlas  de  loo  plaacfaes 
grand  in-rol. ,  magniûquement  gravées.  Prix ,  ^  f^* 

Il  reste  encore  quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage  chez  M.  Gau,  rue 

Saint-Florentin, n«  i4. 


I>e  llmpriniene  de  LàCQEVARDIERE  iiu,  rue  dtt  Colombier .  o.  So. 
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